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A  B  RE  G  É 

DE    LA  VIE 

DES 

PLUS  FAMEUX  PEINTRES, 

A  V  £  C 

LEURS  PORTRAITS  GRAVES  EN  TAILLE  -  DOUCE , 

LES  INDICATIONS   DE  LEURS  PRINCIPAUX  OUVRAGES, 

Quelques  Re'flexions  fur  leurs  caraéte'res , 

E  T 

LA  MANIERE  DE  CONNOITRE  LES  DESSEINS 

DES  GRANDS  MAÎTRES- 

Par  M.  *  *  *  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Montpellier, . 

PREMIERE  PARTIE. 


A  PARIS, 

Chez  DE  BURE  l'Aîné,  Quay  des  Auguftîns,  du  côté  du  Pont 

Saine  Michel ,  à  Saint  Paul. 

M.    D  C  C.     X  L  V. 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DV  ROY, 


MONSEIGNEUR 

O  R  R  Y, 

MINISTRE  D'ETAT, 

Contrôleur  Général  des  Finances  , 
Directeur  Général  des  Bâtimens  du 
Roy  ,  Commandeur  &  grand  Tréforier 
de  l'Ordre  du  Saint  -  Efprit. 


ONSEIGNEVR, 


L'hommage  littéraire  que  fat  Ihonneur  de  wous  ren- 
dre efi  un  tribut  qui  ne  peut  mieux  s'adrejfer  qu'au  pro- 
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tefteur  des  arts.  Vu  grand  Miniflre  qui  préfide  a  ÎA- 
cadémie  Royale  de  peinture  &  de  fculpture ,  en  efl  na- 
turellement le  Mécène ,  cefl  à  lui  que  doivent  s'offrir  les 
veilles  ,  les  recherches  des  gens  de  lettres  qui  traitent 
cette  matière,  cefl  pour  lui  que  doit  fumer  l encens  de  la, 
Mufe  de  la  peinture \  Votre  goût  pour  ce  bel  art,  Mon- 
seigneur,^ fùffifamment  connu,  vous  î aime%.autant 
que  vous  le  protégeai  mais  efl-il  quelque  partie  de  votre 
vafte  miniflére  que  vous  ne  remplijpez,parfaitemcnt  ?  Vo- 
tre amour  pour  Us  peuples  efl  inféparable  de  votre  zèle 
pour  la  gloire  du  Souverain  ;  ce  grand  objet  efl  le  terme 
de  toutes  vos  démarches ,  &  le  fondement  inébranlable  de 
votre  application  à  maintenir ,  avec  autant  de  vigilance 
que  de  défîntèreffement ,  le  bon  ordre  dans  les  Finances , 
(gr  a  faire  fleurir  dans  le  Royaume  tous  les  beaux  arts 
dont  la  peinture  efl  un  des  principaux  &  des  plus  glo- 
rieux pour  la  nation.  Vos  vuès ,  Monseigneur, 
dont  le  grand  Colbert  fè  ferait  applaudi,  épuiferoient  la, 
plus  vive  éloquence ,  il  me  fùjfitde  vous  marquer  ici  mon 
dévouement,  &  le  profond  refpecl  avec  lequel  je fuis  , 


MONSEIGNEUR, 

i  w 
► 


Votre  très-humble  &  très. 
obéûTanc  Serviteur ,  *  *  * 
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AVERTISSEMENT. 

'  *  * 

A  peinture  &  la  fculpture  font  filles  du  (j)  Aîii  por- 
deflèin  ;  l'ombre  d'un  homme ,  quelques  kjiem  hanc  a£ 
traits  hazardes  fur  le  fable  ,  fans  avoir  tem  fuam  tra- 
recours  à  la  fable  de  Corinthh  de  U)  Si-  eflmpcSS 
Cyone  ,  rendent  leur  origine  fort  naturelle.  Ces  Mis  imaçinibi» 
deux  focurs  ont  toujours  marché  fur  les  mêmes  tra-  <lua80PtimaP*- 

•       il-.  ..>...    rens  natura  m 

ces,  leur  but  de  tout  temps  ,  par  une  parfaite  imi-  marmore  aiiif, 
ration  de  la  nature  ,  a  été  de  féduire  nos  yeux  &  kpjdAus 
de  les  tromper  agréablement.  s*><dr*t.*cad. 

L'eflime  qu'en  ont  fait  les  Anciens ,  prouve  leur  fi+ 
(b)  excellence  :  les  honneurs,  les  bienfaits,  les  clo-  *pZ*\ /iT*  ** 
ges  que  les  plus  grands  Princes  leur  ont  accordés,  AliiapudCo- 
l'application  même  que  quelques-uns  dentr'eux  ™h™  ^ 
nont  pas  dédaigné  de  leur  donner,  ne  doivent  point  umbrihominis 
étonner  celui  qui  fera  attention  à  la  noblefTe  &  à  }"■■  ff^l 
1  excellence  de  ces  Arts.  Exprimer  par  un  langage  jît  c.  $. 
muet  les  ouvrages  du  Créateur ,  confer  ver  la  mémoi-  ('-)  Rccip©. 
je  des  chofes  paffées^immortalifer  un  Héros ,  illuf  £pXm^! 
trer  une  nation,  quoi  de  plus  grand  !  dum  ubera- 
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ij  AVERTISSEMENT, 
lium  ,  fempcr     Le  peintre  en  effet  eft  l'homme  de  tous  les  talcns, 

ei  fuit  ut  inge  c  cft  un  Poctc  > un  hiftonen,  un  ndcle  imitateur,  ou 
nui  eam  exer-  plutôt  un  rival  de  la  nature  ;  ne  fçait-on  pas  que 

Si  ?°pcr!  C'eft  elle  feule  V1  formC  les  Patres  ainfl  SUe  lcs 

peruo  interdic  poètes  >  Ils  montent,  fi  l'on  en  croit  un  [a )  moder- 

doccrentur  ltW  nc>  ^galement  ^ur  le  Parnafle  i  leurs  arts  dépendent 
ni»,  bifnàt.  i.  du  génie,  ils  ont  pour  objet  commun  d  émouvoir  les 
5  2'  c'r  paflions&  de  plaire.  Tous  deux  font  dans  l'obligation 
tav.  \66Z.  «e  repreienter  des  images  plus  riches,  plus  riantes, 
Ut  primum  p|us  belles  que  celles  qu'on  voit  ordinairement  ; 

pofitis   nugan  1  »  n 

GrxciabciHs  c c"  Par  cc  moyen  que  Ion  irrite  plus  vivement 
C«pit         les  pallions,  &  que  par  le  plaifir  qu'elles  procurent, 

Marmorisaut  \    f    r\  ^  •  •      t    v      i      r  r  •  i 

eboris  fabros  *e  ipetteteur  participe  de  1  enthouiiaimc  qui  les  a 

aut  «ris  ama-  fait  naître.  Où  le  peintre  ne  trouveroit  pas  à  s'oc- 

'sufpendirpic-  cuPcr  avcc  <%nité  >  Ie  Pocce  n'exerceroit  pas  fes 
tavukummen-  talens  avec  honneur.  Son  art  eft  une  (b)  pocfïe, 

temque  tabei-  une  CXpreflJon  (c)  muette ,  qui  fécondée  des  cou- 
la. Hor.  tpifl.  r  *  '  >  î»  jt    •    o  r\ 

wiib.x.       leurs,  parle  aux  yeux  ,  a  leiprit  &  au  cœur.  Qui 

aitiM^brTéi  PCUt  ^outer  clu  un  tableau  ne  foit  un  vrai  poème  > 
pôejïe&Jkr  û  Le  peintre  a  même  des  avantages  fur  le  poète  , 
}rimwrt  ,  p*r  il  fe  fait  entendre  de  toutes  les  Nations  de  la  ter- 
Tom^fp*""»  re>  ^es  ignorans  comme  des  fçavans  -,  il  n'eft  per- 

( OUrpiâura  fonne  qui  ne  (ente  l'effet  d  une  heureufè  compofi- 
^«t7iï"*r%  tion  >  de  1  harmonie  des  couleurs  ,  &  dans  qui  la 

OMutafoc-  magie  du  clair-obfcur  ne  produife  une  efpece  d'en- 
^jDe^MnT  chantement.  On  ne  peut  difeonvenir  qu'un  pein- 
fbic™'       tre  qui  a  du  génie  &  des  penfées  élevées  ne  foit 

U)  Non  h  un  vrai  poète }  celui  qui  neft  que  {d)  colorifte  eft 
laudabileilpit.      froid  &  iangUi(fant  profateur. 

torechefabene  b  r  _ 

una  for  cofa,  Dans  la  peinture  comme  dans  la  poede,  les  ta- 
ma  cormene  jens  (ont  ordinairement  partagés ,  on  ne  voit  gué- 

che    faccia  il  r    i  i  i  rr  i  v 

Tutto. baldio  re  un  *eui  nomme  les  polkder  tous;  lun  peint 
l'hiltoirc,  l'autre  le  portrait ,  celui-ci  réuffit  dans 
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AVE  R  TISSE  M  EN  T.  iij 
le  païfage ,  dans  les  animaux  ,  celui-là  dans  les 
fruits  &  dans  les  fleurs }  un  poète  eft  né  pour  le  dra- 
matique ou  1  épique  ,  un  autre  pour  le  lyrique  j 
l'ode ,  la  fable  &  la  fàtyre  (ont  le  talent  de  quel- 
ques-uns. Dans  tous  ces  differcns  genres  chacun 
doit  s'efforcer  d'atteindre  au  fublime  de  Ton  art. 

Par  un  charme  fecret  que  nous  (entons  mieux 
que  nous  ne  pouvons  le  définir ,  la  peinture  s'em- 
pare de  nos  fens  ;  elle  fait  pafTer  pour  vrai  ce  qui 
eft  faux  ,  pour  vivant  ce  qui  eft  mort ,  6c  nous  ne 
fortons  de  cette  illufion  que  pour  admirer  l'art  qui 
la  caufe.  Cet  art  demande  conféquemment  un  gé- 
nie fécond  6c  élevé ,  une  imagination  vive  6c  brillan- 
te, de  l'enthoufiafme,  du  fublime  ,  un  jugement  ex- 
quis, un  efprit  capable  de  prendre  toutes  fortes  de 
formes  6c  de  les  exprimer.  Pour  s'élever  à  ce  fublime, 
il  ne  fuffit  pas  à  un  peintre  de  plaire,  il  faut  qu'il  fur- 
prenne  :  il  doit  faire  encore  plus,  fe  former  une  idée 
îupérieure  à  tout  ce  que  la  nature  6c  l'art  ont  pu  pro- 
duire jufqu'à  préfent  de  plus  beau,  fuivre  cette  idée 
jufqu  a  embellir  même  la  nature  6c  la  perfectionner. 

Ce  portrait  idéal  du  peintre  parfait  ne  ref- 
femble  à  aucun  peintre  qui  ait  exifté  ,  le  feul 
Raphaël  en  approche  ;  il  faut  des  fîécles  heureux 
pour  former  de  grands  hommes  ->  la  nature  les  ébau- 
che ,  l'émulation,  les  récompenses  les  achèvent. 

La  peinture  a  trois  parties  principales ,  la  com- 
pofition,  le  deffein ,  &  le  coloris. 

La  compofition  qui  comprend  l'invention  &  la 
difpoficion  eft  la  poétique  de  la  peinture  j  plus  no- 
ble que  les  deux  autres  ,  elle  dépend  du  génie  6c 
de  l'imagination  du  peintre  ;  c  eft  la  diftribution  & 

a  ij 


iv  AVERTISSEMENT. 

l'agencement  de  toutes  les  parties  qui  doivent,  en 
fe  iecourant  lune  l'autre , former  un  beau  tout \  en 
un  mot,  ccft  l'économie  &  la  difpoGtion de  toutes 
les  parties  d'un  tableau. 

Le  deflein  appartient  à  la  pratique  j  il  confifte 
dans  la  proportion  des  figures  ,  dans  l'anaromie  , 
dans  la  correction  des  contours  &  dans  le  choix  du 
beauj  il  préfide  à  Tcxpreflion  des  mouvemens  de 
l  ame  &  du  corps ,  &  répand  de  tous  côtés  la  no- 
bleffc ,  la  grandeur  &  la  grâce. 

Le  coloris  ou  la  cromatique  regarde  encore  la 
pratique  v  c'eft  l'union  &  l'accord  des  couleurs  cn- 
tr'elles  -y  c'eft  leur  parfaite  harmonie  ;  elle  feule 
produit  ces  beaux  effets  du  clair-obfcur  qui  fait 
avancer  ou  reculer  les  parties  d'un  tableau  ,  & 
donne  du  relief  aux  figures. 

Il  feroit  difficile  de  décider  fur  la  prééminence 
de  quelques-unes  de  ces  trois  parties  $  des  perfon- 
nes  iéJuites  par  le  coloris  regardent  les  deux  au- 
tres comme  fubordonnées.  Mais  que  deviendroit 
le  coloris  fans  le  deffein  &  fans  la  compofition  >  Il 
tomberoit  de  lui-même ,  au  lieu  que  ces  deux  der- 
nières parrics ,  indépendamment  du  coloris  ,  peu- 
vent fubfiftcr  &  plaire. 
(4)  viittMfi  On  croit  U  )  que  le  plus  ancien  peintre  d'Egypte 
m.  uk,  7.  £ut  Gy  gés  Lydien ,  qu'en  Grèce  ce  fut  Euchir,  &  que 
Bularque  fous  Romulus  apporta  ce  bel  art  en  Italie. 

Les  auteurs  ont  peu  parlé  des  premiers  pein- 
tres, fi  l'on  en  excepte  quelques-uns ,  tels  que  les 
célèbres  Zeuxis ,  Parrafius  ,  Pamphyle  ,Timanthe, 
Apelle  &  Protogéne  ,  qui  floruToient  dans  le  fic- 
elé d'Alexandre  le  Grand. 

11  ne  nous  refte  cependant  aucun  ouvrage  qui 
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AVERTISSEMENT.  v 

puiflc  nous  faire  juger  jufqua  quel  point  ils  étoient 
habiles.  Les  peintures  d'Apclle  &  de  Protogéne 

3 ue  Pline  U)  nousafliire  avoir  vues,  &  dont  il  fait 
e  fi  belles  deferiprions,  furent  brûlées  dans  le  pre- 
ac  priorc  in- 

mier  incendie  du  palais  des  Céfars  à  Rome  ;  cel-  cmdio  domus 
les  que  Jean  Dà  Vdine  trouva  dans  les  grottes  du  ^  JyJ  antè 
temps  de  Raphaël  ,  plufieurs  Mofaïques  antiques  ànobisfpeâa- 
dc  Paleftrine,les  peintures  qu'on  a  découvertes  de-  2^/^'* ' 
puis  ce  temps-là  dans  le  fepulcre  des  Nafons  au  10. 
Ponte-mole ,  celles  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans 
la  pyramide  de  Ceftius,  dans  les  palais  Barberin  6c 
Farnéfe  ,  celle  de  la  vigne  Aldobrandine  appellée 
la  noce,  trouvée  far  le  mont  Efquilin  du  temps  de 
Néron  :  tous  ces  morceaux  font  connoître  que  les 
anciens  peintres  deffinoient  bien ,  qu'ils  avoient  de 
grandes  penfées,  qu'ils  exprimoient  les  pallions ,  de 
donnoient  à  leurs  figures  des  proportions  fort  élé- 
gantes. Mais  à  en  juger  par  ces  derniers  ouvrages  , 
leur  coloris  paroît  avoir  été  médiocre  j  la  plupart 
même  de  ces  artiftes  n'étoient  point  Grecs ,  ils 
avoient  travaillé  fous  les  premiers  Céfars  ,  &  nous 
n'en  connoiffons  guère  que  quatre,  Fabius,  Timo- 
machus,  Pirrichus,  &  Ludius  qui  vivoit  fous  Augufte. 

Les  peintres  Grecs  ignoroient  la  peinture  à  l'hui- 
le -,  ce  qui  nous  refte  d  eux  eft  peint  à  détrempe  ou 
à  frefque ,  dont  la  durée  depuis  plus  de  deux  mille 
ans  n'eft  due"  qu'à  l'excellence  de  leurs  couleurs  j 
ils  avoient  aufli  des  vernis  pour  leur  donner  plus  de 
force  i  mais  la  détrempe  rend  toujours  les  clairs 
trop  clairs,  &  les  bruns  pas  afTez  noirs  v  au  lieu  que 
l'huile  tempère  les  clairs ,  les  rend  tendres  &  fem- 
blables  à  la  chair  ,  donne  de  la  force  aux  bruns, 
&  du  relief  aux  figures.  a  iij 
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vj  AVERTISSEMENT. 

Nous  ne  pouvons  donc  juger  des  anciennes  pein- 
tures des  Grecs  ,  que  par  les  excellentes  fculptures 
du  même  fîécle  qui  font  parvenues  jufqu'à  nous  $ 
elles  nous  font  preTumer  que  la  peinture  ne  leur 
étoit  pas  inférieure  ,  puifquau  rapport  de  tous  les 
anciens  écrivains  ,  elle  trompoit  également  les 
hommes  &  les  animaux.  Ces  anciens  connohTeurs 
qu'on  nous  dépeint  fi  difficiles  fur  l'exprefïion  &  fur 
l'excellence  des  ftatuês ,  l'auroient-ils  été  moins  fur 
le  coloris ,  fur  le  deflèin ,  &  fur  la  compofition  poé- 
tique des  Tableaux  > 

On  n'a  point  eu  deflein  dans  cet  ouvrage  de  par- 
ler des  peintres  Grecs ,  ni  même  des  anciens  qui 
r»  TUn.  bif.  ont  précédé  Raphaël.  Plufieurs  (*)  auteurs  ont  dé- 
"jûniusdepic-  Ja  couru  cetcc  carrière  ;  ainfi  l'on  ne  s'eft  attaché 
tura  veterum.  qu'aux  peintres  les  plus  connus  depuis  cet  homme 

^94,°tCrdami  ^"iu^re  »  &  ^ans  ^cs  bornes  étroites  que  Ton  s'eft 
Sandrat.  part,  preferites  pour  chaque  vie ,  on  a  tâché  de  ne  rien 
a.Acad.  pidu-  omettre  de  ce  qu'il  écoit  eilèntiei  de  fçavoir.  On 
Felibien.entr.  trouvera  le  vrai  nom  dun  maître  ,  le  heu  de  la 
fur  les  peintres,  naiflànce,dc  qui  il  eft  difciple  ,  les  peintres  qu'il 
TcTriô'-Dati,  a  Suivis ,  fes  talens  particuliers ,  les  élevés  qu'il  a 
des  peintres  formés ,  de  courtes  réflexions  fur  fon  caractère ,  les 
GDcPiles dans  Prmcipaux  ouvrages  ,  les  défauts  qu'on  lui  repro- 
l  abregé  de  la  che ,  enfin  le  temps  de  fa  mort.  En  faut-il  davan- 
vie  des  peintres  t™        un  aDrCgé  ?  Quelques  anecdotes  en  petit 

parle   de    fix     °  ,  ,  *■  .  * 

peintres  Grecs,  nombre  pourront  répandre  dans  cet  ouvrage  lu- 
tile  &  l  amuiant. 

Quelques  perfonnes  auroient  fouhaité  ,  qu'au 
lieu  d'écrire  l'éloge  hiftorique  de  chaque  peintre , 
on  fe  fut  borné  à  de  fîmples  réflexions  fur  leurs  ou- 
vrages :  mais  on  auroit  cru  fervir  mal  le  public  en 
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AVERTISSEMENT.  vij 
fubftiruant  à  des  faits  certains  &  inte'reflans  ,  les 
idées  capricieufes  que  chacun  peut  fe  former  fur  (ét)rafi 
cette  matière.  prefyupuHitjHt 

Si  l'on  voulcit  écrire  la  vie  des  peintres  avec  au-  t^T^iSifi 
tant  de  prolixité  &  de  partialité  que  l'ont  fait  juf-  des  Vénitiens , 
qu'ici  la  plupart  des  auteurs,  ce  fcroit  fatiguer  de  ^^"'^Xu») 
nouveau  le  public  d'une  lecture  peu  intére/ïanre.     des  Modenôh, 

Les  (a )  Italiens  trop  prévenus  en  faveur  de  leur  m*1***-**  des 

{»ys,  ont  outre  lès  louanges  quils  ont  données  a  gh*»i&  Bain. 
eurs  peintres  -y  les  exagérations  de  fafiri,  ce  les  di-  nHci , ont  P**? 
greflions  de  Mulv a^ia,  font  connues  de  tout  le  mon-  Zrlplimf/s.^' 
de.  Sellori  (£)  même ,  tout  Italien  qu'il  eft,  fe  plaint  (lf)  Giorgio 
de  la  longueur  du  premier,  &  du  peu  de  dilcerne-  Vafarî  per  Ju- 
ment de  Bégfomi,  de  Ridslfi,  Se  des  autres  auteurs  ^TeS 
de  fon  pays ,  qui  ont  parlé  fans  choix  de  tous  les  five  iodi  inaû 
peintres  d'Italie.  » 

Les  Allemans  ,  les  Flamans  ,  &  les  Hollan-  Et 
dois  ,  ont  aufli  écrit  fur  la  peinture  :  Charles  Van.  ^™°dl?  cu' 
mander  ,  poète  &  peintre  ,  a  fait  en  vers  Flamans  «ftîeîiconW 
la  vie  des  anciens  peintres  Italiens  &  Flamans  ;  8he  «  ««3e 
Corneille  de       qui  a  travaille  avec  lui ,  a  donné 
en  vers  Flamans  la  vie  des  peintres  de  Ion  pays  ->  fe  humai ,  con 
Sandrat ,  dans  fon  académie  de  peinture,  a  parlé  5 PiùdeS"e- 
des  peintres  de  toutes  les  Nations  j  il  a  écrit  en  JW,  i67t 
Allemand  ,  &  enfuite  en  Latin.  Houbraken  pein-  n^^chceti^nN 
tre  Hollandois  a  compofé  en  la  langue  la  vie  des  dio  »  minimî 
peintres  Hollandois,  &  M.  PVejermans ,  autre  écri-  g««nwipiùfu- 
vain  Hollandois,  vient  de  nous  donner  pluûeurs pin. 4.^249.' 
volumes  fur  la  même  matière.  (c )  Fdibieo. 

Quelques-uns  de  nos  {c)  François,  à  l'exemple 
des  Italiens ,  ont  cru  qu'en  faifant  de  gros  volumes 
remplis  de  dialogues  &  de  digreffions,  ils  s'acque. 
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reroicnt  plus  de  réputation ,  fouvent  ils  Ce  font 
contentés  de  nommer  les  artiftes  fans  défïgner  le 
lieu  de  leur  nauTance ,  leur  mérite  particulier ,  les 
défauts  qu  on  remarque  dans  leurs  ouvrages ,  & 
les  villes  qui  pofTedent  leurs  meilleurs  tableaux  j 
aulïï  peu  attentifs  à  faire  un  bon  choix  de  tous  les 
peintres,  qui  ont  vécu  jufqu'à  prefent ,  ils  ont  con- 
fondu les  fameux  avec  les  médiocres.  Quel  dégoût 
pour  un  lecteur  qui  ne  doit  s'attacher  qu'à  la  con- 
noidance  des  peintres  les  plus  dignes  de  Tes  recherr 
ches  i  N'eft-il  pas  inutile  &  même  déraifonnable  de 
parler  d'un  peintre  médiocre  dont  on  ne  voit  ni  ta- 
bleaux ni  déteins  > 

La  partialité  de  la  plupart  des  auteurs  neft  pas 
moins  condamnable  i  Vajiri  n'a  vanté  que  les  pein- 
tres Tofcans,Mt/r4ç/4 ,que  lesBolonois,  Baglioni 
jaloux  du  mente  du  Guide ,  de  l' Albane  &  de  Lan- 
franc,  n  a  pas  feulement  daigné  nommer  ces  grands 
hommes.  Que  dirons-nous  de  la  paflîon  d'un  de  nos 
<*)  Défiles  {&)  modernes  pour  les  ouvrages  de  Rubens  >  Elle 

£me™sd'Z  lui  a  faic  oublicr  dhabiI«  Peintres  François  qui 
teun, p*rie  très-  meritoient  afTurément  des  éloges. 

foJblTZ  1 1     11  ^ra  difficile  de  pénétrer  quel  eft  le  peintre  & 

Pou  m  CT  de  le  -  ,         k  *   »  r 

Sueur  -%ii  étveit  le  pays  le  plus  chéri  de  1  auteur  de  cet  ouvrage  j  on 
m'T  Xiîtêe  k  V°uvcra  touj°urs  impartial  -y  ami  du  vrai  ôc 
denier*  u  du  beau  il  tâche  de  le  faifir  par-tout  où  il  le  trou- 
pmiere édition  ve  ^  fans  fe  mettre  en  peine  foit  du  nom,  foit  du 
pays  de  l'artifte.  Toutes  les  nations ,  depuis  qu'il 

(i)TrosTy-  s  c"  attacne  aux  arts  > lui  ont  toujours  paru  égales  j 
riufque  mihi  un  Flamand  ,  un  François  dans  certaines  parties 
nuiio  difcnmi-  ^ç  u  peinturc  l'emportera  fouvent  fur  un  Italien. 

neagetur.  ^       r  r 

Virg.  En.  /.  i.  Ceux  qui  le  datingucnt  dans  les  lciences  oc  dans 
v-  5  78-        les  arts ,  font ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  même  nation , 

de 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.  ix 

de  la  même  famille ,  ceft  celle  des  hommes  illu- 
ftres.  Apprenons  donc  à  rendre  aux  excellens  ou- 
vrages de  tout  pays,  la  juftice  qui  leur  eft  due  ;  accor- 
dons à  nos  compatriotes,  lorfqu'ils  le  méritent,  les  élo- 
ges que  nous  prodiguons  fi  facilement  aux  étrangers. 

On  eft  fort  éloigné  du  (èntiment  de  quelques 
auteurs  qui  n'eftimant  que  les  peintres  d'hiftoire, 
regardent  comme  fort  inférieurs  ceux  qui  peignent 
(a)  le  portrait,  le  païiage,  les  batailles  ,  les  mari-  (*)Oniet*p- 
nes,  les  animaux,  les  fruits,  les  fleurs,  les  noces  ^f/A^^,' 

*  *  *  *  tnie  de  peinture  t 

de  village ,  les  tabagies  &  les  cuiiines  :  on  prétend  des  peintres  à 
au  contraire  qu'un  peintre  qui  a  parfaitement  imité  t4lent* 
la  nature,  n'eût-il  peint  qu'une  vache,  ou  comme 
le  peintre  Grec  Zeuxis  ,  qu'une  grappe  de  raifin , 
eft  aufïi  parfait  dans  fon  genre  que  Raphaël  l'eft 
dans  le  fîen.  Chacun  a  tâché  d'exceller  dans  la  par- 
tie vers  laquelle  le  génie ,  une  infpiration ,  une  in- 
clination naturelle  l'a  porté.  L'Hiitoire ,  il  eft  vrai, 
eft  le  plus  noble  objet  de  la  peinture ,  le  plus  inftru- 
£tif,  &  celui  qui  demande  le  plus  de  connohTancesj 
le  païfage,  les  animaux ,  les  fruits  &  les  fleurs  n'en 
fbntf  que  l'accelToire ,  ils  ne  fervent  le  plus  fouvent 
qu'à  orner  les  fujets  d'hiftoire  ;  tout  enfin  confîfte 
dans  l'imitation  de  la  belle  nature ,  c'eft  l'unique 
point  de  vue  où  l'on  doive  afpirer. 

On  ne  diftinguera  dans  cet  abrégé  que  trois  for- 
tes d'écoles ,  celle  d'Italie  ,  celle  de  Flandre ,  &  l'é- 
cole Francoife ,  tout  fe  rapporte  à  ces  trois  écoles 
pour  le  goût  &  pour  les  manières. 

L  école  d'Italie  fe  partagera  en  fix  parties  ou  pays, 
Se  fans  dire  l'école  Romaine  ,  l'école  Florentine , 
J'école  Vénitienne ,  la  Lombarde  ,  la  Napolitaine  , 
<6c  la  Génoife  ^on  dira  plus  fimplement  les  peintres 
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Romains ,  les  Florentins ,  les  Vénitiens ,  &  les  au: 
très  renfermés  dans  une  même  école-  Le  [même 
goût  fe  fait  fentir  dans  tous  les  ouvrages  des  Ita-- 
liens ,  ils  ne  fe  font  diftingués  que  par  leur  diffé- 
rente manière  de  peindre.  Raphaël  iera  le  chef  des 
peintres  Romains  ;  Léonard  de  Vinci  &  Michel- 
Ange  le  feront  des  Florentins  ,  en  lahTant  Domini- 
que Guirlandai ,  &  Piètre  Perugin  ,  qui  n'ont  d'au» 
tre  mérite  que  d'avoir  été  les  maîtres  de  Raphaël 
6c  de  Michel  Ange.  Les  Lombards  auront  le  Cor- 
rége  à  leur  tête ,  les  Vénitiens  le  Giorgion  &  le  Ti» 
tien ,  fans  qu'il  foit  fait  mention  de  Cimabué ,  de 
Giono ,  des  Lippi ,  des  Bellins ,  de  Simon  Memmi  , 
André  Manteigne  ,  Piètre  Cojîmo ,  &  autres.  Les 
Efpagnols  en  petit  nombre  feront  mis  parmi  les 
Napolitains  ,  &  les  Génois  reconnoîtront  pour  chef 
Lucas  Cangiage. 

L'école  de  Flandre  renfermera  quatre  parties  ou 
pays  -,  les  Allemans  ,  dont  Albert-Durer  &  Holbein 
feront  les  chefs  j  les  Hollandois  auront  Lucas  de 
Leidcn  •>  les  Flamans  Jean  Stradan  ;  &  les  Anglois 
Guillaume  Dobfon.  Tous  ces  peintres  ont  eu  en 
général  la  même  manière,  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment le  goût  Flamand» 

On  ne  fera  aucune  mention  dans  l'école  Fran- 
çoife  ,  de  Quenel  ,  de  Caron  ,  de  Nocroi,  de  Du- 
bois ,  Janet ,  Bunel ,  Dubreuil ,  Bobrun,  Dorigny ,  du 
Moutier ,  &  Vignon ,  pour  commencer  par  Jean  Cou. 
fin ,  Frcminet ,  &  Vouet,  qui  certainement  ont  les 
premiers  établi  en  France  le  bon  goût  de  la  peinture. 

La  Chronologie  dans  chaque  école  eft  obfervée 
exactement ,  fuivant  la  naiflance  des  peintres  -%  Ôc 
fans  avoir  égard  à  leur  maître  ,  on  les  a  rendu 
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chacun  à  leur  patrie.  L'auteur  ne  s'eft  écarté  de  cette 
méthode  qu'en  parlant  de  Pierre  Lely  Ôc  du  Cheva- 
lier Kneller ,  qui  paflent  ordinairement  dans  le  mon- 
de pi&orefque  pour  être  Anglois ,  quoiqu'ils  (oient 
cous  deux  nés  en  Allemagne.  Cet  ufage  qu'on  a  cru 
devoir  fuivre,  a  fait  placer  ces  deux  artiftes  parmi 
les  peintres  Anglois,  fie  ne  doit  point  faire  paroî- 
tre  l'auteur  en  contradiction  avec  lui-même. 

Dans  cet  ordre  chronologique  le  difciple  fera 
fouvent  placé  devant  fon  maître  ,  Romanelli  fie 
Cirro-Ferri  font  devant  Piètre  de  Cortone ,  l'ordre  des 
temps  paroîtra  renverfé  dans  l'article  de  C.  Marati 
né  en     15  ,  qui  fe  trouve  placé  devant  Léonard 

M  Vinci  né  en  1455  >  Parcc  ç\u  l^s  f°nt  ^e  difle- 
rens  Etats  de  l'Italie.  Ainfi  la  chronologie  recom- 
mencera à  chaque  divifion,  elle  fera  exacte  parmi 
les  peintres  Romains  dans  le  même  temps  qu'elle 
paroîtra  irréguliére  en  comparant  les  Romains  avec 
les  Florentins,  les  Vénitiens,  fie  les  autres  Peintres 
Italiens.  Il  en  fera  de  même  parmi  les  Allemans,  les 
Hollandois,  les  Flamans  &  autres. 

Ce  recueil  contient  plus  de  cent  quatre-vingt  vies" 
de  peintres  ,  fie  il  y  en  a  près  de  cinquante  donc 
les  portraits  fie  l'hiftoire  ne  fe  trouvent  en  aucun 
Livre.  Ces  portraits  gravés  au  burin  ont  été  fidel- 
lement  deffinés ,  d'après  ce  que  nous  avons  ici  de 
plus  reffemblant.  Ceux  qui  viennent  des  pays  étran- 
gers ont  été  copiés  avec  foin  d'après  les  portraits" 
trouvés  dans  les  familles  des  peintres  en  Italie  ,  en 
Efpagne ,  en  Angleterre  ,  en  Hollande  fie  en  Flan- 
dre -,  d'autres  ont  été  pris  dans  l'académie  de  Saint- 
Luc  à  Rome,  d'après  les  originaux  qui  s'y  confciv 
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vent.  Les  planches  ont  été  conduites  par  l'illuftre 
Mr.  Cazes,  Directeur  de  l'Académie  Royale  de  peh> 
ture.  On  a  eu  la  délicatefle  de  ne  donner  aucun 
portrait  équivoque  -y  il  en  eft  échaj>é  quelques-uns 
a  nos  recherches ,  par  l'impoflibilite  de  les  trouver, 
on  a  mis  à  leur  place  des  cartouches  hûtoriés,  fui. 
vant  le  caractère  de  chaque  peintre. 

On  s'eft  fait  une  loi,  à  l'exemple  de  plusieurs  écri- 
vains, de  ne  point  parler  des  peintres  vivans  jc'elt 
au  temps  à  mûrir  leur  réputation ,  &  à  la  porter 
aufli  loin  que  le  méritent  les  beaux  ouvrages  dont 
ils  embelliflènt  chaque  jour  nos  temples  &  nos  pa- 
(m)  Feliblen,  Lais  :  Cfefi  le  temps ,  dit  un  deU )  nos  auteurs,  &  la 
r#«.*.f.4<5o.  mon  ^  mttent  en  plein  jour  le  mérite  ou  les  dé- 
fauts des  hommes  que  V envie  ou  la  faveur  ont  tenus 
caché  pendant  qùils  ont  vécu. 

Quand  ces  grands  maîtres  ont  eu  des  difciples  du 
premier  ordre ,  on  trouvera  leur  vie  dans  le  pays 
&  dans  le  rang  qui  leur  conviennent  :  quand  ces 
difciples  n'ont  été  que  de  la  féconde  clafTe,  &  qu'ils 
ont  acquis  cependant  quelque  réputation,  fans  avoir 
mérité  que  l'on  en  fit  ici  un  éloge  féparé ,  on  fera 
(ùivre  dans  la  vie  même  de  leur  maître ,  une  courte 
mention  de  leur  caractère,  de  leur  mérite,  en  mar- 
quant autant  qu'il  fera  poflible  l'année  de  leur  naif- 
(in ce  &  de  leur  mort. 

Dans  la  lifte  des  principaux  ouvrages  des  grands 
maîtres ,  qui  fc  trouvera  à  la  fin  de  leur  vie ,  on 
n'indiquera  point  les  tableaux  qui  font  dans  les  ca- 
binets des  particuliers  ;  trop  fujets  aux  variations  > 
on  ne  parlera  que  de  ceux  des  églifes ,  des  monade* 
res ,  des  palais  &  <ies  galeries  des  Princes. 
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C'eût  été  fortir  du  projet  de  cet  ouvrage ,  que  de 
détailler  toutes  les  eftampes  gravées  d'après  les 
grands  peintres ,  on  a  feulement  marqué  celles  qui 
font  gravées  de  leur  propre  main ,  &  les  principaux 
graveurs  qui  ont  travaillé  d'après  eux. 

Un  féjour  aiTez  long  en  Italie ,  plufieurs  voya- 
ges dans  les  autres  parties  de  l'Europe ,  ont  facili- 
té à  l'auteur  ces  recherches ,  il  parlera  peu  de  ta- 
bleaux qu'il  n'ait  vus  fur  les  lieux  ■>  beaucoup  d'in- 
clination pour  la  peinture ,  quelque  pratiaue  en 
cet  art,  un  goût  qu'il  s'eft  formé  fur  des  tableaux  , 
des  eftampes,  &  des  dcflèins  des  meilleurs  maîtres 
recueillis  depuis  plus  de  trente  ans ,  ont  pu  lui  don- 
ner les  moyens  de  parler  de  la  peinture  avec  quel- 
que jufteflè. 

Quand  il  paroît  critiquer  les  plus  célèbres  pein- 
tres ,  &  qu'après  avoir  vanté  leurs  grands  talens , 
il  expofe  leurs  défauts ,  ce  n'cft  point  lui  qui  par- 
le ,  il  n  eft  que  l'écho  des  bons  auteurs  &  des  meil- 
leurs critiques.  Un  fidèle  hiftorien  doit  non-feule- 
ment rapporter  ce  qu'ont  fait  de  phis  remarquable 
ceux  dont  il  écrit  la  vie  ,  mais  encore  ne  point  fup- 
primer  leurs  défauts.  Il  n'y  a  que  quelques  peintres, 
dont  les  parens  vivant  encore,  pourroient  être  blefles 
de  trop  de  fincérité ,  qui  foient  échapés  à  la  jufte  cri- 
tique qu'on  pourroit  faire  de  leurs  ouvrages.  Le 
temps  un  jour  dévoilera  ce  myftcre. 

L'auteur  doit  à  Mr.  Lépicié  excellent  graveur  ôc 
hiftoriographe  de  l'Académie  royale  de  peinture, 
une  reconnohTance  publique  pour  les  bons  mémoi- 
res qu'il  lui  a  fournis  touchant  l'école  françoife. 
Il  nommeroit  de  même  (  fi  leur  modeftie  ne  s'y  op- 
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pofoit  pas  )  deux  amis  qui  ont  bien  voulu  traduire 
dans  les  livres  Hollandois  &  Flamans  ce  qui  lui  a 
été  neceflaire^ 

Au  refte  on  ne  prétend  aflujettir  perfonne  au  ju- 
gement que  l'on  a  porté  fur  les  plus  fameux  pein- 
tres ,  chacun  eft  dans  la  pleine  liberté  d'en  juger 
félon  fon  goût  &  fes  connoifTances  ;  les  perfonnes 
inftruites  n'ont  pas  befoin  de  lumières ,  celles  dont 
les  vues  ne  font  pas  fi  étendues,  &  qui  ne  faifùTenc 
pas  d'abord  tout  ce  qu'il  y  a  à  faifir  dans  un  ouvra- 
ge ,  ne  feront  pas  fâchées  de  trouver  une  route 
frayée ,  qui  les  conduife  à  exercer  leur  jugement , 
&  à  perfectionner  leurs  connoiflances.  Le  public 
eft  l'arbitre  fouverain  du  mérite  &  des  talens. 
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DISCOURS 

SUR  LA  CONNOISSANCE 

DES  DESSEINS 

ET  DES 

TABLEAUX- 

• 

V  A  N  T  que  d  écrire  l'hiftoire  des  grands 
peintres,  &  de  parler  de  leurs  ouvrages, 
quelques  principes ,  pour  arriver  à  la  con- 
noifTance  de  ces  matières  curieufes,  fem^ 
blent  devoir  pre'ceder  j  aucun  auteur  que  l'on  fça- 
che  n'a  traité  ce  fujet  :  fi  nous  avons  quelques  in- 
ftruftions  fur  les  defleins ,  fur  les  cftampes ,  &  fur 
les  tableaux  ,  elles  ne  font  point  accompagnées 
des  détails  néceflaires  pour  parvenir  à  les  connoître 
parfaitement. 
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(  «  )  J'ai  con-  Mr.  de  (  a  )  Piles ,  auteur  de  ces  inftruâions ,  avoit 
încntcetScïu  regar^é  comme  une  chofe  {b)  impoffiblcde  don- 
lent  auteur ,  &  ner  des  régies  certaines  fur  cette  matière  j  il  fou- 

P%raiers0prinS  kaîtoit  <lue  'c  Peu  ^u  ^  cn  a  dit  >  pût  encourager 
ripes  de  la  con-  quelque  perfbnne  a  l'augmenter  dans  la  fuite  : 
deiïIan$Ce  de$  nous  nous  fommes  propofés  de  fuivre  fon  plan. 

(b)  Abrégé  Les  deflèins  infiniment  (uperieurs  aux  eftampes, 
de  la  vie  des  tiennent  un  jufte  milieu  entr  elles  &  les  tableaux  ; 
/yEdîicyf.  ce  ^ont  les  premières  idées  d'un  peintre,  le  premier 
feu  de  fon  imagination ,  fon  ftyle,  fon  efprit ,  fa  ma- 
nière de  penfer  :  ils  font  les  premiers  originaux  qui 
fervent  fouvent  aux  élèves  du  maître,  à  peindre  les 
tableaux  qui  n'en  font  que  les  copies.  Les  deflèins 
prouvent  encore  la  fécondité ,  la  vivacité  du  génie 
de  lartifte,  la  noblefTe ,  l'élévation  de  fes  fentimens, 
ôc  la  facilité  avec  laquelle  il  les  a  exprimés. 

Un  peintre  en  peignant  un  tableau ,  fe  corrige , 
&  réprime  la  fougue  de  fon  génie  -,  en  faifant  un  ded 
fein ,  il  jette  le  premier  feu  de  fa  penfee ,  il  s'aban- 
donne a  lui-même ,  il  fe  montre  tel  qu'il  eft. 

Les  différentes  manières  de  deffiner  fè  réduifent  à 
trois  fçavoir ,  à  la  plume ,  au  crayon  ,  &  au  lavis. 

La  plume  fe  manie  légèrement,  &  eft  foûtenuë 
de  hachures  du  côté  des  ombres  ;  fouvent  on  ne 
fait  à  la  plume  que  le  trait  des  contours ,  &  on  lave 
du  côté  des  ombres. 

Le  crayon  eft  olus  ufité  &  fe  peut  hacher  du  côté 
des  ombres.  On  le  fert  de  pierre  rouge  appellée  fan- 
guinc,  de  pierre  noire, de  mine  de  plomb,  &  d'une 
craie  blanche  pour  piquer  les  plus  vives  lumières  ; 
cette  craie  fujette  à  s'effacer  oblige  fouvent  de  la 
délayer  avec  de  la  gomme,  &  on  Femploye  avec  le 
pinceau  ;  alors  on  dit  du  blanc  de  craie  ou  du  blanc 
au  pinceau.  Le 
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Le  lavis  fe  fait  avec  un  pinceau ,  que  l'on  trem- 
e  dans  de  la  couleur  de  fuie  de  cheminée ,  appel- 
ée biltre ,  de  la  fanguine ,  du  bleu  d'Inde  ou  de  l'en- 
cre de  la  Chine  délayée ,  &  que  I  on  applique  du 
côté  des  ombres  ,  en  l'adouciflant  fur  les  parties 
éclairées. 

Il  y  a  des  defleins  qui  participent  de  ces  trois  ma- 
nières,  d'autres  que  l'on  dit  faits  aux  trois  crayons» 

On  appelle  un  deflein  eftompé  celui  qui  eii  fait 
avec  un  crayon  mis  en  poudre ,  qu'on  applique  du 
côté  des  ombres  avec  de  petits  rouleaux  de  papier 
ou  de  cuir ,  fans  qu'on  y  découvre  aucunes  lignes. 

Tous  les  defTeins  fe  divifent  en  cinq  efpéces  ; 
il  y  a  des  penfées ,  des  delTeins  arrêtés ,  des  étu- 
des, des  Académies,  &  des  cartons. 

Les  penfées  font  les  premières  idées  que  le  pein- 
tre jette  fur  le  papier  pour  l'exécution  de  l'ouvra- 
ge qu'il  (e  propole  ;  on  les  nomme  aufïi  Efquijfcs , 
ou  Croquis  y  parce  que  kt  main  n'a  fait  que  mettre 
en  mafle  ,  &  pour  ainfi  dire ,  que  croquer  les  fi- 
gures ,  les  grouppes ,  les  ordonnances  &  les  autres 
parties  qui  Tes  compofent.  Ces  defTeins  (a)  heurtés  6c  (*)  Terme 
faits  avec  beaucoup  de  viteflè,  ne  font  fouvent  pas  P*"1111*. 

*  «  i     Pour  %niher 

extrêmement  corrects  &  peuvent  manquer  pour  la  „n  defleuv  oui 
perfoe&ive ,  &  les  autres  parties  de  l'art;  mais  ce  «'cft 
ne  iont  point  des  défauts  dans  une  efquhTe ,  dont 
tout  le  but  eft  de  repréfenter  une  penfee  exécutée  prononcé», 
avec  beaucoup  d'cfprit ,  ou  bien  des  figures  déta- 
chées &  imparfaites  qui  doivent  entrer  dans  quel- 
que compofition  dont  elles  font  partie. 

Les  defTeins  finis  font  les  mêmes  penfées  plus 
digérées  &  plus  arrêtées ,  que  l'on  appelle  par 


Digitized  by  Google 


xviij  DISCOURS, 
excellence  des  dcfleins  rendus ,  finis, arrêtés,  termi- 
nes ,  CApiuMx  :  ils  donnent  une  jufte  idée  de  l  ou* 
vrage,  &  c  eft  ordinairement  fuivant  ces  morceaux, 
qui  font  les  derniers  faits,  que  l'on  en  détermine 
l'exécution. 

Les  Etudes  (ont  des  parties  de  figures  deflînées 
d'après  nature  ,  telles  que  des  têtes ,  des  mains  , 
des  pieds ,  des  bras ,  quelquefois  même  des  figu- 
res entières ,  lefquelles  entrent  dans  la  composition 
totale  d'un  tableau  -,  les  draperies,  les  animaux,  les 
arbres,  les  plantes ,  les  fleurs,  les  fruits  &  les  païfiu 
ges  font  aufli  des  études  qui  y  fervent  infiniment. 

On  donne  le  nom  d'académies  à  des  figures  fai- 
tes d'après  nature  ,  dans  les  attitudes  convenables 
à  la  compofition  d'un  tableau,  pour  en  avoir  exa- 
ctement le  nu  &  les  contours  ;  on  drappe  enfuite 
ces  figures,  de  manière  à  carejfer  toujours  ce  nu  , 
&  à  le  faire  deviner.  Rien  ne  fait  mieux  connoî- 
tre  la  correction  d'un  maître  que  ces  fortes  de  def. 
feins  >  ils  prouvent  en  même  temps  fà  capacité  dans 
lanatomic. 

Les  cartons  font  de  grands  defTeins  faits  fur  du 
papier  gris  de  la  même  grandeur  que  l'ouvrage 
pour  lefquels  ils  font  deftinés  ,  &  on  les  calque 
avec  une  pointe  fur  l'enduit  frais  d'un  plafond  , 
pour  le  peindre  enfuite  à  frefque  -9  Ton  fait  auffi  des 
cartons  pour  des  tapiflêries. 

Les  deflèins  des  grands  maîtres  étant  tout  efprit, 
forment  une  curioiité  des  plus  piquantes  y  ils  fonc 
la  meilleure  inftrudion  pour  un  amateur,  ceft  une 
fource  féconde ,  où  il  peut  puifer  toutes  les  lumiè- 
res qui  lui  font  néceflàires^  il  converfèra,  pour  aiafi 
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dire ,  il  s'inftruira  avec  ces  grands  hommes ,  en  vi- 
fîtant  un  recueil  de  leurs  deffeins ,  i!  Ce  familtarife- 
ra  avec  eux,  leurs  différentes  manières  fe  dévoile, 
ronc  à  (es  regards.  Si  même  ces  defïèins  (  a  )  font  (*)  L'auteur 
rangés  chronologiquement  &  par  écoles,  ils  lui  rap-  ?  f?*  u?c  *ft 
pelleront  de  luite  lmftoire  &  la  vie  de  ces  fameux  feins  desgrands 

artiftes.  maîtres  de  tou» 

En  général  les  deiïètns  font  moins  difficiles  à  con-  ^JpILrpo^ 
noître  que  les  tableaux,  le  coloris,  la  perfpedtive ,  <*»  rçeii- 
le  clair-obfcur  s  y  trouvent  rarement.  Une  intcHi-ro^Tî^ii^ft 
gence  des  régies  du  detfein ,  une  pratique  de  di-  rangée  chrono- 
ftinguer  la  touche  de  chaque  maître ,  fufîît  à  un^1^1.'* 
homme  qui  aime  la  peinture  -,  le  goût  naturel  ,  Tin-  compofeWen. 
clination  jointe  à  quelque  expérience  ,  feront  le  E^jjjjjff  ^ 

refte.  ginaux  &  choi- 

Qu'on  ne  dire  pas  que  la  connohTance  des  ta-  jjj^  mêlé$  de 
bleaux  &  des  deflèins  eft  très-incertaine.  Un  mo-  d'émdes*  "de^ 
derneftyfe  trompe  quand  il  avance  que  Fart  de  pejfées.&d'a- 
deviner  [auteur  d'un  tableau  en  recotmoijfant  la  main  a  (T)  L'Abbé 
du  maître ,  eft  le  plus  fautif  de  tous  les  arts.  Il  rap-  Dubos.f.  384. 
porte  à  ce  fîijet  une  vieille  hiftoire  de  Jules  Romain, 7m'  ** 
qui  prit  pour  l'original  de  Raphaël  une  copie  qu'a*, 
voit  fait  André  del  Sarto ,  du  portrait  de  Léon  X. 
dont  Jules  Romain  lui  -  même  avoit  peint  les  ha- 
bits. 

Si  cet  auteur  avoit  eu  quelque  pratique  de  la 
peinture ,  ou  un  peu  plus  de  connoifîàncc  de  cet 
art ,  il  auroit  fçu  qu'un  coup  de  pinceau  ,  qu'une 
feule  touche  d'arbres  dans  un  tableau  découvre 
Ton  auteur ,  &  que  le  copifte  ne  met  toujours  que 
trop  du  fien  pour  fe  décéler.  Les  deffeins  font  de 
même,  la  main  fe  lafTc  de  copier,  elle  ne  peut  per- 

c  ij 
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févérer  Ion  g- temps  dans  la  gêne^  elle  fe  permet  de* 
traits  qui  lui  font  plus  familiers,  &  ce  font  ces  der- 
niers traits  qui  tramflent  limitateur,  &  fontdécou, 
vrir  la  fupercherie. 

Enfin  la  manière  de  deflîner  d'un  peintre  fe  di- 
ftingue  comme  le  caractère  de  l'écriture,  &  mieux 
que  le  ftyle  d'un  auteur.  On  fçait  que  les  gens  de 
lettres  qui  ont  le  ta<5t  fin  &  le  goût  délicat  s'y  trom- 
pent rarement. 

Si  les  peintres  n'a  voient  point  de  manières ,  il  fe- 
rait impofTible  de  les  diftinguer  les  uns  des  autres  ; 
les  manières  fe  forment  de  la  différente  façon  donc 
lefprit  humain  eft  capable  de  concevoir  une  même, 
chofe ,  qui  eft  l'imitation  de  la  nature.  Les  plus  ha- 
biles peintres  ont  leur  manière  ,  fans  néanmoins, 
être  maniérés.  La  manière  s'entend  de  la  façon  d'o- 

Î>érer  -y  c'eft  le  faire  d'un  peintre ,  c  eft  fon  ftyle  j  au 
ieu  que  maniéré  veut  dire  ce  qui  fort  de  la  nature  & 
du  vrai,  ce  qui  ne  tient  que  de  la  pratique,  &  qui. 
eft  un  défaut  j  ainfi  avoir  une  manière  &  être  ma- 
niéré font  deux  chofes  très-différentes. 

On  ne  devroit  imiter  que  la  nature  &  l'antique  y 
fans  s'attachera  la  manière  de  perfonnejles  grands 
génies  s'en  font  une  qu'ils  empruntent  de  tous  cô- , 
tés  &  qui  ne  relTcmble  à  rien  -,  ceux  dont  le  génie, 
eft  moins  élevé ,  choifuTenr  parmi  les  maîtres  celui 
qui  eft  le  plus  de  leur  goût ,  ils  le  copient ,  ils  le 
nrivent  pas  à  pas ,  fans  jamais  fortir  de  fa  maniére>  - 
ni  l'enrichir.  Au  refte  la  nature  n'a  point  de  manière,, 
elle  n'a  point  de  touche ,  tout  y  paroît  d'un  fondu 
&  d'un  accord  parfait. 

11  ne  faut  donc  imiter  aucun  peintre  parti-.. 


Digitized  by  Google 


DISCOURS.  xxj 

culier;  quelque  habile  qu'il  foit,  il  a  toujonrs  Tes  dé- 
fauts ,  auxquels  l  eléve  ou  l'imitateur  ajoute  encore 
les  Tiens.  Ce  ne  font  pas  les  ouvrages  des  hommes  que 
vous  Aveuli  repréjènter ,  dit  (a)  Léonard  de  Vinci ,  C*>  Chapi- 
mais  ceux  de  la  nature.  N'imitez  les  grands  hommes tre  XXIV* 
que  dans  leur  façon  de  penfer  ^  ne  iuivez  point  leur 
manière  de  peindre  ;  c'cft  le  moyen  de  n'être  point 
maniéré  j  foyez  l'original  de  votre  manière ,  fa  na- 
ture &  l'antique  font  d'aflez  bons  guides  pour  ne 
vous  point  égarer. 

Plufieurs  (b)  peintres  fe  font  lahTés  emporter  à  (*).îofepin, 
leur  propre  génie  ;  ils  n'ont  fuivi  que  leur  caprice  >  SuSSrehcro* 
fans  confulter  le  naturel ,  &  les  proportions  des  fi- 
gures antiques  ;  les  autres  fe  (ont  contentés  d'imi- 
ter les  habiles  gens ,  qui  avoient  avant  eux  exami- 
né ces  chef  -  d'oeuvres. 

Le  nombre  confidérable  de  peintres  que  nous 
avons  eus  jufqu'à  préfent ,  difpenfe  de  connoître 
toutes  leurs  manières  -,  il  fuffit  de  s'attacher  aux  ou- 
vrages des  plus  grands  maîtres ,  fans  s'arrêter  à  ceux 
de  quantité  d'artiftes  moins  célèbres ,  qui  ont  tra- 
vaillé fous  eux. 

Quelques  maîtres  (  c  )  maniérés  font  fi  faciles  à  CO  Voyez  ces 
connoître,  qu'on  ne  peut  s  y  méprendre,  pour  peu^^"0^ 
qu'on  ait  de  pratique  j  les  maîtres  difficiles  doivent  précédente, 
être  examines  avec  plus  d'attention  j  il  eft  rare  qu'il 
ne  fe  rencontre  quelque  touche  qui  vous  conduite 
pas  à  pas  dans  la  découverte  de  la  vérité. 

La  peinture  eft  de  ces  chofes  qui  tombent  fous  ^W^i9?"- 

\     r  i  i  jx        •        C  î        C        ~    *        -   ri   ne  inveniffe 

le  lentiment-  chacun  (a)  opine  lelon  Ion  gout ,  &  ^dem  credo 
veut  juger  pour  tout  le  monde.   Ce  goût ,  pour  ***  ?**  »<>» /«- 
être  bon,  doit  être  nourri  des  connoifTances  neect  ^Xt  mT*' 

c  llj 
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faircs  ,  à  moins  que  ces  gens-là  ne  reflemblcnt  à 
(a)  Lib.  j.  ceux  donc  parle  {*)  Quintilien ,  qui  ne  donnent  d'au- 
C*P>  *  tre  raifon  de  la  bonté  d'un  ouvrage ,  que  parce  qu'il 
leur  plaît.  Do8i  rationem  componendi  inteLligunt,  in. 
do&i  voluptAtem. 

La  connoiflance  des  deflèins  confifte  en  trois 
points  principaux  ,  le  premier  eft  de  fçavoir  fi  un 
deflein  eft  bon  ou  mauvais  -,  on  cherche  cnfuite  le 
nom  &  l'école  d'un  maître  ;  &  en  troifiéme  lieu ,  Ci 
un  deflein  eft  original  ou  copie. 

Il  eft  prcfqu'impoflîble  de  diftinguer  le  bon  &  le 
mauvais  d'un  ouvrage  ,  &  de  juftifier  le  jugement 
qu'on  en  aura  porté ,  à  moins  qu'on  n'ait  acquis  la 
(h)  Ut  vtri  connoiflance  des  principes  de  la  peinture.  Pard'heu- 
'^emer^dmtZ  reu^cs  comparaifons,  par  une  pénétration  d'efprit, 
tioneqH*d*m*r.  par  une  force  inclination ,  on  fe  forme  un  grand 
tu  *§a*ntwr ,  g0ût  &  une  jufte  idée  du  vrai  beau.  L'habile  pein. 

filt  umen  *rtt-  O  \  %  Y 

fias  pojfunt  eam  tre  jugera  mieux  que  i  amateur  de  ce  qui  eit  bon 
dcri  'j?1"**0'  dans  un  ouvrage  j  rempli  des  régies  defon  art  qu'il 
«nfeïe.'^rt'ifi-  pratique  continuellement,  il  doit  mieux  les  fcntir 
cet  bk  inuiii.  jans  un  deflein.  Si  cet  amateur  (£)  cependant,  joint 
%H^m "ex  a  l'amour  qu'il  a  pour  la  peinture ,  quelque  prati- 
tiium  h*rum  que  en  cet  art ,  s'il  a  fait  l'étude  &  les  reflexions  ne- 
}7mfrÙ£l*  ccflaires  pour  difeerner  ce  vrai  beau ,  il  pourra  s'y 
ripa  eti*m  ' pi  connoître  auflî  bien  que  l'artifte.  Toute  la  differen- 
*ii*iic*u$m+  ce  a  entreux  ,  ceft  que  le  premier  connoîc 

me»  tfftrunt  /*-  le  beau  &  le  fçait  faire ,  au  lieu  que  le  iecond  ne 
<trjHm  /ÎTf/L  ^ait  ^uc  ^  connoîtrc- 

X*n7*"nt       L'invention ,  la  correction ,  le  bon  goût ,  un  grand 
juniusdepi-  jugement,  l  expreflion  des  paflîons,  la  penfée  éle- 

ÎT  ï'UtTy  vc'e  » unc  touche  fpirituclle> &  la  liberté  dc  la  main» 

f.  $4»         compofenc  le  vrai  beau  d'un  deflein.  Rarement 
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trouve-t-on  toutes  ces  parties  réunies  dans  un  ou- 
vrage. En  effet ,  un  deflein  peut  être  fait  librement 
fans  avoir  une  touche  fpirituelle ,  cette  liberté  n  eft 
due  qua  la  hardiefle  de  la  main. 

C'eft  donc  le  deuein  raffcmblant  le  plus  de  ces 
parties ,  qui  fera  le  plus  parfait.  Souvent  même  un 
ouvrage  qui  ne  fera  pas  correct  ni  d  une  élégante 
compofîtion ,  telle  que  peut  être  une  étude ,  s'il  a 
de  la  couleur ,  s'il  eft  d'une  belle  touche ,  pourra 
paffer  pour  bon.  On  dit  qu'un  deuein  a  de  la  cou- 
leur &  qu'il  eft  chaud,  quand  il  eft  touché  avec  feu. 
Tels  font  les  deffeins  du  Baroche  ,  de  Guillaume 
Baur,  du  Benedette,  du  Guerchin,  de  Rubens,  de 
Vandyck ,  de  Rembran ,  de  la  Fofle  &  autres. 

Le  (ècond  point  confifte  à  diftinguer  le  nom  & 
l'école  de  chaque  maître  -,  l'amateur  en  ceci  vaut 
mieux  que  l'homme  du  métier  j  ces  deux  connoid 
Tances  tiennent  plus  de  l'hiftoire  de  la  peinture , 
que  de  la  pratique  de  la  main  ;  elles  font  le  fruit 
dune  grande  application  pour  diftinguer  les  diffé- 
rentes écoles  &  la  variété  des  manières  j  à  force  d'e- 
xaminer &  de  confronter  quantité  de  delTeins  de  la 
même  main ,  on  fe  fait  une  habitude ,  une  idée  nette 
&  diftin&e  du  caractère  &  de  la  pratique  de  chaque 
peintre,  on  fcla  rend  familière  >  fi  elle  reffemble  en 
quclquepartie  à  celle  d'un  autre  maître,  elle  eft  tou- 
jours difierente  en  quelque  chofe ,  &  cela  fuffit ,  les 
eftampes  gravées  d'après  les  peintres  en  font  encore 
connoître  le  goût.  Une  heureufe  mémoire ,  un  ef- 
prit  net  pour  retenir  toutes  ces  pratiques  différen- 
tes ,  fans  les  confondre ,  y  eft  abfolument  neceffaire. 

La  mémoire  agit  plus  que  le  jugement ,  quand 
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on  ne  décide  que  par  pratique  ;  mais  quand  on  y 
employé  des  principes  ,  cela  eft  différent.  On  en- 
trevoit dans  un  defTein  deux  caractères,  celui  de 
l'efprit  &  celui  de  la  main. 

Le  caractère  de  l'efprit  dans  un  defTein  s'entend 
de  1  élévation  de  la  penfée ,  de  rcnthoufiafmc ,  & 
du  grand  jugement ,  qu'un  peintre  fait  voir  dans 
l'ordonnance  de  {on  ouvrage. 

Le  caractère  de  la  main  eft  la  pratique  que  cha- 
que maître  fe  forme  pour  opérer  ;  cette  main  doic 
obéir  à  la  penfée  ,  elle  n'eft  que  fon  efclave ,  c'eft 
la  tête  qui  fait  le  dcffein  ,  &  qui  conduit  la  main 
qui  ne  fait  qu'exécuter. 

Pour  donner  des  principes  certains  de  cette  con- 
noifTance,  il  faut ,  en  voyant  un  defTein ,  faire  deux 
examens  ;  le  premier  confifte  à  en  connoître  le  goût, 
&  le  fécond  à  découvrir  le  nom  &  le  caractère  de 
celui  qui  l'a  fait. 

Le  goût  du  pays  dans  lequel  a  été  fait  le  defTein, 
en  conftate  l'école.  On  diftingue  trois  fortes  de  goût  j 
l'Italien ,  le  Flamand ,  &  le  François. 

Le  goût  Italien  (  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'efprit 
naturel  de  la  nation  )  s'eft  formé  fur  les  ouvrages 
antiques  que  l'Italie  pofïède.  Il  confifte  en  général 
dans  la  correction  du  defTein ,  dans  une  belle  ordon- 
nance, dans  des  contours  variés  &  contraftés,  dans 
un  beau  choix  d'attitudes ,  dans  une  expreflion  fine, 
foutenuë  d'un  grand  coloris.  A  Rome ,  à  Florence, 
c  eft  le  dcffein  qui  domine  -y  on  eft  entraîné  par  cette 
grande  partie  de  la  peinture  ,  fans  laquelle  les  au- 
tres ne  peuvent  exifter.  En  Lombardie  &  à  Venife 
la  couleur  attire  les  artiftes  -,  ils  la  regardent 

comme 
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comme  le  propre  du  peintre ,  &  ils  négligent  le 
deflein  pour  ne  s'attacher  qu'à  l'imitation  parfaite 
de  la  nature  qui  n'eft  vifible  que  parcequ'ellc  eft 
colorée. 

Le  goût  Flamand  eft  la  nature  même  ,  telle 
qu  elle  eft ,  fans  trop  de  choix  &  fans  s'embarraffer 
de  l'antique;  la  couleur  feconde'e  dune  touche 
moélleufe  eft  fon  objet  principal  -,  on  reconnoît  tou- 
jours ce  goût  à  une  lourde  façon  de  defliner.  Les 
Allemans  tiennent  plus  du  gothique ,  ils  prennent 
la  nature  fans  choix  ;  ils  en  copient  même  jufqu'aux 
défauts  U).  <'>  ,Dec!;* 

Le  gout  François ,  fi  1  on  etoit  moins  enivre  de  wùtabiie.  Hor.. 
l'Italie,  pourroit  le  difputer  aux  deux  autres.  La'^*1?' ^'lt 
correction,  lélévation  de  la  penfée,  l'allégorie,  la 
poétique,  lexpreffion  des  paflions,  &  même  la  cou- 
leur s'y  trouvent  fouvent  raffemblées.  Les  François 
en  général  ont  moins  de  touche  que  les  Flamans  ; 
le  choix  des  attitudes  &  des  figures  eft  moins  élé- 
gant que  celui  des  Italiens  -y  il  faut  cependant  en 
excepter  nos  grands  peintres,  tels  que  Vouêt,  le 
Pouflin  ,  le  Sueur  ,  Bourdon ,  le  Brun ,  Jouvenet  & 
le  Moine. 

Toutes  ces  nations  quand  elles  étudient  l'anti- 
que &  les  ouvrages  des  grands  maîtres ,  réforment 
fouvent  leur  gout  de  terroir,  &  le  rendent  infini- 
ment meilleur. 

Il  naîtra  de  ces  remarques  une  connohfance  na- 
turelle du  goût  des  nations.  En  voyant  un  deffein, 
on  le  rapportera  fur  le  champ  à  l'école  dont  il  ap- 
proche le  plus  ,  &  l'on  dira  :  il  eft  dans  un  tel 
goût.  Ainfi  Ton  fçaura  le  pays  dans  lequel  le  defTein 
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a  été  fait ,  &  par  conféquent  l'école  du  maître. 

On  connoît  d  ans  le  fécond  examen  le  nom  &  le 
caradtére  particulier  de  chaque  peintre ,  ceit-à-dire, 
(on  ftyle  &  fa  manière  de  s'exprimer  fur  le  papier. 
Cette  manière  elt  comme  un  genre  d  écriture ,  qui 
diltingue  les  hommes  entr  eux  ;  de  forte  que  le  ca- 
ractère de  l'un  n'eft  jamais  celui  de  l'autre.  Ce  gen- 
re d'écriture  pi&orefque  fe  reconnoît  toujours  par 
quelques  traits  particuliers.  Les  uns  pochent  les 
yeux  de  leurs  figures ,  ils  leur  donnent  de  certains 
airs  de  têtes  ^  ils  les  coëffent  d'une  manière  parti- 
culière ,  comme  le  Zucchero  ;  les  autres  font  les  che- 
veux &  les  barbes  d'une  façon  finguliere;  leurs  dra- 
peries font  jettées  d'un  certain  fens ,  leur  contour 
elt  retenti  ou  coulant ,  les  extrémités  des  figures 
très  correctes,  quelquefois  négligées.  Quelques-uns 
font  des  doigts  longs  comme  des  fufeaux  ;  il  y  en 
en  a  dont  les  draperies  font  coupées  de  plis  fecs  & 
de  petit  goût.  La  touche  de  leurs  arbres  ,  de  leurs 
t«)  Terme  de  (*)  fabriques,  de  leurs  terrantes  eft  fingulicre  -y  en  un 
peinture  pour  mot ,  un  feul  trait  peut  les  diftinguer. 
25?ï£S£     Le  Ticien ,  le  Corrége ,  le  Paul  Vtronofe  n'a. 
&le$autresbâ-  voient  point  de  touche ,  parce  que  la  nature  n'en 
(em^d™^  a  Pomti  Teniers  qui  a  vu  la  nature  avec  d  autres 
ouvrage.       yeux,  a  une  touche  très-légère  &  très-fpirituclle. 

De  certaines  marques ,  comme  de  bonnets ,  d'ar- 
mures, le  nom  même  du  peintre,  ne  font  que  des 
demi-preuves.  Si  l'on  trouve  un  défaut  qui  n  eft  pas 
ordinaire  au  peintre,  auquel  on  attribue  le  deucin, 
on  doit  le  donner  à  un  autre. 

Le  £pûtde  Leonird  de  Vinci,  de  Michel- Ange,  de 
Jules  Romain,  du  ParmeCm,  du  Cangiage,  de  Pte- 
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tro  Tefta ,  de  la  Fage ,  de  Salvator  Rofi ,  de  Rem- 
branc,  de  Gillot,de  Wateau  eft  extrêmement  aifé 
à  découvrir. 

Il  y  a  des  peintres ,  qui  en  defïinant  fe  fervent 
de  crayon  rouge,  ou  de  mine  de  plomb;  les  autres 
employent  de  la  pierre  noire  &  de  la  craie  blanche. 
Il  y  en  a  qui  deflinent  tout  à  la  plume,  ou  qui  la- 
vent à  l'encre  de  la  Chine  -,  d'autres  lavent  au  biftre , 
à  la  fanguine,  avec  de  la  couleur  d'Inde,  relevée  de 
blanc  gommé ,  &  appliqué  avec  le  pinceau.  On  en 
trouve  qui  delïinent  aux  trois  (*)  crayons.  Les  ha-  („)On  appel- 
chures  de  ces  déteins  font  quelquefois  faites  à  la  le  defliner  aux 

«  .  «      r      1 1  if         1  trois  crayons, 

plume,  au  pinceau,  ou  relevées  de  blanc  de  craie ,  Cn  em- 
ou  gomme  j  elles  font  en  long,  d'autres  en  travers,  ploie  dans  un 
les  unes  à  droite ,  les  autres  à  gauche  :  enfin  chacun  pf^n  *oik  \ 
fe  fait  une  pratique,  une  habitude  de  manier  la  plu-  de  la  fanguin© 
me ,  le  pinceau,  ou  le  crayon,  fuivant  fon  génie  &  ^ns^  Cbîanc 
fon  caprice.  Ceft  ainfi  que  toutes  ces  différentes  pour  relevé*  le 
opérations  étudiées  &  combinées  enfemble  indi-  tout» 
quent  la  main  dont  elles  partent. 

Pour  faciliter  encore  plus  aux  amateurs  le  défîr 
qu'ils  ont  de  connoîcre  les  diiférens  caractères  des 
grands  maîtres ,  on  a  fait  l'application  de  tous  ces 
principes  dans  la  vie  de  chaque  peintre.  La  nou- 
veauté de  la  matière,  la  difficulté  de  la  traiter  de- 
mande apurement  quelque  indulgence  pour  leflai 
qu'on  en  donne  ici. 

On  ne  doit  pas  croire  que  ce  foit  une  régie  cer- 
taine de  s'arrêter  à  ces  diftérens  crayons  ,  &  à  ces 
hachures  fînguliéres  de  la  plume  ;  ce  font  des  pra- 
tiques de  la  main  qu'on  peut  fouvent  contrefaire , 
comme  nous  l'éprouvons  tous  les  jours  dans  les  de£ 

IV ortie.  d  ij 
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feins  du  Guerchin  &  de  Rembrant.  Le  papier  &  la 
(4)  L'Abbé  toile  qui  guidoient  autrefois  un  de  nosU)  curieux 
de  Chambron  font  (ouvent  des  garans  peu  fûrs  du  pays  &  du 

Chanoine  de  S.       A  .     r  •   i     i  rr  •  r        i      r  t 

Germain  i'Au-  niaitre  quia  rait  le  deflein  :  ce  iont  des  lignes  eqm- 
xexrois.        voques  &  trompeurs. 

.  Ces  caractères  du  ftyle  d'un  peintre ,  ces  mar- 
ques de  (on  écriture  veulent  encore  être  accom- 
pagnés de  fa  manière  de  penfer ,  &  d'une  certai- 
ne touche  fpirituelle  qui  le  cara&érifè.  Le  fublime 
d'un  deffein  cft  ce  fel  qui  eft  la  propre  penfée  du 
peintre,  laquelle  remue  notre  imagination,  &  nous 
repréfente  ion  véritable  caractère  >  alors  on  pourra 
être  fur  de  l'école  d'un  peintre  &  de  fon  nom.  On 
imite  la  main  cCun  autre,  dit  un  {b  )  auteur  moderne , 
(b)  Réf.  cr.  u,  ***is  on  n  imite  pas  4e  même  fon  e/prit,  l'on  n  apprend 
f  AkM  Dnks ,  point  ù  penfer  comme  un  autre. 
w».  z.  p.  i»+     L'originali^  cft  le  troifiéme  point  cflentiel  à  la 
connoinance  des  defleins.  Cette  originalité  n'eft  pas 
fouvent  bien  aiféc  à  conftater.  Pour  juger  fî  un  def- 
tSe?uTmT  fcin  eft  original  ou  copie,  il  faut  du  difeernement , 
né  dife  tout&  de  la  pénétration,  de  la  fînefle  defprit,  une  grande 


ne  iaiOè  ordi-  prâtiqUC  &  une  notion  des  principes  de  l'art  moins 

nairement  rien  *        ^    «  i  i  i_i 

a  y  ajouter  ,  (0  grande  cependant  que  pour  les  tableaux, 
un ^deflchT"?     Souvent  les  peintres  ne  connoiflentpas  l'origi- 
quiffé   oblige  nalité  d'un  deflein ,  &  ne  s'en  embarranent  guère  ; 
dydevinerpiu  l'habile  homme,  entraîné  par  les  belles  idées  que 

fieurs  choies,       ,r  t  *        .  .     i  p  n.- 

il  faut  convenir  prclente  une  copie,  la  repute  originale , ou  1  eitime 
qu'un  tableau  autant,  quand  elle  vient  &  après  beau, 
dTpaties  d^ïa  L'hiftoire  d'un  curieux ,  qui  avoit  reçu  d'Angle- 
peinture  ,  de-  terre  deux  cents  defTeins  de  grands  maîtres  qu'on  lui 
piÛ"dede  corï  vou^oit  vendre  une  fomme  confidérable ,  viendra 
■oifiàaces,     ici  fort  à  propos.  Ce  curieux  ne  voulant  pas  s'en 
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rapporter  entièrement  à  fes  lumières  fur  l'originali- 
té de  ces  defTeins ,  jugea  à  propos  de  les  faire  voir  à 
un  des  premiers  peintres  de  Paris ,  qui  les  trouva 
tous  très-beaux.  Le  curieux  lui  demandoit  fouvent , 
s'il  les  croyoit  originaux.  Le  peintre  las  de  cette 
queftion  réitérée ,  lui  répondit  ;  eh  que  m'importe 
que  ces  defTeins  foient  originaux ,  ou  copies ,  pour- 
vu qu'ils  me  préfentent  du  beau;  voilà  tout  ce  qu'en 
put  tirer  le  curieux.  Cette  façon  de  juger  qui  eft 
celle  de  la  plupart  des  peintres,  eft  certainement 
irréguliére^  une  copie,  quelque  belle  quelle  foit, 
eft  toujours  une  copie  -,  c'eft  un  ouvrage  timide  ôc 
fervile,  qui  n'a  jamais  ni  l'efprit,  ni  la  touche  d'un 
original,  quoiqu'il  en  rende  exactement  la  penfécj 
on  pourroit  appliquer  aux  copiftes  ce  mot  {a)  d  Ho-  (a)  Epift,  \9. 
race ,  au  fujet  de  ceux  qui  veulent  imiter  fervile-  *• 
ment,  ou  contrefaire  les  autres,  6  imh&tores  fèrvum 
pecus  ! 

Oh  doit  cependant  eftimer  les  copies  des  fameux 
morceaux  peints  fur  les  murs  des  Eglifes  &  des  pa- 
lais qu'on  ne  peut  avoir  autrement.  Ces  copies 
quand  elles  font  faites  par  d'excellentes  mains  telles 
que  celles  de  Jules  Romain ,  d'André  del  f&rto  dont 
il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  la  peinture ,  celles  que 
Rubens ,  Vandick ,  le  Brun ,  Mignart  &  les  grands 
maîtres  ont  faites  pour  leur  étude  avec  toute  l'ap- 
plication pofTible  ne  doivent  pas  être  regardées 
comme  des  copies  ordinaires, elles  deviennent,  pour 
ainfi  dire ,  de  féconds  originaux. 

11  eft  inconteftable  qu'il  y  a  des  marques  Certaines 

Sour  établir  l'originalité  j  un  defTein  peiné,  faitlour- 
ement,  incorrect  fans  efprit  &  fans  touche,  eft  fû- 

d  îij 


Digitized  by  Google 


xxx  DISCOURS. 

rement  une  copie.  Tous  ces  défauts  ne  fè  trouvent 
pas  enfemble  chez  certains  maîtres,  un  defTein  du 
Rembrant,  du  Baccici,  de  Guillaume  Baur ,  de  Bene- 
dettey  par  exemple ,  fera  incorrect;  il  fera  fait  d'une 
main  pefante  &  avec  une  groupe  plume  ;  mais  on  y 
trouvera  de  lefprit ,  de  la  touche  ,  du  caractère  , 
avec  une  intelligence  du  clair- obfcur,  qui  frappe- 
ront le  connoifTeur ,  &  le  lui  feront  juger  original. 
D'autres  delfeins  feront  très-corrects  &  manque- 
ront de  touche  &  d'efprit ,  tels  que  ceux  de  Lucas 
Cangiagc  peintre  Génois ,  ils  feront  néanmoins  ori- 
ginaux ,  parce  que  le  caractère  du  maître  étoit  tel. 

Les  premières  penfées ,  les  efquifles  faites  d'un 
trait  de  plume  ou  de  crayon ,  par  la  franchife  de  la 
main  peuvent  être  regardées  comme  originales  ; 
les  Italiens  les  appellent  Maccbia.  Ces  traits  (impies 
&  francs  font  difficiles  à  imiter  -,  ils  {ont  fi  fpirituels, 
qu'il  manque  toujours  quelque  chofe  aux  copies 
que  l'on  en  fait,  il  y  a  un  certain  mélange  de  ma- 
nières qui  en  fait  connoître  la  fauflèté  ;  c'eft  ce  qu'on 
obferve  dans  les  deffeins  fuppofés  du  Guerchin  ôc 
de  Rembrant. 

La  franchife  de  la  main  &  la  correction  d  un 
delTein  ne  font  pas  les  feules  marques  de  fon  ori- 
ginalité; on  doit  y  trouver  une  belle  touche,  beau- 
coup d'efprit,  du  feu,  &  certains  coups  de  maître 
jettés  au  hazard ,  qui  fc  manifeftent  rarement  dans 
des  copies,  dont  la  froideur  glace  le  fpectateur  at- 
tentif. 

Lorfque  dans  un  defTein  on  trouve  des  têtes  re- 
tournées de  plufieurs  manières ,  des  doubles  bras , 
des  jambes  jettées  au  hazard  à  côté  l'une  de  l'autre, 
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pour  chercher  celles  qui  conviennent  le  mieux  (ce 
que  les  Italiens  appellent  il pemimento  )  ces  doubles 
traits  ne  partent  pas  d'un  copifte  ;  ils  prennent  leur 
naiffance  dans  la  tête  du  maître  qui  a  fait  l'ou- 
vrage. 

L  hiftoire  d'un  defTein  &  (à  filiation  qui  nous  ap- 
prennent les  noms  des  amateurs  à  qui  il  a  appar- 
tenu ,  les  grandes  collections  dont  il  eft  forti ,  ne 
conviennent  qu'à  des  Marchands  qui  ont  intérêt  de 
s'en  défaire  avec  plus  d  avantage  Ces  connoiflances 
ftériles  n  eblouiflent  que  les  ignorans  -,  on  prouve 
foiblement  par  cette  prétendue  authenticité  l'ori- 
ginalité d  un  defTein  -y  c'eft  à  la  choie  même ,  à  la 
VALEUR  INTRINSEQUE  de  l'ouvrage  qu'il 
faut  s'attacher. 

On  peut  appeller  des  deflêins  équivoques ,  quel- 
ques  morceaux  de  Raphaël,  de  Jules  Romain,  & 
autres  qui  n'étant  pas  finis ,  ont  été  achevés  ou  re- 
touchés par  Rubens  félon  fon  goût.  Alors  ces  deC 
ièins  font  originaux  de  deux  maîtres  &  ne  peuvent 
paflêr  pour  des  copies. 

il  y  a  encore  une  obfervacion  à  faire  (ur  le  temps 
dans  lequel  le  defTein  a  été  fait.  On  fçait  qu'un 
peintre  a  trois  temps,  fon  commencement,  c'eft- 
a-dire,  fa  première  manière  qui  tient  de  fon  maî- 
tre, le  bon  temps  qui  eft  la  force  de  Iage,  &  le 
temps  foible  qui  en  eft  le  déclin  :  ainfi  un  deflein 
ne  laiflè  pas  d'être  original ,  quoique  fait  dans  le 
temps  foible,  ou  de  la  première  &  dernière  ma- 
nière. 

Les  grands  maîtres  fïniflent  peu  leurs  deflêins  , 
ils  fc  contentent  de  faire  des  elquhTes,  ou  griffon- 


xxxij  DISCOURS. 
(a)  Ma  chc  ncmens  faits  de  rien  ,  {a)  qui  ne  plaifenc  pas  aux 
elle    auefiero  derni.connoilfcurs    ils  veulent  quelque  chofe  de 

una  qualita  cne  f  '    ,  1  i. 

noi  chiamiamo  termine  qui  loit  agréable  aux  yeux  :  un  vrai  con- 
putorefca ,  che  noi£Teur  penfe  autrement  :  il  voit  dans  un  croquis 

non  altro  ch  el-  ,  .  1       .  ri»  i       *  ^ 

ferefaticonot-  la  manière  de  penler  dun  grand  maître  pour  ca- 
tîmo  dintomo  ra&érifer  chaque  objet  avec  peu  de  traits  :  fon  ima- 

&  di  poco  ac-  .    x,  il         r  ,         «  | 

querciio  ed  al  gmation  animée  par  le  beau  reu  qui  règne  dans  le 
più  di  t^uakhe  deffein  perce  à  travers  ce  qui  y  manque,  elle  apper- 

(0*0  Biacw^"  $OK  f°uvcnt  ce  qui n  y  e&  Pas  &  ce  Y  ^°*c  ^tre* 
ed  aitri  ancora  C'elt  ainfi  qu'un  beau  génie  féconde'  par  ce  qu'il 
diiegm  che  al-  YO|t  fUpplée  &  s'accommode  à  tout. 

Jocchio  de  po-  t  rr  r 

coprariciappa-  Defiez-vous  des  dcfleins  trop  finis  -,  rarement 
rifcono  ftrap-  font_ils  originaux  :  ils  font  même  plus  aife's  à  contre- 

pazzati  confufi  c  .  .0  >  £  r  •    /    «   1     1  ' 

e  dci  tuttoin-  taire  que  les  autres;  leur  façon  peinec  &  lechee  en 
formi  ,  (ono-  découvre  ordinairement  la  faufleté;  d'autres  cora- 

pero      efprelli  /  l        M  '         T  I   '  1  * 

dapoterfervire  rnences  par  des  élevés  iont  retouches  par  le  mai- 
agii  anefici  per  tre  en  plufieurs  endroits,  dans  lefquels  on  apperçoit 

ftudio      délie   1  r       1     r  \         L  V  ! Tri  1 

«r««r;-         des  coups  de  rorce  ou  des  rehaullemcns  de  blanc 

proprie  opère  r 

e  pcrioro  ani-  au  pinceau.  Ces  traits  hardis,  des  contours  rcfTen- 

maCï*S/"i!°fi  tls  &  ra^raîcms  Par  une  habile  main,  font  entrevoir 
l'ouvrage  de  dciTous  qui  en  eft  appauvri  &  qui  en 
toepngrcfo  dei  paroîc  encore  plus  froid.  Ces  marques  ne  paroiflent 
f.  5  5  .firent*  4U  aux  yc^x  extrêmement  clair-voyans.  Les  dedans 
i696,  de  Rubens  &  de  Vandick  qui  font  ordinairement 

faits  de  cette  manière  ,  ôc  qui  ont  été  commencés 
par  Voftcrman,  Paul  Pontius,  Fietre  de  Jode,  & 
autres ,  en  ont  impofés  à  plufieurs  connoifleurs. 

Un  homme  qui  penfe,  peut-il  s'imaginer  que  de 
grands  peintres  tels  que  Raphaël ,  le  Titien ,  Paul 
Veronefiy  Rubens  &  Vandick,  dont  le  génie  étoit  fi 
fublime  &  fi  fécond,  ayent  pu  fe  captiver  au  point 
de  finir  ou  de  terminer  un  deffein,  comme  reroit 

un 
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an  graveur?  La  vivacité  de  leur  génie  neleuroer- 
meccoit  pas  un  tel  travail  ;  le  temps  qui  leur  etoic 
cher,  la  néceffité  dans  laquelle  ils  fè  trouvoient  de 
fournir  des  deflèins  à  leurs  élèves ,  pour  continuer, 
les  travaux  commencés  des  galeries,  des  plafonds, 
des  palais ,  des  voûtes  des  Eglifes  -,  les  differens  Sou- 
verains qui  leur  demandoient  de  grands  ouvrages' 
les  voyages  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  pour  di- 
verfes  cntreprifes ,  tout  cela  joint  enfemble  leur 
ôtoit  le  moyen  de  pouvoir  finir  6c  terminer  des  deC 
feins,  tels  que  nous  en  voyons  de  Raphaël,  de  Ru. 
bens  &  de  Vandick. 

Il  eft  bien  plus  naturel  de  croire  que  ces  deflèins 
faits  ordinairement  d'après  les  tableaux  originaux  , 
ont  été  deflinés  par  de  bons  élèves,  ou  par  les  gra- 
veurs mêmes,  qui  en  avoient  befoin  pour  leurs  plan- 
ches -,  Raphaël ,  enfuitc  Rubens ,  ou  Vandick ,  ja- 
loux de  leur  gloire ,  les  ont  retouchés  en  plufieurs 
endroits ,  pour  en  faire  mieux  valoir  les  tableaux.  , 
On  peut  conclure  de  toutes  ces  obfervations , 


qu'il  faut  quelque  connoiflànce  de  l'art  6c  un  peu 
de  pratique ,  pour  décider  fur  l'originalité  d'un  def- 
iein  :  il  feioit  a  fouhaiter  qu'un  amateur  fçût  un  peu 
(a)  peindre  ou  du  moins  deflîner.  Cette  pratique  de  ,  M  Ut  cnim 
art,  quelque  petite  quelle  tut,  le  mettroit  en  état  ptore&fi&ore, 
de  juger  mieux  qu'un  autre.  On  ne  fçauroit  croire  njG  artifex  ju- 
combien  l'opération  de  la  main  forme  le  goût,  6c  Si^/S?/*»! 
donne  d'intelligence  à  l'efprit  -y  elle  vous  montre  la     t.epfft.  io. 
route  qu'ont  fuivi  tant  d'habiles  gens  j  peut-êcremê-  f>l'^Llt£'£M' 
n\e  que  û  vous  vous  y  livriez  entièrement  comme 
eux,  vous  pourriez  les  fuivie  de  près.  Cette  prati- 
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que  manquoit  à  un  de  nos  plus  grands  curieux  qui 
vient  de  mourir  -,  fi  elle  eût  fécondée  l'inclination 
naturelle  qu'il  avoit  pour  les  belles  chofes ,  elle  lut 
auroit  acquis  des  lumières  fupérieures  &  indépen- 
dantes des  guides  qui  le  fuivoient  par-tout. 


DE  LA  CONNOISSANCE 

DES  TABLEAUX- 

CE  que  Ton  vient  de  dire  au  fujet  des  dcflèins 
des  grands  maîtres ,  fe  peut  aifément  appliquer 
à  la  connoiûance  des  tableaux.  Il  s'agit  toujours  de 
juger  de  la  bonté  d'un  ouvrage,  du  goût  naturel  des 
écoles ,  du  nom  du  maître  &  de  l'originalité.  Il  fut 
fit  de  fubftituer  au  mot  de  deflèin ,  celui  de  tableau , 
&  au  lieu  des  difterens  crayons  &  des  hachures  de  la 
plume,  entendre  le  manimenc  du  pinceau  &c  le  goût 
de  la  couleur. 

Le  pinceau  dans  quelques-uns  eft  coulant  & 
moelleux ,  dans  d'autres  il  cil  tranchant  &  f ce  ■  le 
coloris  eft  vigoureux  j  quelquefois  trivial  ;  les  uns 
peignent  verd  comme  Paul  Bril  &  Fouquieres  ;  les 
*  autres  bleu  comme  Breugel,Vander  Mcer  &  Savery  j 
d'autres  tirent  fur  le  violet ,  comme  la  Foife  &  Mi- 
chel Corneille  ;  fur  le  gris ,  comme  Vouët  &  Te- 
nier$i  enfin  fur  le  noir ,  comme  les  Carrache ,  le  Ca- 
ravage ,  le  Ma.nfredi ,  le  Valentin ,  les  Baflan ,  le  Ma- 
ie &  autres.  Chacun  par  différentes  routes  arrive  au 
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DISCOURS.  xxxv 
même  but  ;  chacun  cherche  à  imiter  les  couleurs  de 
la  nature  i  on  fe  fait  un  fyftême  particulier ,  heureux 
fi  l'on  en  trouve  un  qui  approche  de  celui  du  Cor- 
rége,  du  Titien,  de  Paul  Veronefiy  du  Baroche,  de 
Rubens  &  de  Vandick,  qui  peuvent  être  regardés 
dans  la  peinture  comme  les  fouverains  du  coloris. 

La  touche  du  pinceau  eft  encore  différente  de 
celle  du  crayon.  Quoique  plus  finie ,  elle  doit  être 
Spirituelle  &  légère.  Qui  peut difputer  à fefprit  d'ê- 
cre  le  premier  artifan  de  tous  les  beaux  ouvrages  > 

Le  coloris  eft  le  mot  générique ,  ceft  la  partie 
de  la  peinture  qui  fait  imiter  la  couleur  des  objets 
naturels  de  donner  aux  artificiels  la  couleur  qui  leur 
convient  -,  c'eft,  pour  ainfi  dire ,  l'intelligence  de  ton* 
ces  les  couleurs. 

La  couleur  eft  ce  qui  rend  les  objets  fenfibles  à  la 
vue.  Il  y  en  a  deux,  la  naturelle  &  l'artificielle.  La 
couleur  naturelle  cil  celle  qui  nous  rend  vifîbles  les 
objets  de  la  nature. 

L'artificielle  eft  une  matière  dont  le  peintre  fe 
iert  pour  imiter  ces  mêmes  objets  6c  repréfenter 
la  nature  dont  il  faut  un  peu  outrer  les  clairs  &  les 
ombres ,  afin  de  remédier  au  brillant  que  les  cou. 
leurs  perdent  étant  employées,  &  à  l'eloignemene 
du  tableau  peint  fur  une  luperficie  plate.  Ceft  ce 
*ju'on  nomme  en  peinture  exagération. 

Le  coloris  &  le  clair.obfcur  font  deux.  Le  cola, 
ris  eft  compofé  de  deux  parties,  la  couleur  locale 
&  le  clair-obfcur. 

On  entend  par  couleur  locale,  celle  qui  eft  na- 
turelle à  chaque  objet  de  la  nature,  laquelle  k 
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(*)  On  en,  diftingue  de  tous  les  autres  y  &  en  marque  le  vé*L- 
SkTSSi  table  caraflére. 

une  forte  de     Le  U)  clair-obfcur  eft  l'art  induftrieux  de  répaa- 

Feu"etUrcouie»r  ^re  ^es  lumieres  &  *es  ombres  ,  tant  fur  les  ob- 
qui  étoit  fort;  jets  particuliers  que  dans  le  ge'néral  d'un  tableau. 

tcmpfdfpot  9^e!le  PIus  Srand,e  ma8ie  4UC rle  fecr?  d'en  dégra- 
dore,  &  que.4er  les  teintes  ,  de  forte  que  fur  une  fuperncie  pla- 
l'on  appelle  au-,  te-ia  VUç  s'enfonce,  s'éloigne  confiderablement  » 

jourdhui  Ca-        ,       c  .    r  r     i  j  i 

mayeu.        .quelquefois  le  repoiei  Les  corps  y  prennent  de  la 
Clair-obfcur  rondeur,  du  relief  &  du  mouvement:  les  erouppes 

en  fait  d'eftam-         i  r  •  1  cl    i      j      •  • 

pes  eii  une  pié-  Par  leur  oppofition,  par  leur  contraire,  les  demi-tein- 
cc  tirée  à  trois  tes,  les  glacis,  les  reflets,  les  ombres,  les  [b)  repouC 

FSonHes"  f°irs  > font  les  cffets  merveilleux  des  repos  &  des  (c) 
couleursàlhui -jreveillonsv  fouvent  les  clairs  chafTent  les  ombres  & 
dWéintent  ,CS  réciproquement  les  ombres  chafTent  les  clairs  j  ils 
n\       r  fe  prêtent  par  oppofition  un  mutuel  fecours.  Les  lu- 

(h)  Repouf-      X         ,X  .     rV     i  t  j         ce  »  r 

foir  en  peinm-  mieres  reunies  ememble  par  des  pailages  n  en  ront 
re  fe  dit  d'un  ou'une  »  &  raccord  de  toutes  les  couleurs  doit  faire 

grouppeoudu-  P      a         tf*  IL  C  J  • 

ne  mafle  donv  le  même  ettet  que  la  bonne  mulique  \  ne  dit-on  pas 
bres  fur  le  de- l'harmonie  d'un  tableau» 

bîeau  quïïèrt  à     ^e  ^)  coftume  eft  encore  une  chofe  que  l'habile 
faire  fuir  les  peintre  ne  néglige  jamais  dans  fon  tableau  -y  c'eft 
pâmes  édai-  j'exafte  obfervation  des  moeurs ,  des  caractères,  des 
...    modes ,  des  ufages,  des  habits,  des  armes,  des  bâ- 

(OReveillon  ■ .  »  i  D        „    j         .  i  i 

eft  une  partie  t*mens ,  des  plantes  &  des  animaux  du  pays  dans 
piquée  (Tune  lcquel  s'eft  paiïce  l'action  qu'il  veut  reprelènter. 

lumière  vive  ,     ^_  V  i»  \  t- 

pour  ranimer     On  juge  fouvent  d  un  ouvrage  par  rapport  a  la 

le  fpeétareur  & 

faire  valoir  les  tons  lourds ,  lès  mafles  d'ombres,  les  partages  &  les  demi-teintes;  c'eft 
ce  qu'on  appelle  en  mufique  une  diflbnance. 

(d)  On  dit  en  François  coftume  &  non  pas  coftume  ,  oui  eft  le  mot  Italien  il 
coftume;  les  bons  auteurs  &  notamment  l'Abbé  Fleury  s'eft  len'uàw  mot  de  coftume 
dans  les  mœurs -des  Ifraclites.  Pag.  vo6». 
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partie  de  peinture  qui  nous  flatte  le  plus  &  celle  que 
nous  connoiflbns  le  mieux ,  fuppofë  celle  du  colo- 
ris, ceft  cependant  mal  en  juger,  il  faut  qu'un  bon 
connoiflèur  ait  l'efprit  d  une  grande  étendue  pour 
cmbrafler  toutes  les  parties  de  la  peinture  &  les  ai- 
mer toutes  à  la  fois  -,  les  efprits  bornés  dans  cette  ma- 
tière ne  peuvent  être  des  juges  équitables,  ceux  qui 
font  prévenus  en  font  auffi  peu  capables. 

Dans  un  pareil  jugement ,  il  faut  prefque  autant 
de  lumières  pour  fentir  le  beau  que  pour  Te  produi- 
re, on  doit  confiderer  la  compofition,  la  difpofition 
&  l'invention  comprifes  fous  le  terme  général  d'or- 
donnance. Le  deffein  eft  encore  Une  des  principales 
parties,  il  a  pour  baze  la  proportion ,  l'anatomie  Se 
la  correction. 

Lorfque  ces  deux  parties  font  jointes  au  coloris 
dont  l'objet  eft  la  lumière  &  l'ombre ,  on  ne  peut 
plus  rien  fouhaiter  que  i'expreuion  ;  elle  fe  fait  con- 
noître  non  feulement  par  les  mouvemens  des  par- 
ties du  vifage,  mais  encore  par  celles  du  corps,  fé- 
lon le  caraâére  des  fujets  que  l'on  traite. 

L'œil  doit  être  (atisfait  le  premier  par  la  couleur 
qui  lui  repréfente  le  naturel ,  &  lefprit  frappé  par^ 
les  autres  beautés  fécondées  par  le  coloris  ne  va  que 
le  dernier  :  un  tableau  eft  un  fidèle  dépofitaire  des 
vérités  de  la  nature ,  il  doit  non-feulement  perfua- 
der  les  yeux ,  mais  femblable  à  un  orateur  ,  émou- 
voir, ravir,  &  toucher  le  cœur.  L'éloquence  en  fait- 
elle  davantage? 

On  ne  peut  juger  des  différentes  manières  des- 
peintres, qu'après  avoir  examiné  quantité  d'ouvra- 
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ges  de  leurs  mains,  &  faits  dans  leur  meilleur  temps. 

On  a  dit  en  parlant  des  defleins  qu'un  peintre  a 
trois  manières  différentes ,  la  dernière  eft  la  plus  mau- 
vaifè  de  toutes ,  iorfque  dans  un  âge  avancé  il  fe 
ferme  une  habitude  de  peindre,  (ans  vouloir  étudier 
plus  long-temps  la  nature  -,  c'eft  alors  qu'on  trouve 
un  maître  fort  différent  de  lui-même ,  ce  n'eft  pas 
cependant  une  régie  (ans  exception,  il  y  a  des  mai- 
très  tels  qu'André  dei  Sarto%  fit  Michel. Ange  des  ba~ 
tailles  dont  les  derniers  tableaux  (ont  les  meilleurs  9 
dans  d'autres  comme  le  Pontorme ,  le  Cavedon  6c 
l'Albane,  ce  (ont  les  premiers  tableaux;  en  général 
ceux  qui  font  faits  dans  la  force  de  l'âge ,  &  qui  tien- 
nent le  milieu  entre  la  première  &  dernière  manière 
font  les  plus  eftimés. 

Ce  qui  peut  le  plus  arrêter  un  amateur  dans  l'cxa. 
men  des  tableaux,  ce  font  ceux  qu'on  peut  appeller 
équivoques ,  faits  par  les  difciples  des  grands  mai-» 
très,  difciples  qui  ont  entièrement  fuivi  leur  manie- 
re,  ou  par  ceux  qui  ont  peint  dans  leur  goût  &  que 
nous  nommerons  ici  Imitateurs.  BagntCavaL 
lo ,  par  exemple,  a  fuivi  Raphaël  ;  Peregrmo  Ttb&ldi 
Michel-Ange  -,  Paul  Lomaq&  Léonard  de  Vinci  j  le 
Bronzin  le  Pontorme;  Sebaftien  del-piombo  le  Gior~ 
gion  i  le  Baroche  a  eu  Vannius  pour  élève  $  te  l'on 
confond  fouvent  leurs  ouvrages*,  le  Valentinîc  prend 
pour  le  Caravage  &  le  Manfrtdi  ;  Verendal  &  le  Piètre 
Çuecbe  pour  le  Breùgel  ^  le  Varrcge  f  Anfberg  6c 
Moyfè  pour  Corneille  Polemburg$  Leandre  6c  Fran- 
çois Baflan  pour  Jacques  BafTan  leur  pere ,  CarUtto 
pour  Paul  Veroneft  ï  Cofredy  pour  Bartolomé  Breciv 


Digitized  by  Google 


DISCOURS.  xxxix 
berg-,  Bramer  pour  Rembrant,  Slingeland  pour  le 
Mieris ,  Colandon  pour  le  Mole ,  Jean  Dominique  fie 
le  Courtois  pour  Claude  Lorrain  ;  Jean  Afleiin  pour 
Jean  Miellé  ;  Vanhelmont&  Dominique  Ricart  pour 
David  Teniersj  le  Gejp  pour  le  Guide  j  le  Cavedon 
pour 

leCarrache;  Voynans,Vanblom,  &  Lingelback 
pour  Wou  verman,  Mieris  le  fils  pour  fon  pere  ;  N  ieu- 
jan  &  Matthieu  Bril  pour  Paul  Bril  j  Paul  Ricart  & 
Terburg  pour  Neftcherj  Neftcher  &  Scalcken  pour 
Cerar~dou  \  Salomon,  Moyfe  &  Jacques  Erneft  Tho- 
man  de  Landau  pour  Adam  Elfaymer  -,  Bartolomeo 
pour  Salvator  Rofk;  Bega  pour  Van-oftade,  Belin 
pourFouquieres,  Vanboucle, Boule,  &  de  Vos  pour 
Snydersi  François  Vanblomen,  Orizzont  pourGuaf. 
pre  Pouflin.  Un  peu  d'habitude  vous  mettra  en  état 
de  diftinguer  les  tableaux  des  maîtres,  d'avec  ceux 
de  leurs  élèves  ou  imitateurs. 

Il  y  a  encore  une  forte  de  tableaux  qui  ne  font  ni 
originaux  ni  copies,  les  Italiens  les  appellent  Pa/lici-, 
ce  font  des  tableaux  faits  dans  le  goût  d'un  autre. 
On  verra  dans  l'hiftoire  de  la  peinture  qui  va  fui- 
yre ,  aux  articles  de  Lucas  Jordans  &  de  David  Te- 
niers,  qu'ils  excelloient  dans  ce  genre  de  peinture  & 
qu'ils  ont  trompé  les  plus  habiles  gens.  Mignart  & 
Bon  Boullongne  dans  l'école  Françoife  en  ont  auffi 
impofé  aux  perfonnes  les  plus  éclairées.  Les  traits 
d  hiftoire  qui  confiaient  ces  faits  feroient  ici  dépla- 
cés, on  les  réferve  pou/ la  vie  de  ces  grands  pein- 
tres. Cette  imitation  bien  fuivie  trompe  en  effet  beau- 
coup  de  curieux  *  le  moyen  de  s'en  garantir  eft  de 
s'attacher  à  la  touche,  à  la  couleur ,  au  pinceau,  & 
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fur-tout  à  la  finette  de  la  penfée  du  véritable  auteur. 
Les  fujets  de  ces  tableaux  font  ordinairement  (Im- 
pies ,  de  plus  compofés  décéleroient  tout-d'un-coup 
la  tromperie. 

Voici  l'article  le  plus  efïèntiel  de  la  connoiflance 
des  tableaux;  c'eft  la  diftin&ion  des  copies  d'avec  les 
originaux.  On  peut  envifager  fîx  fortes  de  copies  : 
les  copies  ferviles,  les  copies  faciles  qui  ne  font  pas 
fidèles,  les  copies  fidèles,  les  copies  un  peu  retou- 
chées du  maître,  les  copies  entièrement  retouchées 
du  maître ,  &  celles  qui  font  toutes  de  fa  main. 

Les  copies  faites  fervilement  &  d'une  main  lour- 
de &  appéfantie ,  quoique  fidèles ,  paroiflènt  telles 
aux  yeux  de  tout  le  monde  :  il  n'eft  pas  difficile  de 
fe  garantir  contre  leur  incorrection ,  leur  mauvais 
goût ,  &  le  froid  qui  y  eft  répandu. 

Les  copies  faciles ,  mais  qui  ne  font  pas  fuivies 
fidèlement ,  par  les  traits  de  feu  qui  feront  échap- 
pés au  peintre ,  qui  fouvent  dans  l'exécution  a  con- 
iervé  fa  manière  ordinaire ,  portent  avec  elles  des 
preuves  manifeftes  de  leur  faufleté;  les  deux  maniè- 
res ne  fe  peuvent  méconnoître ,  elles  forment  un 
ouvrage  compofé,  c'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les 
copies  de  Raphaël  faites  par  Rubens. 

Les  copies  fidèles  qui  partent  d  une  main  facile 
&  légère  font  plus  embarrafTantes ,  &  demandent 
une  vraie  connoiflance.  L'élégance  de  la  touche  d'un 
maître ,  fa  vraie  manière  qun  faut  fçavoir  par  coeur, 
un  certain  efprit  qui  peut  y  manquer,  doit  vous  con- 
duire à  décider-,  celui  qui  a  fait  la  copie  y  a  fûrement 
jnis  du  fien  &  cela  fuflu. 

Les 
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'  Les  copies  faites  dans  l'école  d'un  maître ,  &  fous 
fa  conduite  ne  font  pas  les  plus  mauvaifes.  Ordi- 
nairement il  les  recouche  en  quelques  endroits  ef- 
fcntiels.  Alors  ces  mêmes  endroits  font  reconnoître 
le  tableau  pour  ce  qu'il  cft.  Ce  font  les  copies  les 
plus  aifées  a  diftinguer ,  elles  (è  manifeftent  par  des 
touches  élégantes  qui  brillent  à  travers  le  refte  du 
tableau,  &  qui  par  la  comparaifon  en  devient  plus 
hoid. 

Les  copies  entièrement  retouchées  par  le  maître 
doivent  être  regardées  comme  de  féconds  origi- 
naux, moins  beaux  à  la  vérité  que  s'ils  étoient  en- 
tièrement de  fa  main  -,  c'eft  ainfi  que  travailloient  le 
Titien,  les  Baflan, Paul  Veronefe  ,Rubens,  Vandick, 
Vouet  &  la  plupart  des  grands  peintres.  Lorfque  plu- 
fieurs  perfonnes  leur  demandent  des  copies  d'un  de 
leurs  tableaux  qui  leur  plaît ,  ils  les  font  faire  par 
leurs  meilleurs  élèves,  ils  les  conduifent  dans  l'exé- 
cution, &  comme  ces  copies  font  faites  dans  leur 
attelier ,  ils  les  repartent  par  tout  &  fouvcnt  les  re- 
peignent entièrement  ;  de  cette  manière  l'ouvrage 
de  l'élève  eft  tout  recouvert ,  &  comme  on  n'en  ap- 
perçoit  aucun  veftige ,  il  n'eft  pas  aifé  de  décider 
la  queftion.  Ces  copies  alors  ne  fervent  au  maître 
que  comme  des  tableaux  ébauchés  qu'il  veut  ter- 
miner. Si  Ton  pouvoir  confronter  ces  belles  copies 
avec  les  premiers  originaux,  il  n'y  a  aucun  doute 
que  ces  derniers  ne  l'emportaflènt  fur  les  autres. 

Il  y  a  encore  des  copies  plus  parfaites  que  ces 
dernières,  ce  font  celles  qui  font  entièrement  faites 

f 


xLij  DISCOURS, 
de  la  main  du  maître;  alors  il  neft  pas  poflible  de 
les  diftinguer ,  le  maître  feul  petit  en  décider  s'il 
eft  vivant,  ce  font  de  féconds  originaux  dont  on 
ne  peut  juger  que  par  comparai fon.  Il  cft  certain 
que  dans  une  confrontation ,  les  premiers  origi» 
naux  fe  diftingueront  par  beaucoup  plus  de  déli- 
catene  ,  plus  d'efpric,  plus  de  rinefle ,  une  touche 
plus  franche  dans  les  contours  &  dans  la  première 
ébauche  dont  on  entrevoit  toujours  quelque  choie, 
en  un  mot  un  certain  je  ne  fçai  quoi  qu'on  apper- 
çoit  &  où  le  maître  ne  peut  jamais  revenir  du  fe* 
cond  coup.  Hyacinthe  Rigaud,  par  exemple  y  a  fait 
de  nos  jours  tout  de  (a  main  de  belles  copies  des 
grands  portraits  de  Louis  XIV.  &  de  Philippe  V. 
qui  (ans  coacredk  font  de  féconds  originaux,  mais 
moins  précieux  que  lies  premiers. 

Les  copies  Élites  d'après  d'autres  coptes  que  l'on» 
nomme  copies  de  copies ,  ne  doivent  trouver  ici 
aucune  place  :  on  fent  bien  de  quelle  valeur  peut 
être  un  ouvrage  fait  d'après  un  médiocre ,  ouvrage 
dont  tout  le  me  rite  confilte  a  avoir  bien  mute  les 
défauts  dun  autre ,  &  à  les  reproduire. 

On  ne  doit  point  ici  oublier  les  firjets  répétés 
qui  ne  font  point  des  copies,  &  qui  ne  kifïént  pas 
d'être  originaux.  Souvent  on  demande  à  un  maître 
qu'il  recommence  le  même  fujet  fans  y  rien  chan- 
ger -y  alors  ce  fécond  tableau  eô  original  &  pourra 
fort  ernbarraffer  le  meilleur  coanaififeur.  Il  y  a  trots 
crucifix  de  Michel-Ange  qui  exrftent,  L'un  à  Floren- 
ce chez  k  Grand  Duc \  Fautre  à  Rome  chez  le  Pria». 
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ce  Borghefc,  &  le  troiuerae  à  Naples  chez  le  Prieur 
des  Chartreux.  Comment  juger  de  ces  trois  tableaux 
éloignés  chacun  de  cinquante  lieues,  comment  les 
pouvoir  comparer)  Il  y  a  de  même  deux  Saint  Jean 
dans  le  défert  peints  par  Raphaël  ;  le  premier  à 
Florence  chez  le  Grand  Duc ,  &  le  fécond  à  Paris 
dans  la  collection  du  palais  Royal.  On  voit  chez 
le  Roy  d'Efpagne  la  fable  d  lo  du  CorreVe  pa- 
reille à  celle  qui  eft  chez  M.  le  Duc  d'Orléans , 
avec  cette  différence  que  l'une  a  un  cerf ,  &  que 
l'autre  n'en  a  point  :  le  Cupidon  qui  ratiffe  fon  arc 
du  même  maître  que  Ton  voit  au  palais  Royal  fè 
trouve  répété  dans  la  galerie  de  l'Empereur.  Plu- 
fieurs  Vierges  Se  d'autres  fujets  de  Raphaël ,  de 
Léonard  de  Vinci,  du  Titien,  du  Corrége,  de  Paul 
Veronefe , des B aflan 9  d'André  Sarto  ,  du  Baroehe , 
du  Guide,  de  RubenSj  de  Vandick  font  dans  le  même 
cas  &  leur  originalité  ou  leur  (upériorité  n'efl  pas 
mieux  établie.  L'on  peut  dire  cependant  qu'il  fe  trou- 
ve prefqué  toujours  de  la  différence  dans  ces  tableaux, 
rarement  un  habile  homme  fe  répète  fans  y  mettre 
du  nouveau.  Ce  fera  un  fond  changé ,  une  figure 
de  plus  ou  de  moins ,  une  draperie  d'une  autre  cou- 
leur, enfin  quelque  chofè  qui  conftate  que  ce  mor- 


mier,  &  qu'ils  partent  également  du  même  efprit 
&  de  la  même  main.  Il  ne  s'agiroit  dans  ces  occa- 
fions  que  de  pouvoir  décider  par  la  confrontation, 
lequel  de  ces  originaux  eft  le  plus  parfait. 

L'intelligence  que  nous  fuppofons  dans  le  lecteur 
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doit  fuppléer  à  ce  qu'on  pourroic  encore  dire  fur 
cette  matière,  &  appliquer  à  la  connoiftance  des  ta- 
bleaux les  mêmes  principes  que  l'on  a  établis  au  fu*. 
jet  des  déteins.  Il  n'y  a  que  la  couleur  de  plus. 
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*A  r  t  de  la  Peinture  commença  à  fortîr  des  té-  - 
nébres  de  l'ignorance  en  i  x  40,  lorfque  Cimabué  Raphae 
inftruit  par  les  peintres  Grecs  mandés  par  le 
Sénat  de  Florence ,  fe  diftingua  dans  la  peinture 
à  frefque  &  a  détrempe.  Le  Giotto  fut  fbn 
difciple  &  en  forma  d'autres  :  enfin  Antoine  de  Mefline  en 
1430  fut  le  premier  Italien  oui  peignit  a  l'huile ,  &  André 
Verrochio  en  1460,  fe  ren  dit  eclét  >re  par  un  deflein  plus 
corred  &  par  la  grâce  de  fes  têtes.  Ce  dernier  fut  maître  de 
Léonard  de  Vinci ,  &  de  Piètre  Perugin  qui  le  devint  à  fon 
tour  de  Raphaël. 

Ce  grand  homme ,  chef  des  peintres  Romains  ,  naquit 
dans  la  ville  d'Urbin  en  1483  ,  le  jour  du  Vendredi  Saint. 
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1  Son  pere,  Jean  de  Santi  peintre  fore  médiocre  le  mit  danjf 

Raphaël,  l'école  de  Piètre  Peruein,  dont  la  réputation  croît  fore 
au-deflus  de  la  Henné  $  Te  difciple  en  peu  de  remps  furpaflà 
le  maître.  Souvenr  un  élevé  qui  a  du  génie ,  apprend  à  tleve- 
nir  habile  en  voyant  (on  maître  exécuter  médiocrement.  Ra- 
phaël le  quitta  pour  aller  étudier  à  Sienne  &  à  Péroufe,  oit  il 
peignit  plufieurs  tableaux  oui  paflerent  pour  être  du  Pérugin. 

Sur  le  bruit  que  faifoient  les  cartons  de  Léonard  de  Vinci  5c 
de  Michel  Ange ,  deftinés  pour  le  palais  de  Florence,  Raphaël 
quitta  la  bibliothèque  de  Sienne ,  où  le  Pinruricchio  l'avoir 
employé ,  &  fe  rendir  à  Florence.  Les  ouvrages  de  Frère 
Barthélémy  de  faint  Marc  ,  de  Léonard  de  Vinci ,  &  de 
Michel  Ange ,  le  charmèrent  au  point  qu'il  changea  toure  la 
manière  de  peindre  qu'il  tenoit  du  Pérugin. 

Ayant  appris  la  mort  de  fes  parens  ,  il  retourna  à  Ur- 
bin  pour  mettre  ordre  à  (es  affaires ,  il  y  peignit  plufieurs 
rableaux  pour  le  Duc  d'Urbin ,  &  pour  les  Eçlifes  de  cetre 
ville ,  il  revinr  enfuite  à  Pèroufè ,  &  de  là  à.  Florence,  où  il 
continua  fes  études.  L'amitié  qu'il  lia  avec  Frère  Barthélémy 
de  faint  Marc  fut avantageufe  à  l'un  &  à  l'autre,  Raphaël  y 
rrouva  les  régies  certaines  du  coloris ,  Frère  Barthélémy  cel- 
les de  la  perlpe&ive.  Comme  il  avoit  commencé  les  cartons 
de  la  chapelle  Ba^lioni  à  faint  François  de  Péroufê,  il  fut 
la  terminer  &  y  repréfenta  un  Chrift  que  l'on  met  dans  le 
tombeau  :  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  l'arrirérent  de 
nouveau  à  Florence,  il  y  fit  un  tableau  d'autel  pour  l'Eglife 
de  San-Spirito ,  &  un  autre  pour  Sienne  qu'il  lailTa  imparfair. 

Enfin  la  ville  de  Rome  termina  fes  courfes  }  il  y  fut 
attiré  par  le  Bramante  fameux  architecte  &  fbn  parent,  qui 
le  préienta  au  Pape  Jules  II.  Ce  Pontife  le  prit  en  amitié ,  6c 
lui  donna  dans  la  fuite  beaucoup  d'emploi  dans  le  Vatican. 

Le  premier  ouvrage  de  Rapnaël  à  Rome  fut  l'école  d'A- 
thènes ,  dont  la  riche  composition  étonne  autant  qu'elle  en- 
chante. Les  plus  grands  hommes  y  difputent  fur  toutes  les 
Sciences  humaines.  Ce  tableau  lui  fit  tant  d'honneur ,  que  le 
Pape  fit  détruire  les  peintures  commencées  par  d'habiles  gens, 
pour  donner  un  nouveau  champ  à  Raphaël.  Le  Mont-Parnaflè, 
la  difpute  du  Saint  Sacrement ,  le  portrait  de  Jules  II,  quel- 
ques tableaux  de  chevalet  augmentèrent  confidérablement  la 
haute  idée  que  l'on  avoit  conçue  de  ce  grand  homme. 
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Raphaël ,  quoique  gracieux  &  excellent  deflînateur ,  n'a-  J 
voit  point  encore  acquis  cette  grandeur  8c  cette  majefté  R>àphà£L. 
qu'il  donna  depuis  à  (es  figures.  La  chapelle  que  peignoic 
Michel  Ange,  &  que  Bramante,  malgré  les  précautions  que 
prenoit  ce  peintre,  trouva  le  moyen  de  faire  voir  à  Raphaël % 
lit  en  lui  un  grand  changement,  il  y  puila  cette  fierté  6c 
cette  élévation ,  qui  font  Te  principal  caractère  de  Michel 
Ange.  Raphaël  réforma  fur  le  champ  fon  Prophète  Ifaïe, 
peint  fur  un  des  piliers  de  l'Egiife  de  (aint  Auguftin.  Michel 
Ange  s'apperçut  de  ce  changement  à  fon  retour  à  Rome ,  6c 
fe  douta  Je  l'infidélité  de  Bramante.  11  ne  devoit  qu'à  l'ex- 
cellence de  Ion  génie  un  progrès  fi  rapide!  Ces  peintures  de 
la  chapelle  de  Michel  Ange,  expofées  depuis  ce  temps-là  aux 
yeux  de  tous  les  peintres  de  l'univers,  n'ont  pu  former  un 
fécond  Raphaël.  Il  peignit  enfuite  dans  le  palais  Chigi ,  l'Hi- 
ftoire  de  Pfyché  en  deux  morceaux  féparés  qui  occupent  tout 
le  plafond,  une  Galathée  fur  le  mur,  les  trois  Grâces  dans 
un  angle  ,  une  chapelle  pour  le  même  Chigi  dans  l'Egiife 
de  la  Paix ,  des  portraits  6c  plufieurs  autres  (ujers.  Après  la 
mort  de  Jules  II ,  Léon  X  de  la  Maifon  de  Médicis ,  qui  pro- 
tégea toujours  les  Arts ,  fit  continuer  les  peintures  du  Vati- 
can ,  6c  dédommagea  Raphaël  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de 
fon  prédéceflèur  :  rien  n'eft  fi  admirable  que  le  portrait  qu'il 
fit  de  ce  Pontife. 

Jaloux  de  (à  gloire,  il  finiflôit  extrêmement  (es  ouvrages  t 
&  n'épargnoit  rien  pour  leur  acquérir  l'immortalité.  Sa  répu- 
tation s'étendit  par  toute  l'Europe,  6c  plufieurs  fouverains 
exercèrent  fon  pinceau.  Le  fameux  Alberdurer  lui  envoya 
fonportrait  6c  les  eftampes  :  Raphaël  lui  répondit  par  des 
defleins  de  fa  main.  Ces  eftampes  lui  donnèrent  envie  de 
faire  graver  par  un  {a)  de  fes  élevés  quelques-unes  de  fes  pro-   (a)  Marc-An- 
durions,  dont  il  faifoit  lui-même  le  trait  P°ur  les  rendre  plus  J°inc  Raimo,jd'  » 
correctes.  Il  commença  par  la  Cène,  le  malïàcre  des  Innocens,  vcuT<k  Raphia!" 
le  Neptune  Ôc  la  fainte  Cécile,  qu'il  envoya  enfuite  à  Alber- 
durer. 

Raphaël  fut  chargé  de  tous  les  ouvrages  du  Vatican ,  dont 
il  donna  les  deflèins  (b):  il  les  conduifoit  6c  les  retouchoit    (b)  L«  pr- 
emièrement. Après  avoir  fini  les  deux  chambres  de  la  Signa-       »  ™£ 
ture,il  travailla  en  dernier  lieu  à  celle  que  l'on  appelle di  mUR ^""br'ic* 
Torre  Boryu  ,  où  eft  peint  l'incendie  du  bourg  faint  Pierre  «oi#«  font 
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p  fous  faîflt  Léon  j  il  y  reipecta  le  plafond  peint  par  fou  maître 

Kaphael  Pérugin. 

So^emqTaU  L'elcalier ,  les  chambres  du  Vatican  furent  embellies  de 
«ft  vis-i-vu.  erotefques  &  de  difrcrens  animaux  peints  par  Jean  daVdine, 
U)Ces  Loges  les  (a)  Loges  commencées  par  Bramante,  furent  achevées 
^«"tfofsTt"  fur  Ie  niveau  deflêin  de  Raphaël  j  les  hiftoircs  ,  les  com- 
ges,  autour  de  la  partimens  ,  &  les  erotefques  furent  peints  par  fes  difciples. 
yïuun  C0Ur  du    ^n  K5n,e  auu^  clevé  ne  s'étoit  point  borné  à  la  peinture. 

Il  modela  les  deux  figures d'Elie  êcdeJonas,ainfique  le  bas- 
relief  ,  que  l'on  voit  exécutés  en  marbre  dans  l'Eglife  de/* 
MadonnadelPopeh.  Il  s'attacha  enfuite  à  l'architecture,  &fic 
bâtir  fur  les  propres  deflèins  plufieurs  maifons ,  entr'autres  la 
Vigne  du  Pape,  le  palais  Pandolfini  à  Florence,  le  jardin  du 
Pape ,  les  appartemens  de  la  Vigne  Chigi.  Comme  il  étoit 
devenu  riche,  il  fe  bâtit  auffi  un  palais  in  Borgo  nuovo  :  il  eut 
dans  la  fuite  la  direction  de  la  nouvelle  Eglife  de  faint  Pierre. 

Léon  X  le  fit  un  de  fes  Camériers ,  &  lui  commanda  de 
travailler  à  la  falle  de  Conllantin ,  dont  Raphaël  donna  tous 
les  deflèins.  Il  fit  enfuite  les  cartons  pour  les  tapifieries  qu'on 
devoir  exécuter  en  Flandre. 

Avec  un  efprit  excellent,  Raphaël  étudioit  fans  ceflè ,  & 
travailloit  à  fe  perfectionner.  Ses  penfées  fécondées  par  l'A- 
riofte  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  &  par  plufieurs  autres 
beaux-efprits ,  (  auxquels  il  faut  attribuer  les  anachronifmes 
&  les  défauts  de  convenance  qu'on  remarque  dans  fes  ou. 
vrages  )  devinrent  dans  la  mite  très-élevées.  Qu'y  a-t-ii  de 

{>lus  grand ,  par  exemple ,  que  d'expofer  aux  yeux  d'Attila 
es  deux  figures  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  combattans 
en  l'air,  idée  qui  approche  de  l'élévation  d'Homère,  qui  in- 
térefToit  les  Dieux  à  l'hiftoire  de  fes  Héros.  Ne  pouvant  at- 
teindre Michel  Ange  dans  fon  grand  goût  de  deflèin ,  il  prît 
une  manière  nouvelle  plus  gracieufeôc  qui  plaifoit  davantage, 
accompagnée  de  tous  les'ornemens  &  des  convenances  de 
la  peinture ,  Il  la  forma  fur  les  belles  figures  Grecques ,  8c 
fur  les  bas-reliefs  antiques ,  qu'il  deflinoit  avec  beaucoup 
d'application.  La  belle  nature  étoit  confultée  &  réformée  fé- 
lon les  proportions  des  anciens  ftatuaires.  Ses  études  d'un 
crayon  bien  manié  font  connoître  évidemment  qu'il  corrî, 
geoit  la  nature  fur  l'antique,  &  qu'il  deflinoit  fes  figures  nuës  , 
avant  que  de  les  couvrir  de  draperies ,  qu'il  varioit  jufqu'à  ce 
qu'elles  convinrent  à  fon  fujet. 
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Une  étude  particulière  de  l'anaromie ,  jufqu'à  deffiner  des  ^ 
figures  écorchées,  donna  à  Raphaël  cette  correction  qui  fe  Raphaël. 
fait  tant  admirer.  S'il  profita  de  Tes  études  d'après  l'antique, 
&  de  tout  ce  qu'il  faifoit  deffiner  dans  les  pays'  étrangers ,  il 
fçut  adroitement  les  employer  dans  Tes  ouvrages.  Les  pein- 
tres qui  ont  fuivi  Raphaël ,  n'ont  point  fait  ufage  comme  lui 
de  toutes  ces  reflburces. 

Pour  peu  qu'on  veuille  réfléchir  fur  ce  grand  homme,  on 
verra  qu'il  penfoit  noblement,  &  qu'il  avoit  beaucoup  de  gé- 
nie &  de  fécondité.  Ses  contours  font  coulans  ,  &  fès  ordon- 
nances magnifiques.  Il  traitoit  également  l'hiftoire  fàinte,la 
profane  ,  l'allégorie  ,  &  la  fable  >  fon  grand  ftyle  fe  prêcoic 
a  ces  difrerent.es  manières.  Un  deflèin  très-correcb ,  un  choix 
parfait ,  de  l'élégance  dans  fes  figures ,  une  naïveté  d'expref- 
fions,  un  naturel  dans  les  attitudes,  une  grande  manière  fans 
être  anvctée ,  des  grâces  dans  fes  airs  de  têtes ,  une  fageflè  à 
bien  faifîr  les  beautés  de  la  nature ,  &  la  fimplicité  avec  la- 
quelle il  s'eft  élevé  au  fublime,  tout  cela  joint  enfjmble  le 
rend  fâns  contredit  le  plus  grand  peintre  que  nous  ayons  eu 
jufau'à  préfent. 

Ileft  a  préfumer  par  fes  derniers  ouvrages,  que  partifân 
moins  zélé  des  figures  antiques ,  il  fe  feroit  plus  attaché  à 
fuivre  le  vrai  de  la  nature ,  &  qu'il  auroit  changé  fbn  goût  de 
couleur.  Tout  différent  de  lui-même  dans  certains  tableaux, 
il  s'eft  élevé  infiniment  dans  fon  dernier  temps.  En  faut-il  une 
plus  forte  preuve  que  le  tableau  de  la  transfiguration  qui  eft 
a  Rome ,  &  que  l'on  regarde  comme  fon  chef-d'œuvre  ?  Muni 
des  grâces  &  des  proportions  des  belles  figures  antiques,  il 
n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  acquérir  un  coloris  auflî 
parfait  que  celui  du  Titien,  &  un  pinceau  aufli  moelleux  que 
celui  du  Corrége. 

Pour  juger  de  la  finefle  de  fon  efprit ,  il  ne  faut  qu'exami- 
ner avec  quelle  adrefTe  il  a  évité  le  racourci  des  figures ,  qu'il 
feavoit  ne  pas  entendre  parfaitement.  Il  a  feint  de  peindre 
fés  fujets  fur  des  tapifleries  attachées  au  mur.  Ceft  ainfi  que 
font  exécutés  les  deux  morceaux  de  Pfyché  qui  font  au  petit 
Fa  néfê ,  la  bataille  de  Conftantin ,  &  les  trois  autres  traits 
de  fon  hiftoire ,  les  quatre  fujets  du  plafond  de  la  première 
chambre  de  la  Signature  au  Vatican. 

Le  jugement,  que  porta  de  Raphaël  Annibal  Carrache  en 
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—       ^sr  revenant  de  Rome,  confirme  tout  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Ra phàel  Après  avoir  examiné ,  dit-il  à  les  difciplcs ,  tous  les  maîtres 
d'Italie ,  Raphaël  m'a  paru  être  celui  qui  a  le  moins  manqué 
dans  fes  ouvrages ,  &  qui  a  les  plus  petits  défauts. 

Raphaël  étoit  beau  t  bien  fait,  &  d'un  caractère  doux,  po- 
li &  modefte  :  il  aimoit  naturellement  à  donner  des  avif 
aux  peintres  &  à  les  aider  de  Tes  defleins.  Sa  converfation  ai- 
mable &  ingénieufe  le  faifoit  chérir  &  rechercher  de  tout  le 
(<)  Le  cardinal  monde.  On  allure  qu'il  refufa  l'alliance  d'un  (a  )  cardinal, 

de  fainte  Bjbiane  s'étant  flatté  de  le  devenir  lui-même, 

tn  ^S^.  ™'ce  Sa  Pan^on  troP  violente  pour  les  femmes  abrégea  confidé- 
rablement  fes  jours.  Auguftin  Chip  favorifoit  encore  cette 
paffion ,  en  lui  permettant  de  faire  venir  fa  maitrefle  jufque 
aans  fbn  palais,  afin  de  l'engager  à  en  finir  les  defleins.  Les 
médecins ,  aufquels  il  ne  voulut  pas  déclarer  fon  dernier  ex- 
cès,  l'épuiférent  par  trop  de  fâignées,  &  il  mourut  en  i  5  10. 
à  l'âge  de  trente-fept  ans ,  le  jour  du  Vendredi  Saine  qui  étoit 
celui  de  fa  naiflànce  :  une  plus  longue  carrière  étoit  dûë  à  de 
fi  grands  talens.  Son  tombeau  fê  voit  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  la  Rotonde  à  côté  de  celui  des  Carrache  &  fbn  épitaphe 
a  été  faite  par  le  cardinal  Bcmbo.  Son  corps  fut  expofe  clans 
la  même  falle  où  il  peignoit,  avec  fon  dernier  tableau  de  la 
transfiguration. 

Ses  difciples  ont  été  Jules  Romain,  Jean-François  Penni  dit 
il  Fattore,  Polidor  de  Caravage,  Maturin,  Perin  del  Vaga^ 
Pélégrin  de  Modéne ,  Jean  da  Vdine,  Raphaël  dal  cotte ,  Ben- 
•uenuto  di  Garofalo ,  Timothée  dette  Vite ,  Barthelemi  da  Ba- 
gnacavatto ,  Vincent  da  fan  r  Giminiano  £c  autres.  Jules  Ro- 
main &  Jean-François  Penni ,  furent  fes  héritiers.  " 

Les  defleins  de  Raphaël  font  moins  rares  que  fes  tableaux. 
On  fçait  qu'il  deflînoit  prefque  toujours  pour  fournir  de  Toc» 
cupation  a  fes  élèves.  Quoique  plufieurs  perfonnes  fe  foient 
efforcées  de  le  contrefaire,  fon  maniment  de  crayon ,  la  har» 
dieflè  de  fa  main ,  &  fes  grâces  découvriront  toujours  leur 
originalité }  il  (è  fèrvoit  ordinairement  de  crayon  rouge.  Il 
croifoit  les  hachures  très-proprement ,  &  les  contours  cou- 
lans  &  reflèntis  de  fes  figures  font  feuls  capables  de  les  faire 
connoître,  Raphaël  a  aufE  deffiné  au  biftre ,  à  l'encre  de  la 
Chine  rehauûee  de  blanc ,  mais  il  employoit  ordinairement 
h  plume  avec  beaucoup  de  légèreté ,  condui/ànt  fes  haçhu- 
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res  de  droit  à  gauche.  Comme  ce  maître  n'a  point  été  ma- 

niéré ,  il  eft  plus  difficile  de  connoître  fes  defleins  que  ceux  Raphaël. 

d'un  autre ,  on  conviendra  qu'il  faut  avoir  beaucoup  de  dif- 

cernement  pour  ne  s'y  point  méprendre.  La  belle  pcnfée  qui 

règne  même  dans  les  copies ,  cft  feule  capable  de  tromper 

bien  des  amateurs. 

Les  principaux  ouvrages  de  Raphaël  à  Rome  font  les  fêize 
morceaux  peints  à  frefque  dans  les  quatre  (  a  )  chambres  du  ch[^b^*  fj?1"** 


Sacrement ,  l'école  d'Athènes ,  le  Mont  Parnaflê ,  &  Gré-  deux  chambres  de 
goire  I  X.  qui  donne  les  décrétales.  Les  cinq  autres  ont  été  1a  3fJ^m"fc *ma 

f>eintsfous  ùl  conduite  par  difFérens  difciples  &  retouchés  de  mcdtTvrrtB^ia. 
ui.  En  voici  les  fujets,  l'hiftoire  d'Heliodore,  l'incendie  du 
bourg  faint  Pierre ,  les  Sarazins  chafîes  du  port  d'Oftie ,  la 
jultihcation  de  Léon  III.  devant  Çharlemagne,  &  le  cou- 
ronnement de  ce  même  Empereur.  Les  quatre  morceaux  de 
la  falle  de  Conftantin  font  peints  après  la  mort  fur  fes  def- 
feins  par  Jules  Romain ,  le  Fattore  $C  Raphaël  dal  Colle  i 
ils  repréfentent  la  bataille  de  Conftantin,  la  vifion  de  ce  Prin- 
ce, ion  baptême  &  le  don  qu'il  fait  au  Pape  de  la  ville  de  Ro- 
me. Les  Loges  font  peintes  par  fes  difciples  fur  fes  defleins. 
On  trouve  au  premier  étage  des  feuillages  &  des  oifeaux  : 
l'hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  orne  le  fé- 
cond étage ,  &  le  troifiéme  repréfente  des  fujets  d'hiftoires, 
d'ornemens ,  de  païfages ,  &  des  cartes  géographiques.  Au 
palais  Chigi  ou  petit  Farnefe ,  Raphaël  a  peint  dans  le  pla- 
fond deux  grands  fujets ,  l'un  le  banquet  des  Dieux  pour  les 
noces  de  Pfyché ,  l'autre  leur  aflemblée  pour  la  déïher.  Il  y 
a  encore  dix  angles  compofés  chacun  de  deux  ou  trois  figu- 
res ,  &  dans  les  coins  plufieurs  enfans  portant  difFérens  attri- 
buts des  Dieux.  Dans  l'Eglife  de  la  Paix  à  JU>me ,  on  voie 
des  prophètes  &  des  Sibylles  j  dans  celle  de  faint  Pierre  Mon- 
torio  le  fameux  tableau  de  la  transfiguration  qui  eftun  chef- 
d'œuvre  s  a  faint  Auguftin  le  prophète  Ifaïe  peint  fur  le  mur 
d'un  pilier, avec  deux  enfans. 

A  Naples  une  Vierge  avec  faint  Jérôme  en  habit  de  car- 
dinal.  * 

A  Palerme  au  Mont  Olivet,  le  beau  portement  de  croix/ 
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-     Aux  Religieufès  de  faint  Paul  le  Saint  en  pied,  &  fain- 
Ra  p  h  a  £  l.  te  Catherine  à  genoux ,  en  haut  le  Chrift ,  la  Madone ,  &  faint 
Jean. 

La  fameufe  fainte  Cécile  fe  voit  à  Bologne  dans  l'Eglifè  de 
faint  Jean  in  monte. 

A  Foliqno  dans  le  Couvent  délie  Comteffe ,  une  Vierge  te- 
nant le  Jefus  avec  faint  François ,  faint  Jean ,  6c  faint  Jérô- 
me qui  préfènte  un  bienfaicteur. 

En  Efpagne  dans  le  palais  de  Madrid  la  Vierge  au  poiflbn 
petit  tableaux  précieux  h  dans  celui  de  Buen  retiro  un  por- 
tement de  croix  avec  la  Vierge  &  plufieurs  figures ,  &  une 
fainte  famille  $  dans  la  facriftie  de  PEfcurial,  une  belle  Vier- 
ge avec  le  Jefus  &  faint  Jean ,  la  vifitation ,  une  Vierge  te- 
nant le  Jefus  avec  faint  Jérôme ,  un  ançe  &  Tobie  j  dans  le 
Chapitre  une  Vierge  avec  le  Jefus  8c  faint  Jean. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence,  on  voit  le  por- 
trait de  Léon  X.  plufieurs  Vierges ,  faint  Jean  dans  le  déiert, 
Ja  Vierge  avec  le  Jefus ,  quatre  figures  de  Saints  en  pied  , 
deux  anges  dans  le  haut  -y  &  fur  le  devant  deux  en  la  n  s  nus  j 
dans  la  chapelle ,  fainte  Anne  qui  préfente  le  Jefus  à  la  Vier- 
ge 

A  Plaifance  on  voit  dans  le  couvent  de  faint  Sixte  des  Bé- 
nédictins la  vierge  en  pied,  tenant  le  Jefus,  avec  faint  Sixte 
â  genoux  &  fainte  Barbe. 

A  Milan  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  contre  Can-Celfo,  on 
voit  dans  la  facriftie  la  Vierge  avec  le  Jefus,  faint  Jofcph  de 
faint  Jean-Baptifte  dans  un  rond  de  païfage. 

Dans  le  catiret  du  Duc  de  Parme ,  la  fameufe  Madone 
della  yttta,  &  le  portrait  de  Paul  1 1 1. 

Dans  celui  du  Duc  de  Modéne  un  beau  portrait  de  femme. 

Dans  la  galerie  de  l'Electeur  Palatin  à  Duflèldorf ,  une  fain* 
te  famille,  faint  Jean  fe  repofant  fur  une  croix  qu'il  tient 
d'une  main  Se  de  l'autre  une  écuelle  de  bois. 

Les  cartons  que  l'on  voit  dans  une  galerie  du  château 
d'Hamptoncourt  en  Angleterre,  ont  été  peints  à  gouaflè  par 
Raphaël  pour  des  defleins  de  tapifleries  que  le  Pape  Léon  X. 
avoir  envoyés  à  Bruxelles  pour  être  exécutés  fous  la  conduite 
de  Van  Orlay  &  de  Michel  Coxis  peintres  Flamans ,  difciples 
de  Raphaël.  Il  n'y  en  a  plus  que  fept,  les  cinq  autres  ont  été 
gâtés  par  Thumidité ,  ils  repréfentent  les  a&es  des  apôtres,  tels 
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que  fâint  Paul  prêchant  dans  l'Aréopage ,  fâint  Pierre  &  faint  " 

Jean  qui  guériiJênt  un  boiteux  à  la  porte  du  temple,  Sergius    Ap  H  A,E  L* 

qui  fê  convertit  a  la  prédication  de  faint  Paul,  Ananie  qui 

meurt  étant  repris  par  faint  Pierre,  le  même  faint  qui  reçoit 

les  clefs ,  fâ  vocation  à  l'apoftolat  pendant  la  pêche  miracu- 

leufe ,  faint  Paul  qui  déchire  fes  vêtemens ,  fur  ce  que  le 

peuple  de  Lyftre  veut  lui  facriher  ainfi  qu'à  faint  Barnabe. 

Les  cinq  autres  cartons  qui  ont  péri ,  mais  qui  font  exécutés 

en  tapifleries  font  le  maflacre  des  Innocens ,  l'adoration  des 

Mages ,  la  converfion  de  faint  Paul ,  le  martyre  de  fàinc 

Etienne,  &  faint  Paul  prêchant  devant  Félix  &  Agrippa. 

Le  cabinet  du  Roy  poflede  la  fainte  famille,  le  faint  Mi- 
chel, la  Vierge  appellée  la  belle  jardinière,  fainte  Margue- 
rite ,  le  portrait  de  Jeanne  d'Araeon ,  faint  Jean-Baptifte,  le 
portrait  du  Comte  Cafiiglione,  celui  du  Cardinal  Jules  de  Me- 
dicis ,  une  fainte  famille  en  petit ,  le  portrait  de  Raphaël ,  & 
celui  de  Pontorme,  un  fâint  Jean  l'Evangelifte,  faint  Michel 
combattant  contre  les  monftres,  Saint  Georges  contre  un  dra- 
gon, une  Vierge  tenant  Tentant  Jefus,  un  portrait  d'homme 
ayant  le  bras  appuyé  fur  une  table,  une  fainte  famille  venant 
du  prince  de  Carignan. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  d'Orléans  offre  le  portrait  de 
Jules  1 1.  affis  dans  un  fauteuil ,  celui  d'une  vieille,  une  Vierge 
Vétuë  de  rouge  avec  une  draperie  bleuë,  faint  Jean  au  défèrt, 
une  fainte  famille  en  rond,  deux  Vierges  avec  l'enfant  Jefus, 
une  fainte  famille  venant  de  la  Reine  de  Suéde ,  tableau  pré- 
cieux ,  un  jeune  homme  figure  à  mi-corps ,  la  vifion  d'Ezé- 
chiel ,  faint  Antoine  tenant  un  livre ,  faint  François  en  pied  % 
un  Chrift  qu'on  va  mettre  au  tombeau,  la  prière  au  jardin  des 
Olives,  un  portement  de  Croix,  une  Vierge  tenant  Tenfanc 
Jefus  fur  fes  genoux ,  &  aflifê  dans  une  chambre. 

Ses  tableaux  de  chevalet  font  répandus  de  tous  côtés ,  leur 
fréquent  changement  ne  permet  pas  de  les  indiquer. 

Marc  Antoine  Raymonâi ,  Auguftin  Vénitien ,  Sylveftre 
de  Ravenne ,~  Jfotf r/r i«j ,  Bonafone,  u£neas  Viens ,  Georges 
Mantuan,  Corneille  Cort,  Martin  Rota,  C.  Bloemart  Se 
quantité  d'autres  ^  ont  gravé  d'après  Raphaël  j  l'Abbé  de 
Âiarolles  compte  740  pièces  &  il  y  en  a  davantage. 
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U  LE  S  Romain  s'appelloït  Giulio  fl  prfr 
naifiance  à  Rome  en  1491.  Aucun  auteur  n'a 
parlé  de  fes  parens  qui  félon  toutes  les  appa- 
rences le  mirent  dans  l'école  du  grand  Ra- 
Ji  phaël  j  il  y  fit  des  progrés  fi  étonnans  que  fort 
maître  lui  -  même  en  fut  furpris  j  devenu  dans  k  fuite  fbn. 
meilleur  difciple ,  Raphaël  lui  confioit  fur  fes  defleins  l'exé- 
cution de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Jules  mettoit  beaucoup 
plus  de  feu  dans  fes  tableaux  que  Raphaël ,  il  donnoit  à  tou- 
tes fes  figures  une  certaine  vie  y  &  une  a&ion  qui  manquoient 
fouvent  aux  ouvrages  de  fbn  maître. 

Grand  dans  fes  ordonnances ,  d'un  génie  très  fécond,  il 
xappelloit  les  penfées  des  anciens  poctcs ,  fes  idées  étoienc 
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nobles ,  élevées  &  il  deffinoit  correctement ,  heureux  s'il  eût  ~z 
pii  Ce  familiarifèr  avec  le  naturel ,  les  ajuftemens ,  &  les  gra-    J  u  L  E  s 
ces  compagnes  fidelles  du  pinceau  de  ion  maître  :  fon  goût  K-0MAIN« 
au  contraire  étoit  féroce ,  iuivant  plus  l'antique  que  le  natu- 
rel ,  il  étoit  devenu  dur  ôc  fec. 

Jules  Romain  avoit  toute  l'érudition  dont  peut  être  capa- 
ble un  homme  de  fon  art.  L'hiftoire,  la  fable  ,  l'allégorie , 
l'architecture ,  &  la  perfpe&ive  toujours  préfentes  à  la  mé- 


fales  lui  convenoient  mieux  qu'à  un  autre.  Il  joignoit  à  tout 
cela  une  connoiflance  parfaite  de  l'antique  &  des  médailles. 

Pendant  la  vie  de  Raphaël ,  le  mérite  du  difciple  fut  tou- 
jours enfèveli  dans  les  grands  ouvrages  du  maître  :  exécuteur 
de  Ces  idées,  toute  fon  application  ne  te n doit  qu'à  les  rendre 
élégamment.  Bien  différent  quand  il  eut  per du  Raphaël ,  il 
parut  tel  qu'il  étoit,  c'eft-à-dire  un  homme  abandonnée  lui- 
même,  ne  fuivantque  la  fougue  de  fon  génie,  peignant  tout 
de  pratique  fans  confulter  les  vérités  de  Ta  nature  :  fes  chairs 
tiroient  fur  le  rouge  de  brique ,  il  mêloit  trop  de  noir  dans 
fes  teintes ,  ce  qui  a  gâté  ôc  obfcurci  fes  meilleurs  ouvrages 
&  Ci  manière  de  defliner  dure  &  févére  ne  paroiflbit  point  va- 
riée dans  les  airs  de  têtes  ni  dans  les  draperies. 

Raphaël  qui  l'aimoit  préférablement  à  tous  fes  autres  élè- 
ves, le  fit  fon  héritier,  conjointement  avec  le  Fattorey  il  le 
chargea  de  terminer  les  ouvrages  qu'il  avoir  commencés , 
entr'autres  la  fàlle  de  Conftantin.  Jules  s'en  acquitta  digne- 
ment, Ce  faifant  aider  par  le  Fattore  &  Raphaël  dal  Colle, 
Après  Ja  mort  de  Léon  X.  voyant  que  les  arts  n'étoient  plus, 
en  crédit  fous  Adrien  VI.  fon  fuccefleur ,  il  prit  le  parti  d'a- 
bandonner la  ville  de  Rome ,  de  même  que  tous  les  autres 
élèves  de  Raphaël.  Ce  Pape  vécut  peu  de  temps ,  &  le  Cardi- 
nal Jules  de  Medicis  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  fit  revivre  leurs  efpérances.  Jules  travailla  à  l'hiftoire  de 
Conftantin  fur  les  deûeins  de  fon  maître,  les  ajuftemens ,  les 
ornemens  peints  en  bronze  font  de  lui.  Dans  le  tableau  où; 
Conftantin  donne  au  Pape  la  ville  de  Rome,  il  Ce  peignit 
hri-même,  ainfi  que  le  Comte  Caftiglione,  le  Pontaao,  &  au-» 
très  fçavans  de  fes  amis. 

...  _. 
B  n) 


Digitized  by  Google 


14  Abrège*  de  la  Vie 

"  Lorfque  les  ouvrages  du  Vatican  furent  achevés,  Jules  fe 
Jules  retl-ra  une  majfon  qU»H  aVoit  fait  bâtir-,  il  peignit  des 
Romain.  tableaux  pour  différentes  villes  8c  fut  l'architecte  de  plufieurs 
palais.  Le  Comte  Cafti^lione  l'invita  d'aller  à  Mantouc,  atti- 
ré par  les  promefles  du  Duc  il  fe  rendit  en  cette  ville  >  on  le 
reçut  avec  diftin&ion ,  on  lui  donna  un  beau  logement ,  une 
penfion,une  table  pour  lui  &  pour  (es  domeftiques ,  le  Prin- 
ce lui  envoya  même  fon  plus  beau  cheval ,  avec  lequel  il  fê 
rendit  au  palais  du  T ,  qui  eft  aux  portes  de  Mantouë. 

Ce  voyage  lui  épargna  la  punition  qu'auroient  pû  lui  atti- 
rer les  vingt  eftampes  obfcenes  qu'a  gravé  Marc  Antoine , 
connues  fous  le  nom  des  figures  de  i'Aretin,  tout  l'orage  tom- 
(t)  Marc  Antoine  bafur  le  (a)  graveur  qui  etoit  à  Rome. 
Raymondi.  lc  bâtiment  du  T  n'étoit  rien  dans  fon  commencement," 
Jules  le  rendit  recommandable  par  l'architectrre  &  par  les 
peintures  dont  il  l'orna.  Quoiqu'il  n'y  eût  en  ce-  lieu  que  des 
triques  pour  bâtir,  il  en  forma  des  colonnes,  des  chapitaux , 
des  corniches,  &  autres  ornemens  qui  charmèrent  le  Duc  de 
MantouC. 

Rinaldo  Mantudno ,  &  Benedetto  Papii  fes  difciples  peigni- 
rent à  frefque  dans  une  falle  les  chevaux  &c  les  chiens  du 
Prince ,  que  Jules  avoit  defïïncs  d'après  nature.  On  voit  dans 
un  falon  a  quatre  angles,  le  mariage  de  l'amour  &  de  Pfyché 
peint  avec  tant  d'adreflè ,  que  les  figures  qui  n'ont  que  la  lon- 
gueur du  bras ,  paroiffent  vues  en  deflbus  avoir  trois  fois  au- 
tant de  hauteur.  Les  avantures  de  Pfyché  y  font  repréfen- 
tées  dans  les  angles ,  avec  des  amours  voltigeans  de  tous  cô- 
tés. Le  fbleil  y  paroît  dans  fon  char  avec  zéphyre  qui  fourfle 
d'agréables  vents,  Silène  eft  peint  fur  la  cheminée,  foutenu  par 
deux  fàtyres  portés  par  une  chèvre  que  deux  enfans  tétent. 

A  l'exempte  de  Raphaël,  Jules  Romain  faifoit  fur  fes  de£ 
feins  ébaucher  &  terminer  ces  morceaux  par  fes  difciples, 
JU  il  repaflbit  par  tout.  Dans  le  plafond  du  veftibule  on  trouve 
l'hiftoire  d'Icare  avec  les  douze  mois  de  l'année,  indiqués  par 
les  divers  travaux  qui  leur  conviennent. 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  ce  palais  eft  un  fâlon 
où  les  géans  paroiflent  foudroyés  par  Jupiter,  tous  les  Dieux 
font  en  mouvement ,  les  vents  peints  dans  les  quatre  coins 
foufflent  de  tous  côtés ,  les  Grâces  y  paroiflent  étonnées,  les 
géans  écrafës  fous  les  rochers,  Briaré  feul  dans  une  caverne 
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cft  enfèveli  fous  une  montagne,  la  cheminée  fur  laquelle  efl  * 

peint  Pluton  dans  fon  char  fuivi  des  Furies,  quand  on  y  fait 

du  feu ,  fait  paraître  toutes  ces  figures  dans  le  royaume  de  ce  R-°  M  A 1  K* 

Dieu.  Les  fenêtres ,  la  voûte  en  tour  creufè ,  les  portes  êc  la 

cheminée  font  ruftiquées  par  de  groupes  pierres  qui  femblent 

tomber ,  le  plancher  même  eft  pavé  de  petits  cailloux  ronds 

dont  la  continuation  eft  peinte  aji  bas  des  murs  à  la  hauteur 

d'un  pied  pour  furprendre  davantage,  Se  leur  poliment  fait 

réfléchir  les  peintures  ce  qui  fait  paraître  ce  lieu  plus  grand. 

Enfin  tout  fe  reflènt  du  génie  d'un  fi  rare  homme. 

Jules  peignit  à  Mantouë  dans  le  palais  du  Duc  la  guerre 
de  Troie  ;  il  donna  encore  des  preuves  de  fbn  habileté  dans 
les  maiibns  de  plaifânce  du  Prince,  &  dans  les  embelli  (Terriens 
de  Mantouë  dont  les  rues  élevées  par  fes  foins  furent  un  rem- 
part contre  les  inondations  du  Po.  Le  Duc  le  nomma  Surin- 
tendant de  fes  bâtimens ,  6c  le  protégea  contre  les  bourgeois 
qui  murmuroient  de  ce  qu'on  abattoit  leurs  maifons. 

Les  libéralités  du  Prince  augmentèrent  beaucoup-  la  for- 
tune de  Jules  *  il  fit  bâtir  une  maifon  pour  la  famille  où  ii 
avoit  formé  un  cabinet  d'antiques  &  de  curiofités  >on  y 
voyoit  le  portrait  d'Alberdurer ,  qu'il  avoit  hérité  de  Ra- 
phaël ,  tous  les  defieins  des  bâtimens  antiques,  &  les  moder- 
nes qu'il  avoit  compofés.  Jules  Romain  devint  un  grand  ar- 
chitecte :  on  voit  de  lui  aux  portes  de  Rome  la  Vigne  Mada- 
me qu'il  a  ornée  de  peintures,  ainfi  qu'un  petit  palais  fur  le 
Montjfanicule.  Dans  ce  temps-là  François  I.  le  voulut  avoir 
pour  fon  Château  de  Fontainebleau  j  Jules  quinepouvoit  quit- 
ter les  ouvrages  commencés  à  Mantouë ,  fit  agréer  le  Primatice 
â  la  place.  Au  pafïàge  de  Charles  V.  en  cette  ville,  il  fit  tous 
les  arcs  de  triomphe ,  &  d'admirables  décorations  de  théâtre. 

Après  la  mort  du  Duc ,  Jules  voulut  quitter  Mantouë  pour 
retourner  à  Rome,  le  Cardinal  Gonzague  régent,  le  retint 
auprès  de  lui  ;  le  befoin  qu'il  en  avoit  pouf  reftaurer  la  grande 
Eglife ,  fon  efprit  agréable  &:  enjoué  en  furent  les  principaux 
motifs.  Il  lui  fit  faire  les  cartons  pour  la  Chapelle  du  palais 
oùilarepréfènté  fàint  Pierre  ficiaint  André ,  qui  de  pêcheurs 
deviennent  apôtres.  Ces  morceaux  ont  été  peints  par  Ferma 
Gui fmi  un  de  fes  élèves.  On  le  manda  à  Bologne  pour  la  fa~ 
çade  de  l'Eglife  de  fainte  Pétrone ,  fon  deûein  fut  préféré  à 
quantité  d'autres  &  très-bien  récompenfé. 
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T  u  l  e  s  San-GaBo  archite&e  de  faine  Pierre ,  étant  venu  à  mourir  t 
Ko  main  Ju^es  ^llt  nommé  pour  remplir  fa  place  ,  &  on  lui  fie  des  of, 
fres  très  confidérables.  Le  Cardinal  Gonzague,  la  femme  de 
fuies  ,  &  fes  enfans  l'empêchèrent  pendant  long-temps  de 
l'accepter.  Il  étoit  déterminé  à  aller  occuper  un  porte  fi  avan- 
tageux, lorfque  fà  fànté  qui  s'affoibliflbit  de  jour  en  jour,  y 
apporta  le  plus  grand  des„obftacles.  La  mort  le  furprit  a 
Mantouc  en  1 546  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans*  on  l'en- 
terra dans  l'Eglife  de  faint  Barnabe  avec  une  belle  épitaphe. 

Il  laifla  une  fille  &  un  fils  qu'il  avoit  nommé  Raphaël,  en 
mémoire  de  fon  maître s  il  fe  feroit  diftingué  dans  la  peinture, 
s'il  ne  fut  pas  mort  à  la  fleur  de  fon  âge. 

Ses  principaux  difciples  ont  été  Tomafo  PanreUo  de  Cor- 
tone ,  Raphaël  dal  Cote ,  le  Primatice ,  Benedetto  Pagni,  Jean 
da  Zione ,  Jean-Baptifte  Se  Rinaldo  de  Mantouc  ,  Bartolomco 
di  Cafiiqlioniy  Fiyirino  da  Faença  &  Fermo  Gnifoni, 

Les  defleins  de  Jules  Romain ,  font  très  fpirituels  &  très 
corre&s,  ils  font  ordinairement  lavés  au  biftre,  quelquefois 
rehaufTés  de  blanc ,  le  trait  très  fier  &  très  délié  eft  toujours 
à  la  plume  qu'il  manioit  au  mieux,  fes  hachures  font  de  droit 
à  gauche  &  croifées  irrégulièrement  dans  les  ombres.  La 
fierté  de  fes  tetes,  la  féchcrefTe  de  fes  contours ,  la  médiocrité 
de  fes  draperies ,  fon  peu  de  erace  le  dénotent  fufEfammcnt. 

Sans  parler  des  ouvrages  de  Raphaël  que  Jules  a  terminé 
après  fa  mort ,  conjointement  avec  les  autres  élèves  de  ce 
maître ,  fans  décrire  de  nouveau  ces  belles  peintures  du  pa- 
lais du  T  dont  on  vient  de  parler ,  il  a  peint  a  la  Trinité  du 
Mont  unChrift  reflufeité  qui  apparaît  àla  Madeleine.  A  fâinte 
Praxede  un  Chrift  attaché  à  la  colonne.  Dans  l'Eglife  de 
faint  André  délia  vaUe  les  époufailles  de  fainte  Catherine 
à  la  Chapelle  de  faint  Sébaftien.  Dans  l'Eglife  de  V Anima , 
on  voit  l'image  de  la  Vierge ,  fainte  Anne  &  faint  Jofêph , 
(àint  Jacques, faint  Jean  à  genoux,  &  faint  Marc  avec  fbn 
lion  ailé  fous  fes  pieds.  A  la  Vigne  Madame  à  Rome  un 
grand  Poliphéme  entouré  de  fatyres  &  d'enfans  fautans  au^ 
tour  de  lui.  Sur  le  Mont  Janicule  dans  le  palais  Turriniy 
4'hiftoire  de  Numa  Pompilius ,  quelques  traits  de  Thiftoire 
de  Venus ,  d'Apollon  &  de  l'Amour. 

A  Gènes  au  Mont  OHvet,le  martyre  de  faint  Etienne 
d'une  expreflion  admirable, 

Au 
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Au  palais  Scotti  à  Plaifance  Mars  6c  Venus.  T  u  l  e  s 

A  Peroufechez  les  Religieufes  de  Monttluce^  l'affomption  R  J 
de  la  Vierge  au  maître  Autel. 

On  voit  au  (  a  )  Dôme  de  Mantouc  le  Seigneur  qui  appelle  (  a  )  on  appelle 
à  l'apoftolat  faint  Jacques  &  faint  Pierre  fortans  de  la  barque.  Dômc  *n  Itjlie 'A 

A  faint  André  de  la  même  Ville, une  Vierge  tenant  le  Je-  ïSiiic.  Efi  * 
fus  avec  fâinte  Catherine ,  fainte  Anne ,  faint  Auguftin ,  & 
faint  Ambroife ,  demi-figures  -y  la  vocation  de  faint  Jean  &  de 
faint  Jacques ,  tous  deux  grands  comme  nature. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Mantouc ,  le  fiége  de  Troie. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modene  une  Vierge  moyenne 
figure  avec  le  Jefùs ,  une  autre  Vierge  très-belle  où  il  a  peine 
un  chat ,  appeliée  la  Madona  délia  yttta  \  &  plusieurs  guer- 
riers qui  panent  un  pont. 

A  SaffuoU  plufieurs  morceaux  fur  les  murs ,  &  cinq  ta- 
bleaux faits  pour  des  oratoires. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  la  décolation  de 
faint  Jean-Baptifte. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  la  guerre  de  Conftantin 
contre  Maxence. 

Le  Roy  poflëde  l'adoration  des  bergers,  le  triomphe  de 
Titus  &  de  Vefpafien,  la  Circoncifion  de  N.  S.  le  portrait 
de  Jules  Romain,  Vulcain  &  Vénus ,  trois  hommes  à  cheval 
vêtus  à  la  Romaine ,  une  figure  de  grifaille ,  deux  boucliers 

f>eints  en  camayeu ,  l'un  repréfente  l'enlèvement  d'Hélène  , 
'autre  un  combat  naval. 

M.  le  Duc  d'Orléans  eft  fort  riche  en  tableaux  de  cç  maî- 
tre, la  nourriture  d'Hercule,  l'enfance  de  Jupiter ,  la  naiûance 
de  Bacchus ,  le  bain  de  Vénus ,  fix  frifes  peintes  fur  bois ,  fça- 
voir  l'enlèvement  des  Sabines,  la  paix  entre  lés  Romains  &  les 
Sabins,  Coriolan,  le  fiége  de  Carthagéne,  la  continence  de 
Scipion ,  récompenfès  militaires  données  par  Scipion,  un  Em- 
pereur à  cheval,  cinq  cartons  peints  en  détrempe  fur  du  pa- 
pier pour  des  tapiflèries ,  figures  plus  grandes  que  nature,  Ra- 
voir Jupiter  &  Danaé,  Jupiter  8c  Semejé ,  Jupiter  &  Alcme- 
ne ,  Jupiter  &  ïo ,  Jupiter  &  Junon. 

L'œuvre  de  ce  maître  eft  d'environ  150  pièces  gravées  par 
Jules  Bonafône,  Diana  mantuana ,  Bertclli,  Baptifte  Franc  , 
Georges  Pentz ,  Georges  Mantuan ,  Beatrkius ,  Hoîlar  & 
pluiieurs  autres  s  on  trouve  1 6  morceaux  de  Jules  Romain  dan$ 
le  recueil  de  Crojmtf  C 
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ZUCCHERO. 


-\  A  nature  n'eft  point  maniérée-,  toujours  variée 
dans  Tes  opérations,  elle  donne  un  grand  précepte 
aux  artiftes  oui  fe  propofentde  l'imiter.  Taddée 
zuechero  &  ion  frère  Frédéric  n'en  ont  pas  fçû 

profiter. 

Taddée  n'aquit  à  San-Aptolt  in  vado  dans  le  Duché  d'Urbin 
en  l'année  i  5 1 9 ,  il  fut  élevé  de  fon  pere  Ottaviano  Zuechero 
&  ne  fut  pas  long-temps  à  le  furpafler.  Son  heureux  génie  le 
conduifit  à  Rome  à  l'âge  de  quatorze  ans.  Ne  trouvant  pas 
dans  cette  Ville  de  quoi  fubfifter,  il  fut  obligé  de  broyer  des 
couleurs,  de  travailler  à  la  journée,  &  de  coucher  fous  les  Lo- 
ges du  palais  Chip,  Une  partie  de  fon  temps  étoit  employée 
a  deflïner  les  antiques,  &  a  examiner  les  ouvrages  de  Raphaël 
qui  achevèrent  de  le  perfectionner, 
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L'état  miférable  où  il  fè  trouvoit,  le  fit  tomber  malade  %  ~' 
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&  l'obligea  de  retourner  chez  fon  pere.  Il  revint  à  Rome  7 
•près  faguérifon,  &  fit  une  étude  fi  Fume  &  fi  furprenante  t  *UCCH"<>- 
qu'il  fe  fit  connoître  en  peu  de  temps  :  Taddée  travailloit  de 
concert  avec  Francefa  fe**  -  ^4%nolo  fon  parent  à  peindre  à 
frefque  des  frites  &  des  galeries  lorfqu'un  nommé  Daniel  de 
Por  natif  de  Parme,pcintre  médiocre,  mais  qui  avoit  demeuré 
long-temps  avec  le  Corrége  Ôc  le  Parmcfan,  remmena  à  Vitto 
dans  l'Abruzze  pouf  peindre  une  Eglife  à  frefquc.  Taddée 
par  les  confeils  de  ce  peintre,  fit  de  grands  progrès ,  fon  pin- 
ceau devint  plus  intelligent  &  plus  moelleux.  Il  y  peigm'c 
dans  la  voûte  les  quatre  Evangeliftes ,  des  Sibylles,  des  Pro- 
phètes ,  U  pluûeurs  fujets  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment. 

De  retour  i  Rome  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  il  entreprit  de 
peindre  à  frefque  la  façade  du  palais  Mattei ,  dont  la  force 
&  la  belle  exécution  charmèrent  tout  le  monde.  En  1  550 
fbn  frère  Frédéric  le  vint  trouver  à  Rome ,  &.  Taddée  lui  en- 
feigna  les  principes  de  fon  art.. . 

Le  Duc  d'Urbin  le  fit  venir  pour  peindre  la  Chapelle  du 
Dôme  de  fà  ville  :  il  fit  encore  plufieurs  ouvrages  i  l'efaro , 
&  il  revint  à  Rome  où  les  Papes  Jules  1  IL  &c  Paul  IV.  l'em- 
ployèrent en  divers  endroits  du  Vatican ,  particulièrement 
dans  celui  appel  lé  Torrione,  où  l'on  trouve  plufieurs  cham- 
bres qu'il  a  peintes  i  frcfque  avec  beaucoup  d'intelligence  ; 
il  fit  auffi  quelques  portraits ,  entr'autres ,  celui  de  Paul  IV. 

Son  frère  Frédéric  qui  commençoit  à  peindre  fut  envoyé 
A  Urbin,&  H  entreprit  i  fon  retour  avec  Taddée  une  Cha- 
pelle dans  l'Eglîfe  de  la  Confolation.  Taddée  n'y  travailloit 
que  dans  ces  heureufes  faillies, où  la  main  exécute  facile- 
ment tout  ce  que  l'imagination  lui  fuggére  :  auffi  cet  ouvrage 
qui  l'occupa  pendant  quatre  ans,  eft  un  des  plus  beaux  qu'il 
ait  fait  s  fon  grand  plaifir  étoit  d'obliger  fon  frère  Frédéric , 
&  de  lui  procurer  de  peindre  des  Chapelles  dont  il  s'acquittoit 
fort  bien  j  il  le  préfènta  même  au  Duc  de  Guife  qui  étoit  alors 
à  Rome  pour  le  mener  en  France,  où  il  aurolt  été  lui-même, 
fans  la  guerre  &  la  mort  du  Duc  qui  furvinrent, 

Taddée  fut  employé  pour  le  catafalque  de  Charles  V.  il  en 
fît  routes  les  peintures  avec  fon  frère  en  vin^t-cinq  jours» 
JLÏglifedekVicrgeàOrviettereDgageaaen  faire  le  voyage, 
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p-p  .  ^  „  „»  „  Les  deux  frères  y  tombèrent  malades,  ce  qui  les  fit  revenir  I 
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Zucchero.  Le  cardinal  Faméfe  donna  aTaddée,  à  fon  retour ,  la  con- 
duite entière  de  Ton  Château  de  Caprarolle ,  avec  une  grofle 
penfion  :  non-feulement  il  fit  des  dcfleins  pour  tous  les  ou- 
vrages de  peinture,  mais  il  peignit  beaucoup  de  chofes  de  & 
main,  entr'autres  la  chambre  du  fommeil,  où  il  a  repréfênté 
la  nuit  avec  Tes  attributs,  &  deux  autres  chambres  deftinées 
à  la  folitude,avec  les  portraits  des  Princes  qui  l'ont  aimée. 

Dans  un  morceau  dont  Taddée  orna  la  faile  royale  du 
Vatican,  la  Pape  ayant  trouvé  qu'il  avoit  (urpaflë  tous  les 
autres  peintres ,  on  lui  donna  un  grand  ouvrage  du  côté  de 
la  Chapelle  Pauline,  &  enfuitc  la  grande  falle  au  palais  Far- 
néfe. 

Taddée  eut  envie  de  voir  Florence,  il  s'y  rendit  dans  le 
deflein  d'y  refter  long-temps  -y  mais  Ces  engagemens  pour  Ro- 
me &  pour  Caprarolle  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fuivre  cette 
idée,  de  retour  à  Rome  il  peignit  une  Chapelle  à  la  Trinité 
du  Mont,  alors  fon  frère  Frédéric  revint  de  Venifc,  croyant 
lui  être  très  néceflaire  j  mais  comme  Taddée  ne  vouloit  point 
fe  marier ,  Frédéric  gouvernoit  fa  maifon.  Ses  grands  travaux , 
joints  à  un  peu  de  débauche  le  jettérent  dans  une  maladie 
dangereufè  dont  il  mourut  en  l'année  1566  âgé  de  trente- 
fèpt  ans.  Son  frère  le  fit  enterrer  à  la  Rotonde  a  côté  de  Ra- 
phaël ,  auquel  il  ofè  le  comparer  par  ces  mots  :  Frcdcricas 
mœrens  pofuit  anno  1568,  moribus ,  fiïiurk ,  Rapha  'êli  Vrbi- 
nati  fimiUimo.  Le  premier  article  pourroit  être  vrai  par  rap- 
port à  la  caufe  de  leur  mort,  &.  à  la  même  date  Y  le  fécond  eft 
une  illufion,  une  flatterie  qu'on  ne  fçauroit  pardonner  qu'à 
'  l'amitié  fraternelle. 

On  jugera  aifément  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dît ,  que 
Taddée  étoit  grand  dans  Ces  compofitions ,  élevé  dans  Ces 
idées  j  il  avoit  un  pinceau  frais  &  moelleux ,  fçachant  bien 
l'anatomie,  difpofant  bien  fon  fujet,  excellent  pour  peindre 
des  têtes,  des  cheveux ,  des  mains ,  des  pieds  j  le  coloris  va- 

fue ,  allez  correct.,  quoique  maniéré,  ayant  perdu  de  vue  la 
elle  nature,  moins  facile  que  fon  frère  Frédéric  qui  étoit 
fon  difciple. 

Plufieurs  ouvrages  de  fa  main ,  tels  que  la  falle  Farné/c  , 
le  Château  de  Caprarolle,  ÔC  la  Chapelle  de  la  Trinité  du 


Digitized  by  Google 


DBS  PLUS  ÎAMfiVX  PEINTRES.  n 


ZUCCHÊRO. 


Mont  reftérent  imparfaits.  Frédéric  qui  avoit  le  même  goût  t  a  d  d  e*  e 
les  acheva  tous. 

Taddée  étoit  foiriruel  dans  lés  deûeins ,  un  peu  lourd  dans 
le  contour  de  Ces  figures  j  fes  draperies  font  coupées  &  féches  -, 
ilfaifoit  le  trait  à  U  plume  lavé  au  biftre  rehauflè  de  blanc  j 
toutes  Ces  têtes  Ce  refTemblent,  &  ont  fouvent  peu  de  no- 
bleûe,  avec  les  yeux  pochés,  &  les  extrémités  des  pieds  & 
des  mains  deffinées  finguliérement. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toute  l'Italie  \  une  grande 
pratique  les  a  multipliés  s  mais  plufieurs  font  reftés  impar- 
faits ;  il  a  peint  dans  le  Vatican  les  frites  des  chambres, qui 
font  au-deiTus  du  corridor  de  Jïelvedere ,  plufieurs  chambres 
dans  l'endroit  appellé  Torrione.  Dans  la  folle  royale  deux 
grands  morceaux ,  dans  l'appartement  qui  eft  derrière  les 
loges  vers  la  place  faint  Pierre,  les  plafonds  &  les  frites  font 
de  fâ  main.  A  Rome  dans  PEglife  de  la  Confolation  il  a  peint 
une  céne ,  un  lavement  des  pieds ,  le  jardin  des  olives ,  la  prife 
de  Jefus-Chrift ,  fa  flagellation,  un  Eccehome,  Pilate  qui  Ce 
lave  les  mains,  le  Chrift  devant  Anne,  un  crucifiment,  plu- 
fieurs figures  devant  l'Autel,  les  quatre  Evangéliftes ,  deux 
prophètes  &  deux  Sibylles  y  font  reprétentés  à  demi  -  corps. 
Dans  le  palais  Bufalo  on  voit  les  Mutes  à  la  fontaine  de  Caf- 


la  tribune  au-deflus.  La  grande  falle  du  palais  Farnéte  où 
font  les  conquêtes  d'Alexandre  Farncfe  en  Flandre ,  &  dans 
la  frite  de  l'antichambre  on  voit  Phiftoire  de  Paul  III.  A 
fainte  Marie  âel  horto  une  belle  annonciation  peinte  for  le 
mar,  &  une  nativité  de  Jefus-Chrift  d'un  grand  ton  de  cou- 
leur. A  faint  Marcel  des  Servites  plufieurs  lujets  de  Phiftoire 
de  faint  Paul  peints  à  frefque  dans  la  voûte  &  fur  les  murs , 
&  la  converfion  du  faint  peinte  à  l'huile  pour  tableau  d'Au- 
tel. Dans  la  Ville  d'Urbin  il  a  fait  plufieurs  morceaux  pour 
le  Duc.  A  Caprarolle  dans  une  grande  falle  les  faits  les  plus 
illuftres  de  la  maifon  Farnéte,  font  reprétentés  en  plufieurs 
compartimens  avec  les  figures  de  la  Gloire  &  de  Bellone.  La 
Chapelle  eft  ornée  de  plufieurs  portraits  des  Farnéte,  trois 
chambres  deftinées  à  la  folitude  toutes  peintes  de  différens 
fujets  qui  y  font  relatifs. 

C  ii) 
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T  a  d  d  e  e  .  dans  Yes  chambres ,  dans  la  cour  fous  la  loge  deux  hiftoi- 
ZuccHiao.  ^  des  Sabines  en  dair  obfcur> 

On  voyoir  au  palais  Royal  un  rabieau  de  Taddée  qui  re« 
préfente  un  Chri il  dans  le  tombeau ,  foutenu  par plufieurs  an- 
ges qui  portent  des  torches,  &  dont  les  figures  iont  grandes 
.comme  nature  :  il  eft  préfentement  à  Reims. 

Corneille  Cort,  Philippe  Thomaffin  ,  Jacques  Manruan  , 
Corneille  Galle  Pietro  stepbanoni^  Chérubin  Albert  &  au- 
tres ont  gravé  environ  une  vingtaine  de  morceaux  d'apre* 
Taddée  z»ccberot 


n  Abrège  de  la  Vie 

A  la  vigne  de  Papa  Giulio  un  Mont  Parnafle  &  autres  ni* 
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RED E RI C  Zucchero  frère  &  difcîple  de  Tad-  , 
dée  vint  au  monde  dans  le  même  lieu  en  M4  3  «Frédéric 
De  légers  principes  que  lui  donna  fon  pere  dé-  Xucchero. 
couvrirent  fbn  heureufe  difpofîtion  pour  la  pein- 
ture, fes  talens  fe  développèrent  &  on  l'envoya 
à  Rome  pour  fe  perfectionner.  Quelque  étude  qu'il  ait  faite 
dans  l'école  de  Taddée,  il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  fe  rendre 
auflï  habile  que  fon  frère  dont  il  fouttroit  trop  impatiem- 
ment les  remontrances  j il  étoit  plus  facile  que  lui,  mais  plus 
maniéré. 

Ils  avoient  coutume  de  travailler  de  concert  dans  plufîeurs 
ouvrages,  fouvent  même  Taddée  lui  abandonnoit  aes  faça- 
des de  maifon ,  ou  quelque  Chapelle ,  que  Frédéric  peignoic 
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Frédéric  ^eu^*  ^n  iour cîu ^  ^co,c  occupé *  ^nir  Ie  ft"e^ue d'une  façade 
Zuccheko  *  R»omei ou  ^  avoit  repréfenté  la  converfion  de  faint  Eufta- 
"  chc,  fon  baptême  &  fon  martyre,  fon  frère  voulut  retoucher 
quelqu'endroit  qui  ne  lui  auroit  pas  fait  d'honneur  *  il  prie 
lur  le  champ  un  marteau  &  jetta  à  bas  ce  que  Taddée  avoic 
peint.  Cet  emportement  les  brouilla  pendant  quelque  temps  5 
mais  ils  fe  réconcilièrent  enfuite. 

Frédéric  travailloit  chez  le  Pape  avec  le  jeune  Baroche 
&  d'autres  bons  peintres.  Il  y  peignit  une  belle  frifè  ou  fe 
voit  l'hiftoire  de  Moyfe  &  de  Pharaon  }  celle  du  Centenier , 
les  noces  de  Cana,  &  la  transfiguration  font  dans  le  Cazin  de 
Selveiere  :  ces  morceaux  bien  entendus  &  bien  exécutés  lui 
firent  remporter  la  victoire  fur  les  autres  peintres. 

Sa  réputation  s'accrut  tout  d'un  coup, Taddée  n'en  fut  point 
jaloux ,  il  l'occupoit  (ans  cède  dans  Ces  ouvrages  du  Vatican , 
du  palais  Farnéle  &  du  Château  de  Capraro  lie.  Il  le  menoit 
même  avec  lui  dans  fes  voyages,  &  ils  deflinoient enfemble 
les  penfëes  des  bons  tableaux  qui  fe  préfèntoient  à  eux.  Ces 
deûeins  touchés  d'une  grande  manière  font  aujourd'hui  fort 
recherchés  des  curieux. 

Frédéric  étant  tombé  malade  revint  à  Rome  avec  (on  frère, 
îl  finit  après  fon  rétablilTement  plu  (leurs  ouvrages  commen-  * 
cés  :  ce  fut  dans  ce  temps»là  que  le  grand  Duc  le  fit  venir  a 
Florence  pour  achever  la  coupole  de  (âinte  Marie  Dei  Fiori 
que  Vafari  avoit  Iai(Té  imparfaire,  &  qui  depuis  avoit  été 
brûlée,  Frédéric  s'y  diftineua  d'une  grande  manière, &  l'ou- 
vrage fut  terminé  en  peu  de  temps. 

àon  frère  Taddée  qui  (êntoit  de  quel  fecours  il  lui  étoit , 
le  follicitoit  vivement  de  revenir  à  Rome.  Frédéric  paflà  à 
Vérone  &  enplufieurs  villes  de  Lombardie, pour  fe  rendre 
enfuite  à  Rome.  Peu  de  temps  après  il  perdit  ion  frère  Tad- 
dée à  la  mémoire  duquel  il  rendit  tous  les  honneurs  dont  il 
fut  capable. 

De  retour  à  Florence,  il  peignît  quelques  morceaux  pour 
l'arrivée  de  la  Reine  Jeanne  d'Autricne.  Il  y  (croit  refté  plus 
long-temps  fi  Grégoire  XIII.  ne  l'eût  mandé  â  Rome  pour 
peindre  la  voûte  de  la  falle  Pauline.  Pendant  qu'il  travailloit  au 
Vatican,  quelques  différends  qu'il  eut  avec  les  principaux 
officiers  du  Pape  lui  infpirérent  l'idée  de  peindre  le  tableau 
4e  la  calomnie,  dans  lequel  il  repréiêntaavec  des  oreilles  d'.U 

ne 
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tie  ces  mêmes  officiers  qui  l'avoient  ofFenfë  ;  la  hardieiïe  qu'il  F 
eut  d'expofer  le  tableau  fur  la  porte  de  l'Eglife  de  faint  Luc,         *  Vn 
le  jour  de  la  fête  de  ce  faint ,  irrita  fi  fort  le  Pape ,  que  Fié-  ^UCCHEW>- 
deric  fut  obligé  de  forcir  de  Rome,  où  il  ne  revint  que  long- 
temps après. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  le  fit  enfuite  venir  en  France  pour 
quelques  ouvrages ,  de  là  il  pafîà  à  Anvers  où  il  fit  des  car- 
tons pour  des  tapiiïèries ,  puis  en  Hollande  &  en  Angleterre , 
il  y  peignit  la  Reine  Elifiberh  &  plufieurs  autres  tableaux. 
Venifê  l'attira  enluite ,  le  patriarche  Grimant  vouloit  faire  fi- 
nir fa  chapelle  qui  étoit  reftée  imparfaite  par  la  mort  de 
Battifta  Franco  •  Frédéric  y  repréfenta  le  Lazare,  &la  con- 
verfion  de  la  Madeleine.  On  voit  de  lui  fur  l'efcâlier  de  ce 
palais  d'excellentes  figures ,  &  fon  tableau  à  l'huile  de  l'ado- 
ration des  Rois ,  qui  excita  la  jaloufie  des  peintres  Vénitiens. 
La  falle  du  grand  Confeil  où  il  travailla  en  concurrence  avec 
Paul  Véronefè,  le  Tintoret,  le  Baflàn,  &  le  Palme,  lui  at- 
tira des  marques  de  la  fatisfa&ion  du  Sénat ,  qui  le  créa  Che- 
valier. 

Enfin  après  toutes  ces  courfes,  il  revint  à  Rome,  &  le  Pa- 

Se  lui  rendit  fon  eftime  &  fa  bienveillance  -,  il  finit  la  voûte 
e  la  falle  Pauline  &  plufieurs  autres  hiftoires  à  frefque  fur 
la  muraille.  Les  Eglifes  &  les  Palais  où  fe  voyoient  des  ou- 
vrages commencés  par  Taddée  furent  entièrement  achevés 
de  là  main. 

Philippe  IL  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  le  manda  en  E(- 
pagne  pour  travailler  à  l'Efcurial  :  il  y  fut  reçû  avec  diftinc- 
tion,  &  les  récompenfes  de  ce  Monarque  le  dévoient  enga- 
ger à  faire  fes  efforts  pour  les  mériter,  il  ne  fût  pas  cepen- 
dant heureux  dans  cette  en  treprifè  s  après  que  le  Roy  l'eut  con- 
gédié &  comblé  de  préfens ,  il  fit  hacher  tout  ce  qu'il  avoit 
peint  dans  le  cloître  pour  le  donner  à  Peregrino.  De  nouveaux 
ouvrages  l'occupèrent  à  fon  retour  à  Rome,  où  fon  plus  grand 
foin  fut  d'établir  une  Académie  dont  il  fut  le  chef  fous  le  nom 
de  Prince.  Cette  fondation  confomma  la  plus  grande  partie  du 
bien  qu'il  avoit  amafTé  ;  l'Académie  après  fa  mort  dévoie 
avoir  ce  qui  lui  reftoit,  fi  fes  héritiers  mouroient  fans  enfans. 

Frédéric  étoit  bien  fait,  aimé  &  chéri  de  tous  les  honnêtes 
gens  i  il  avoit  beaucoup  de  génie ,  inventoic  toutes  fortes  de 
lujecs  avec  une  facilite,  furprenante,deffinoit  bien  quoique 
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_  maniéré ,  &  fon  coloris  étoit  vigoureux.  Il  ne  lui  manquofc 

tREDtRICainfî  qu'à  Taddée ,  que  d'avoir  plus  confulté  le  naturel  &  d'ê- 
Z.UCCHERO.  tre  pjus  çracjeux        jes  têtes.  Las  enfin  de  tant  travailler 

il  fortit  de  Rome ,  &  parcourut  l'Italie.  Il  fit  imprimer  à  Ve- 
nife  deux  volumes  fur  la  peinture,  Se  un  autre  contenant  Ces 
poëfies.  De  là  paffant  en  Savoye  le  Duc  lui  donna  une  gale- 
rie à  peindre  *  le  befoin  qu'il  avoit  d'argent  lui  btextrapafler 
cet  ouvrage.  Lorette  &  Ancone  terminèrent  fon  voyage  j 
accablé  de  fatigue  &  épuifé  par  fes  grands  travaux, il  expira 
dans  cette  dernière  ville  en  1609,  âgé  de  foixante  &.  fix  ans. 

Le  cavalier  Pomerancie  qui  peignoit  la  coupole  de  Lo- 
rette, &  qui  Tavoit  reçu  depuis  peu  en  cette  ville,  ayant  ap- 
pris fa  mort  fe  rendit  à  Ancone  &  le  fit  enterrer  avec  dif- 
tinction. 

Il  eut  pour  élève  Dominique  Ptfftgnano  Florentin ,  qui 
s'eft  fort  diftingué  par  plufieurs  ouvrages  à  Rome,  particu- 
lièrement dans  la  chapelle  de  Paul  V.  à  fainte  Marie  majeu- 
re, à  faint  Jean  des  Florentins ,  à  faint  Jacques  des  Incurables , 
à  la  Paix ,  &  à  Florence  où  il  eft  mort  a  l'âge  de  quatre-vingts 
ans ,  comblé  d'honneurs  &  de  richeflès. 

Rien  n'eft  fi  facile  à  connoître  que  les  deflêins  de  Frédé- 
ric, les  yeux  de  fes  figures  font  pochés,  les  draperies  lourdes 
&  coupées  ,  les  figures  roides,  le  trait  de  la  plume  un  peu  gros, 
lavé  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine.  Il  eft  moins  fpirituel 
que  Taddée,  plus  maniéré  dans  les  extrémités  de  fes  figures, 
particulièrement  les  têtes  qui  font  coëffées  d'une  manière  fîn- 
guliérc.  Ses  delTeins  font  rarement  rehaufTés  de  blanc  de  craie 
ou  au  pinceau,  la  grande  quantité  qu'il  en  a  faite  les  rend  très- 
commun  s. 

On  peut  remarquer  à  Rome  dans  l'Eglife  de  fàînte  Cathe- 
rine Dei  funari  ^hxdokt  de  cette  fainte  en  prifon,  &  décol- 
lée avec  plufieurs  autres  martyrs.  Les  trois  Rois  pour  la  cha- 
pelle des  Orfèvres.  Une  flagellation  du  Sauveur  ,&  les  vertus 
peintes  à  frefque  dans  l'oratoire  des  faints  Pierre  &  Paul 
du  Confalon.  Un  portement  de  croix  peint  à  l'huile  à  fâinte 
Praxéde.  A  faint  Laurent  in  damafo  le  tableau  du  maître  Au- 
tel qui  repréfente  ce  faint  fur  le  gril.  A  faint  Marcel  la  con- 
verfion  de  faint  Paul  à  l'huile ,  ce  qui  eft  à  frefque  eft  de  Tad- 
dée. Dans  l'Eglife  des  Pères  reformés  de  Jehis ,  une  pente- 
côte  ,  une  annonciation ,  fix  prophètes ,  8c  un  choeur  d'an- 
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ces  peint  dans  une  chapelle.  Une  annonciation  dans  le  col- 
lège Romain,  avec  une  nativité  8c  une  circoncifion  à  frefque. 

A  fainte  Marie  dei  horto,  il  a  peint  à  frefque  le  mariage  de 
la  Vierge  8c  une  vifitation.  Au  Jefus  la  chapelle  Dei  vittorii 
eft  toute  à  frefque ,  8c  le  tableau  de  l'autel  repréfente  des  an- 
ges en  prière.  Dans  la  facriftie  de  fanïli  Afoftolis  les  ftigma- 
tes  de  laint  François  peints  à  l'huile.  Le  couronnement  de  la 
Vierge  dans  une  chapelle  à  la  Trinité  du  Mont. 

A  Cefene  dans  l'Eglife  defaint  Tobie,  un  Chrift  qui  tire 
plufieurs  faints  des  limbes. 

Au  collège  Boromeo  à  Pavie  dans  une  falle  à  côté  du  jar- 
din il  a  peint  l'hiftoire  de  faint  Charles. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  nativité  en 
clair  obfcur. 

A  l'Efcurial  dans  la  chapelle  qui  fêrt  aux  officiers  de  la 
fabrique  8c  dans  les  falles  qui  y  font  contigucs ,  une  annon- 
ciation ,  un  faint  Jérôme ,  une  nativité ,  une  adoration  des 
mages  ,  6c  le  martyre  de  faint  Laurent. 

Dans  la  grande  Eglife  de  Cordouë  une  fainte  Marguerite. 

A  Florence  la  coupole  de  l'Eglife  de  fanta  Maria  dei  fiori. 

A  DufTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin  Vénus  8c  Cupidon  en 
ovale ,  deux  petits  enfans  en  rond. 

Raphaël  Sadeler,  Matham  André  Zucchiy  8c  les  mêmes  gra- 
veurs de  Taddée  ont  grave  d'après  fon  frère  Frédéric  plu- 
fieurs planches. 


Frédéric 
Zucchero. 
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Frédéric 
Baroche. 


I  l'on  cherche  les  grâces  &  le  coloris  accompa- 
gnés du  goût  &  de  la  correction ,  on  les  trouve- 
ra dans  Tes  ouvrages  de  Frédéric  Baroche.  Né 
en  1518  a  Urbin ,  ville  qui  a  produit  de  fi 
grands  hommes ,  il  étoit  nls  d'Ambroife  Ba- 
roche ,  fculpteur,  &  il  fut  difciple  de  Baptifta  Venetiano  j  Bar- 
thelmy  Genga  architecte  qui  étoit  fon  oncle ,  lui  apprit  la  géo- 
métrie ,  l'architecture  &  la  perfpe&ive. 

A  l'âge  de  vingt  ans  le  Baroche  vint  à  Rome,  il  fe  mît 
fous  la  protection  du  Cardinal  Delta  Rovere  qui  le  reçut  dans 
fon  palais  &  lui  facilita  les  moyens  d'étudier  :  ce  palais  fut 
orne  de  plufieurs  tableaux  de  (a  n.ain  &du  portrait  du  Car- 
dinal. Comme  le  Baroche  étoit  occupé  avec  fes  camarades  à 
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deiîiner  d'après  la  façade  d'une  maison  peinte  par  Polidor,  pRED£Rj  c 
Michel- Ange  vint  à  palier  monté  fur  fa  mule.  Chacun  cou-  « 
rutauflitôt  pour  lui  faire  voir  ion  deflèin,lc  timide  Baroche  * 
refta  feul  en  /à  place,  Taddée  Zucchero  lui  ôtant  fon  defïèin 
le  porta  à  Michel-Ange  qui  le  trouva  fi  beau  qu'il  deman- 
da a  en  voir  l'auteur  j  on  fui  amena  le  Baroche,  8c  il  l'encou- 
ragea à  continuer  fes  études. 

Etant  de  retour  dans  fon  pays ,  une  fainte  Marguerite  qu'il 
y  peignit,  lui  acquit  une  fi  grande  réputation  que  Pie  IV.  le 
fit  venir  à  Rome  pour  peindre  plufieurs  morceaux  à  B  cive  de ~ 
conjointement  avec  Frédéric  Zucchero.  On  prétend  qu'un 
dîner  que  lui  donnèrent  des  peintres  jaloux  de  fon  mérite  fuc 
la  iource  d'un  état  languifiant  qui  l'empêcha  pendant  quatre 
années  de  travailler  ,  il  reprit  enfuite  L'air  natal  dUrbin,  fie 
lorfqu'il  le  trouva  rétabli ,  il  fut  à  Pérouie  porter  de  nouvel- 
les marques  de  fon  habileté  dans  la  Cathédrale  de  laint  Lau- 
rent ,  ou  il  peignit  une  admirable  defeente  de  croix. 

Lorfqu'il  pafla  à  Florence ,  le  Grand  Duc  François  I.  fous 
la  figure  de  Ion  concierge ,  le  conduifit  par  tout  ion  palais , 
pour  fçavoir  fon  vrai  fentiment  fur  fes  tableaux.  Baroche  ne 
s'apperçur  que  c'étoit  le  Prince  qu'aux  refpe&s  que  lui  ren- 
dit un  de  les  officiers  en  lui  préfentant  une  lettre.  Le  Grand 
Duc  reconnu  ordonna  à  ce  peintre  d'en  uferavec  lui  auffi  fa- 
milièrement \  il  fit  même  Ion  polîîble  pour  le  retenir  à  Ion 
fervice  \  la  mauvaife  fanté  du  Baroche  lui  fervit  d'exeufe  pour 
s'en  retourner  à  Urbin.  Cette  raifon  l'avoit  déjà  empêché  d'ac- 
cepter le  même  honneur  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  fie  de 
Philippe  IL  Roy  d'Efpagne. 

Le  Baroche  ne  deffinoit  rien ,  qu'il  ne  fît  un  modèle  en  ci- 
re, ou  que  d'après  les  élèves  qu'il  faifoit  tenir  dans  les  attitu- 
des propres  à  fes  fujets,  leur  demandant  s'ils  n'étoient  point 
gênes  dans  cette  pofture.  Il  fe  fervoit  de  la  tête  de  fa  fœur 
pour  les  Vierges  ,&  fon  fils  qu'elle  tenoitdiverfèment  dans  fes 
bras  lui  fervoit  de  modèle  pour  le  Jefus.  Souvent  il  employoic 
le  paftel  5c  de  même  que  le  Titien,  il  fondoit  avec  le  doigt 
les  couleurs  enfemble.  Le  Corrége  étoit  fon  maître  favori ,  il 
le  fuivoit  dans  la  douceur  &  les  grâces  des  airs  de  têtes,  dans 
les  enfans ,  dans  l'accord  des  couleurs ,  fie  dans  Pajuftement  des 
plis  de  fes  draperies. 
Perfonne  ne  fçut  mieux  accompagner  fes  tableaux  de  cho- 
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fes  agréables  &  inftrucHves j>our  ceux  gui  fçavent  oenfer  :  il 
Bar  orHp1,  ^eilr  "^^^ connoître  les  faifons  dans lefquelles  l'action  prin- 
o  c  h  l.  cipaje  s>(itoic  paid^e  Cette  induftrie  fe  pourroit  appeller  une 

érudition  pi&orefcjue.  On  lui  a  vu  représenter  dans  un  tableau 
une  jeune  fille  qui  veut  prendre  un  oifeau  qui  ne  paroît  que 
dans  le  printemps.  Une  autre  dans  le  tableau  de  Ravenne  pré. 
fente  une  cerife  a  une  pie  pour  dénoter  la  même  faifon.  Dans  la 
vifitation  de  laVierge,il  a  attaché  un  chapeau  de  paille  pendant 
au  dos  d'une  femme  de  campagne,pour  faire  connoître  la  gran- 
de chaleur  du  mois  de  Juillet  dans  lequel  fe  célèbre  cette  fête. 

Son  pinceau  étoit  ordinairement  confacré  aux  fujets  de  dé- 
votion j  il  ne  l'a  jamais  employé  à  exprimer  des  idées  libres  & 
oui  peuvent  blcfler  la  pudeur.  Un  peintre  ainfi  qu'un  poëte, 
fansy  penfer,  fe  repréfente  lui-même  dans  le  caractère  de  fes 
ouvrages  qui  le  décèlent  &  le  montrent  tel  qu'il  eft. 

Ses  infirmités  lui  firent  abandonner  la  ville  de  Rome ,  & 
le  rappellérent  à  Urbin ,  où  il  vécut  très  honoré  de  fon  Prince. 
Il  ne  fut  pas  privé  de  la  récompenfe  qui  fuit  prefque  toujours 
les  talens  que  la  vertu  accompagne.  Clément  VIII.  lui  envoya 
une  chaîne  d'or  de  prix ,  lorfqu'fl  eut  fini  le  tableau  de  la  Cène 
placé  à  Rome  dans  l'Eglifè  de  la  Minerve. 

Le  Baroche  entendoit  parfaitement  l'effet  des  lumières  , 
îl  peignoit  d'un  frais  admirable ,  deffinoit  correctement,  tou- 
jours riant  dans  fès  airs  de  têtes.  Sa  manière  eft  vague  &  bel- 
le, fes  contours  coulans,  &  noyés  doucement  avec  le  fonds. 
Son  grand  jugement  fè  fait  voir  dans  fès  compofitîons  j  on 
pourroit  fbuhaiter  que  les  contours  de  fès  figures  fuflènt  plus 
naturels,  que  fes  attitudes  fuflènt  moins  outrées,  fouvent  mê- 
me il  prononçait  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 

Ses  tableaux  de  dévotion  infpiroient  la  piété  à  tout  le  mon* 
de,ils  étoient  fi  touchans  cju'on  rapporte  que  fâint  Philippe  de 
Neri  fut  fi  frappé  d'une  vifitation  qu'il  avoitpeinte  à  la  Chiefa 
nuova,  qu'il  étoit  continuellement  à  faire  fa  prière  dans  cette 
chapelle. 

Il  eft  étonnant  qu'avec  une  fânté  fi  incertaine,  qu'à  peine 


pour  lefquels 

ment  de  fa  fanté  fut  marqué  par  un  tableau  qu'il  préfènta  à  la 
Vierge ,  &  qu'il  donna  gratis  aux  Capucins  d'Urtin.  Malgré 
cette  longue  fuite  de  fouffrances ,  il  n'abandonna  jamais  la 
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peinture ,  &  fes  tableaux  offrent  toujours  quelque  ehofê  de  gaî.  Frédéric 
IlterminafesjoursàUrbinenpeignantun^rAww^n  1 61  2,  nAKQCJE 
âçê  de  quatre-vingts-quatre  ans.  Son  corps  fut  porté  avec  ma-  * 
gnîficence  dans  l'Eglilede  faint  François  où  il  eft  enterré  t  on 
fie  fon  oraifon  funèbre ,  &  fon  épitapne  eft  remarquable. 

Le  Baroche  a  eu  pour  difciples  Vannius  de  Sienne,  le  Sordo , 
François  Baroche  Ion  neveu,  &  Antoniano  Urbinate^  il  a  gra- 
vé de  fa  main  plufieurs  de  fes  tableaux  d'une  manière  très  fpî- 
rituelle,  &  il  y  a  bien  trente-deux  eftampes  gravées  par  Pni- 
lippe  Thomafim ,  les  Galles ,  les  Sadeler ,  Corneille  Cort , 
Adrien  Collaert,  François  Villamene,  Auguftin  Carrache , 
C.  Blœmart ,  une  pièce  (  a  )  noire  par  Jean  Smith ,  &c.  (4)  En  fut  à'tC 

Les  deflèins  du  Baroche  font  les  uns  au  trait  de  plume  lavés  tunP«  unc  P'*ce 
aubiftre,rehauffés  de  blanc  au  pinceau  s  les  autres  font  mêlés  STg^efe 
de  plume  &  de  crayon  rouge  :  il  y  en  a  entièrement  au  paftel ,  à  ne  manière  douce 
la  plume,  à  la  pierre  noire. à  la  fanguine  dont  les  hachures  <luo,4ue  „no.lrc. 

r  r       rr    r  r  a  -         -ni    T-.n        i.    r  *  comme fielle  éW 

lonc  grofles  lans  être  croiiecs.  Le  Baroche  le  reconnoirra  tou-  enfumée  £m$ 


jours  a  Ces  airs  de  têtes  gracieux,a  Ces  attitudes  un  peu  outrées ,  <lu,on  y  v°ye  *«*• 
à  fes  contours  corrects  &  coulans ,  à  fes  draperies  bien  jettées ,  ™tt  traitJU  taclltt* 
en  un  mot  on  ne  peut  fe  méprendre  à  fa  manière  de  penfer. 

Ses  principaux  ouvrages  a  Rome ,  font  à  Belvédère ,  où  il  a 
peint  dans  une  chambre  les  vertus  tenant  les  armes  duPape, 
îles  enfans  dans  la  frife  &  au  plafond  une  Vierge ,  le  Jefus  & 
plufieurs  faints ,  une  annonciation  en  pied  dans  le  plafond 
aune  autre  pièce.  A  feinte  Marie  deUa  vittoria  une  annoncia- 
tion fur  du  taffetas.  A  la  Chiefa  nuova  une  vifitation  très- 
belle  ,  une  préfentation  au  Temple  remplie  d'un  grand  nom- 
bres de  figures  très  exprelfives.  A  la  Minerve  le  tableau  de  la 
Céne ,  très-beau  morceau.  Au  palais  Borghefe  il  y  a  beaucoup 
de  fes  ouvrages ,  entr'autres  notre  Seigneur  au  tombeau  avec 
Nicoméde ,  Jofêph  d'Arimathie ,  une  Mater  âoloro  fa  très-beau 
tableau  gravé  par  G.  Sadeler,  une  Vierge  aflîfe  dans  la  cam- 
pagne avec  le  J  efus,S.  Jean,S.  Jofeph,gravé  par  Corneille  Cort. 

AUrbin  une  conception  avec  plufieurs  figures  :  une  Céne 
dans  la  chapelle  de  l'Archevêché  d'TJrbin.  Le  fameux  ta- 
bleau des  fhgmates  de  faint  François  aux  Capucins  dUrbin , 
il  eft  gravé  par  Villamene  :  fainte  Marguerite  pour  la  confrai- 
rie  du  Saint  Sacrement  :  pour  l'Eglife  de  faint  François  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge  ,  le  tableau  du  maître  Autel  repréfen- 
te  N.  S.  qui  accorde  le  pardon  à  faint  François  d'Aflîfe  s  il  l'a 
gravé  lui-même  à  l'eau  forte. 
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Frédéric  A  ^ortone  <lans  ^Eglife  de  ZoccoUnti  fàinte  Catherine  4 
Bar  genoux  recevant  la  palme  de  la  main  des  anges. 

'  A  Aret^p  le  fameux  tableau  de  la  miféricorde ,  où  l'on  voit  un 
aveugle  qui  par  le  moyen  d'un  fer  que  l'on  tourne  joue  de  la 
.vielle. 

A  Sinigaçlia  un  Chrift  mort  avec  la  Vierge  fur  le  devant; 
pour  la  même  ville ,  fàint  Hyacinte  à  genoux  qui  reçoit  le 
icapuiaire  de  la  main  de  la  Vierge  qui  tient  le  Jeius. 

Le  martyre  de  fâint  Vital  pour  Ravenne. 

A  Pcxgro  pour  une  confraternité  un  tableau  de  la  circoncî* 
fion  y  &  dans  le  couvent  de  faint  François  la  vocation  de  fàint 
André  &  de  faint  Pierre,  pareille  à  celle  de  l'Efcurial,  la  bien- 
Jieureufê  Micheline  à  genoux  fur  le  Mont  Calvaire. 

A  Gènes  au  Dôme  un  crucifix  avec  plufieurs  figures.. 

A  Lorette  une  annonciation ,  pareille  à  celle  de  l'Efcurial. 

A  Lucques  le  Noli  me  tançere. 

A  Peroufe  au  Dôme  une  defeente  de  croix  avec  onze  belles 
figures. 

Au  Dôme  de  Milan  une  defeente  de  croix ,  le  baptême  de 
fàint  Auguftin  par  fâint  Ambroife ,  faint  Martin, 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  Vierge  avec 
le  Jefus  dans  fês  bras,  une  tête  de  Chrift  couronnée  d'épines. 

Dans  la  Bibliothèque  Ambrofianne  une  nativité  U  une  des- 
cente de  croix. 

L'embrafement  de  Troie  pour  l'Empereur  Rodolphe  1 1. 

Saint  André  &  faint  Pierre  appellés  a  l'apoftolat  pour  le  Roy 
d'Efpagnej  il  eft  à  l'Efcurial  ainfi  que  la  fameufe  annonciation 
du  Baroche. 

Le  Grand  Duc  pofTéde  à  Florence  un  Sauveur  tenant  le 
monde  dans  fâ  main ,  le  portrait  du  Duc  d'Urbin  armé,  ce- 
lui du  Prince  Frédéric  d'Urbin ,  la  Vierge  alla  gatta ,  avec 
faînte  Anne ,  fàint  ïean ,  fâint  Jofeph  qui  accompagnent  le 
Jcfus  affis  dans  fon  berceau ,  un  N'oit  me  tanière ,  où  N.  S.  eft 
fous  la  forme  d'un  jardinier  vtous  deux  graves  par  Viilamene 
&  Corneille  Cort. 

A  DufTeldorf  chez  PEle&eur  Palatin  on  voit  une  belle  Ma~ 
deleine. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  dans  fà  riche  collection ,  Enée  qui  fau- 
ve fonpere  fur  fes  épaules  de  l'embrafement deTroie,-gravé par 
Auguftin  Carrache ,  deux  différentes  faintes  familles ,  une  tête 
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O  ICI  un  peintre  extrêmement  diiHngué  &  par  ■   '      1 1 
fes  calens  naturels ,  &  par  les  bons  élèves  qu'il  a  An  due' 
formés  s  il  eft  peut-être  auffi  difficile  de  former  Sacchi, 
un  habile  homme  que  de  le  devenir.  Les  auteurs 
Italiens  ne  lui  ont  pas  rendu  la  juftice  qui  lui  cft 
duc ,  ils  dévoient  le  célébrer  comme  un  des  plus  habiles  qu'ils 
ayent  eu.  André  Saccbi  autrement  André  Oche  naquit  à  Rome 
en  1 599 ,  il  prit  les  premiers  enfeignemens  de  ion  pere  Be- 
noît Saccbi ,  &  fe  perfectionna  fous  le  fameux  Albane  dont  il 
devint  le  meilleur  élève.  Son  maître  qui  le  voyoit  fpirituel  Se 
adroit  à  toutes  choies ,  lui  donna  fon  eftime  &  une  attention 
particulière.  Le  Saccbi  profitoit  plus  de  fes  leçons  dans  uno 
tey/e^que     camarades  dans  une  journée,  L'Albane  con. 
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A  N  D  R  E.  noifïant  jufqu'à  quel  point  il  porteroit  font  art ,  le  ménâgeoîc 

S  a  c  c  h  i  ÇQur  ^  trava^  >  *  ^m  fàfât  mille  cardTes.  De  petits  tableaux 
faits  fous  fes  yeux  furent  recherchés  des  connoifïeurs,  &  lui 
acquirent  tant  de  réputation  qu'il  ne  pouvoit  fuffire  à  leur 
emprefTement.  Il  fembloit  que  l'cfprït  du  maître  eût  pafTé 
tout  entier  dans  celui  du  dilciple ,  en  même  temps  que  fon 
pinceau  frais ,  fon  coloris  6c  fes  autres  talens. 

Les  palais  des  grands  lui  furent  ouverts  ;  il  y  trouva  Pefti- 
me  &  les  fècours  ncceflaires  à  fon  art  :  le  Cardinal  del  Monte 
lui  fit  peindre  (on  palais  ,&  le  Cardinal  Barberin  le  prit  chez 
lui  à  fon  fervice;il  l'occupa  à  repréfenter  au  plafond  d'une 
falle  l'hiftoire  de  la  providence  Divine  :  au  fentiment  même 
des  peintres  Romains ,  Sacchi  dans  cet  ouvrage  égala  les  plus 
grands  maîtres, deux  particulièrement  lui  fervoient  de  bouf- 
loles ,  le  Corrége  &  le  Carrache. 

Plus  grand  deûinateur  que  l'Albane,  Ces  idées  étoient  éle- 
vées, il  donnoit  beaucoup  d'expreffion  à  fes  figures,  un  grand 
goût  de  draperie  y  régne  avec  une  (implicite  qu'on  trouve  peu 
dans  les  autres  tableaux.  Sacchi  avoit  formé  fbn  goût  d'après 
tous  les  grands  maîtres ,  fans  refTembler  à  aucun ,  &  fans  ja- 
mais changer  de  manière  *  il  aimoit  extrêmement  fon  art ,  & 
finuToit  fes  tableaux  avec  un  foin  infini. 

On  auroit  de  la  peine  à  croire  qu'un  homme  bien  fait,  gra- 
cieux, agréable,  aimant  la  converfation  jufqu'à  y  palier  des 
journées  entières,  fê  foit  fait  fi  peu  d'amis.  La  manière  dont 
il  critiquoit  les  ouvrages  des  habiles  gens,  le  peu  de  commer- 
ce qu'il  affe&oit  d'avoir  avec  fes  confrères,  ont  pu  lui  attirer 
leur  haine.  Il  fut  contemporain  de  Piètre  de  Comme ,  &  du 
Bernin,  &  un  peu  jaloux  de  leur  gloire  :  voici  ce  qui  lui  arri- 
va avec  ce  dernier.  Le  Bernin  voulant  lui  faire  voir  fâ  chaire 
de  faint  Pierre,  avant  que  de  l'expofèr  aux  yeux  du  public , 
l'alla  prendre  dans  fon  carrouc  ;  il  ne  put  jamais  parvenir  à  le 
faire  habiller  $  Sacchi  fortit  en  pourpoint,  en  bonnet  &  en 
pantoufles  -,  cet  air  de  mépris  ne  Ce  termina  pas  là  :  il  s'arrêta 
en  entrant  vers  la  croifee  de  l'Egliiè  de  faint  Pierre,  &  die 
au  Bernin,  voilà  le  principal  point  de  vûe"  d'où  je  veux  ju- 
ger de  votre  ouvrage.  Il  ne  voulut  jamais  avancer,  quel- 
qu'inftance  que  lui  fît  le  Bernin }  Sacchi  le  confidéra  attenti- 
vement, &  cria  de  toute  Ùl  force ,  quelle  ftafe  ejfer  âourebbono 
un  km  falnto piè  grandi.  Ccft-àrdire,  ces  fa*™  devraient  ktrt 
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f  lus  grandes  d'un  bon  {a)  falme  ,  &  il  fortit  de  l'Egîîfe  fans  dire  ~7  , 
autre  chofe.  Le  Bernin  fentit  la  juftefle  de  la  critique,  mais  André 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  refaire  l'ouvrage.  o  a  c  c  h  i. 

Le  bacchi  n'étant  plus  jeune,  entreprit  le  voyage  de  Ve-  Ro^^Lfdeïne 
tuTe  &  de  Lombardie  où  il  pafTa  plufieurs  années  à  étudier  le  eft  dednuzeonce» 
Corrége  &  les  autres  grands  maîtres  y  à  fon  retour  il  voulut  qui  fonts  Pou«« 
approcher  fâ  manière  de  celle  du  Corrége  il  n'étoit  plus  Je  noTcpici0'40 
temps  y  il  craignoic  de  ne  plus  trouver  bon  le  coloris  de  Ra- 

Îhaël ,  mais  ayant  revu  les  (ailes  du  Vatican ,  le  miracle  de  la 
lelTe  à  Bolfênne  lui  fit  dire  je  retrouve  ici  le  Titien ,  le  Cor- 
rége, &  de  plus  Raphaël. 

Perfonne  n'a  fait  fur  la  peinture  des  réflexions  plus  fenfées 
que  le  Sotchi  j  il  méditoit  fes  tableaux  ne  voulant  rien  faire 
au  hâzard  t  toujours  ami  du  vrai,  il  ne  s'en  eft  jamais  écarté. 
Ce  caractère  le  rendoit  timide  &  retenu  dans  l'ouvrage,  l'on 
peut  même  dire  qu'il  n'a  pas  auffi-bien  réùffidans  les  grandes 
compofitions  que  dans  les  fuiets  (impies. 

André  Sacchi  n'a  point  été  marié  j  il  eut  feulement  quel- 
qu'enfant  naturel  j  il  n'a  jamais  deffiné  une  feule  fois  qu'il  n'ait 
confulté  la  nature ,  principe  qu'il  a  toujours  fuivi ,  aoffi  fes 
tableaux  ont-ils  un  air  de  vérit,é  &  de  correction  oui  iéduie 
le  fpectateur.  Le  faint  Romualde  dans  l'Eeliie  du  même  nom 
eft  un  chef-d'œuvre  de  fa  main  y  l'union ,  raccord ,  le  goût  du 
defTein,&  la  difficulté  de  dégrader  fix  figures  de  Camaldules 
toutes  vêtues  de  blanc  font  des  fujets  d'admiration. 

ia  goutte  dont  il  fut  attaqué  pendant  plufieurs  années  l'em- 
pêcha d'exécuter  les  defTeins  &  les  cartons  qu'il  avoit  farts 
pour  la  voûte  de  TEglifè  de  faînt  Louis  ;  dans  le  temps 
qu'il  travailloit  au  tableau  du  maître  Autel  de  fàint  Jofeph  i 
Capo/eCazç^  où  ce  faint  eft  réveillé  par  l'ange,  il  fut  accabléi 
d'une  maladie  qui  l'empêcha  de  le  finir  j  il  avoit  déjà  peint  à 
frefque  dans  la  même  Eglifc  une  fainte  Therefe  au-deflùs  de 
ia  porte.  Cette  maladie  fut  longue  &  il  mourut  à  Rome  en 
1 66 1  âgé  de  foixante  &  deux  ans  :  fbn  corps  fut  porté  ma- 
gnifiquement à  faint  Jean  de  Latran  où  l'on  voit  une  belle 
epicaphe. 

Ses  plus  fameux  difciplcs  font  Carlo  Maratti,  $C  Znigi 
Gartî,dont  il  fera  parlé  en  leurs  lieux. 

Sacchi  a  été  très  correct  dans  fes  defTeins  dont  le  trait  eft 
fiut  i  la  plume  fans  hachures ,  foutenu  d'un  petit  lavis  ;  il  y 
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André*  en  â  ^a  pierre  noire  hachée  &  croifee ,  d'autres  à  la  fângui'ne 

S,,   en  partie  lavés  &  haches  de  traits  fins  prefque  perpendiculai- 

ACCHI.     .r/>  •     n.     r  '  n  j»     £  rj 

res ,  ies  académies  lont  en  partie  eitompees ,  d  un  beau  tondu 

&  relevées  de  blanc  à  la  craie,  la  manière  fimple  d'André 
Saccki  peu  prononcée,  fa  facilité  tfes  contours  légers  &  cou- 
lans,  fes  ombres  &  fes  lumières  ménagées  d'une  manière  ad- 
mirable, fes  airs  de  têtes,  une  compohtion  fage,  fon  goût  de 
deflèin  vague ,  beaucoup  d'expreffion  le  feront  aifément  re- 
connoître. 

Ses  pjus  beaux  tableaux  à  Rome  font  faînt  Romualde  avec 
les  fondateurs  des  Camaldules  dans  l'Eglife  du  même  nom , 
faînt  Grégoire  faifant  un  miracle  dans  faint  Pierre,  quatre 
autres  qui  font  à  Belvédère,  &  qui  repréfentent  les  hiftoires 
des  faints  &  faintes  dont  on  voit  les  figures  dans  les  niches 
des  quatre  angles  de  faint  Pierre.  Au  maître  Autel  de  feint 
Ifidore ,  le  faint  en  extaie  j  à  faint  Antoine  de  Padouë ,  le  faint 
quirefTufcite  un  mort,  &  un  Evêque  avec  la  Vierge  &  le  Jefus, 
un  couronnement  d'épines  &  la  transfiguration  peints  dans 
la  petite  chapelle  du  palais  de  Monte  Cavaïïo  &  quatre  grands 
tableaux  dans  une  chambre ,  un  portement  de  croix ,  faint  An- 
dré, fainte  Hélène,  &  le  martyre  d'un  faint.  A  faint  Char- 
les Dei  Catenari  la  mort  de  fainte  Anne  excellent  morceau. 
Toute  la  fâcriftie  de  la  Minerve  eft  peinte  de  fa  main,  avec 
un  crucifix  à  l'Autel.  Au  baptiftaire  de  faint  Jean  de  Latran 
plufieurs  traits  de  la  vie  de  la  Vierge  dans  la  coupole. 

A  Péroufe  pour  l'Eglife  des  PP.  Philiffini  une  purifica- 
tion. 

Dans  le  palais  Barberîn  il  a  peint  à  frefque  la  providence 
Divine  avec  fes  attributs,  &  divers  autres  tableaux  embléma- 
tiques. 

On  voit  dans  les  appartemens  du  palais  Royal  un  beau  for- 
tement de  croix,  &  le  tableau  d'Adam  qui  regarde  expirer 
fon  fils  Abel. 

Cefar  Fantetti ,  Joa.  Baroniut ,  G.  Château  ont  gravé 
d'après  André  Sacchi>8&  l'on  trouve  trois  morceaux  dans  le 
recueil  de  Crozat ,  un  dans  les  Hefperides  par  C.  Blœmart. 
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|OMINIQUE  Tttl  natif  de  Rome  en  1589  a 
été  élève  du  Civoli  fameux  peintre  Florentin  ,  Dominique 
dont  on  trouvera  la  vie  dans  celles  des  peintres  F  1  t  1 
de  fon  pays.  On  ne  lit  aucun  trait  particulier  de 
'la  vie  du  Feti  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la 
peinture  -,  foit  oubli ,  foit  affectation ,  foit  jaloufie  de  leur  part , 
ils  ne  font  aucune  mention  de  fes  talens  dans  leurs  ouvrages, 
dans  lefquels  il  auroit  pu  tenir  un  rang  diftingué. 

Sorti  de  l'école  du  Civoli ,  il  alla  a  Mantouc  où  les  pein- 
tures de  Jules  Romain  lui  ouvrirent  le  chemin  à  devenir  un 
grand  peintre  -y  il  y  puifa  le  coloris ,  la  fierté  des  cara&éres  ; 
la  belle  manière  de  penfer  i  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eût  fuivî 
la  grande  corre&ion  de  ce  maître. 
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Dominique  **e  Cardinal  Ferdinand  Gonzague  qui  fut  depuis  Duc  de 
F  £  t  i  Mantouë  »  ^connut  le  mérite  du  teti  î  il  le  retint  i  fa  Cour , 
lui  fournit  les  moyens  de  continuer  fes  études ,  enfuite  il  l'em- 
ploya à  orner  fon  palais. 

Le  Fe ti  oeignoit  d'une  grande  force ,  quoique  fouvent  un 
peu  noir  5  u  avoit  beaucoup  de  fineflTe  dans  la  penfèe ,  une 
grande  exoreflion ,  quelque  chofe  de  moelleux  dans  fa  pein- 
ture Se  qui  raytkte  infiniment  les  connoifïeurs.  Ses  tableaux 
font  rares  &  très  recherchés  ;  ce  font  la  plupart  des  tableaux 
de  Chevalet  oui  fe  font  répandus  de  tous  côtés ,  &  il  a  peu 
travaillé  pour  les  Eglifès. 

On  voit  à  Rome  à  faint  Laurent  in  Bamafo  deux  demi  fi- 
gures d'anges  qui  reçoivent  une  image  de  la  Vierge  foutenuiî 
en  l'air  par  d'autres  ançes  qui  l'accompagnent. 

A  Florence  il  a  peint  dans  le  palais  Corzini  quatre  ta- 
bleaux. N.  Seigneur  en  prières  dans  le  jardin  des  Olives, 
N.  Seigneur  chez  Pilate  qui  le  préfente  au  peuple ,  fon  cou- 
ronnement d'épines ,  enfin  fe  Chrift  au  tombeau. 

Il  alla  à  Venife ,  il  s'abandonna  à  la  débauche  qui  le  fit  pé- 
rir en  peu  de  temps  en  l'année  1 6 14  8c  à  l'âge  de  trente-cinq 
ans.  1 

Le  Duc  de  Mantouë  le  regretta  beaucoup  ,  êc  fit  venir 
fbn  pere  8c  (à  foeur  dont  il  prit  toujours  foin.  Cette  (èeur 

f>eignoit  bien  >  elle  le  fit  religieufe,  8c  exerça  fon  talent  dans 
e  couvent,  qu'elle  orna  de  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Les 
autres  maifons  religieufes  de  Mantouc  furent  aufli  décorées 
de  fes  tableaux. 

Les  defleins  du  FetiÇont  extrêmement  rares  ;  ils  font  heur- 
tés d'un  grand  goût  à  la  pierre  noire  relevés  de  blanc  de 
craie  \  d'autres  (ont  à  la  fanguine  hachés  de  droit  à  gauche 
également  partout.  On  en  voit  de  lavés  au  biftre  avec  un  trait 
de  plume  :  il  a  fait  des  études  admirables  peintes  â  l'huile  fur 
du  papier.  Enfin  de  quelque  manière  que  ces  defïèins  foient 
faits ,  on  y  trouve  la  couleur,  l'expreflion ,  6c  la  belle  touche , 
il  n'y  manque  qu'un  peu  plus  de  correction. 

A  Duflèldorr  chez  l'Ele&eur  Palatin ,  un  apôtre. 
Le  R_oy  a  l'ange  qui  conduit  Tobie ,  Lot  8c  fes  deux  fil- 
les peintes  fur  un  morceau  de  lapis ,  un  faint  François ,  1a 
mélancolie ,  l'homme  condamné  au  travail  autrement  nom- 
mé l'Adam  8c  l'Eve ,  une  tête  de  foldat ,  un  portrait  à  la  Pc- 
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lonoife,  deux  fbldats,  l'un  à  demi  corps,  &  l'autre  buvant  _ 

dans  un  bocal.  Dominique 

On  voit  au  palais  Royal  une  fileufe  affife  dans  un  païfâge     F  *TL 
avec  deux  enfans. 

Nous  avons  dix  fujets  dans  la  galerie  de  l'Archiduc,  gra- 
vés par  Théodore  Van  Keflèl,  Q,  Boel ,  Van  Hoii,  Oûen- 
beck,  &  neuf  morceaux  gravés  d'après  ce  maître ,  dans  le  re- 
cueil de  Crozat. 
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Michel. 
Ange  des 
Batailles. 


E  nom  de  Mîchel  Ange  des  batailles  fut  donné  à 
Cerquo%$i  parce  qu'il  excelloic  à  repréfenter  des 
batailles  :  là  coutume  ordinaire  de  peindre  des 
marches,  des  foires,  des  paftorales, avec  quan- 
l'animaux  le  fit  aufli  appeller  Michel  Ange 


cite 


deiïe Bambocciatc  :  il  naquit  à  Rome  en  1 60  2 ,  d'un  pere  joail- 
lier nommé  Marcello  Cerquox^i  s  à  quelques  deflèins  que  fie 
fon  fils ,  il  reconnut  aifément  fon  talent  pour  la  peinture, il  le 
donna  a  Jacques  d'Afé  peintre  Flamant  en  réputation  à 
Rome.  Cerqnozjci  travailla  trois  ans  avec  lui ,  enfuite  il 
pafla  dans  l'école  de  Pictro  Paolo  Cortoneft ,  qu'on  appellent 
communément  il  Gobbo  Dei  frutti ,  qu'il  quitta  pour  s'atta- 
pher  à  U  rnaniére  de  Pierre  de  Laër  dit  Bamboche ,  ma- 
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jûére  qui  entraînoic  alors  tous  les  jeunes  gens  de  Rome.  Michel 
Michel  Anec  furpaflà  tous  fes  camarades  pour  le  bon  *  

r   e       bJ       *•   j     1  •  i    -  ■        •     vi       r  1  ANGE  DE! 

gout,  la  raçon  de  peindre  lui  étoit  particulière ,  Ion  naturel  gATAII/ 
jovial  étoit  exprimé  dans  tous  les  tableaux ,  il  chargeoic  11 
bien  le  ridicule  de  les  figures ,  il  leur  donnoit  tant  de  force 
&  de  vérité,  qu'on  ne  pouvoic  s'empêcher  de  rire. 

Les  Efpagnols  étoient  lî  fort  de  fon  goût ,  qu'il  affe&oit  de 
s'habiller  comme  eux  :  il  écoit  bienfait  de  la  perfonne  ,  & 
très-aimable  en  compagnie.  Par  la  manière  de  peindre  qui 
écoit  plaifante,  par  cetee  humeur  enjouée, fon  actelier  écoic 
toujours  rempli  de  Romains  Se  d'étrangers.  Sa  vivacité  &  la 
facilité  de  Ion  pinceau  étoient  fi  grandes ,  que  fur  le  récit  d'une 
bataille  ,  d'un  naufrage  ou  d'une  figure  extraordinaire ,  U 
peignoit  fur  le  champ  un  tableau.  Sa  couleur  étoit  vieoureu- 
ie,&  (à  touche  légère,  il  ne  faifoit  jamais  de  detieins,ni 
d'efquiilès  ,  il  retouchoit  feulement  les  tableaux  jufqu'à  ce 
ou'ils  eullènt  atteint  toute  la  perfection  qu'il  pouvoic  leur 
donner. 

Ses  ouvrages  fe  répandirent  dans  toute  l'Italie,  ainfi  que  chez 
les  étrangers ,  à  peine  pouvoic-ilfuffire  â  toutes  les  commiffions 
qu'il  recevoir,  vrai  moyen  de  devenir  riche  en  peu  de  temps , 
il  amafla  tant  d'argent  qu'il  en  fut  embarraflé.  La  coutume 
à  Rome  de  placer  fon  bien  au  Mont  de  Piété  n'étoit  point  de 
fon  goût.  Le  même  efprit  qui  lui  fourniUbit  les  penfées  ex- 
traordinaires qu'il  exprimoit  dans  les  tableaux ,  ne  lui  fuggé- 
roit  pas  des  moyens  moins  finguliers  pour  mettre  fes  eftecs 
en  fureté  :  enfin  il  crut  bien  faire  que  d'enterrer  fon  argent. 

Michel  Ange  partit  une  nuit  de  Rome  à  pied,  pour  aller 
cacher  une  groflè  fomme  dans  un  lieu  bien  écarté  qu'il  avoit 
remarqué  dans  le  voifinage  de  Tivoli  i  le  poids  de  l'argent 
&  la  longueur  du  chemin  l'empêchèrent  d'y  arriver  avant  le 
jour ,  ce  qui  le  détermina  à  l'enfouir  fous  un  côteau  :  comme 
il  revenoit  à  Rome,  la  crainte  qu'on  ne  prît  fon  argent  le 
fit  retourner  fur  le  lieu ,  il  y  trouva  quantité  de  bergers  & 
de  beftiaux ,  il  fit  la  fênrinelle  tout  le  jour  5  les  bergers  re- 
tirés ,  il  reprit  fon  argent  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  rap- 
porter chez  lui  où  il  arriva  à  demi  mort ,  ayant  été  un  jour 
&  deux  nuits  fans  dormir  &  fans  prendre  aucune  nourriture. 

Cet  accident  lui  ouvrit  les  yeux ,  il  plaça  fon  argent  dans 
Jes  lieux  ordinaires, &  s'en  fervic  dans  la  fuite  pour  faire  des 
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—        ~  fondations  pieufès.  Sa  fânté  ne  put  jamais  fe  rétablir ,  qtiel- 
Michel  que  f0*n  que  prj{j^nt      amis  pour  lui  procurer  cet  avanta-; 
Ange  des  ge.  jans  fe  tempS  qu'ils  s'en flattoient  le  plus ,  une  groflè  fié- 
Bataieles.  vre  ]e  prjt  ^  &  il  finit  (es  jours  à  Rome  en  i  660  ,  âgé  de 
cinquante-huit  ans.  Son  épitaphe  fe  lit  dans  l'Eglife  des  Or. 
fanelii  qu'il  n'avoit  pas  oublié  clans  fon  teftament. 

Ce  peintre  ne  fut  point  marié  &  on  ne  lui  connoît  point 
d'élèves  :  extrêmement  régulier  dans  fès  mœurs,  fidèle  à  fa 
parole ,  il  aimoit  à  foulager  les  peintres ,  il  difoie  du  bien  de 
tout  le  monde ,  particulièrement  de  ceux  qui  parloîent  mal 
de  Ces  ouvrages.  Ces  bonnes  qualités  lui  attirèrent  l'amitié 
de  plufieurs  perfonnes ,  &  principalement  de  Giacintho  Bran- 
di fameux  peintre. 

Il  faut  obferver  que  Ces  derriîcrs  ouvrages  font  les  meil- 
leurs i  il  a  peu  travaillé  dans  les  Eglifès ,  &  les  tableaux  d'his- 
toire font  très  inférieurs  aux  autres. 

On  voit  fi  peu  de  defleins  de  ce  maître,  qu'on  ne  peut  rîen 
afiûrer  de  fa  manière  de  deffiner.  Quelques  marines  faites 
crofliérement  à  la  plume ,  lavées  au  biftre ,  panent  pour  Être 
de  fâ main,  le  païfage  en  eft  très  négligé,  &  les  hachures  en 
fontprefque  parallèles.  Une  barque  remplie  de  foldats  deffinée 
à  la  pierre  noire  rehaufTéede  blanc  à  la  craie,  eft  ce  qu'on  a  vil 
de  plus  confidérable  de  ce  maître ,  la  touche  bien  différente 
des  autres  &  plus  fjpirituelle  approche  de  celle  de  Jean  Miel 
ou  de  Bamboche. 

Ses  principaux  ouvrages  a  Rome  font  les  quatre  faîfons 
qu'il  a  peintes  pour  le  palais  Salviati  ,ainfi  qu'un  faint  Jean 
prêchant  dans  le  défert  à  une  multitude  de  peuple.  Une 
fête  marine  ornée  de  beaucoup  de  vaiflèaux  &  de  figures, 
plufieurs  fujets  de  la  vie  de  faint  Jean.  Des  marches  d'ar- 
mées, des  combats  fuivis  de  la  dépouille  des  morts,  des  fou- 
rages  ,  des  chaflès ,  une  mafearade ,  des  noces  de  village. 

La  vue  de  la  fontaine  de  YAcqua  Acetofa ,  fituée  aux  por- 
tes de  Rome  avec  un  grand  nombre  de  figures. 

Il  a  fouvent  peint  des  figures  dans  les  tableaux  de  perfoeo- 
tive  de  Viviani.  A  faint  André  àeUe  frotte  fur  la  porte  de  la 
facriftie,  il  a  repréfènté  dans  la  lunette,  faint  François  de 
Paul  qui  diftribuc  des  cierges  bénits  à  une  grande  quantité 
de  peuple  &:  de  foldats.  Ces  Religieux  ont  vendu  le  tableau 
au  Cardinal  Oirpcignc, 
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La  grande  place  du  marché  de  Naples. 

Une  convcrfation  de  peintres  de  Tes  amis  avec  leurs  por- 
traits &  le  fien. 

Le  Roy  a  un  tableau  de  ce  peintre,  c'efl:  une  mafearade. 

Il  y  a  au  palais  Royal  une  autre  mafearade  de  fa  main. 

On  ne  connoît  qu'un  vafe  de  fleurs  gravé  dans  le  cajbinet 
d'Aix  par  Ccclemans, 


Michel 
Ange  des 
Batailles. 
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DUGHET. 


U  A  SP  R  E  Dughet  furnommé  Pou/fin ,  quoique 
né  à  Rome  en  1 6 1  3  ,  étoic  fils  de  Jacques  Du- 
ghet Parifien  établi  en  cette  ville,  bon  peré  qui 
avoit  marié  une  de  Tes  filles  au  fameux  Pouifin , 
lui  avoit  donné  dans  la  fuite  pour  élève  fon  fils 
Guafpre  en  qui  un  grand  talent  pour  la  peinture  s'étoit  mani- 
fciïè  dès  la  plus  tendre  jeunefle.  Guafpre  prit  le  nom  de  Pouf- 
fin  à  caufe  de  l'alliance  qui  étoit  entr'eux  :  le  Pouifin  lui  re- 
connut un  goût  particulier  pour  le  païfage ,  il  ne  voulut  pas 
néanmoins  le  détourner  de  l'étude  des  figures  qui  en  font  let 
principal  ornement.  Ses  commcncemens  furent  fi  heureux, 
que  le  Pouffin  difoit  à  fes  amis  qu'il  ne  croiroit  pas  que  les  ta- 
bleaux de  Guafpre  fiuTenc  de  fa  main ,  s'il  ne  les  lui  avoit  vû 
faire. 
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Guafpre  aimoic  paffionnément  la  chalTe  ainfi  que  la  cam-  q  y  a  $  p  E 
paene,  pendant  cet  exercice  l'occafîon  de  deffiner  les  beaux  r\  „  ^  „  ,  «. 
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ettets  de  la  nature  ne  lui  echapoit  point  :  les  tableaux  com- 
mençaient à  être  recherches ,  lorfqu'un  cavalier  Milanois 
l'engagea  a  venir  dans  fon  pays  qui  étoit  renommé  pour  la 
chaire.  Cette  vie  errante  ne  lui  convenoit  point,  il  étoit  né 
pour  des  chofes  plus  férieufes ,  &  la  ville  de  Rome  eut  aflez 
d'attraits  pour  le  rappeller  peu  de  temps  après.  Le  Duc  de 
la  Comia  pour  qui  ilavoit  fait  quelques  tableaux  dont  il  avok 
été  extrêmement  content ,  le  fit  repartir  pour  Peroufè  &  pour 
Caftiglione  où  il  refta  près  d'un  an  :  la  châtie  &.  la  pêche  qui 
l'occupoient  tour  à  tour  l'avoient  rendu  infidèle  a  la  pein- 
ture i  enfin  il  prit  congé  du  Duc  en  lui  faifânt  préfent  de  quel- 
ques tableaux,  &  le  Duc  le  fit  défrayer  &  efeorter  jufqu'à  Ro- 
me ,  où  il  arriva  comblé  de  fes  libéralités. 

Le  Guafpre  pour  être  plus  à  portée  de  deffiner  d'après 
nature ,  loiia  quatre  maifons  en  même  temps ,  deux  dans  les 
quartiers  les  plus  élevés  de  Rome ,  une  à  Tivoli  &  la  qua- 
trième à  Frefcati.  Les  études  qu'il  y  fit  lui  acquirent  une 
grande  facilité  ,  une  touche  admirafele ,  &  un  coloris  très 
frais.  Souvent  le  Pouffin  qui  le  venoit  voir  travailler  fc 
faifbit  un  plaifir  d'orner  fes  païfàges  de  figures  admirables. 

Un  travail  continuel ,  la  chafle  qui  l'occupoit  les  jours  de 
fêtes ,  le  firent  tomber  dangereufêment  malade  5  après  une 
longue  convalefcence ,  il  alla  prendre  l'air  à  Peroufè  chez 
le  Duc  de  la  Cornia ,  ce  Seigneur  le  mena  à  Cafliglitne  &  à 
Florence ,  où  il  reçut  de  la  nobleflè  un  accueil  favorable  & 
la  commiffion  de  taire  plufieurs  tableaux  -,  il  revint  enfuite 
à  Florence  &  enfin  a  Rome  dans  le  deflein  de  partir  pour  Na- 
ples  où  I'efpace  d'une  année  entière  put  à  peine  fuffire  pour 
contenter  les  amateurs. 

Le  Guafpre  de  retour  â  Rome  peignoit  à  frefque  de 
grands  païfàges  avec  des  figures  aflez  grandes  dans  l'Eglifè 
de  faint  Martin  iei  monti  -,  ce  fut  pour  lors  qu'il  s'attacha 
à  fuivre  la  manière  de  Claude  Lorrain.  Les  Princes  Romains 
&  les  Seigneurs  d'Italie  n'étoient  pas  les  fèuls  qui  l'occu- 
poient ,  fes  ouvrages  étoient  recherchés  des  étrangers.  Sa 
première  manière  étoit  féche,  la  dernière  vague  6c  agréa- 
ble ,  la  féconde  étoit  la  meilleure  -,  plus  fimple ,  plus  vraie  7 
plus  fçavante ,  elle  ravifloic  les  fpe&aceurs  5  perfonne  avant 
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Gu  as  pr  e  *e  Guafpre,  nav°ic  attire  le  vent  ni  l'orage  dans  les  tableaux 
D  u  G  h  £  t  ^  ^cs  rePr^^ent°ient  «  le5  feuilles  y  femblent  agitées ,  les 
arbres  (  objets  inanimés  )  ceflènt  de  l'être  fous  fà  main  :  Ces 
iîtes  font  beaux,  bien  dégradés ,  avec  un  beau  maniment  de  pin- 
ceau, cependant  fes  arbres  font  un  peu  trop  verds ,  Se  Ces  maSes 
trop  de  la  même  couleur  :  il  peignoir  Û  vîte  ,  qu'il  finifloic 
en  un  jour  un  grand  tableau  avec  les  figures. 

Ce  peintre  réfervé  dans  Ces  difeours ,  aimoit  Ces  confrères  , 
êc  ne  méprifbit  perfbnne  :  tout  lui  étoit  commun  avec  Ces 
amis }  fbn  air  enjoué ,  fbn  humeur  plaifànte  lui  procurèrent 
beaucoup  de  compagnie  :  il  ne  voulut  point  {e  marier}  quoi- 
qu'il eût  gagné  plus  de  trente  mille  écus  Romains,  le  plaifir 
ae  régaler  Fouvent  fes  amis ,  enfuite  une  maladie  de  deux 
ans  laifTérent  à  peiné  de  quoi  le  faire  enterrer  honorable- 
ment à  fainte  Sufanne  en  l'année  1 67  j  ,  à  l'âge  de  foixante 
&  deux  ans. 

Crefcentius  de  Onofriis,  Jacques  de  Roofter  de  Malines  fie 
Vincentio  né  dans  les  états  du  Pape ,  ont  été  fes  élèves. 

Les  deffeins  du  Guafpre  touchés  d'un  grand  goût ,  font 
comme  Ces  tableaux ,  extrêmement  finis  :  il  y  en  a  dont  le 
trait  eft  fait  â  la  plume,  lavé  de  biitre  ou  d'encre  de  la  Chi- 
ne ,  d'autres  (ont  tout  au  pinceau  relevés  de  blanc ,  fouvent 
même  avec  des  touches  de  pierre  noire  :  les  beaux  fîtes  du 
Guafpre ,  fà  belle  manière  de  feuiller  les  arbres ,  leurs  figures 
extraordinaires  font  les  caractères  eflentielles  de  fà  main. 

On  voit  à  Rome  dans  l'Eglife  des  Carmes  de  fâint  Martin 
êei  monti  de  grands  païfàges  peints  à  frefque  dont  les  figu- 
res font  aflez  grandes.  Dans  le  palais  Colonna  des  frifes  fie 
des  defTus  de  portes  peints  à  frefque  ,  pour  le  Prince  Bor- 
ghefe  des  tableaux  à  l'huile  fie  aes  murailles  entièrement 

Eïs  à  l'huile  qui  font  admirer  fà  belle  touche  :  le  Prince 
hile  dans  fà  vigne  de  Bel  refpiro  proche  faint  Pan- 
a  plufieurs  marques  de  la  capacité  du  Guafpre. 
Il  peignit  pour  le  Cardinal  de  Lorraine  une  bourafque  avec 
un  coup  de  tonnerre  qui  eft  un  de  fes  plus  beaux  tableaux  $ 
il  a  paffé  depuis  en  Allemagne. 

Dans  le  temps  que  j'étois  à  Rome,  le  Cardinal  Ottobonî 
avoit  un  appartement  tout  rempli  de  tableaux  du  Guafpre  j 
il  y  en  avoit  plus  de  cinquante  qu'il  avoit  acheté  de  la  fïic- 
ceffion  &  Antonio  Moretti  pour  qui  le  Guafpre  les  avoit  peint. 


Digitized  by  Google 


DES    PLUS   f  AMEUX    PEINTRES.  47 

A  Dufleldorf  chez  l'Ele&eur  Palatin ,  un  païfage. 

Le  Roy  a  dans  fon  Cabinet  deux  beaux  païfages  de  fa  tLu  a  s  p  *  e 

;                                          r     &      <i  Dughet. 


main. 


Guafpre  a  gravé  lui-même  huit  païfages  dont  il  y  en  a 
quatre  ronds  j  de  Ligny  en  a  gravé  deux  en  travers  :  il  y  en 
a  un  autre  dans  le  cabinet  d'Aix.  Nous  avons  depuis  peu  une 
fuite  gravée  à  Londres  par  Châtelain ,  Vivares,  Granville  ,6c 
Wood  de  vingt-quatre  païfages  d'après  ce  maître. 
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RoMANELLI 


f5& 


OUS  ne  connoilTons  guéres  de  plus  gracieux 
peintre  que  Jean-François  RomaneUi  né  à  Viter- 
be  en  1 6 1 7 ,  il  fut  élevé  de  Piètre  de  Cortone, 
plus  correéfc  que  lui ,  quoiqu'il  lui  fut  inférieur 
dans  plufieurs  parties  de  la  peinture.  Son  père 
l'envoya  tout  jeune  à  Rome  &  le  recommanda  à  Guafpre  de 
j4ngelis  fon  parent.  RomaneUi  deflinoit  continuellement  d'a- 
près les  plus  grands  maîtres  >  il  portoit  avec  lui  de  quoi  man- 
ger pour  travailler  dans  les  palais  jufqu'au  foir ,  &  ce  travail 
fui  etoitfi  infructueux,  qu'il  étoit  obligé  de  vendre  fes  defleins 
pour  fubfifter. 

RomaneUi  fut  aflez  heureux  de  plaire  au  Cardinal  Barbe* 
rin  qui  le  reçut  dans  fon  palais ,  &  le  plaça  chez  le  Cortone  j 
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&  grande  application  le  fit  tomber  malade ,  &  il  devint  éti-  RoMAH£LU 
que.  Le  cardinal  lui  donna  Ion  médecin,  lui  procura  tous  les 
fecours  néceflàires  i  Ton  retabliflement,  &  l'envoya  prendre 
l'air  à  Naples ,  en  le  recommandant  au  cardinal  Filomarino  \ 
pour  le  retirer  de  cet  état  malheureux,  rien  ne  lui  étoit  plus 
néceûaire  qu'un  auUî  grand  protecteur  :  le  cardinal  fit  plus  , 
à  fon  retour  à  Rome ,  3  lui  donna  un  attellier  dans  le  palais  de 
la  Chancellerie,  où  il  établit  une  académie  de  jeunes  gens. 

Ce  peintre  encouragé  par  toutes  les  libéralités  du  cardi- 
nal ,  marchoit  à  grands  pas  vers  la  perfection  de  fon  art ,  il 
fit  plufieurs  tableaux  que  le  cardinal  envoya  en  Angleterre, 
èc  dont  le  Roy  parut  u  content,  qu'il  voulut  voir  l'auteur.  Le 
cardinal  qui  avoit  deflein  de  le  prclenter  au  Pape ,  n'approu- 
va point  ce  voyage. 

Après  avoir  peint  pour  Sa  Sainteté  le  tableau  de  la  piété, il 
eut  ordre  de  repréfenter  dans  un  petit  appartement  du  Vati- 
can l'hiftoire  de  la  Comtelle  Matilde,  &  une  nativité  dans 
la  chapelle  lecrete  du  palais  neuf,  enfuite  il  peignit  trois  ta- 
bleaux qui  font  dans  faint  Pierre  j  l'un  eft  faint  Grégoire,  l'au- 
tre une  préfentatîon  au  temple  ,  le  troilîéme  elt  faint  Pierre 
qui  guérit  un  pofledé. 

Sa  réputation  crohToit  de  jour  en  jour,  il  inventoit  facile- 
ment, il  defllnoit  bien,  gracieux  dans  fes  têtes,  fa  frefque 
étoit  très  fraîche,  la  compofition,  fa  penfée  n'étoit  pas  moins 
élevée  que  celle  de  fon  maître,  mais  il  étoit  plus  froid  que 
lui. 

Ce  peintre  (é  maria  à  Rome,  &  il  fut  élu  Prince  de  l'a- 
cadémie de  iaint  Luc  v  le  cardinal  Barberin  qui  lui  faiioit  fai- 
re des  cartons  pour  des  tapifleries,fut  obligé  defe  retirer  en 
France  à  la  mort  d'Urbin  auquel  avoit  fuccédé  Innocent -,  il 
propofa  Romane II i  au  cardinal  Mazarin  pour  des  ouvrages 
qui  étoient  à  faire  dans  Ion  palais  j  on  l'agréa  &  on  lui  en- 
voya trois  mille  écus  pour  fon  voyage.  Par  l'entremilè  de  ce 
protecteur,  Romane  Di  en  arrivant  a  Paris  fut  reçu  favorable- 
ment du  cardinal  Mazarin  qui  le  préienta  à  Louis  XIIII.& 
à  la  Reine:  fur  le  champ  pluueurs  ouvrages  lui  furent  ordon- 
nés ,  &  leurs  Majeftés  lui  faifoient  fouvent  l'honneur  de  l'aU 
1er  voir  travailler  au  palais  Mazarin.  Toutes  les  Dames  &  les 
Seigneurs  de  la  Cour  fuivirent  cet  exemple. 

Comme  il  étoit  d'une  humeur  en  jouée ,  le  Roy  lui  permiç 
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.  "" ~  de  répéter  des  traits  d'hiftoire ,  qu'il  avoit  récités  aux  gens 
komanelli  defaCour  Un  jour  qu»ii  peignoit  entouré  de  toutes  ces  Da- 
mes ,  il  s'avifa  de  repréfenter  dans  le  plafond  celle  qui  lui  pa- 
rut la  plus  belle.  Le  lendemain ,  comme  elles  s'en  apperçû- 
rent,  elles  lui  firent  de  fanglans  reproches  :  il  ne  put  les  ap- 
paifer  qu'en  les  peignant  toutes  dans  fbn  plafond.  Comment 
voulez-vous ,  dit-il ,  Mefdames ,  qu'avec  une  feule  main  je 
puifle  vous  peindre  toutes  en  même  temps.  Il  eut  le  malheur 
en  parlant  de  tomber  de  fon  échafaud  -,  toute  la  Cour  prit  beau- 
coup de  part  à  cet  accident,  qui  heureufement  n'eut  point  de 
facheufes  fuites.  Il  fit  le  portrait  du  Roy  &  de  la  Reine  avant 
que  de  retourner  en  Italie }  il  avoiç  obtenu  la  permifïion  de 
faire  ce  voyage  à  condition  de  revenir  promptement.  Plufieurs 
cavaliers  François,  qui  partirent  pour  ce  pays,  le  défrayèrent 
dans  la  route.  Arrive  à  Bologne ,  les  peintures  des  Carraches  le 
charmèrent  au  point,  qu'il  voulut  y  refter  quelques  jours.  Il  vînt 
enfuite  à  Florence ,  où  le  Grand  Duc  le  reçut  favorablement. 
En  fbrtant  de  cette  ville ,  des  voleurs  l'attaquèrent ,  &  lui  pri- 
rent le  peu  d'argent  qu'il  avoit  fur  lui.  Viterbe  fè  trouva  fur  fa 
route,  &  l'Evêque  de  cette  ville  lui  fit  peindre  le  tableau  du 
maître  Autel  où  eft  repréfenté  faint  Laurent.  Le  Grand  Duc 


premier  ouvrage  fut  l'afiomption  de  la  Vierge  qi 
a.  exécutée  dans  le  plafond  de  la  facriftie  de  l'anima.  Il  pei- 
gnit encore  dans  la  chapelle  de  faint  Eloy  un  tableau  de  l'a- 
doration des  mages,  avec  quelques  Sibylles  qui  en  ornent  les 
côtés. 

PrefTé  de  revenir  en  France ,  il  pafTa  à  Viterbe  pour  revoir 
fa  famille ,  &  il  fe  rendit  à  Paris  où  il  reçut  de  nouveaux  bien- 
faits de  toute  la  Cour.  Le  Roy  ordonna  â  RomaneUi  de  pein- 
dre les  bains  de  la  Reine  au  vieux  Louvre  :  fon  idée  fut  d'y 
repréfenter  des  fùjets  de  l'Enéide  \  l'ouvrage  étoit  a  moitié 
lorfqu'il  Ce  laiflà  encore  tomber  de  l'échafaud&il  febleflàplus 
confidérablement  que  la  première  fois  :  le  Roy  lui  fit  donner 
tous  les  fecours  nécefTaires ,  &  quand  il  fut  guéri,  il  acheva 
cet  appartement  d'une  élégance  de  ftyle  qui  fit  naître  l'envie 
de  le  retenir  en  France,  mais  après  deux  ans  de  féjour,  fanom- 
breufe  famille  fut  le  motif  de  fon  retour  en  Italie.  Le  Roy  le 
recompenfa  magnifiquement  &  le  créa  Chevalier  de  faint 
.Michel. 
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Ce  peintre  fie  plufieurs  ouvrages  à  fon  retour  a  Rome  ,  une 
maladie  le  furpnt  dans  le  temps  qu'il  fe  préparoit  à  venir  Romanelli 
s'établir  en  France  avec  fa  femme ,  il  mourut  à  Viterbe  en 
1 6  6  z .  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  laiflant  fix  enfans  dont  l'aîné 
Urban»  Romane Ui  a  été  fon  élève  &  a  travaillé  fous  Cir»  Ferri. 
Jtomaneûi  a  fait  peu  de  tableaux  de  {a )  chevalet.  f  «  )  Tablent 

On  voit  de  (es  deflèins  faits  à  (6)  gouache  extrêmement  j\mWe°"ejf™°" 
finis  >  la  touche  en  eft  légère,  les  draperies  belles ,  &  les  têtes  chwaÇt'dooîf'us 
fines  comme  fi  elles  étoient  du  Guide  :  ceux  qui  font  à  la  ontpmienom. 
pierre  noire  font  légers  d'ouvrage  &  de  hachures,  relevés  de  (  *  )  On  appelle 
blanc  de  craie  :  on  doit  y  trouver  de  Pefprit ,  de  la  correc-  f™Y^™j^ei£ 
tion,  de  la  fineflè  &  de  la  grâce,  il  eft  quelquefois  un  peu  avec  de  u  gomme 
froid  dans  les  têtes  qui  le  feront  aifement  connoître.  donl  les  codeur» 
Au  Vatican  dans  le  petit  appartement  du  côté  des  Loges,  il  a  Jj[t  enquoTeiie 
peint  i'hiftoire  de  la  comteflè  Matilde  &  dans  la  chapelle  Ce  diffère  de  b  »<- 
crerte  du  Pape  une  nativité.  A  faint  Pierre  trois  tableaux ,  une  gJSe  qui  cft 

{iréfentation  au  Temple,  un  faint  Grégoire,  le  troifiémeeft  poumu<c' 
aint  Pierre  qui  guérit  une  poflëdée.  Le  plafond  de  la  Cbiejk 
nuova  où  il  a  repréfenté  le  couronnement  de  la  Vierge.  Les 
faits  des  anciens  Romains  dans  la  voûte  de  la  grande  fàlle 
Zanti.  Une  pièce  à  frefque  au  palais  Altems ,  où  font  repréfen- 
tés  Jupiter ,  Vénus ,  Polyphéme ,  6c  l'Aurore ,  fiunt  Jacques 
dans  l'Eglife  du  même  nom  allé  fcalette  alla  longara,]*  voûte 
à  frefque  du  palais  Coftaguti  où  eft  une  Galathée ,  dans  l'Eglife 
du  Jeius  à  la  chapelle  Cem  faint  Charles  Borromée  à  genoux 
devant  la  Vierge  affiiè  fur  des  nuages  tenant  le  Jefiis ,  la  na- 
tivité &  l'adoration  des  mages  font  les  fujets  des  deux  autres 
tableaux.  Au  monaftére  délia  Régna  celi  il  a  peint  une  pré- 
fentation  au  Temple,  &  fur  les  côtés  faint  Jean  Pévangélifte 
avec  la  Vierge  &  fainte  Thérefe  qui  donne  fa  régie.  A  San. 
Domenico  e  Sijlo ,  un  tableau  où  eft  la  Vierge,  le  Jefus,  faint 
Dominique  &  fainte  Catherine  de  Sienne.  Aux  religieuses 
de  faint  Ambroife ,  un  Chrift  qu'on  defeend  de  la  croix. 

Pour  le  Roy  d'Angleterre ,  il  a  fait  le  banquet  des  Dieux , 
&l  une  Bacchanale,  très-grands  tableaux. 

En  France  on  voit  dans  l'appartement  du  vieux  Louvre 
nommé  les  bains  de  la  Reine  plufieurs  plafonds  de  fa  main. 
Dans  un  veftibule  décoré  de  neuf  païfages  du  Borxgni  pein- 
tre Génois,  il  a  peint  à  frefque  dans  le  plafond  Pallas,  Mars 
£c  Venus  tenant  chacun  une  fleur  de  lys  avec  des  Amours 
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'  qui  tiennent  une  couronne,  la  paix  &  l'abondance  font  pla- 

Romanelli  c^es  au-delfous  de  la  corniche.  L'antichambre  qui  fuit  offre 
plufieurs  fujets  concernant  les  arts  6c  les  fciences  places  dans 
des  compartimens  :  on  y  voit  le  raviflêment  des  Sabines ,  Mu- 
tius  Scevola,  Coriolan  fléchi  par  là  mere,  &  Quin&ius  Cin- 
cinnatus  labourant  la  terre  lorfqu'on  vient  lui  offrir  le  com- 
mandement de  l'armée.  La  chambre  de  la  Reine  préfente  la 
religion  voilée  de  blanc ,  accompagnée  de  la  Foi ,  de  l'Efpé- 
rance  &  de  la  Charité  :  aux  deux  extrémités  font  peintes 
l'hiftoire  d'Efther  8c  celle  d'Holoferne ,  la  juftice,  la  force, 


U  J  Soffite 

sa0ffiH°\hfaal  &  fept  tableaux  dans  les  lambris ,  l'un  Moyfe  tiré  des  eaux , 
tic  un  plafond  les  Ifraëlitcs  recueillant  la  manne,  le  frappement  de  roche  , 

2cttrïCcduPi0qai  MoYfe  &  Aaron  dans  le  ^rt ,  le  paffage  de  la  mer  rouge  , 
l'eft  s'appelle  en  les  Ifraclites  adorant  le  veau  d'or,  &  Moyfe  qui  fecoure  les 
italien  «rfM  &  en  fi\\es  je  jethro  s  dans  une  grande  pièce  de  l'autre  côté  du 
ci^emend^par  veftibule ,  on  voit  au  plafond  fept  morceaux,  Action,  Endi- 
coupoie ,  le  dô-  mion  endormi ,  Apollon  qui  diftribue  des  couronnes  aux 
Z^SêSà  Mufes ,  trois  fujets  de  l'hiftoire  de  Marfyas ,  Apollon  &  Dia,- 
difflrent  ;  car  le  ne  en  occupent-  le  milieu.  ^ 

mot  de  dôme  ve«  Le  palais  Mazarin ,  aujourd'hui  l'hôtel  deja  compagnie 
Eg^d^unVviSe6  des  toaes ,  poffédoit  plufieurs  ouvrages  de  ce  maître  >  il  n'en 
refte  qu'un  cabinet  où  l'on  voit  au  plafond  une  victoire  &c 
dans  deux  ovales  l'abondance  Se  Flore  accompagnées  de  gé- 
nies. La  galerie  de  ce  palais  qui  fait  partie  de  k  bibliothè- 
que du  Roy  repréfente  des  fujets  d'hiftoire  compartis  en  trei- 
ze morceaux  :  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans  y  paroît  au  mi- 
lieu. Apollon  &  Daphné  fe  voyent  au  -  deffus  de  la  porte  , 
Remus  &  Romulus  font  à  l'oppofite,  Vénus  dans  fbn  char, 
le  ParnafTe ,  le  jugement  de  Paris ,  Vénus  éveillée  par  l'A- 
mour ,  NarcûTe ,  l'embrafemcnt  de  Troye ,  l'enlèvement  d'Hé- 
lène, celui  de  Ganiméde  &  deux  autres  petits  fujets. 

On  a  gravé  d'après  ce  maître  trois  morceaux  dans  le  re- 
cueil de  Crozat,  un  dans  le  cabinet  d'Aix ,  un  titre  de  li- 
vre ,  un  fujet  allégorique  en  travers  &  une  planche  des  He£ 
perides  gravés  par  C.  Bloemaart.  Gérard  Audran  ,  Natalis , 
Cœfius ,  Picart ,  Valet ,  ont  exécuté  plufieurs  théfes  8c  au- 
tres fujets. 
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A  Ville  de  Rome  peut  fe  vanter  d'avoir  donné  ™ 
naiflànce  en  1 6  3  4  au  meilleur  élève  de  Piètre  de  ( 
Cortone  dans  la  perfonne  de  Ciro  Ferri  •  fbn  pere  * 
Stefano^  uTu  de  bonne  famille ,  lui  laiflà  plus  de 
trente  mille  écus  de  biens  :  cette  aifànce  ne  fuc 
d'aucun  obftacle  à  Ton  goût  pour  la  peinture ,  il  conferva  ce 
patrimoine  à  (on  fils  Pierre,  &  l'Habileté  de  fon  pmceau  four- 
nit fuffifâmment  à  l'entretien  de  fa  maifon  :  fon  génie  étoit 
élevé ,  fes  ordonnances  belles ,  un  grand  faire.  On  ne  pou- 
voit  rien  voir  qui  approchât  mieux  de  Piètre  de  Cortone 
oue  fes  plafonds ,  on  s'y  méprenoit  fouvent.  Quoiau'il  mît 
les  ouvrages  à  un  haut  prix ,  u  étoit  fort  employé  î  le  Prin- 
ce Borghefe  &  Alexandre  VIL  en  faifoient  un  grand  cas } 


Digitized  by  Google 


____  14  Abrège'  de  la  Vie 

qiko     tes  trois  fuccefleurs  ne  lui  furent  pas  moins  favorable?; 

F  E  r  k  i  Le  Grand  Duc  le  fic  venir  *  Florence  &  lui  aflïgna  une 
groffe  penfion  pour  terminer  les  ouvrages  que  Piètre  de  Cor- 
tone  avoit  laifle  imparfaits,  il  entra  n  bien  dans  fon  efprit, 
il  s'en  acquitta  fi  dignement,  que  ces  ouvrages  paroiflent  être 
de  la  même  main.  Le  Grand  Duc  le  nomma  chef  de  l'école 
Florentine ,  &  il  le  fut  long-temps. 

Ciro  Ferri  revint  à  Rome ,  il  y  parut  auffi  grand  architec- 
te que  bon  peintre,  plufieurs  palais  &  de  grands  Autels  tels 
oue  ceux  de  faint  Jean  des  Florentins  &  de  la  Chic  fa  nuova 
furent  élevés  fur  les  defleins.  Il  fe  plaifoit  davantage  au  ma- 
niment  du  crayon  qu'à  celui  du  pinceau  >  on  lui  demandoie 
des  theiès,  des  figures  pour  des  bréviaires, des  titres  de  livres 
dont  plufieurs  ont  été  gravés  par  Spierre  &  par  Bloemart.  Le 
Pape  l'employa  à  faire  des  cartons  pour  le  Vatican ,  &  per- 
fonne  n'a  plus  travaillé  en  toute  forte  de  genres  ;  foit  qu'il 
fût  charge  d'ouvrages  de  fon  invention, ou  de  finir  ceux  de 
{on  maître,  fon  génie  n'en  éclatoit  pas  moins. 

La  coupole  de  fainte  Agnès  dans  la  place  Navone  fut  fon 
dernier  ouvrage,  le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  les  angles  du 
Maccici  qui  etoient  directement  au  deiïous,  &  dont  la  force 
du  coloris  rendoit  le  fien  encore  plus  foible  lui  caufa  la  mort. 
Un  jour  il  difbit  à  Laxaro  Baldi  ion  camarade ,  que  fà  coupole 
lui  paroiflôit  bien  différente  de  deflîis  l'échafaud  que  lorf. 
qu'il  l'examinoit  d'en  bas,  &  qu'enfin  les  angles  du  Baccici 
lui  caufoient  beaucoup  de  peine. 

Ciro  Ferri  étant  tombé  malade ,  lahTa  cette  coupole  impar- 
faite -,  il  pria  en  mourant  Carlo  Maratti  de  la  finir }  ce  peintre 
s'en  excuiàdansla  fuite }  s'il  en  eût  paxlè  sm  Baccici  y  il  l'auroic 
achevée,  fuivant  ce  qu'il  dit  lui-même  à  plufieurs  perfonnes , 
aucun  peintre  certainement  ne  s'en  fèroît  mieux  acquitté.  Un 
peu  de  jaloufie  de  métier  en  fut  caufe.  Son  élève  Corbeûini  a 
terminé  cet  ouvrage  d'une  manière  à  ne  pas  faire  valoir  le 
mérite  de  fon  maître. 

Rome  perdit  Ciro  Ferri  en  1689a  l'âge  de  cinquante-cinq 
ans ,  Se  on  le  porta  magnifiquement  à  fainte  Marie  in  tranfle* 
vere  où  il  eft  inhumé. 

U  a  laifle  plufieurs  élevés,  mais  peu  dignes  de  lui  ;  on  ne 
connoît  que  CorbeUinU 

Les  defleins  dç  Cm  Ferri  fe  confondent  aifément  avec  ceux 
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du  Cortone ,  ils  font  cependant  moins  lourds ,  &  un  peu  plus 
corre&s ,  il  faifoit  fbn  traie  a  la  plume  lavé  à  l'encre  de  la 
Chine  ou  au  biftre ,  quelquefois  relevé  de  blanc  au  pinceau  j 
on  en  voit  de  deflinés  à  la  mine  &  à  la  pierre  noire  avec  des 
hachures  fbuvent  croifées.  Les  extrémités  des  figures  un  peu 
négligées, &  les  caractères  de  fes  têtes  fuffifent  pour  le  faire 
reconnoître. 

On  voit  à  Rome  dans  l'Eglife  de  faint  Marc ,  un  tableau 
qui  repréfente  la  Vierge  tenant  le  Jefus,  fainte  Martine  efl 
en  bas.  Au  maître  Autel  de  l'Eglife  de  faint  Ambroîfe,ce  faine 
uérit  une  malade.  Dans  une  chapelle  fbuterraine  de  l'Eglife 
e  fâinte  Martine,  il  a  peint  un  Lazare.  Au  noviciat  des  Jé- 
fuites ,  une  Vierge ,  le  Jefus  avec  plufîeurs  figures  qui  vont 
en  Egypte.  La  coupole  de  faint  Nicolas  de  Tolentin  que  Cor- 
tone avoit  laûTé  imparfaite.  Celle  de  fainte  Agnès  dans  la  pla- 
ce Navone  qu'il  a  laifTé  lui-même  imparfaite.  La  coupole  de 
k  chapelle  du  Crucifix  dans  faint  Pierre  exécutée  en  mofaï- 
que  ,  que  Cortone  avoit  commencée.  Dans  la  chapelle  dcl 
Crifio  mono  à  fainte  Prafléde ,  il  a  peint  deux  lunettes.  Dans 
la  galerie  de  monte  Cavalîo^  l'hiftoire  de  Cyrus  &  une  annon- 
ciation  dans  un  ovale  :  il  a  peint  un  faint  Antoine  pour  une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  monte  Porzjo. 

11  a  terminé  à  Florence  plufîeurs  ouvrages  &  plafonds 
commencés  par  Piètre  de  Cortone,  &  l'on  peut  dire  que  c'eft 
à  Florence  qu'il  a  le  plus  travaillé. 

A  DufTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin ,  faint  Jofeph  avec 
l'enfant  Jefis. 

Le  Roy  pofTéde  une  allégorie  faite  à  la  gloire  de  Louis 
XIV. 

Les  graveurs  qui  ont  copié  Ciro  Ferri  font  Pietro  A  quitta  ^ 
C.  Bloëmart,  Roullet,  de  la  Haye,  Spierrc  &  autres ,  &  il  y 
a  plus  de  foixante  morceaux  gravés  d'après  ce  maître. 
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gnée  d'environ  vingt  milles  de  Rome.  Son  Père  Jean  Brandi 
Famena  fort  jeune  en  cette  ville,  &  vint  s'y  établir.  Il  étoic 
originaire  de  Florence  &  donnoit  des  deffeins  pour  des  Bro- 
deurs. 


Le  jeune  Brandi  qui  étoit  bien  fait  6c  fpirituel ,  fervoit  fou- 
vent  de  modèle  au  fameux  l'Algarde,  qui  voulut  d'abord  en 
former  un  fculpteur  >  comme  il  avoit  commencé  à  lui  donner 
les  principes  de  la  peinture ,  le  jeune  homme  parut  s'y  plaire 

davantage 


Digitized  by  Googl 


DES    PLUS    FAMEUX   PEINTRES.  57 


davantage,  on  le  mit  chez  Jacques  Sèment*  Bolonnois  qui 
peignoit  dans  le  goût  du  Guide.  Cette  école  fut  fui  vie  de  celle  RY  A^INTH  c 
du  Lanfranc  dont  aucun  difciple  n'avoit  tant  de  génie  ni  tant  ^  R   N  D 1  * 
de  feu  que  le  Brandt. 

Il  ne  tarda  guéres  à  donner  des  preuves  de  fon  habileté 
dans  plufieurs  Eglifes  &  dans  les  palais  de  Rome.  Sa  réputa- 
tion s'accrut  en  peu  de  temps  y  il  devint  chef  d'une  école ,  & 
il  fut  élu  Prince  de  l'académie  de  faint  Luc  :  quoiqu'il  fût  ac- 
cueilli des  grands  Seigneurs  &  du  Pape  même  qui  le  fit  Che- 
valier de  l'ordre  de  Chrift,  leur  compagnie  lui  étoit  moins 
agréable  que  celle  d'un  maître  d'hôtellerie  pour  qui  il  travail- 
bit  fouvent  &  duquel  il  tiroit  tout  l'argent  dont  il  avoit  be- 
foin. 

Perfbnne  n'a  été  plus  laborieux  que  le  Brandi ,  ni  plus  ex- 
péditif  :  la  gloire  ne  le  guidoit  pas  toujours,  l'argent  dont  il 
étoit  avide ,  n'étoit  point  en  lui  un  motif  d'avarice }  il  ne  cher- 
choit  qu'à  fournir  à  fa  dépenfe  un  peu  trop  forte  à  la  vérité 
pour  un  artifte  :  le  Brandi  fut  mandé  à  Gaëtte  pour  peindre 
plufieurs  tableaux  $  fon  pinceau  libre,  fon  génie  fertile,  (es 
compositions  riches  foutenuës  d'un  grand  feu  plaifoient  en- 
core plus  aux  étrangers  qu'aux  Romains ,  (buvent  peu  porrecl 
&  très  foible  de  couleur,  il  faifoit  fouhaiter  aux  amateurs  qu'il 
eût  fait  moins  de  tableaux,  ou  du  moins  qu'il  eût  mis  plus  dç 
temps  à  les  finir. 

On  remarque  que  le  Brandi  qui  étoit  bienfait,  n'avoit  pas 
l'élocution  heureufe,  &  quoiqu'il  aimât  les  plaifirs  ,  il  s'em- 
portoit  fôuvent  au  point  de  les  troubler.  La  converfation  des 
peintres  n'étoit  nullement  de  fon  goût,il  parloit  aflèz  mal  d'eux, 
&  il  n'en  exceptoit  que  Michel- Ange  des  Batailles  qui  étoiç 
fon  ami  particulier.  Rome  le  vit  périr  en  169 1  à  l'âge  de 
foixante  &  huit  ans,  lahTant  peu  de  biens  &  plufieurs  entons. 

Un  de  fes  difciples  nommé  Jacobo  Rofa  devint  amoureux 
d'une  de  fes  filles  &  l'époufâ  malgré  lui ,  le  chagrin  qu'il  en 
eut ,  le  détermina  à  congédier  tous  fès  difciples.  On  ne  lui 
en  connoît  que  deux  fçavoir  ce  Jaçobo  Rofa  $c  Felice  Ottini 
dit  Felicetto. 

U  n'y  a  rien  de  fi  aifé  à  diftinguer  que  les  defleins  du  Brandi 
faits  avec  une  groflè  plume, on  y  trouve  des  traits  heurtés ,  un 
contour  peu  prononcé,  une  touche  lourde,  &  des  hachures  du 
même  /êns  fins  être  croifées.  Soit  qu'ils  foient  lavés  au  billrç , 
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H  yacinthe  c*e^in"  au  cravon  rouge ,  ou  à  la  pierre  noire ,  il  y  régne  un 
u  même  efprit  $  louvenc  dans  les  mains  &  dans  les  têtes  il  em- 

ployoit  un  peu  de  fànguine. 

Ce  qu'on  remarque  de  plus  confidérable  de  ce  maître  à 
Rome,eft  le  couronnement  de  la  Vierge  peint  au  maître  Au- 
tel de  l'Eglife  du  Jefus  &  Marie  al  corfo  où  il  a  peint  encore 
dans  la  voûte  la  Vierge  tenant  le  Jefus  avec  faint  Jofeph.  On 
voit  à  faint  Charles  al  corfo  plufieurs  de  fès  ouvrages,  la  voûte 
du  milieu  repréfente  la  chute  de  Lucifer,  Ôc  faint  Charles 
porté  au  Ciel  :  il  a  peint  Dieu  le  pere  dans  la  lanterne  de  la 
coupole,  quatre  Prophètes  dans  les  angles,  &  le  miracle  de  la 
pcfte  dans  la  tribune.  A  fainte  Marie  Madeleine,  c'eft  un  cru- 
cifiment ,  &  a  fainte  Marie  in  via  lata  il  a  peint  au  plafond 
plufieurs  traits  de  la  vie  de  la  Vierge,  &  un  tableau  d'Autel 
qui  eft  fâint  André.  A  faint  Auguftin  la  bienheureufe  Rita  à 
genoux.  A  faine  Silveftre  délie  monache  on  voit  dans  la  grande 
voûte  l'aûomption  de  la  Vierge ,  fâint  Jean ,  &  faint  Silveftre 
dans  une  gloire  de  fâints  6c  d'anges ,  la  voûte  des  deux  côtés  de 
la  croifee,  &  les  apôtres  peints  dans  la  lunette  au-deflus  des 
orgues.  A  fâint  Roch,  Brandi  a  peint  au  maître  Autel  N.  S» 
foutenu  fur  des  nuages  avec  faint  Roch  abbé  &  plufieurs  pef- 
tiférés  couchés  par  terre  ;  on  voit  un  faint  Jofeph  dans  une 
autre  chapelle. 

A  Vérone  à  fainte  Marie  in  organo  une  aflomption  de  la 
Vierge  au  maître  Autel. 

A  la  Vittoria  délie  Monache  à  Milan  faint  Charles  qui  gué- 
rit les  peftiférés. 

A  DufTeldorf  chez  PEledeur  Palatin ,  l'image  de  Jefus- 
Chrift  mort,  &  celles  de  faint  Antoine  &  de  faint  François. 

Il  y  a  une  pièce  gravée  d'après  le  Brandi  dans  le  recuSil  de 
Crozat. 
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H  I Lï  PP  E  Zaurt  prit  naiflance  dans  la  ville 
de  Rome  en  1 6  %  3*  Ton  pere  Balthafar  étoit  d'An- 
vers^ vint  s'établir  en  Italie  où  il  eut  deux  fils* 
l'un  FrancefcoÇous  la  conduite  du  Sacc hi  devint 
habile  peintre  y  èc  mourut  à  vingt-cinq  ans  j  Phi- 
lippe rut  le  fécond.  Balthafar  étoit  bon  peintre  &  difciple  de 
Paul  Bril  j  il  s'apperçut  avec  joye  que  Ton  fils  Philippe  en  al- 
lant à  l'école,  fans  jamais  avoir  vu  de  deflèin ,  faifoit  le  por- 
trait de  tous  fes  camarades.  Une  inclination  aufli  (a)  marquée 
le  deftinoit  à  devenir  un  grand  peintre.  Son  pere  le  mit  avec 
Ton  autre  fils  François  qui  lui  apprit  les  premiers  élémens  de 
l'art  :  la  mort  prématurée  de  François  le  fit  paflèr  dans  l'é- 
cole d'Anglo  Carofelii  Ton  beau  frère  qui  s'étoit  acquis  quclr 

H  ij 


Philippe 
Lauri. 


(a)  Ergo  nutujuam 
nilî  pr.xvio  ingenio 
atque  eodem  benc 
crudito  manum  ad 
opus  admorent. 

Ltoit.  Bap.  de  Al- 
birti  s  dcpiH.  1.  ). 
p.  111, 
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pHlLi  que  réputation  dans  k  peinture.  Philippe  fit  de  fi  grands  pro- 
k  1  p  p  E  grès  qu'il  furpaflà  fon  maître  de  toutes  manières  :  il  perdit  en 
l'  ce  temps  là  fon  pere ,  &  peu  après  fon  maître  qui  l'aimoit  tant 
que  pour  le  faire  connoître  il  lui  amenoit  tous  les  étrangers 
curieux  qui  venoient  lui  rendre  vifite  à  Rome. 

Philippe  qui  avoit  beaucoup  étudié ,  quitta  auflitôt  fa  pre- 
mière manière  &  s'appliqua  à  peindre  des  fujets  d'hiftoire  en 
petit  avec  des  fonds  de  païfâge  d'un  frais  &  d'une  légèreté 
admirables  :  il  fit  auffi  plufieurs  grands  tableaux  pour  des  Egli- 
fes ,  ou  il  réufliflbit  moins  bien  que  dans  les  petits  $  du  refte  il 
a  laiflTé  plufieurs  ouvrages  imparfaits. 

La  nature  qui  lui  avoit  refufe  une  belle  figure ,  l'avoit  doué 
de  plufieurs  talens  •>  outre  qu'il  pofledoit  la  perfpe&ive ,  il 
étoit  poëte  &  fçavant  dans  l'hiftoire  &  dans  la  table ,  fon 
efprit  enjoué  &  fes  heureufes  faillies  réjouiflbient  fouvent 
fes  amis. 

Son  barbier  ayant  entendu  dire  qu'il  avoit  donné  un  ta- 
bleau à  fon  apotiquaire  pour  l'avoir  foigné  dans  une  maladie  >  fê 
flatta  d'obtenir  la  même  faveur.  Il  le  pria  donc  de  lui  faire 
un  tableau  :  Philippe  qui  connut  fon  intention,  fit  fa  carica- 
ture &  imita  les  geltes  ridicules  qu'il  faifoit  en  lui  parlant  :  il 
écrivit  au  bas  du  tableau,  celui-ci  cherche  une  duppe  ejr  ne  l*a 
joint  trouvé  :  il  l'envoya  chez  le  barbier  à  l'heure  qu'il  fçavoit 
que  fe  raflêmbl  oient  dans  fa  boutique  plufieurs  de  fes  amis. 
Chacun  trouvant  le  portrait  des  plus  grotefques ,  fo  mit  à  rire 
&  à  fe  mocquer  de  lui  s  fes  amis  l'empêchèrent  de  le  mettre  en 
pièces.  Philippe  fe  réjouit  ainfi  aux  dépens  de  fon  barbier, 
dont  la  main  lui  parut  trop  dangereufe  pour  s'en  fervir  dans 
la  fuite. 

On  ne  peut  pas  dire  que  Philippe  Lauri  ait  été  un  des  pre- 
miers peintres  de  Rome  j  il  deiïînoit  bien ,  il  étoit  gracieux  , 
fon  païfage  étoit  frais  &  de  bon  goût ,  fa  couleur  variée ,  fou- 
vent  trop  forte  &  plus  fouvent  un  peu  foible.  Il  peignoit  ordi- 
nairement des  fujets  de  métamorphofe ,  des  bachanales ,  fou- 
vent même  des  fujets  d'hiftoire  qu'il  traitoit  avec  beau- 
coup de  finefTe  :  ces  morceaux  fe  font  répandus  en  Angleter- 
re, en  Efpagne ,  en  Allemagne  Se  par  toute  l'Europe. 

Il  ne  voulut  jamais  fê  marier  ni  fe  gêner  à  former  des  élè- 
ves }  fon  plaifir  étoit  de  s'amufer  avec  les  amis ,  &  de  leur  faire 
des  tours  plaifans  &  pleins  d'imagination.  On  le  voyoit  dans 
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les  fêtes  publiques  fe  fignaler  par  des  feux  d'artifice  :  il  aimoit  ~ 

à  faire  de  la  depenfe  *  enfin  croyant  toujours  être  jeune  ,  il     " 1 L 1  P  P  E 

continuoit  le  même  genre  de  vie,  lorfqu'il  tomba  dans  une    *-AU  R1, 

dangercufe  maladie  qui  l'enleva  à  Rome  en  1694  à  l'âge 

de  foixante  &  onze  ans  :  on  le  porta  à  faint  Laurent  in  Lu  mut 

fà  paroûTe,où  aflifta  l'académie  de  faint  Luc  qui  l'avoit  reçu 

dans  fon  corps  en  1 G  y  1.  Il  laifla  à  fes  petits  neveux  un  bien 

aflez  confidérable  &  fit  plufieurs  legs. 

Ce  maître  eft  très  aimable  dans  les  deflcins  :  il  y  en  a  à  la 
iânguine ,  dont  les  hachures  font  de  tous  côtés  avec  des  con- 
tours peu  prononcés  :  d'autres  font  peints  à  gouaflc  avec  un 
trait  de  plume  qui  en  arrête  les  contours }  fa  touche  légère, 
un  païïage  agréable ,  de  la  couleur,  un  goût  particulier  qu'il 
s'étoit  formé,  l'annonceront  toujours  chez  l'Amateur. 

On  voit  de  fes  ouvrages  dans  la  chapelle  Mignanelli  à  U 
face  ,  il  y  a  peint  un  Adam  &.  une  Eve ,  figures  plus  grandes 
que  nature.  Le  tableau  de  l'Autel  de  la  chapelle  des  Fonts  dans 
l'Eglife  de  monte  pcrzjo ,  dans  le  palais  Palavicini  le  voyage 
de  Jacob,  l'entrée  de  l'AmbafTadeur  de  Pologne,  dont  il  a 
fait  la  perfpedive,  plufieurs  figures  de  l'efcalier  de  l'Eglife  de 
la  Mddona  del popolo  font  encore  de  fa  main. 

Les  quatres  faifons  pour  l'Angleterre ,  Mars  &  Apollon 
avec  plufieurs  Satires. 

Il  a  peint  dans  les  palais  Colona ,  Pamphile ,  Borghefe ,  Chigi, 
Cinetti ,  Cenci. 

On  a  gravé  depuis  peu  quatre  fujets  qui  font  les  faifons. 


H  iij 
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Louis 
G  a  il  z  i. 


OUVENT  les difdples  en  fe  faifant un  nom 
contribuent  à  augmenter  celui  de  leur  maître  : 
Louis  GarzJ  né  a  Pijloia  en  l'année  1638  en 
eft  une  preuve  ;  Salomon  Boccali  fût  fon  pre- 
mier maître  j  à  l'âge  de  quinze  ans  il  vint  s'é- 
tablir à  Rome,  &pafla.aans  l'école  d'André 
Sacchi,  aymtCarlo  Maratti  pour  contemporain  &  pour  ému- 
le. Sacchi  qui  affe&ionnoit  Louis  plus  que  fes  autres  difciples , 
retouchoit  Tes  ouvrages  ;  ce  qui  le  fit  connoître  en  peu  de 
temps  :  le  prix  qu'il  en  tiroit  le  mit  en  état  d'étudier  &  de 
copier  dans  les  Eelifes  les  meilleurs  tableaux. 

Sa  réputation  le  répandoit  de  jour  en  jour,  non-feulement 
dans  Rome,  mais  encore  dans  toute  l'Italie.  Alfîdu  au  travail , 
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Louîs  deflinoit  correctement,  fà  facilité  à  s'exprimer  fui  voit  £ 
un  génie  des  plus  heureux  -,  pour  l'invention  &  le  coloris ,  il    ^       1  s 
ne  le  cédoit  à  perfonne  j  fes  figures  font  ^racieufes  &  bien  z  *' 

drapées  :  fes  groupes  d'enfans  &  fes  Gloires  d'anges  fonc 
admirables ;  lepaïfage,  l'arcnite&ure,&  laperfpe&ive,  touc 
étoit  de  fon  reflort.  Quoique  ce  peintre  ait  réCiflî  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  la  peinture,  il  n'a  jamais  eu  autant  de 
bonheur  que  Carlo  Ma^atu. 

Après  avoir  fait  a  Rome  plufieurs  ouvrages  publics ,  il  fut 
mandé  pour  aller  peindre  a  Naples  la  voûte  de  PEglife  de 
fainte  Catherine  de  Formelb  avec  les  angles  &  deux  chapel- 
les. H  fît  àuffi  deux  ouvrages  dans  les  palais  de  cette  ville  dont 
le  Viceroy -  fut  6  content ,  qu'il  l'employa  à  peindre  les  pla- 
fonds de  l'antichambre ,  &  du  Belvédère  de  fon  palais.  Le 
Viceroy  l'alloit  voir  travailler  chaque  jour  ->  le  parti  le  plus 
avantageux  pour  refter  à  Naples  lui  fut  propofe  de  fa  part  % 
mais  il  voulut  retourner  à  Rome,  où  il  arriva  comblé  d'hon- 
neurs &  de  préfens. 

Louis  GarzJ  étoit  fi  laborieux ,  qu'ayant  été  affligé  d'une 
longue  maladie ,  il  ne  cefla  prefque  pas  de  travailler.  La  mort 
le  devoît  furprendre  dans  les  grandes  entreprifes  j  il  s'enga- 
gea à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  par  ordre  de  Clément  XI.  à 
peindre  la  voûte  de  l'Egliiè  des  ftigmates  qu'il  termina  heu- 
reufement,  mais  ce  fut  ion  dernier  ouvrage  :  chacun  dans  l'at- 
tente des  foibles  productions  d'un  vieillard  vint  pour  le  cri- 
tiquer-, il  fe  furpafla,  &  l'on  regarde  ce  morceau  comme  fon 
plus  bel  ouvrage, &  qui  couronne  tous  fes  autres  travaux 4  la 
fatigue  de  la  frefque,  l'odeur  de  la  chaux  l'incommodèrent 
fîfort,  qu'il  fe  fentit  affoiblir  de  jour  en  jour  -,  enfin  il  finit 
fa  carrière  à  Rome  en  1711  âgé  de  quatre  -  vingt  -  un  an ,  6c 
il  fut  enterré  à  faint  Laurent  in  Lucina. 

Il  avoit  époufé  la  focur  de  Giufeppe  Pafferi  dont  il  eut  plu- 
fîeurs  enfans  :  fon  fils  Mario  fut  fon  élève ,  &  mourut  avant 
lui,  on  ne  lui  connoît  aucun  autre  difciple. 

Les  defïéins  de  Louis  Garxi  font  aifés  à  confondre  avec  ceux 
de  Carlo  Maratti,  ils  fortoient  tous  deux  de  la  même  école: 
il  deffinoît  ordinairement  à  la  pierre  noire  fbutenuc  d'un  la- 
vis léger  d'encre  de  la  Chine ,  rehaufTé  de  blanc  de  craie  -y  d'au- 
tres font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  &  rehaut 
fes  de  blanc  au  pinceau  j  il  y  en  a  à  la  fanguine  dont  les  om- 
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~~Z  bres  font  croifécs ,  on  y  trouve  toujours  de  l'expreflîon ,  de  la 

P  0  u  1  s    correction ,  de  belles  draperies  avec  un  goût  qui  approche  de 
A Rz  1.    çon  maître  André  Saccht.  Les  têtes  gracieufes  font  plus  rares 
chez  lui  que  chez  Carlo  Maratti. 

On  remarque  à  Rome  le  tableau  de  la  piété  au  deflus  du 
maître  Autel  de  faint  Jean  délia  Pipia^  la  chapelle  de  faint 
Antoine  dans  l'Eelife  de  faint  Bonaventure  fur  le  Mont  Pa- 
latin, dans  l'Eglilc  de  fainte  Croix  en,  Jérufilem  faint  Silve£ 
tre  qui  montre  à  l'Empereur  Conftantin  les  images  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul  :  à  Campo  Marzg  faint  Grégoire  de  Na- 
ziance,  un  tableau  de  la  conception  dans  l'oratofre  de  Campo 
fanto:  il  a  peint  à  fainte  Marthe  l'ange  qui  avertit  les  trois  Ma- 
ries ,  la  coupole  de  la  chapelle  Cibo  dans  l'Eglifè  de  la  Ma- 
dona  del  popolo  j  la  coupole  &  les  angles  de  la  chapelle  Sa- 
cripanti  à  faint  Ignace  :  les  trois  tableaux  de  la  tribune  à  fàint 
Paul  délia  regola  j  le  chœur  de  la  Chartreufe  à  Termini  dont 
.  l'Eglifè  fè  nomme  fanta  Maria  degl'  angioli ,  la  voûte  des  Re- 
ligieufes  de  la  Madeleine  à  monte  CavaUo ,  un  des  douze 
apôtres  à  faint  Jean  de  Latran ,  l'aurore  dans  les  fophites  des 
appartenons  du  Marquis  de  Carolis  à  fan  Marcello. 

Il  a  peint  à  Naples  dans  l'Eglifè  de  fainte  Catherine  delfor- 
tnello  les  angles  &  deux  chapelles,  le  plafond  de  l'Apotiquai- 
rerie  eft  encore  de  fà  main. 

La  galerie  du  Prince  de  CeUamare. 

Deux  grands  plafonds  dans  le  Palais  du  Viceroy. 

On  ne  connoît  que  faint  Philippe  de  Ncri  gravé  d'après. 
Louis  Garzi  dans  le  recueil  de  Crozat. 


LE 
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3î  E  nom  feul  de  Charles  Maratti  fait  fon  éloge 


ce  peintre  naquit  à  Camerano  dans  la  marche  Charles 
d'Ancone  en  \6iy  Son  grand  pere  Matthieu  Maràtti. 
Maratti ,  ayant  abandonné  l'Efclavonie  lieu  de 
fa  naiflance ,  vint  s'établir  à  Camerano  avec  ik 
femme  &  deux  fils  *  l'un  appellé  Thomas  fe  maria  dans  la 
fuite  &  fut  pere  de  Charles  Maratti. 

A  peine  fut-il  né ,  qu'il  montroit  avec  le  doigt  les  tableaux 
des  Eglifes ,  &  qu'étant  enfant,  il  couvroit  de  figures  de  Vier- 
ges les  murs  de  la  maifon  de  fon  pere ,  au  défaut  de  couleur 
il  fe  fervoit  de  jus  d'herbes  &  de  fleurs  -,  il  copioit  toutes  les 
eftampes ,  &  au  lieu  d'étudier  à  l'école ,  il  deflinoit  ce  qui  lui 
venoit  dans  la  penfée.  Un  livre  des  principes  du  deffein  que 
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Barnabé  fon  frère  utérin  qui  étoit  peintre  avoit  laifle  dans  la 
E   mai  fon  de  leur  mère ,  fê  trouva  fous  fà  main ,  Charles  le  copia 
ratti.  enrjérement,  &  l'envoya  à  fon  frère  qui  étoit  à  Rome. 

Les  progrés  furprenans  de  cet  enfant  déterminèrent  De- 
menico  Coraducci  fon  parrein  de  l'envoyer  à  Rome  à  l'âge  de 
onze  ans ,  joindre  fon  frère  Barnabé ,  qui  après  l'avoir  inuruic 
durant  une  année ,  le  mit  dans  l'école  d'André  Sacchi. 

Carlo  Maratti  refta  dix-neuf  ans  dans  cette  école  à  copier 
Raphaël  fit  les  grands  maîtres  :  fon  frère  Barnabé  vendoit  les 
deûeins  de  Charles  aux  étrangers  qui  en  faifbient  cas  \  on  y 
reconnoiffoit  la  touche  d'un  grand  maître  :  il  copia  fi  parfai- 
tement un  defTein  d'André  Sacchi  qu'il  lui  avoit  donné  pour 
fon  étude ,  que  fon  maître  ne  pouvant  diftinguer  l'original 
d'avec  la  copie ,  prit  cette  dernière ,  dont  le  difciple  n'eue 
garde  de  l'avertir.  Il  ne  cefTa  d'être  élève  que  quand  il  s'ap- 
perçut  qu'il  pouvoit  en  former  lui-même  :  fon  maître  qui 
n'aimoit  point  le  Bernin,  lui  attira  l'inimitié  de  ce  grand  hom- 
me qui  lui  préféroit  dans  les  ouvrages  dont  il  avoit  la  con- 
duite des  peintres  fort  inférieurs ,  enfin  par  le  crédit  de  fon 
maître,  fie  par  fês  propres  ouvrages  il  fe  fit  une  réputation  de 
bien  peindre  des  Vierges  fie  on  le  nomma  à  Rome  Carluccio  délie 
Madone  s  on  difoit  même  qu'il  ne  fçavoit  peindre  autre  chofê. 

André  le  voulant  faire  connoître  pour  ce  qu'il  étoit ,  lui 
donna  à  repréfènter  dans  le  baptiftafre  de  fàint  Jean  de  La- 
èran  Conftantin  qui  détruit  les  idoles.  Carlo  Maratti  s'en  ac- 
quitta de  manière  à  faire  ceffèr  le  bruit  commun  qu'il  ne  fça- 
voit peindre  que  des  Vierges  s  les  trois  chapelles  de  fàint  Ifi- 
dore  qu'il  peignit  enfuite  augmentèrent  fà  réputation  au  point 
que  le  Pape  Alexandre  VII.  le  voulut  voir,  fie  lui  ordonna 
un  grand  tableau  pour  l'Eglife  de  la  Paix.  Clément  IX.  qui 
lui  luccéda,  fit  le  même  accutil  à  Carlo  Maratti,  fie  après  avoir 
peint  les  portraits  de  fes  neveux,  il  lui  fit  faire  le  fien  dont 
il  parut  très  content.  Le  Pape  contre  l'ufàge  le  fit  aflèoir  en  fà 
préfènee,  difant  que  quand  il  étoit  queftion  de  travailler,  on 
devoit  être  à  fon  aifè.  Clément  X.  qui  le  fui  vit,  employa  Car- 
lo Maratti  à  la  chapelle  Altieriàzm  l'Eglife  de  la  Minerve, 
fie  au  plafond  de  la  grande  fàlle  du  palais  Altieri  \  il  prit  pour 
-  fujet  la  clémence  faifànt  allufion  au  nom  du  Pape. 

Sous  le  pontificat  d'Innocent  XI.  il  peignit  le  grand  tableau 
d'Autel  de  fàint  François  Xavier  dam  l'Eglife  du  Jefus,  fie 
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plufieurs  autres  tableaux  pour  le  Marquis  Palavicini.  Le  Pa-  q    a  r  l  e  s 

pe  lui  ordonna  de  couvrir  la  poitrine  de  la  Vierge  que  le  Guide  jyjAR  AT  T  t 

avoit  peinte  dans  la  chapelle  fecrette  du  Vatican  >  il  fè  fervit 

de  paftel ,  eniorte  qu'on  pouvoit  ôter  la  couleur  avec  une 

éponee.  Si  ces  grands  travaux  de  Carlo  Maratti  firent  ceflèr 

tous  les  bruits  défavantageux  répandus  contre  ion  talent  v  ils 

furent  aulfi  caufè  qu'il  tomba  dans  une  grande  maladie. 

Carlo  Maratti  rut  fort  agréable  à  Alexandre  VIII.  qui 
ne  vécut  pas  long-temps  :  ce  fut  en  ce  temps  là  qu'il  finit  le 
grand  tableau  de  faint  Charles  j41  corfo ,  fie  il  le  peignit  fur 
l'Autel  afin  de  profiter  des  proportions  convenables  au  lieu  } 
les  figures  du  devant  ont  vingt-deux  palmes  de  haut,  on  pour- 
roit  fouhaiter  plus  de  coloris  dans  cet  ouvrage  :  Innocent  XII. 
le  fit  venir  pour  lui  confirmer  la  garde  des  peintures  du  Va- 
tican dont  l'avoit  chargé  Innocent  XI.  avec  les  émolumens 
&  dépenfes  néceflaires  pour  reftaurer  8c  entretenir  les  pein- 
tures. Carlo  Maratti  avoit  toujours  été  protégé  du  cardinal 
Albani,  qui  après  la  mort  d'Innocent  fut  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  XI.  il  étoit  fouvent  admis  à  fon  audience,  8c  ce 
Pontife  lui  commanda  une  aûomption  de  la  Vierge  pour  une 
chapelle  de  la  Cathédrale  d'Urbin  fa  patrie  où  le  Ci  fanant  avoit 
déjà  peint  la  naûTance  de  la  Vierge.  Le  Pape  voulut  enfuite 
qu'il  rétablît  les  peintures  des  chambres  du  Vatican ,  de  mê- 
me qu'il  avoit  fait  quelques  années  auparavant  la  galerie  Far- 
nefe  &  la  loge  CA/g/ peinte  par  Raphaël. 

Ce  peintre  fit  rafiurer  le  plafond  de  cette  loge  avec  huit 
cens  cinquante  clouds  de  cuivre  j  il  y  fit  fbuffler  par  des  fâr- 
bacanes  de  l'eau,  enfuite  du  plâtre  par  des  trous  faits  exprès 
pour  foutenir  les  morceaux  de  lambris  qui  tomboient  en  rui- 
ne ,  on  y  paflà  même  des  tringles  de  fer  pour  les  mieux  rete- 
nir. Carlo  Maratti  aidé  de  quatre  de  fes  difciples ,  a  peint  le 
fond  d'outremer  à  l'eau  &  avec  du  paftel,  ainii  que  les  têtes 
&  les  figures  qui  en  avoient  befoin ,  ce  qui  peut  s'enlever  avec 
une  éponge ,  afin ,  difoit-il,  qu'une  main  plus  habile  pût  effa- 
cer un  jour  ce  qu'il  avoit  fait,  pour  mieux  retoucher  lè  grand 
Raphaël.  Cet  outremer  donne  de  la  féchereflê  aux  figures  qui 
font  chantournées  comme  des  décorations  de  théâtre ,  fie  les 
carnations  paroifient  de  couleur  de  brique ,  ce  qui  ôte  en- 
tièrement l'union  des  figures  avec  le  fond  :  il  fe  fervit  d'un 
autre  moyen  pour  nétoyer  les  quatre  chambres  du  Vatican  j 
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Charles  ^  *es  *ava  avec  du  vm  grec  >  ^cs  cfluya  avec  de  grands  draps 
Maratti.  blancs,  ce  qui  les  fît  revivre,  &  enluite  il  les  fit  polir  j  pour 
les  frifes  &  les  ornemens  de  clair  obfcur,  ils  ont  été  prefque 
tous  repeints.  Cet  ouvrage  réuifit  heureufement ,  &  Clément 
en  fut  il  content,  qu'il  donna  une  penfion  &  l'ordre  de  Chrift 
à  Carlo  Maratti.  La  cérémonie  s'en  fit  par  fon  ordre  au  Ca- 
pitole  le  jour  que  l'on  diftribuë  aux  jeunes  gens  de  l'académie 
de  faint  Luc, dont  il  étoit  le  chef,  les  prix  de  la  peinture,  de 
la  fculpture  &  de  l'architecture.  Le  Pape  poufla  fes  bontés  plus 
loin ,  il  remédia  à  l'irrégularité  de  la  conduite  de  Carlo  Ma- 
ratti ,  en  lui  faifant  époufer  dans  un  Jubilé  une  femme  avec 
laquelle  il  vi  voit  depuis  quarante  ans. 

Carlo  Maratti  fut  employé  à  donner  des  cartons  pour  les 
mofaïques  de  la  deuxième  chapelle  à  main  gauche  en  entrant 
dans  faint  Pierre ,  où  il  a  repréfenté  la  conception  de  la  Vier- 
ge avec  quantité  de  figures  :  il  peignit  à  quatre  -  vingts  ans 
pafTés  deux  grands  tableaux  d'Autels,  l'un  repréfenté  le  bien- 
heureux Amadé  pour  Turin ,  &  l'autre  le  baptême  de  N.  S. 
pour  les  Chartreux  de  Naples. 

Enfin  une  main  tremblante  qui  refufoit  d'exécuter  les  pen- 
fees  de  fon  efprit  jointe  à  la  foibleflc  de  fà  vue,  l'obligea  de 
renoncer  à  fon  art  :  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  conduire  fes 
élèves ,  jufqu'à  ce  qu'étant  devenu  très  infirme  Se  aveugle  , 
il  fut  contraint  de  garder  la  chambre  &  le  lit.  Il  mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  piété  en  1 7 1 3 ,  âgé  de  près  de  qua- 
tre -  vingt  -  neuf  ans  -,  on  le  porta  à  l'Egliife  des  Chartreux , 
où  il  avoit  lui-même  fait  creufer  fon  tombeau  orné  de  fon 
portrait  en  marbre,  &  j'ai  affilié  à  cette  pompe  funèbre.  Il 
n'a  laiiré  qu'une  feule  hlle  qui  a  hérité  de  plus  de  quarante 
mille  écus  Romains. 

Peu  de  peintres  modernes  fe  font  autant  diftingués  que 
Carlo  Maratti  5  aufli  a-t-il  été  honoré  &  chéri  de  tous  les  Prin- 
ces i  Louis  XIV.  même  le  nomma  par  brevet  fon  peintre  ordi- 
naire :  il  étoit  grand  deffinateur,  les  penfees  étoient  élevées, 
fes  ordonnances  belles ,  fes  expreflions  ravinantes ,  la  touche 
très  fpirituelle,  un  pinceau  frais  &  moelleux,  fçavant  dans 
l'hiftoire,  dans  l'allégorie ,  dans  l'archite&ure,  dans  la  per* 
fpedive,ilen  a  fçû  profiter  pour  fes  ouvrages  :  la  fimplicité  & 
la  noblefle  de  fes  airs  de  têtes ,  la  grâce  qu'il  y  répandoit ,  font 
les  parties  qui  ont  mérité  à  ce  peintre  tant  de  diftinc'Uon, 


Digitized  by  Google 


DES    PLUS   FAMEUX    PEINTRES.  69 


Les  Italiens  difent  de  lui,  che  tanti  angeli  e  tante  Madone  çHàrles 
dipinte  da  lui ,  et  pajono  quafi  venute  da  cielo  ed  ei  divino  j  c'eft-  M 
à-dire ,  que  le  grand  nombre  fanges  &  de  Vierges  qu'il  a  fi  bien  «■ 
feints  paroi (fent  venir  tCune  main  divine. 

Il  étoît  extrêmement  modefte  &  charitable,  parlant  bien 
de  tout  le  monde ,  faifant  taire  ceux  qui  jugeoient  mal  des 
ouvrages  des  autres  ?  reprenant  doucement  ceux  qui  lui  de- 
mandoient  des  avis  fans  affe&er  un  air  de  fupériorité  >  affable 
à  les  élèves  6c  aux  jeunes  gens ,  fouvent  il  leur  donnoit  de  fes 
defleins  &  leur  faitoit  faire  des  gradins  pour  copier  &  mefu- 
rer  de  près  les  belles  figures  antiques.  Perfonne  n'a  tant  cher- 
ché à  faire  revivre  le  grand  Raphaël  &  Annibal  Carrache , 
dont  il  fit  faire  les  buttes  en  marbre  pour  les  placer  dans  l'E- 
glifè  de  la  Rotonde.  Carlo  Maratti  étoit  fpirituel  dans  la  con- 
vention, il  aimoit  à  s'entretenir  de  fon  art,  &  ne  quittoic 
qu'à  peine  ce  qu'il  avoit  à  en  dire  :  fa  curiofité  le  porta  à  re- 
cueillir des  tableaux  des  grands  maîtres , des  cartons,  &  fur- 
tout  des  defleins ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  ces  derniers  étoit 
tel,  que  pour  en  acquérir  quelques-uns, il  a  fouvent  donné 
un  tableau  de  fa  main. 

Ses  principaux  élèves  font  Giufeppe  Chiariy  NicoU  Berettonniy 
Giufeppe  Pajferi,  Pietro  de  Pietri,  Antonio  B  aie/Ira  3  Andréa 
Vrocacini yGiacinto  Calandrucci ,  Agofiino  Mafucci 3&c.  Il  con- 
vient de  dire  un  mot  des  trois  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation.  y 
Giufeppe  Chiari  né  à  Rome  en  1  6  j  4.  a  fait  beaucoup  d'où-  G 1  u  s  e  p  p  e 
vrages  publics  où  il  s'eft  montré  digne  élève  de  Carlo  Maratti  Chiari. 
oui  lui  confia  le  foin  de  finir  les  cartons  pour  les  mofaïques 
aune  des  petites  coupoles  de  faint  Pierre  s  il  fit  un  des  douze 
Prophètes  de  faint  Jean  de  Latran  qu'on  ne  donnoit  qu'aux 
plus  habiles  peintres  du  temps  :  il  mourut  d'apoplexie  a  Ro- 
me en  17x7a  l'âge  de  foixante  &  treize  ans.  ?» 

Nicolo  Berettoni  naquit  à  Macerata  en  1 6  3  7.  (es  premiers  Nicoio 
tableaux  pafToient  pour  être  du  Guide,  il  entra  dans  l'école  Berettoni. 
de  Carlo  Maratti ,  où  il  fit  des  prodiges  dont  ce  maître  de- 
vint très  jaloux ,  il  l'employoit  toujours  à  broyer  fes  couleurs , 
&  enfin  lui  ayant  fait  ôter  la  voûte  de  faint  Silveftre  pour  la 

donner  au  Brandi,  il  le  fit  mourir  de  douleur ,  à  l'âge  de  qua-  

rante-cinq  ans  en  l'année  1681.  ^ 

-  Pajferi  en  1 6  $4. ,  on  Giuseppe 

a.    .         .      i  M 

qui 


La  ville  de  Rome  vit  naître  Giufeppe  Pajferi  en  1 6  54 ,  on 
le  mit  fous  la  conduite  du  Maratti  qui  l'aimoit  beaucoup  j  il  Passeri 
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p  lui  faifoit  copier  tous  les  ouvrages  de  Lanfranc,  de  Michel- 

L/H arles  Ange  & 0t>ferver  ies  fineffes  du  Guide ,  du  Dominiquin ,  fie 
maratti.  je  coion*s  ^  Titien  fie  du  Correee  >  le  Pafferi  a  fait  de  bons 
tableaux  8e  a  beaucoup  travaillé  dans  les  Egiifes  ;  il  eft  more 
en  1714,  âgé  de  foixante  ans. 

Les  defleins  de  Carlo  Maratti  font  faits  à  la  fanguine  ou 
au  crayon  avec  une  petite  teinte  d'encre  de  la  Chine  recou- 
verte de  crayon  fans  être  croifée,le  trait  ordinairement  eft 
à  la  plume  :  une  touche  légère  fie  fpirituelle ,  beaucoup  de 
correction ,  des  têtes  de  femmes  gracieufes  coeffées  à  fà  ma- 
nière, &  l'expreffiondes  figures  découvriront  toujours  la  main 
dont  elles  partent. 

II  a  gravé  à  l'eau-forte  plufîeurs  planches,  fçavoir  une  fuite 
de  la  vie  de  la  Vierge  en  dix  morceaux ,  la  Samaritaine  d'a- 
près Annibal  Carrache ,  l'hiftoire  d'Héliodore  d'après  Ra- 
phaël ,  le  martyre  de  faint  André  d'après  le  Dominiquin. 
Plufieurs  graveurs  tels  que  Pietro  A  qui  la ,  Cafare  Fantetti  , 
Nicolas  Dorigny  Auden  aerdy  Château,  Picart,  le  Romain, 
Frezza ,  Fariat ,  Coelemans  ont  gravé  d'après  lui  >  fie  il  y 
a  quatre  morceaux  dans  le  recueil  de  Crozatj  fon  œuvre  eft 
déplus  de  deux  cens  morceaux. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  à  faint  Ifîdore  où  il 
a  reprefenté  dans  les  lunettes  la  naiflànce  du  Sauveur,  fie  le 
fbnge  de  faint  Jofeph ,  dans  la  coupole  de  la  chapelle  c'eft  l'a- 

Î)otneofe  du  faint ,  &  fon  mariage  au  maître  Autel  s  on  voit  fur 
es  côtés  une  fuite  en  Egypte  ,  fie  la  mort  de  faint  Jofeph  : 
la  chapelle  du  crucifix  qui  eft  vis-à-vis  eft  fort  belle.  Celle 
qu'on  appelle  Silva  dans  la  même  Eglife  repréfentë  la  con- 
ception de  la  Vierge  ;  on  voit  la  vifitation  de  fâinte  Elifabeth 
&  un  autre  tableau  dans  la  fàcriftie  de  l 'Eglife  de  la  face , 
une  crèche  à  frefque  pour  la  galerie  du  palais  de  monte  Ca- 
vaïïo.  Après  la  mort  de  fon  maître  il  acheva  les  apôtres  du 
palais  Barberin  \  il  peignit  fâinte  Rofalie  avec  un  ange  qui 
remet  Pépée  dans  le  fourreau  lorfque  le  peuple  à  fa  prière  fut 
délivré  de  la  contagion.  Dans  l'Eglifê  de  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem ,  on  voit  un  beau  tableau  de  faint  Bernard.  Dans  la 
galerie  Colona  il  repréfentë  Ottavio  Colona  qui  ferme  la  porte 
de  Janus  fie  des  enfans  fur  quatre  miroirs.  A  la  chapelle  Spada 
dans  l'Eglifê  de  la  Chiefa  »««>v<*,ilapeint  faintCharles ,  fie  faint 
Ignace  aux  pieds  de  la  Vierge}  au  Jefus  faint  François  Xavier 
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'qui  orne  le  maître  Autel.  A  la  Minerve  dans  la  chapelle  Al-  c  ~ 
tieri>  cinq  làints  canonifés  par  Clément  X.  à  la  chapelle  Cibo  MHARL2 
à  la  Madona  ciel  popolo^  la  conception  &  les  quatre  Do&eurs  UTTI' 
del'Eglife. 

Au  Jefus  la  mort  de  faint  François  Xavier  :  à  fan  Carlo  al 
corfo  faint  Charles  &  faint  Ambroife  aux  pieds  de  la  Vierge. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  feint  Philippe  de  Neri. 

Dans  la  ville  de  Gènes  à  Notre-Dame  de  Carignan ,  le  ta- 
bleau  de  faint  Blaife. 

La  galerie  de  l'Ele&eur  Palatin  à  Dufleldorf  eft  ornée 
d'une  Vénus  dormante  avec  plufieurs  figures ,  &  d'un  autre 
tableau  qui  repréfente  Jefus ,  la  Vierge  &  faint  Jean. 

A  Sienne  dans  la  chapelle  Chigi  une  vifitation  &  une  fuite 
en  Egypte. 

Le  Roy  a  l'adoration  des  bergers ,  une  prédication  de  faîne 
Jean ,  Apollon  &  Daphné ,  une  fainte  famille  avec  fainte  Ca- 
therine près  de  l'enfant  Jefus  qui  dort  :  une  fainte  famille 
en  petit  avec  faint  Jofepn. 

Au  palais  Royal  il  y  a  une  belle  Galatée,une  Vierge  avec 
l'enfant  Jefus. 

Dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe  Aueufte  qui  ferme 
la  porte  du  Temple  de  Janus  &  facrifie  à  la  paix. 
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FLORENTINS. 


E  O  N'A  RD  de  Vinci  peut  être  regardé  com- 
me le  premier  peintre  Florentin  qui  ait  aflîi- 
jetti  à  des  régies  certaines ,  l'art  de  la  peinture 
que  Cimabué  avoir  rétabli  en  cette  Ville  en 
i  z4o.Néeni45  5  dans  le  Château  de  Vinci  prks 
Florence ,  il  eut  pour  pere  Pierre  de  Vinci  noble 
d'extra&ion.  Son  goût  naturel  pour  tous  les  arts  s'étant  dé- 
veloppe dès  Ton  enfance, on  le  mît  à  Florence  chez  André  Ve- 
rocchio  qui  enfcignoit  le  Perugin.  A  peine  Léonard  fut-il  entré 
dans  cette  école  qu'il  peignit  un  ange  dans  le  tableau  du  baptê- 
me de  notre  Seigneur ,  que  faifoit  André  Verocchio.  Cet  ange 
étoit  fi  bien  fait  &  fi  fuperieur  aux  autres  figures ,  que  fon  maî- 
tre, piqué  de  fe  voir  ainfi  efFacé  par  un  jeune  homme,  ne  vou- 
lut plus  marner  le  pinceau.  Après 


Léonard 
x>e  Vinci. 
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Après  ces  premières  études ,  Léonard  crut  pouvoir  fe  paf- 
fer  de  maître ,  il  quitta  André  &  fe  rendit  à  Milan ,  où  il  de-  Léonard 
vint  habile  dans  toutes  les  parties  de  la  peinture  -,  les  fciences  &  DE  Vinci. 
les  arts  lui  étoient  connus.  Avec  du  gout  êc  beaucoup  de  génie , 
îl  avoit  un  jugement  lolide  &  une  profonde  Ipéculation.  Le 
Duc  Sforce  de  Milan,  qui  l'avoit  attire  dans  cette  Ville ,  le 
mit  à  la  tête  de  l'Académie  de  peinture  qu'il  y  avoit  établie. 
Il  le  faifoit  jouer  d'une  lire  qu'il  avoit  inventée  &  qu'il  touchoîc 
parfaitement  i  pour  faire  même  valoir  tous  lès  talens,ce  Prin- 
ce le  chargea  de  peindre  une  céne  dans  le  réfectoire  des  Do- 
miniquains  de  Milan.  Les  têtes  des  apôtres  étoient  fi  belles , 
qu'il  ne  put  rien  imaginer  d'aflez  parfait  pour  celle  de  Jefus- 
Chrift  qui  eft  refté  ébauchée ,  ne  trouvant  non  plus  rien  d'af- 
fèi  hideux  pour  repréfenter  Judas ,  il  y  mit  la  tête  du  (a)  Prieur    (  «  )  Le  vite  dti 
du  couvent,  homme  infupportable  qui  le  perfécutoit  fans  ccC-  p'"*r>,  d$  chrgn 
fe  pour  finir  cet  ouvrage.  ■  "S^itlS 

Après  un  allez  grand  féjoura  Milan,  où  il  futprélenté  à  des  peintres  par  de. 
François  I.  lorfqu'il  pallà  par  cette  ville.  Léonard  revint  à  Pl{«>p-  »*3»p«- 

ri  y       cl         1»        1  /rai       «i       m,cre  édition. 

rlorence  en  ijoo.  Le  Sénat  remploya  auflitôt  a  peindre 
avec  Michel- Ange ,  la  grande  falle  du  confeil  de  Florence  \ 
ils  firent  l'un  &  l'autre  par  une  noble  émulation ,  les  fameux 
cartons  dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'hiftoire  de  la  peinture , 
&:  qui  ont  inftruit  tous  les  peintres  qui  les  ont  fuivi.  Les  dil- 
putes  que  Léonard  eut  fur  ion  art  avec  le  grand  Michel  Angâ 
pendant  qu'ils  travailloient  enlêmble  dans  cette  lalle,  lervi- 
jtent  infiniment  à  l'inftruction  de  Raphaël  qui  avoit  alors  vingt 
ans  &  Michel  Ange  vingt-neuf. 

Léonard  accompagna  le  Duc  Julien  de  Médicîs  à  Rome 
lors  de  la  création  de  Léon  X.  en  1  ç  1 3 .  Ce  Pontife  lui  com- 
manda un  tableau  8c  le  voyant  appliqué  à  diftiller  les  huiles 
&  à  préparer  les  herbes  pour  faire  le  vernis,  cet  homme,  dit- 
il  ,  ne  finira  jamais  rien ,  puifqu'il  penlê  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge avant  que  de  le  commencer.  En  effet,  il  n'a  gueres  terminé 
de  tableau ,  il  y  lailToit  toujours  quelque  choie  d'imparfait  : 
ces  incertitudes  ne  venoient  que  de  l'excellence  de  Ion  goût 
qui  n'étoit  jamais  content  de  ce  que  fon  génie  avoit  produit. 

Personne  en  effet  n'a  tant  travaillé  que  lui ,  pour  arriver 
au  point  de  perfection  &  pour  exprimer  les  panions  de  l'ame. 
Perfu^dé  qu'il  s'attireroit  l'eftime  des  gens  d'efprit,  il  fit  des 
études  extraordinaires  pour  remuer  l'imagination  des  Ipec- 
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-  tateurs.  Rien  ne  lui  échapoit ,  il  portoit  à  fa  ceinture  des  ca- 
Léonard  blettes  pour  fàifir  les  têtes  bizarres  que  le  hazard  lui  procu- 
D £  Vinci,  roit  j  &  il  fuivoit  jufqu'au  lieu  du  fupplice  ceux  qui  y  etoiene 
condamnés  pour  examiner  avec  foin  vit  leurs  vifages  l'impref- 
fîon  que  pouvoir  produire  la  penfée  d'une  mort  prochaine.. 
Léonard  étoit  Ci  fcrupuleux  que  pour  éviter  la  confufion ,  il 
ne  mettoit  dans  fes  tableaux  que  les  figures  abfolument  né- 
ceflâîres ,  il  donnoit  à  chaque  chofe  le  caractère  qui  lui  étoic 
propre ,  &  le  feu  de  fon  imagination  élevoit  (es  fujets  jufqu'au 
degré  le  plus  éminent. 

Ce  peintre  exprimoit  toutes  les  minuties  de  la  nature ,  les 
>oils ,  la  barbe,  les  cheveux,  les  herbes,  les  fleurs,  &c.  Cette 


pas 

rent  fur  la  couleur  de  lie ,  6c  il  règne  dans  tous  fes  tableaux  un 
ton  violet  qui  en  ôte  l'union.  A  force  de  finir  fes  ouvrages ,  il 
en  devenoit  fêc ,  &  (es  contours  étoient  chantournés  :  Sandrat 
(4)Mon*nfx  rapporte  {a)  que  Léonard  étoit  trop  long  dans  l'exécution 
Scundi  Feffi5cm  tableaux,  &  qu'il  fut  quatre  ans  à  peindre  le  portrait 

«pum»  in  J  a™  d'une  femme.  Il  faifoit  venir  des  bouffons  &  des  muficiens  pour 
ms  mhmptis  &  di/fiper  l'ennui  de  ceux  qu'il  peignoir. 
dSm'aSo1!011"     L'anatomie  dont  il  a  fait  beaucoup  d'études ,  fur-tout  celle 
$*»d.  p.  ».  i  %.  p.  des  chevaux  lui  étoit  familière ,  &  Ton  a  de  fa  main  nom. 
"3-      «  _  brede  defleins  fur  la  phifionomie.  Son  traité  de  (6)  peinture 

(  b  )  Le  Pouilîn     n  L  .<    /   .     t    •    a  «  >  Z  r 

a  «nbciii  cet  ou-  un  morceau  achevé ,  &  doit  être  regarde  comme  une  lour- 
rrage  ae  figures  de  ce  où  il  y  a  beaucoup  à  puifer. 

feDuvcnura.  Léonard  fut  grand  architecte,  il  en  donna  des  preuves  i 
Pife  en  détournant  le  canal  de  TArno  pour  le  conduire  à  Flo- 
rence} fçavant  dans  l'hydraulique,  il  fit  le  canal  qui  amène 
les  eaux  de  l'Adda  jufqu'à  Milan ,  entreprifè  qui  avoit  paru 
jufqu'alors  impoflible.  Il  pratiquoit  des  chemins  dans  les  mon- 
tagnes qu'il  fçavoit  applanir ,  &  il  trouva  moyen  de  fondre 
(  e  )  e  tanto  d'un  feul  jet  une  figure  equeftre  (  c  )  Ci  énorme  qu'on  ne  put  ja- 

Emcto/e  «££",  maîs  la  «ranfporter. 

cKe  condm  non  fi     La  jaloufie  qui  avoît  toujours  régné  entre  Michel  Ange  , 
potè  nui.         &  Léonard  s'étant  réveillée  à  Rome ,  elle  obligea  ce  dernier 
^/"n P. 3. P. ix.  à  quitter  l'Italie  &  à  venir  en  France,  où  François  I.  l'at- 
tira par  Ces  bienfaits  &  le  reçut  avec  toutes  les  marques 
de  diftin&ion  qu'il  méricoit.  Léonard  ne  fut  que  cinq  ans  en 
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France,  comme  il  étoit  déjà  vieux  &  pre/que  toujours  incom- 

mode,  il  n'y  fît  aucun  ouvrage.  François  I.  qui  l'étoit  venu  Léonard 

vifiter  à  Fontainebleau  pendant  fa  maladie ,  le  vit  mourir  en-  o  £  Y I  ^  C 1. 

tre  Ces  bras  en  1  5 1  o ,  a  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans ,  &  le 

regretta  infiniment. 

Cet  homme  rare  avoit  une  phifionomie  très  agréable }  il 
ctoit  bienfait,  parloit  bien,  &  fe  faifoit  généralement  efti- 
mer.  On  rapporte  des  chofes  prodigieufes  de  fa  force,  entre 
autres,  qu'il  plioit  un  fer  de  cheval,  &  qu'avec  fes  feules 
mains ,  il  tournoie  en  forme  de  vis  le  battant  d'une  cloche. 

Ses  élèves  ont  été  André  Salaino  ou  Salai}  Antonio  Bol- 
traffio ,  Marc  Uç^gioni^  Céfàr  Sejlo ,  Paul  Lomatçç,  &c. 

Les  deHeins  àe  Léonard  de  Vinci  font  faits  à  ta  mine  de 
plomb ,  à  la  fanguine ,  a  la  pierre  noire  &  le  plus  fouvent  à  la 
plume  maniée  avec  beaucoup  de  franchife  &  de  légèreté,  & 
foutenuë  d'un  petit  lavis.  On  y  remarque  une  grande  pré- 
cifion ,  beaucoup  d'efprit,  &  une  parfaite  imitation  de  la  na- 
ture. Il  a  fait  des  caricatures  admirables,  &  s'il  a  quelquefois 
outré  les  contours  des  parties  les  plus  bizarres ,  c'étoit  pour 
en  retenir  mieux  le  vrai  caractère  y  une  vérité  fimple,  un 
goûtdedeumerunpeufèc,&une  manière  finguliére  de  dra- 
per fuffifent  pour  faire  diftinguer  Léonard  de  Vinci  y  fi  vous  y 
trouvez  d'ailleurs  fa  manière  de  penfer,  &  une  viveexpreffion 
des  paifions  de  l'ame  qu'il  a  poflédée  mieux  que  perfonne. 

Il  a  peint  à  Florence  dans  la  grande  falle  du  confeil  l'hif- 
toire  de  Nicolo  Piccinino  capitaine  du  Duc  de  Milan.  Pour  le 
maître  Autel  de  l'Eglifè  de  l'Annonciade  une  fainte  famille 
avec  fainte  Anne  &  iaint  Jean  dont  il  fit  feulement  le  carton. 
On  voit  â  Rome  dans  le  Vatican  une  Vierge  qu'il  fit  pour 
Clément  VII. 

Il  peignit  pour  l'Empereur  une  nativité  &  deux  têtes  de 
medufe  dont  la  compofition  fait  horreur. 

A  Milan  dans  le  réfectoire  des  Domînîquains  une  belle  céne 
que  le  temps  a  endommagé.  On  en  voit  une  belle  copie  dans 
i'Eglife  de  faint  Germain  l'Auxerrois  à  Paris,  &  une  encore 
plus  Darfaite  dans  la  chapelle  du  château  d'Ecouen.  Dans  la 
fac  rirtie  de  fainte  Marie  contre  fan-celfo  il  a  peint  la  Vierge 
ui  s'appuye  fur  les  genoux  de  lainte  Ànnc  pour  retenir  (on 
ls  qui  jouë  avec  un  agneau. 
Pans  la  galerie  AmbrofumneàMilan  le  portrait  d'une  Du* 
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  chefle ,  &  celui  d'un  Docteur  dans  l'Eglife  de  Ile  gracie  à  la  cha- 

Léonard  pelle  du  rofeire. 

D£  Vinci.  Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  on  voit  une  Vier- 
ge de  moyenne  grandeur ,  6c  la  chûte  de  Phacton, 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  faint  Jean. 

Le  Roy  a  une  fainte  famille,  un  faine  Michel  dans  le  fond, 
&  un  homme  a  genoux  :  une  autre  fainte  famille  avec  un  faint 
Michel ,  la  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Jean  ôc  un  ange }  un  Bac- 
chus  >  la  belle  Féronniére,  un  autre  portrait  de  femme  ;  un 
Chrift  tenant  un  globe  5  faint  Jean  au  défert.  Une  Vierge  avec 
fainte  Anne  >  une  Vierge  à  genoux  j  la  Joconde  de  Léonard 
eft  le  portrait  de  Mona.Zifa,  femme  de  François  Joconde. 

On  voit  à  Paris  au  palais  Royal  une  tête  de  femme  dont 
les  cheveux  font  tortilles  5  le  portrait  d'une  fille  dont  la  coef- 
fure  eft  bizarre  avec  une  colerette  -,  laColombine  demi-figure 
de  femme  tenant  un  bouquet  de  jafmin. 

Soutman  a  gravé  la  céne  en  deux  pièces ,  Troien  une  hé> 
rodias  dans  le  cabinet  de  l'Archiduc  Léopold ,  un  recueil  de 
caricatures  de  foixante  6c  deux  feuilles.  Il  y  a  encore  quel- 
qu'autres  gravures  mais  en  petit  nombre. 
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L  fuffit  de  nommer  Michel-Ange  Suonama  pour  » 
donner  l'idée  d'un  grand  homme.  Il  naquit  en  Michel- 
1474  dans  le  château  de  Chiufi  fitué  dans  le  terri-  ^NCE 
toire d'v^rr^zroenTofcane.  Son pere Louis  Buona-  n, ,nv  a n r 


rota  homme  d'une  naiflàncediltinguée,ledeftinoîc 
aux  fciences ,  &  le  reprenoit  fouvent  de  ce  qu'il  deffinoit ,  regar- 
dant la  peinture,  comme  un  art  qui  le  dégradoît.  Ses  remon- 
trances furent  vaines ,  &  l'inclination  naturelle  prévalut }  on 
le  mit  dans  l'école  de  Dominique  Guirlandai  qu'il  furpafla 
bientôt  de  même  que  tous  les  camarades.  Ce  peintre  elt.  du 
nombre  des  maîtres  médiocres  qui  n'acquièrent  jamais  d'autre 
réputation  que  celle  d'avoir  eu  de  grands  hommes  pour  élèves. 
Le  Grand  Duc  Laurent  de  Medicis  le  prit  dans  Ton  palais, 
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où  une  penfion  confidérable  facilita.  Ces  études.  Michel  Ange 


Michel-  répondit  aux  bontés  de  ce  Prince.  Le  cifeau  fut  Ton  premier 
Ange    infiniment,  il  l'avoit  vu  manier  chez  fà  nourrice  femme  d'un 
Buonarota  tailleur  de  Pierre.  Des  figures  (  a  )  qu'il  fit  alors  étonnèrent 
(  «  )  Le  combat  tout  le  monde ,  elles  ne  parurent  point  l'ouvrage  d'une  jeune 

d'Hercule  contre  main. 

les  CcnMarej.  La  mort  du  Qran<j  Duc  luî  avânt  rendu  ia  liberté,  il  alla 
voiries  morceaux  de  peinture  les  plus  renommés  quiexif- 
toient  à  Venifè  &  à  Bologne.  Il  fit  dans  cette  dernière  Ville 
Jes  figures  de  faint  Pétrone  8c  d'un  ange  qui  manquoient  à 
l'arc  de  faint  Dominique.  La  ville  de  Rome  l'attira  enfuite,& 
le  cardinal  de  faint  George  le  tint  dans  fon  palais  pendant  un 
an  i  enfin  il  revint  à  Florence  où  il  fit  quelques  figures  telles 
qu'un  faint  Jean  &  un  Cupidon  j  ce  dernier  fit  trouvé  fi  beau , 
qu'on  lui  confeilla  de  l'envoyer  à  Rome, &  de  l'enterrer  dans 
une  vigne  où  l'on  (çavoit  au'on  devoit  bientôt  fouiller.  La 
chofe  arriva  comme  on  l'avoit  imaginée ,  on  déterra  la  figure , 
les  connoifleurs  la reputérent  antique, &  ils  ne  furent  défabu- 
fés  que  par  un  bras  que  Michel  Ange  avoit  caffé  au  Cupidon , 
&  qu'il  avoit  apporte  à  Rome. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  beau  erouppe  de  la  Piété  qui  eft 
dans  làint  Pierre  a  la  cnapelle  de  ïa  Vierge  fortit  de  (on  ci- 
feau. Il  retourna  enfùite  à  Florence  }  d'un  grouppe  de  marbre 
manqué  par  Simone  àa  fiefole  qui  en  avoit  voulu  faire  un  géant , 
il  tira  un  jeune  David  avec  te  fronde}  cette  inimitablefi  gure 
eft  dans  la  grande  place  de  Florence.  Michel-Ange  fut  em- 
ployé dans  la  grande  fâlle  du  confeil  en  concurrence  avec  Léo- 
nard de  Vinci.  Il  y  repréfenta  en  clair  obfcur  la  guerre  de  Pifè , 
dont  il  fit  les  cartons  qui  furent  fi  eftimés  des  peintres  même , 
qu'ils  s'empreflbient  Je  les  copier.  On  compte  le  grand  Ra- 
phaël au  nombre  de  ces  admirateurs.  - 

Alexandre  VI.  étant  mort ,  Jules  II.  lui  fuccéda  &  fit  venir 
Michel-Ange  à  Rome  pour  travailler  à  fon  tombeau  \  il  ea 
donna  un  fuperbe  deflein ,  compofé  de  quarante  figures. 

Quelque  mécontentement  qu'il  reçut  de  Jules,  le  fit  reti- 
rer promptement  à  Florence  •,  le  Pape  qui  \c  fçut ,  envoya 
cinq  couriers  après  lui,&  le  fit  venir  à  Bologne  lui  demander 
pardon  :  cette  petite  difgrace  parut  aux  yeux  de  plufieurs  une 
grande  faveur, &  Bramante  ami  de  Raphaël  en  devint  jaloux, 
U  fit  propofer  par  le  Pape  à  Miçhel-Ange  les  ouvrages  de  pein- 
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tare  de  la  chapelle  Sixte,  dont  il  crut  que  ce  peintre  ne  fe  ti-  r- 
reroit  pas  avec  honneur.  Par  là  il  le  dètoumoit  de  s'exercer  Michel- 
à  la  fculpture,  où  il  excelloît  plus  que  perjpnne,  &  il  inter-  Ange 
rompoit  le  projet  du  tombeau  du  faint  Père.  Michel-Ange  qui  Buonarota 
fentit  la  malice  du  fon  rival,  voulut  s'en  exeufer,  mais  le  Pape 
le  preflà  vivement,  &  il  fallut  obéir. 

Enfin  Michel- Ange  fit  les  cartons  pour  la  chapelle ,  &  manda 
plufieurs  peintres  de  Florence ,  dont  il  fut  fi  peu  content ,  qu'il 
les  remercia,  &  réfolut  de  peindre  fèul  ce  grand  ouvrage  ;  il 
n'etoit  pas  à  moitié  fait,  que  le  Pape  impatient  de  le  voir, 
fit  lever  les  échafauds  &  en  parut  très-fatisfait.  Bramante  qui 
demandent  l'autre  moitié  pour  Raphaël ,  fut  refufé ,  &  Michel- 
Ange  remplit  cette  grande  carrière  en  vingt  mois  de  temps. 
Neuf  fujets  de  l'ancien  Teftament ,  paroiflenç.  au  haut  de  la  -  « 
voûte ,  &  plus  bas  les  Prophètes  &  les  Sibylles  dans  ( a  )  des  at-  (  4  )  Daniel  <3e 
titudes  peu  convenables  a  la  fainteté  du  lieu.  v«i:en*  en  a  cou- 

m  Après  la  mort  de  Jules  II,  Léon  X.  de  la  maifon  de  Médi-  J^^^'j^ 
cis ,  qui  lui  fucceda  vfit  fufpendre  l'entreprife  du  tombeau  de  ne. 
fon  prédéceflèur,  &  ordonnai  Michel-Ange  de  décorer  la 
façade  de  l'Eglife  de  faint  Laurent  de  Florence,  la  bibliothè- 
que &  les  monumens  des  Princes  de  fa  maifon.  Michel-Ange 
les  a  ornés  de  fept  belles  figures  :  celles  de  Laurent  &  de  Julien 
de  Médicis  oui  ont  chacun  leur  tombeau,  font  accompagnées 
des  figures  du  jour,  de  la  nuit,  de  l'aurore  &  du  crépufcule. 
La  feptiéme  eft  une  Vierge  affife  dans  le  fond  de  la  chapelle  : 
la  correction  de  ces  ftatuës ,  leur  grand  cara&ére ,  la  légèreté 
de  leur  touche  les  met  de  pair  avec  l'antique.  L'architecture 
eft  de  Con  defTein ,  il  inventa  un  nouveau  chapiteau  qui  depuis 
a  porté  fbn  nom. 

Durant  les  troubles  oui  furv înrent  dans  les  états  de  Floren- 
ce, il  fortit  de  cette  Ville  avec  deux  hommes  de  confiance, 
emportant  avec  lui  douze  mille  écus  d'argent  comptant  -,  il 
vint  à  Ferrare,  les  offrit  au  Duc,  &  palTa  de  là  à  Venife,  où 
il  donna  le  dèflein  du  fameux  pont  X. ialto  bâti  tout  de  marbre 
&  d'une  feule  arche,  dont  l'ouverture  eft  de  quarante-trois 
pieds  Vénitiens. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  de  la  ville  de  Floren- 
ce, Michel-Ange  y  revint  travailler  au  tombeau  des  Médicis      -  "  ' 
qu'il  finit  entièrement.  Le  Pape  le  manda  enfuiteà  Rome  pour 
peindre  le  jugement  univerfel  au-delTus  de  l'Autel  de  la  cha- 
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pelle  Sixte,  dont  il  avoit  déjà  orné  la  voûte  :  cet  ouvrage  l'oc- 
Mic  h  EL-  cupa  pendant  huit  ans ,  &.  ne  put  être  fini  que  fous  le  ponti- 
A  n  g  e     fîcat  de  Paul  1 1  Li  il  y  fit  connoître  fon  grand  goût  de  aeflèin 
Bu  ON  a  rota  &  l'élévation  de  fes  penfées  j  un  nombre  infini  de  figures,  & 
des  attitudes  très  extraordinaires  forment  une  compofition 
aufli  grande  que  terrible.  L'idée  eft  tirée  des  poëfics  de  Dante 
qui  étoit  fon  auteur  favori  :  il  a  repréfenté  dans  l'enfer  les  fept 
péchés  mortels  avec  beaucoup  de  démons,  parmi  lcfquels  il  a 
placé  le  maître  des  cérémonies  du  Pape,  lequel  avoit  mal  par- 
lé de  fon  ouvrage.  La  joye  des  bienheureux  eft  aufli  fenlible 
que  le  défefpoir  des  damnés.  Il  fè  furpaflà  lui-même  dans  ce 
grand  morceau  bien  fupérieur  à  la  beauté  de  la  voûte. 

Ces  grands  ouvrages  retardèrent  l'exécution  du  tombeau  de 
Jules  II.  pour  lequelle  Duc  d'Urbin  fon  parent  preflbit  fort  Mi- 
chel Ange.  Il  avoit  reçu  à  compte  des  fommes  confidérables, 
enfin  il  s'accommoda  avec  le  Duc,&ce  grand  projet  fut  réduit 
à  trois  figures  dont  le  Moïfe  fait  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de }  il  eft  accompagné  de  Lia  fille  de  Laban,  tenant  un  miroir 
d'une  main ,  &  de  l'autre  une  guirlande  de  fleurs ,  pour  repré- 
fènter  la  vie  active,  l'autre  figure  eft  Rachel  regardant  le  ciel 
&  appuyée  fur  fon  genoux,  pour  marquer  la  vie  contemplati- 
ve. Ce  tombeau  eft  placé  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  es  liens. 
Il  n'y  a  que  ces  trois  figures  de  la  main  de  Michel-Ange ,  celles 
de  Jules  II.  &  les  trois  autres  qui  repréfentent  une  Vierge  avec 
le  Jefus ,  un  Prophète  &  une  Sibylle  >  ont  été  faites  fur  les  mo- 
delles  par  Raphaël  ia  monte  Lupo%  &  autres  bons  fculpteurs. 

Micnel  Ange  exerça  encore  fon  pinceau  dans  la  chapelle 
Pauline ,  &  peignit  fur  le  mur  la  converfion  de  faint  Paul  &  le 
crucifiment  de  faint  Pierre.  Il  fit  aufli  la  fameufe  Leda  qui  fut 
tranfportée  à  Fontainebleau,  le  cara&cre  trop  libre  de  cette 
peinture  l'a  fait  brûler  dans  la  fuite.  Après  que  ces  morceaux 
furent  terminée ,  Michel  Ange  qui  avoit  foixante  &  quinze 
ans  pafTés ,  ne  peignit  plus  >  la  peinture  à  frefque  le  fatiguant 
trop,il  reprit  la  fculpture  :  il  commença  un  Chrift  mort,  group- 
pé  de  quatre  figures  qu'il  n'a  pas  achevé.  Après  la  mort  d'An- 
toine de  SanptUo ,  le  Pape  Pie  IV.  le  nomma  archite&e  de 
faint  Pierre ,  dont  il  reforma  le  plan.  Il  fit  bâtir  le  dôme  qui 
eft  de  diamettre  égal  à  celui  de  la  Rotonde  -^  façade  du  Capi- 
tole,  le  bel  entablement  du  palais  Farnefe,  la  vigne  du  Pape 
Jules  1 1 1.  U  la  porte  Pie  font  encore  de  fon  deflein,  En  faut- 
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il  davantage  pour  prouver  l'univerfâlité  de  fes  talens  !  Etant  -  ^ 

très  vieux ,  &  ne  pouvant  plus  defliner  avec  fermeté ,  il  fe  1èr-  Michel- 
vit  de  la  main  de  Tiberro  Calcaqni  fculpteur  Florentin ,  qui  Ange 
termina  plufieurs  morceaux  de  fculpture  que  Michel- Ange  Bi/onarota 
avoit  commencés. 

Quoique  ce  fublime  artifte  ait  excellé  dans  les  trois  arts  de 
la  peinture, de  la  fculpture  &  de  l'architecture,  il  fembleque 
la  fculpture  doive  l'emporter  fur  les  deux  autres }  on  y  trouve 
la  légèreté  de  la  main ,  la  belle  touche ,  la  correction,  l'élé- 
gance $c  le  fublime  de  la  penfée.  On  voit  de  lui  un  Cupidon 
grand  comme  nature,  différent  de  celui  dont  on  a  déjà  parlé  \ 
&  un  Bacchus  tenant  une  tafle ,  6c  de  l'autre  main  la  peau  d'un 
tigre  avec  une  grappe  de  raifin  que  mange  un  jeune  Satyre. 
Ces  figures  font  fi  parfaites ,  qu'un  (  a  )  auteur  Italien  dit  de  { *  )  N<  p- <!}'«■ 
lui ,  qu'en  fait  de  fculpture  il  ne  peut  être  furpafTé  par  un  au-  %Z*„T/b<% 
tre  que  par  lui-même.  y?f/,. 

Sa  peinture  eft  fiére  &  terrible ,  comme  il  a  cherché  le  dif-  Doiccf.  s *. 
ficile  &  le  furprenant ,  elle  étonne  plus  qu'elle  ne  plaît ,  fes 
couleurs  font  trop  tranchantes  &  tirent  mr  la  brique.  Grand 
anatomifte,  il  affectoit  de  charger  trop  les  mufcles  de  fes  fi- 
gures, &  d'en  outrer  les  attitudes.  S'il  n'a  pas  été  le  premier 
peintre  de  l'univers ,  il  a  été  du  moins  le  premier  artifte  qui 
ait  fait  paroître  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  cet  art , 
c'eft  lui  qui  en  a  ouvert  le  chemin.  Raphaël  en  a  fçû  profi- 
ter ,  fans  jamais  abandonner  le  facile,  le  naturel  &  le  gra- 
cieux. 

Michel-Ange  accablé  d'années  8c  d'une  fièvre  lente,  mou- 
rut à  Rome  en  1 5  64.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Cofme 
de  Médicis  le  fit  enterrer  magnifiquement,  &  enfuite  l'ayant 
fait  exhumer  fècretement,  on  le  tranfporta  à  Florence,  où 
il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix.  On  y  voit  fon  bufte 
de  marbre  accompagné  des  trois  ftatuës  de  la  peinture ,  de  la 
fculpture,  &  de  l'architecture.  Il  ne  manqua  rien  à  fa  pompe, 
une  oraifon  funèbre  &  un  catafalque  avec  des  tableaux  rela- 
tifs à  fes  actions ,  peints  par  tous  les  académiciens  de  Florence. 
L'Académie  changea  les  trois  guirlandes  qu'il  avoit  pris  pour 
devife ,  en  trois  couronnes  avec  ces  mots  Ter  geminis  toUit 
honortbus. 

Infatigable  dans  fes  travaux, il  alloit lui-même  choifi ries 
marbres  à  Carrare.  Les  études  qu'il  a  faites  de  l'anatomie  font 
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immenfès.  Trop  religieux  pour  avoir  tué  fon  modèle  coin* 
M  i  c  h  e  L-  me  on  l'a  dit  fauflèment,  afin  d'exprimer  mieux  un  Chrift 
Ange     mourant  fur  la  croix,  il  difoit  que  la  peinture  étoit  la  femme  y 
Buonajlota  fie  fes  ouvrages  fes  propres  enfans  :  nonoré  de  tous  les  Prin- 
ces ,  il  a  fervi  fept  Papes  fie  deux  Empereurs }  Cofme  de  Mé- 
dicis  lui  parloit  toujours  le  chapeau  bas ,  &  pluiîeurs  Papes  le 
faifoient  aflèoir  devant  eux. 

Il  étoit  extrêmement  fpirîtuel  dans  fes  reparties ,  fie  faifôic 
bien  des  vers.  Pour  faire  connoître  a  Raphaël  qu'il  étoit  venu 
voir  l'hiftoire  de  Pûché  que  ce  peintre  peignoir  au  petit  Far- 
neze ,  il  defîlna  au  charbon  une  belle  tète  de  Faune  dans  un 
des  coins  du  plafond ,  laquelle  exifte  encore.  Raphaël  en  h, 
voyant  s'écria,  que  ce  ne  pouvoit  être  que  Michel- Ange  qui 
eût  fait  cette  tête. 

Il  eut  pour  élèves  Sébaftien  de  Venîfe,  appellé  Fra  ftbafikn 
del  Piombo ,  Antoine  Minio,  Pierre  Vrbano  Fifîolefe ^Afcania 
de  Sa  ri faTran forte. 

La  plume  des  deflèins  do  Michel- Ange  eft  groflé ,  mais  ga- 
vante, ce  font  des  traits  hardis,  des  hachures  croifées  de  tous 
côtés ,  comme  une  Urne ,  avec  un  petit  lavis  de  biftre ,  des  pifs 
reflèntis ,  des  têtes  fiéres  fie  féroces,  d'un  grand  caractère,  des 
attitudes  extraordinaires ,  fie  des  contours  très  mufclés.  Bac- 
tio  BanâineUi  fon  imitateur  à  defliné  dans  fbn  goût  d'une  ma- 
nière ferme,  mais  toujours  égale  6c  avec  moins  de  hardie/Te 
&  de  fineflè  que  lui.  On  prétend  qu'avant  que  de  mourir ,  Mt. 
chcl-Ange  brûla  tous  fes  deflèins ,  afin  qu'on  ne  connût  pas  li 
peine  qu'il  s'étoit  donnée  pour  opérer. 

On  voit  à  Naples  dans  le  couvent  de  faint  Martin  des  Char- 
treux un  Chrift  flagellé,  petit  tableau  précieux. 

Dans  la  ville  de  Malte  a  faint  Jean  dans  la  chapelle  de  Iz 
communion  la  décolation  du  Saint. 

La  galerie  du  Duc  de  Parme  poflede  le  fameux  tableau  du 
jugement  um'verièl ,  qui  eft  l'ëfquiflè  du  grand  fujet  peint  dans 
(  «  )  un  pireil  *  chapelle  du  Pape, 
crucifix  fc  uouve     Dans  la  galerie  de  Florence  le  grand  rond  eft  une  Vierge 
Priera  Wfc6  ^onc  *a  col"eur  e^  tranchante  a  ion  ordinaire}  on  voira  ce 
sc^pucS  chez  qu'on  prétend  l'original  de  fon  fameux  (  a  )  crucifix, 
fc*  chart«tu  de     L'Electeur  Palatin  à  Duflèldorf  poflede  une  Vierge  avec 
fin uZJSZZ     k  Jefus  6c  faint  Jofeph  derrière  elle, 
gmau*.  Le  Roy  n'a  qu'un  fcul  tableau  de  ce  maître  >  Q  repréfênte 


Digitized  by  Google 


DES    PLUS    FAMEUX   PEINTRES.  83 

David  qui  terraflè  Goliath ,  peine  des  deux  côtés  fur  l'ardoifè.  -» 
Au  palais  Royal  il  y  a  une  defeente  de  croix  peinte  fur  bois  j  Michel- 
la  prière  de  Jefus-Chrift  au  jardin  des  Olives ,  Ganiméde  porté  Ange 
dans  les  airs  par  une  aigle,  une  fainte  famille  où  la  Vierge  Buonarotà 
tient  le  Jefus  endormi  -,  tous  ces  tableaux  font  petits. 

Aueuftin  Vénitien,  Jules  Bonafone,  les  Mantuans,  Greu- 
ter,Cnerubin  Albert ,  Corneille  Cort,  Beatricius,  Matham , 
uEneas  Vicus ,  Martin  Rota,  Jean  -  Baptifte  de  CavaUeriis  , 
Léon  d'Aven  ,  Lucas  BerteUiy  Boel,  Van  Steen  &.  autres  gra- 
veurs ont  travaillé  d'après  ce  maître,  fon  œuvre  eft  de  trois 
cens  vingt  pièces. 
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RE  RE  Barthelemi  di  San  ■  Marco ,  prît  le  jour 
en  1 46  9.  dans  la  terre  de  Savignano ,  a  dix  milles 
de  Florence.  Comme  il  avoir,  marqué  dans  fa  jeu- 
neffe  beaucoup  de  difpofition  pour  la  peinture 
on  le  mit  a  Florence  chez  Cofimo  Rofelli  où  il 
étudia  pendant  plufieurs  années.  Le  voifinage  de  la  porte  de 
faint  Pierre  Gatolini  le  fit  appeller  Baccio  detla  porta.  Les  ou- 
vrages de  Léonard  de  Vinci  achevèrent  de  le  former ,  &  il 
s'acquit  une  telle  réputation  qu'on  lui  donna  a  peindre  plu- 
sieurs Vierges  une  chapelle  dans  le  cimetière  de  l'Hôpital 
de  fanta  Maria  nuova.  Il  y  repréfenta  à  frefque  le  jugement 
univerfel  avec  une  gloire  célefte,  &  beaucoup  de  figures  des 
plus  expreflives. 


Barthele- 
mi di  San- 
Marco. 
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Ce  peintre  pafToit  pour  un  homme  très  rangé  &  de  bonnes  ^ssssbbp* 
mœurs.  Son  plus  grand  plaifir  étoit  d'entendre  un  beau  fer-  Barthele- 
mon.  Il  alla  plufieurs  fois  à  ceux  de  Savonarolla  fameux  Do-  mi  di  San- 
miniquain ,  il  fit  fon  portrait  &  lia  une  étroite  amitié  avec  lui  Marco. 
&  avec  les  autres  moines  de  faint  Marc. 

Touché  des  déclamations  de  ce  prédicateur  contre  les  ta- 
bleaux indccens ,  &  les  livres  qui  traitent  de  l'amour  profa- 
ne, il  apporta  le  carnaval  fuivant,  les  peintures  &  les  fcul- 
ptures  nues  de  grands  maîtres  qu'il  pofTéaoit,avec  fes  livres 
&  tous  fes  deflèms,  fie  les  jetta  dans  des  feux  qu'on  a  coutume 
de  faire  en  cette  faifon. 

Bartholomée  fe  trouva  dans  le  couvent  de  faint  Marc  lors- 
qu'on vint  fe  faifir  de  favonaroUa  aceufé  d'héréfie,  ce  qui 
caufâ  une  bataille  entre  les  archers  &  les  moines  qui  le  dé- 
fendirent avec  tant  de  chaleur,  que  plufieurs  y  furent  tués. 
La  peur  qu'eut  Bartholomée  en  cette  occafion  périlleufê  lui 
fit  faire  un  voeu  que  s'il  pouvoit  fbrtir  de  ce  danger ,  il  fe  fe- 
roit  Dominiquain  j  il  en  prit  effectivement  l'habit  en  1  joo. 
Alors  les  exercices  fpirituéls  du  couvent  l'occupèrent  entiè- 
rement, &  il  ne  fit  pendant  quatre  années  que  quelques  por- 
traits de  religieux. 

Dans  le  temps  que  Raphaël  vint  étudier  à  Florence,  il  fît 
connoiflance  avec  Barthelemi  &  lui  montra  les  régies  de  la 
perfpective ,  ce  peintre  lui  enfeigna  celles  du  bon  coloris. 
Lorlque  Bartholomée  fut  arrivé  à  Rome  quelques  années 
après ,  les  ouvrages  de  Michel-Ange  ôc  de  Raphaël  l'étonné- 
rent,  &  lui  firent  prendre  le  parti  de  ne  peindre  que  deux  ta- 
bleaux} l'un  repréîentoit  faint  Paul  ,  &  l'autre  faint  Pierre ,  il 
laifla  ce  dernier  imparfait ,  &  Raphaël  l'acheva  dans  la  fuite. 
De  retour  à  Florence ,  ce  peintre  fit  connoître  les  progrés 
qu'il  avoit  fait  à  Rome  en  peignant  un  faint  SébafHen  dont 
le  corps  étoit  fi  beau,  que  les  moines  l'ôtérent  de  leur  Eglifê , 
à  caufe  de  l'imprelfion  qu'il  avoit  faite  fur  l'efprit  de  plu- 
lîeurs  femmes. 

Bartholomée  affidu  au  travail  ne  peignoit  rien  que  d'après 
nature.  Avant  que  de  commencer  un  tableau  ,  fl  faifbit  des 
deiïèins  de  clair-obfcur  en  forme  de  cartons ,  &  il  avoit  in- 
venté un  manequin  à  reflbrt  pour  draper  commodément  fès 
figures.  Afin  de  rendre  fès  couleurs  plus  tendres ,  il  les  fçavoic 
enfumer,  &  il  diminuoit  les  ombres  pour  donner  plus  de  re- 
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-  Hef.  On  ne  peut  lui  contefter  d'avoir  bien  delïïné  le  nu  ,  de 
Barthele-  donner  des  grâces  à  fes  figures  &  d'accompagner  le  tout  d'un 
Mi  di  San-  ton  de  couleur  admirable. 

Marco,  L'habitude  qu'il  avoir  contractée  de  peindre  au  bas  d'une 
fenêtre  ouverte  le  rendit  perclus  de  tous  les  membres  ;  on  l'en- 
voya aux  eaux  de  faint  Philippe ,  où  il  refta  quelque-temps 
fans  être  foulagé.  Ayant  mangé  beaucoup  de  figues  qu'il  ai- 
moit  extrêmement,  la  fièvre  le  prit,  &  l'enleva  quatre  jours 
après  dans  la  ville  de  Florence  en  l'année  i  y  17.  à  l'âge  de 
quarante-huit  ans  :  on  l'enterra  dans  l'Eglife  de  faint  Marc. 

Ses  difciples  font  Cccchino  del  frate^  Bcnedetto  Ciamfanins, 
Gabriel  Rufiici ,  8c  Fra  Paolo  Pifiolefe. 

Ses  deffèins  font  ordinairement  faits  à  la  pierre  noire  re- 
haufTée  de  blanc  de  craie.  Il  y  en  a  au  crayon  rouge  qui  font 
plus  terminés  aue  les  autres ,  les  hachures  en  font  toujours 
crottées.  Il  paroit  que  ce  maître  a  inventé  difficilement  &  qu'il 
n'eft  pas  toujours  correct.  Son  goût  de  draper  eft  lourd ,  &c 
n'eft  pas  recherché,  fês  figures  font  courtes.  En  voilà  aflèz 
pour  reconnoître  les  productions  de  fà  main. 

On  remarque  à  Rome  parmi  les  ouvrages  peints  par  Bar- 
tholomée  de  San-Marco  un  tableau  de  faint  Paul  &  un  autre 
de  faint  Pierre.  A  Florence  il  a  peint  à  frefque  dans  une  cha- 
pelle de  l'Hôpital  de  fanta  Maria  nuova  un  grand  jugement 
univerfêl  :  à  faint  Marc  une  Vierge  entourée  de  plufieurs 
anges  d'un  coloris  parfait  ;  ils  fbutiennent  un  grand  pavil- 
lon \  on  y  voit  le  Jefùs  qui  époufê  fainte  Catherine  &  plu- 
fieurs faints  en  perfpe&ive ,  entr'autres  un  faint  George  ar- 
mé &  un  faint  Barthelemi  en  pied  avec  deux  enfans ,  dont  l'un 
joue  du  luth ,  &  l'autre  de  la  lire.  Dans  l'Eglife  de  l'annoncia- 
de  un  Sauveur  avec  les  quatre  évangéliftes  qui  l'entourent 
&  deux  enfans  qui  tiennent  le  globe  du  monde.  On  y  voit 
encore  deux  prophètes.  A  faint  Martin  in  Zvcca^xmt  Vierge 
aux  pieds  de  laquelle  eft  un  petit  ange  qui  jouë  du  luth  avec 
faint  Etienne  &  faint  Jean.  A  faint  Romain  une  Vierge  de 
mifèricorde  fur  un  piedeftal  avec  plufieurs  perfonnes  en 
pied  affifes  &  à  genoux  qui  regardent  un  Chrift  en  l'air.  Dans 
la  mêmeEglifèon  voit  un  Chrift, une  fainte  Catherine  mar- 
tyre &  fainte  Catherine  de  Sienne  enlevée  au  ciel.  Au  novi- 
ciat de  faint  Marc  il  a  peint  une  purification.  Dans  le  cou- 
vent de  faint  Marc  on  trouve  faint  Grégoire  fie  d'autres  faints 
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avec  des  anges  j  une  Vierge  ,  le  Jefus  &  deux  faints.  Saint  ^ 
Marc  évangélifte ,  un  faint  Sébaftien  dans  le  chapitre  de  faint  Barthele- 
Marc.  Dans  l'Abbaye  de  Florence  il  y  a  un  autre  très-beau  ta-  mi  di  San- 
bleau  de  faint  Bernard  qui  écrit  &  qui  contemple  la  Vierge  Marco. 
&  le  Jefus  porté  par  plufieurs  anges.  Un  faint  Vincent  prê- 
chant au-deffus  de  la  facriflie  du  couvent  de  faint  Marc ,  très- 
belle  figure. 

Dans  l'Eglife  de  faint  Romain  des  Bénédictins  à  Lucques , 
une  fainte  Catherine  de  Sienne,  &  une  mere  de  miféricorde. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  afeenfion. 

Le  Roy  a  deux  tableaux  de  ce  maître  ,  une  annonciation ,  un 
(aint  Jérôme  avec  fâint  Jean  &  la  Madeleine  peints  fur  bois. 

Il  y  a  plufieurs  eftampes  gravées  d'après  ce  maître  dans  le 
recueil  des  tableaux  du  Grand  Duc,  &  un  morceau  feulement 
dans  le  deuxième  vol,  du  recueil  de  Crozat, 
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André' 
dll  Sarto. 


NDRE'  del  Sarto  étoït  fils  d'un  tailleur  d'ha- 
bits dont  il  a  pris  le  nom  de  Sarto  &  il  eft  devenu 
un  des  premiers  pejhtrcs  de  Ton  temps.  Sa  naif- 
fance  eft  marquée  en  1 48  8.  dans  la  ville  de  Flo- 
rence. Jean  Baril  peintre  de  cette  ville  qui  le 
voyoit  travailler  chez  un  orfèvre  le  prit  dans  fa  maifon  &:  lui 
donna  pendant  trois  années  les  premiers  élémens  de  la  peintu- 
re. Les  grandes  efoérances  au'il  faifoit  entrevoir  engagèrent 
Baril  à  le  mettre  fous  la  conduite  de  Pierre  Cofimo  qui  étoit  en 
ce  temps-là  le  premier  peintre  de  Florence.  André  le  furpafla 
bientôt ,  il  fe  fit  une  réputation  li  brillante ,  qu'elle  lui  attira 
beaucoup  d'emploi. 
L'humeur  infupportable  de  fon  maître  l'ayant  obligé  de  le 
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quitter,  il  Ce  joignit  à  François  Bi%h  fon  ami 5  logés  enfem-  .sr 
ble  ils  travaillèrent  de  concert  à  plufieurs  grands  ouvrages.  André' 
André  qui  étoit  naturellement  humble  &  timide,  ne  faifoit  del  Sarto^ 
pas  payer  Ces  tableaux  autant  qu'ils  le  méritoient.  L'état  de 
pauvreté  dans  lequel  Ù  a  toujours  vécu  en  fut  une  fuite. 

On  ne  connoît  point  aflez  en  France  le  mérite  d'André  del 
Sarto  j  on  n'y  voit  de  fa  main  que  des  Vierges  &  des  faintes  fa- 
milles en  demi-figures.Mais  àFlorence  on  admireroit  les  grands 
fujets  de  la  vie  de  S.  Tean-Baptifte  qu'il  a  peint  fur  les  murs  du 
veftibule  de  la  confrairie del  Scalfo^te.  la  vie  de  (àint  Philippe 
Beni^si  <ïans  la  première  cour  du  couvent  de  l'Annonciade, 
En  voyant  ces  tableaux ,  on  rendroit  toute  la  juftice  qui  eft 
duc  à  André  del  Sarto ,  &  l'on  ne  pourroit  le  défendre  de  le  met- 
tre au  rang  des  premiers  peintres.  Sa  penfée  étoit  moins  élevée 
que  celle  de  Raphaël  &  de  Michel-Ange  dont  il  avoit  étudié 
la  manière  ainfi  que  celle  de  Léonard  de  Vinci.  Grand  defli- 
nateur,  grand  colorifte,  il  a  fait  des  carnations ,  des  mains 
&  des  en  tans  aulïï  beaux  que  ceux  de  Raphaël.  Ses  têtes  pour- 
roient  être  plus  varices  8c  plus  gracieufes  3  fbuvent  même  (es 
Vicrçes  n'ont  pas  la  noblefle  que  demande  leur  caractère.  Il 
aimoït  la  manière  d'AIberdurer  &  prenoît  de  lui  plufieurs 
chofes  qu'il  rédigeoit  enfuite  félon  fon  goût. 

Sur  le  grand  bruit  que  faifoient  à  Rome  les  ouvrages  de 
Michel-Ange  8c  de  Raphaël ,  André  voulut  en  juger  par  lui- 
même.  Il  les  examina  avec  foin ,  il  en  tira  un  profit  confidé- 
rable,  il  ne  négligea  pas  les  antiques ,  &  s'il  fût  demeuré  plus 
long-temps  en  cette  Ville ,  il  feroit  devenu  le  plus  grand  pein- 
tre de  l'univers.  Ses  derniers  ouvrages,  fuivant  cette  remar- 
que, font  les  meilleurs,  &  l'on  s'apperçut  de  ce  changement 
à  fon  retour  à  Florence. 

Quelque  temps  après  il  cpoufà  une  jeune  veuve  qu'il  aimoîe 
depuis  long-temps.  André  qui  droit  un  prix  modique  de  Ces 
tableaux ,  vivoit  à  fon  aife  étant  garçon  >  marié ,  à  peine  trou- 
va-t-il  dequoi  fubvenir  aux  frais  du  ménage.  La  jaloufie  Ce 
mit  de  la  partie ,  il  aimoit  fi  éperduëment  fà  femme ,  que  tou- 
jours préfente  à  fon  idée,  il  la  péignoit  dans  Ces  tableaux, 
c*eft  la  caufe  d'une  certaine  uniformité  qu'on  remarque  dans 
Ces  têtes  de  Vierges. 

André  travaillent  facilement  &  très  vîte  j  fon  goût  de  de£ 
lêin  &  fon  coloris  vigoureux*  tant  à  frefque ,  qu'à  l'huile ,  font 
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■y  eftimés  de  tout  le  monde *  on  y  trouve  une  belle  dégradation 
André*  de  couleurs  ,  une  fonte  admirable ,  &  des  draperies  peintes 
del  Sarto.  avec  une  facilité  de  pinceau  qui  enchante.  Son  humeur  froi- 
de, &  fôn  imagination  peu  vive ,  ne  lui  ont  pas  fait  répandre 
dans  fes  tableaux  ce  feu  fi  néceflàire  pour  en  animer  les  figu- 
res i  il  s'eft  même  fouvent  répété. 

Ce  peintre  fut  appellé  en  France  par  François  I.  &  il  y  fit 
plufieurs  ouvrages.  Le  Roy  &  toute  {a  cour  le  faifoient  un 
plaifir  de  le  voir  travailler  &  de  lui  faire  des  préfêns.  Il  pei- 
gnit le  Dauphin ,  une  charité  &  un  feint  Jérôme. 

Quelques  lettres  de  fâ  femme  jointes  à  un  peu  de  jaloufie 
l'engagèrent  à  demander  permiflion  au  Roy  de  retourner  à 
Plorence,  &  il  offrit  fes  fervices  pour  acheter  en  Italie  des  ta- 
bleaux &  des  figures  antiques  j  le  Roy  pour  cet  effet  lui  fit 
donner  une  fomme  confidérable  &  promettre  de  revenir  dans 
peu  de  temps. 

Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Florence ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fc 
réjouir  avec  fa  femme  &  fes  amis  y  il  dépenfa ,  non  feulement 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  gagner  en  France,  mais  encore  l'argent 
que  le  Roy  lui  avoit  donné  pour  faire  fes  commiflîons.  Cette 
raifon&  le  terme  qu'il  avoit  pris  pour  fon  retour  étant  expiré 
l'empêchèrent  de  revenir  en  France  ->  ce  qui  piqua  le  Roy  qui 
s'étoit  fié  fur  (à  parole^  Cependant  quelques  tableaux  qu'il 
envoya  au  grand  maître  de  la  maifon  du  Roy ,  entr'autres  un 
faint  Jean-Baptifte,&le  iàcrifice  d'Abraham,  lui  obtinrent 
fon  pardon ,  mais  ce  Monarque  ne  voulut  plus  le  voir  -y  ainfi 
André  qui  pouvoir  faire  une  fortune  confidérable ,  retomba 
dans  fa  première  mifére  &  n'en  fortit  plus. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  acheva  les  peintures  du  vefH- 
bule  de  la  confrairie  del  Scalfo  qu'il  avoit  commencées  il  y 
avoit  long-temps ,  il  fit  encore  plufieurs  autres  ouvrages  \  en- 
fin pendant  le  fiége  de  Florence ,  ayant  beaucoup  fouffert , 
il  tomba  dangereufement  malade  &  la  pefte  qui  furvint , 
l'enleva  en  1530.  dans  là  quarante-deuxième  année ,  aban- 
donné de  fa  femme  &  (ans  prefque  aucun  fecours.  On  l'enter- 
ra dans  l'Eglifè  de  l'Annonciade  avec  une  épitaphe  que  l'on 
voit  à  l'entrée  du  veftibule  &  fon  portrait  en  marbre  que  l'on 
a  placé  au  milieu  de  Ces  ouvrages.  Jacques  Pentorme  ,  Fran- 
çois Salviati,  George  Vafari  j  Andréa  Squazgella  jBomeniio 
Qonti  ont  été  fes  difciples. 
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Les  defTeins  d'André  del  Sarto  font  fiers  &:  d'un  grand  goût ,  * 
les  uns  au  crayon  rouge  très  heurtés ,  les  autres  plus  finis  font  André* 
lavés  au  biftre  avec  un  trait  de  plume,  &  font  relevés  de  blanc  DEL  Sarto» 
au  pinceau, avec  des  hachures  de  droit  à  gauche  très  irrégu- 
liéres.  Il  ne  delîinoit  que  pour  fe  rappeller  ce  qu'il  avoit  vil , 
fans  rien  arrêter ,  enfuite  il  tcrminoit  fes  defieins  félon  fon 
idée ,  fes  figures  quoique  correctes  font  fouvent  un  peu  cour- 
tes. Ses  caradércs  de  têtes ,  fa  manière  de  les  cocfFer ,  fon  eoûc 
de  draperies  font  les  marques  eflentieiles  des  vrais  deffeins 
d'André  del  Sarto. 

A  Florence  un  de  fes  principaux  ouvrages  eft  la  vie  de  faint 
Philippe  Benizgi  fondateur  de  l'ordre  des  Servîtes ,  en  dix  mor- 
ceaux peints  à  frcfque  dans  la  première  cour  de  l'Annoncia- 
de ,  il  y  a  aufli  une  adoration  des  mages  &  la  naifTance  de  la 
Vierge.  Le  veftibule  de  la  confrairie  del  Scaljo  peint  à  l'huile 
représente  l'hiftoire  de  faint  Jean  -  Baptifte,  en  douze  mor- 
ceaux de  clair-obfcur&  quatre  figures  contre  les  portes ,  telles 
que  la  juftice,  la  charité  &  autres.  Les  ornemens  font  de  Fran- 
çois Biyo  ainfi  que  deux  fujets  d'hiftoire.  Saint  Sebaftien  de- 
mi-figure, pour  la  confrairie  de  ce  Saint;  faint  Jacques  pour 
une  autre  confrairie.  Dans  le  réfectoire  du  monaftere  de  fan 
Salvi  hors  la  porte  de  fainte  Croix  jj  a  peint  une  céne  à  fref. 
que  &  une  Vierge  fur  la  porte  du  grand  cloître  qui  entre  dans 
rEglifedeTAnnonciade,  cette  Vierge  eft  appellee  la  Madomt 
del  Sacco,  parce  qu'André  l'avoit  peint  pour  une  perfonne  oui 
lui  avoit  donné  un  fac  de  farine  dans  un  temps  de  dlfette  ;  fur 
le  tabernacle  l'image  du  Sauveur  s  une  Vierge  pour  les  Carmes 
de  Florence. 

Pour  l'Eglifê  de  San  %aBo  quatre  faints  difputant  fur  la  Tri- 
nité ,  faint  Auguftin,  faint  François ,  faint  Pierre  martyr,  & 
faint  Laurent,  la  Madeleine  dont  la  tête  eft  celle  de  fa  fem- 
me ,  eft  repréfentée  à  genoux  au  bas  du  tableau  avec  faint 
Sébaftien.  Ce  tableau  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  ait  fait.  Il 
eft  préfentement  dans  le  palais  Pitti ,  l'on  y  voit  aufli  une  belle 
annonciation  dans  laquelle  il  y  a  des  airs  de  têtes  d'anges 
qu'on  ne  peut  trop  eftimer.  Le  Pontorme  fon  difciple  en  a 
peint  le  marchepied.  N.  S.  fous  la  forme  d'un  jardinier  qui 
apparoir  à  la  Madeleine  eft  encore  de  lui. 

Au  Dôme  de  Pife  quatre  faints  &  l'Autel  de  fainte  Agnès. 

Dans  le  palais  de  Poç&io  a  Cajano  trois  morceaux  de  l'hif- 
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~  toire  de  Jules  Céiàr ,  entr'autres  lorfqu'il  reçoit  le  tribut  de 
André  toutes  les  provinces ,  diftinguées  par  leurs  habits  ÔC  les  ani- 
del  Sarto.  maux  qu'elles  préfentoient. 

Une  tête  de  Chriû  pour  les  Servîtes,  elle  elr.  actuellement 
a  l'Annonciade. 

Le  facrifice  d'Abraham  chez  le  Grand  Duc,  une  Vierge, 
un  Tobie ,  la  difpute  de  la  Trinité  où  font  fix  belles  figures , 
une  afTomption  en  grand. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  deux  belles  têtes ,  & 
le  facrifice  d'Abraham. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  Salvator  vtundi. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  Madeleine 
demi-figure  peinte  fur  bois. 

Dans  la  galerie  Arabrofianne  un  fàint  Jérôme  avec  un  cru- 
cifix. 

A  Duffeldorf  chez  le  Prince  Palatin  fàinte  Agnes  de  la  pre- 
mière manière,  une  Vierge  avec  le  Jcfus ,  feint  Jean ,  un 
ange,  fainte  Elifabeth  qui  conduit  fàint  Jean- Baptifte  enfant  -t 
une  fàinte  famille ,  la  Vierge  lifant  dans  un  livre  avec  le  Jefus 
&  faint  Jean  endormi. 

En  France  il  a  fait  un  fàint  Jérôme,  un  Chrift  mort  en- 
touré de  plufieurs  ange$,  plufieurs  Vierges,  une  charité  &. 
un  fàint  Jean  demi-nu. 

Le  Roy  pofTéde  une  fainté  famille  en  ovale  j  l'ange  &  To- 
bie ,  une  charité. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Leda  &  une  Lucrèce  pein- 
tes fur  bois  de  grandeur  naturelle ,  tableaux  qui  viennent  de 
la  Reine  de  Suéde. 

Son  œuvre  d'environ  cinquante  pièces  eft  gravé  par  Ché- 
rubin Albert ,  Cruger ,  C.  Blocmart ,  Corneille  Cort ,  Bre- 
biette ,  Jean-Baptifte  JSonacina ,  Vofierman ,  Natalis ,  Phi- 
lippe Tnomaffih ,  Coëlemans  &  autres. 

On  compte  plufieurs  pièces  d'après  ce  maître  dans  le  re- 
cueil des  tableaux  du  Grand  Duc. 
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EAN-Françoîs  Penni  (  furnommé  il  fattore  ]  ~ 
parce  qu'il  faifoit  les  affaires  domeftiques  deRa-  Jean  Fr  an- 
phaël)  fut  un  de  fes  bons  difciples.  Il  naquit  à  çois  Penni. 
Florence  en  1488.  &  vint  demeurer  fort  jeune 
à  Rome  chez  Raphaël  cjui  l'aima  toujours  com- 
me Con  fils,  &  l'inftitua  un  de  fes  héritiers. 

Ce  peintre  deffinoit  bien }  il  entendoit  également  l'hiftoîre  ; 
le  portrait,  l'ornement  comme  le  païfage  qu'il  embelluToit de 
fabriques  très-agréables.  Ce  goût  général  pour  toutes  les  par- 
ties de  la  peinture,  le  rendit  fort  utile  à  ion  maître  :  il  l'em- 
ployoit  principalement  aux  frifes  &  aux  cartons  des  tapiflè- 
ries.  Son  principal  ouvrage  fut  les  Loges  du  Vatican ,  &  le  pla- 
fond du  petit  Farnefe  où  il  fie  connoitre  &  capacité.  Lapein- 
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rr>  turc  a  l'huile ,  à  frefque ,  à  détrempe ,  tout  lui  convenoit ,  6c 
Jean  Fran-  perfbnne  n'a  eu  plus  de  talens  difFérens.  On  remarque  qu'il  fe 
çois  Pjenni.  plaifbit  plus  à  deffiner  qu'à  peindre. 

Il  fe  rendit  à  Florence  pour  faire  un  tableau  d'Autel ,  où  il 
repréfenta  la  Vierge  tenant  le  Jefus ,  entourée  de  plufieurs 
anges  &  il  peignit  encore  tout  le  tabernacle  de  cette  chapelle. 

Après  la  mort  de  Raphaël ,  il  acheva  avec  Jules  Romain  les 
peintures  commencées  au  palais  de  Belvédère ,&  il  peignit  au 
Vatican  la  fàlle  de  Cenftantin  fur  les  deflèins  de  Raphaël ,  la 
manière  dont  il  s'acquitta  de  ces  grands  travaux  ,1e  caractère 
du  maître  qu'il  avoir  confervé  par  tout ,  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  Penni  ami  de  Perin  del  Vay* ,  lui  donna  fa  fœur 
en  mariage,  &  ils  firent  plufieurs  ouvrages  enfemble.  Le  Pape 
le  chargea  conjointement  avec  Jules  Romain  de  faire  pour 
la  France  une  copie  de  la  transfiguration  de  Raphaël  qu'il 
avoit  peinte  pour  ce  pays.  Ils  la  commencèrent ,  mais  un  diffé- 
rend qui  furvint  entr*eux  les  fépara,  &  ils  partagèrent  alors 
la  fuccelfion  de  leur  maître  qu'ils  avoient  toujours  gardée 
en  commun.  Jules  s'en  alla  avec  Perin  delVayt  à  Mantoue* 
où  le  Duc  l'employa  à  de  grands  ouvrages.  Penni  crut  qu'il 
pourroit  lui  être  utile  &  alla  le  joindre  quelque  temps  après  $ 
mais  la  manière  dont  Jules  le  reçut,  ne  repondit  pas  à  fon  at- 
tente y  ce  qui  le  détermina  à  quitter  Mantoue  &  à  parcourir 
la  Lombardie.  Il  revint  enfin  a  Rome,  où  il  finit  la  copie  de 
la  transfiguration. 

Ce  peintre  fut  mandé  à  Naples  par  le  Marquis  del  Vaftt 
à  qui  il  porta  la  copie  de  la  transfiguration  &  plufieurs  autres 
tableaux.  Il  y  deffina  beaucoup  &  peignit  quantité  de  chofes, 
dont  le  Marquis  parut  fort  content  :  fon  mauvais  tempéra- 
ment ne  s'accommodant  pas  de  l'air  de  Naples,  il  y  tomba 
malade  -,  &  après  avoir  confommé  au  jeu  tout  ce  qu'il  avoit  ga» 
gné,il  mourut  en  i  528.  âgé  de  quarante  ans. 
— — — Son  frère  Lucas  Penni  etoit  moins  habile  que  lui.  Il  a  tra- 
Lucas    vaille  avec  Perin  delVayt  fon  beau-frére  à  Gènes ,  à  Lucques 
Pin  ni.    &  en  plufieurs  endroits  d'Italie.  Il  pafia  enfùite  en  Angleterre 
&  vint  à  Fontainebleau  j  il  donna  aux  deux  Monarques  des 

Î>reuves  de  fon  feavoir.  Nous  avons  des  morceaux  gravés  de 
_à  main  s  &  le  Mantuan  &  plufieurs  autres  graveurs  ont  tra-i 
vaille  d'après  lui. 
Quelque  habile  que  fut  le  fattor$y  fon  goût  écoû:  gigan* 
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tefque&peu  gracieux,  fes  deflèins  qui  font  très  rares  en  Fran-  y 
ce,  tiennent  plus  de  l'antique  o^ue  de  la  manière  de  fon  mai-  JeanFran- 
tre.  Ils  fontdeflinés  d'une  légèreté  de  plume  admirable,  la-  çois  Pjenni. 
vés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  relevée  de  blanc  au  pin- 
ceau. Ses  figures  font  un  peu  longues  &  maigres ,  fes  contours 
fecs ,  mais  fes  caractères  ae  têtes  font  d'un  grand  ftyle. 

Ses  principaux  ouvrages  font  dans  le  palais  CA/# ,  dans  les 
falles  du  Vatican ,  dans  les  Loges  où  il  a  peint  plufîeurs  chofes 
fur  les  penfées  de  Raphaël  tant  de  fon  vivant  qu'après  fa  mort. 

Il  a  Fait  un  faint  Cnriftophe  à  frefque  dans  l'Eglifè  de  l'A- 
nima avec  un  hermite  dans  une  caverne  lequel  tient  une  lan- 
terne. Les  peintures  vis-à-vis  le  tableau  de  la  crèche  à  faint 
Roch  à  Ripetta,  &  la  chapelle  vis-à-vis  celle  de  faint  Jean 
révangélifte  font  de  lui  \  à  San  fpirito  in  Saffta  la  chapelle  du 
crucifix  i  il  a  fait  une  aflbmption  de  la  Vierge  pour  la  ville  de 
Peroufê.  Plufîeurs  façades  de  maifbns  en  clair-obfcur ,  prou- 
vent encore  fon  habileté. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  réfurreèh'on  de 
fa  main. 

II  y  a  une  pièce  gravée  d'après  le  Fattore  dans  le  recueil  de 
Crorat. 
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Maître 
Roux, 


N  a  plus  connu  Maître  Roux  en  France  que  dans 
fon  pays  où  il  ne  fut  pas  heureux.  Florence  le  vie 
naître  en  l'année  1496.  il  n'eut  point  de  maître 
&  fùivit  en  quelque  forte  la  manière  de  Michel- 
Ange  &  du  Parme/an ,  en  fe  formant  un  goût  par- 
ticulier qu'il  ne  tint  de  perfonne. 

Après  avoir  peint  plufieurs  tableaux  dans  les  Eglifes  de  Flo- 
rence, quelques  defleins  finis  qu'il  avoit  envoyé  à  Rome  l'ayanc 
fait  connoître,  il  parut  qu'il  étoit  fouhaice  dans  cette  ville, 
où  il  fe  rendit  peu  de  temps  après.  Il  peignit  dans  l'Eglife  de 
la  Paix  un  morceau  placé  au-deflus  des  ouvrages  de  Raphac'I  ; 
un  tel  voifinage,  la  vuë  des  belles  chofes  qui  font  dans  cette 
ville,  au  lieu  de  ranimer,  l'éblouirent  au  point  qu'il  n'a  ja- 
mais 
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mais  rien  peint  de  fi  mauvais  :  il  réuHîc  mieux  à  quelques  ta-  —  "~ 
bleaux  de  chevalet,  &  à  une décolation  de faint  Jean-Bap-  Maître 
tifte  qu'il  faifbit  poux  une  petite  Eplifè  dans  la  place  Salviati ,  Roux, 
lorfque  les  Allemands  le  firent  pnfonnier  dans  le  fac  de  Ro- 
me. Il  s'enfuit  au  iforg*,  enfuite  à  Arrezgo  ;  il  travailla  par  tout, 
&  fit  quantité  de  cartons.  Comme  il  n'aimoit  point  à  peindre 
à  frefque,  il  cédoit  volontiers  aux  autres  artiftes  les  ouvrages 
qu'on  lui  deftinoit.  Maître  Roux  étant  à  Venife ,  dcflîna  pour 
l'Aréon  l'hiftoire  de  Mars ôc de  Vénus,  que  les  Amours  &  les 
Grâces  deshabillent. 

La  fortune  ne  repondant  point  à  fes  travaux,  il  fe  déter- 
mina à  venir  en  France  où  François  I.  le  fouhaitoit  depuis 
long-temps  :  il  y  trouva  dans  la  fuite  pour  concurrent  le  Pri- 
matice  &  Lucas  Penni  qui  travailla  fous  lui.  Maître  Roux  étoit 
bien  fait,  parloit  bien  &  fes  manières  plurent  fort  au  Roy  : 
fes  cheveux  roux  lui  avoienf  fait  donner  le  nom  de  Roffo.  II 
préfènta  au  Roy  des  tableaux  qu'il  avoit  peint  en  revenant  de 
Venife  &  il  fut  nommé  furintendant  de  tous  les  ouvrages  de 
Fontainebleau,  &  dans  la  fuite  chanoine  de  la  faînte  Chapelle 
de  Paris. 

Maître  Roux  aufli  bon  architecte  que  grand  peintre,  fit  bâtir 
h  grande  galerie  de  Fontainebleau  qu'il  décora,  non-feulement 
de  morceaux  de  peinture ,  mais  encore  de  belles  frifes  &  de 
riches  ornemens  de  ftuc  :  perfonne  n'a  eu  plus  de  génie  &  plus 
de  feu  que  lui  »  il  étoit  fçavant ,  faifoit  bien  des  vers  &  étoit 
grand  muficien.  Sa  façon  de  deffiner  étoit  un  peu  féroce 
&  maniérée  ;  (ans  confuîter  la  nature  il  travailloit  tout  de  ca* 
price.  Maître  Roux  ne  penfoit  pas  comme  un  autre ,  il  y  avoit 
dans  fes  ouvrages  quelque  chofe  d'extraordinaire  &  de  bi-> 
zarre  qui  n'étoit  pas  du  goût  de  tout  le  monde  :  fes  compo- 
rtions cependant  étoient  riches ,  il  exprimoit  les  partions  de 
J'ame ,  fes  figures  étoient  en  mouvement ,  &  il  pofTédoit  le 
clair-obfcur  :  les  femmes  furtout  étoient  peintes  parfaitement, 
fes  têtes  de  vieillards  admirables  &c  fes  draperies  très-légéres. 

François  I.  fut  fi  content  des  ouvrages  de  ce  peintre,  qu'il 
le  combla  de  biens  j  il  vivoit  en  grand  feigneur,  tenant  une 
bonne  table  avec  un  grand  nombre  de  domeftiques.  Comme 
le  Rojjo  Ce  mêloit  de  donner  tous  les  deflèins  des  ouvrages  de 
peinture ,  de  fculpture  &  d'orfévrie,  il  eut  un  concurrent  en 
la  perfonns  de  #tnvtn*fo  Ccftni  joaillier  &  fculpteur  Flo, 
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—  rentîn.  Le  Roy  lui  avoic  ordonné  un  fameux  colofïè  pour  une 
Maître  fontaine.  Ce  Iculpteur  ayant  négligé  de  faire  voir  fon  mo- 
R  o  u  x.  déle  à  la  Ducheûe  d'Eftampes ,  maitrefle  du  Roy  avant  que 
de  le  montrer  à  ce  Monarque ,  cette  Dame  lui  fut  toujours 
contraire ,  &  favorifa  Maître  Roux  :  Elle  empêcha  le  Roy 
de  venir  voir  pendant  le  jour  dans  la  galerie  de  Fontaine- 
bleau un  Jupiter  de  la  main  de  CeUini ,  qu'elle  avoit  fait 
placer  exprès  à  côté  des  belles  figures  antiques  qui  venoient 
de  Rome  :  le  fculpteur  qui  s'apperçut  de  l'artifice ,  aux  appro- 
ches de  la  nuit  éclaira  fa  figure  avec  un  flambeau  place  au- 
deûus  de  la  tête,  ce  qui  fit  venir  le  jourpar  deflus.  La  Duchefle 
&  le  Roffe  furent  furpris  du  grand  effet  de  la  lumière ,  &  ne 
purent  arrêter  les  louantes  du  Roy  &  de  toute  la  cour.  Cet 
homme  ingénieux  à  qui  la  nuit  devoit  nuire,  trouva  de  cette 
manière  le  moyen  de  fe  la  rendre  favorable.  Maître  Roux 
foutenu  de  madame  d'Eftampes,  fit  naître  dans  la  fuite  d'au- 
tres occafions  de  faire  congédier  ce  fculpteur. 

Dans  le  plus  brillant  de  fa  fortune ,  Maître  Roux  chagrin 
d'avoir  aceufé  injuftement  François  Peleçrino  fon  ami,  d'un 
vol  qui  lui  avoit  été  fait,  prit  un  poifon  violent  qui  le  fit  pé- 
rir le  même  jour  à  Fontainebleau  en  i j  3  i . à  l'âge  de  qua- 
{ *)  TtifmaVit-  rante-cinq  ans.  D'autres  {a)  attribuent  fa  mort  au  chagrin 
tt$ctdim*ivafia.  qu'il  eut  que  le  Roy  eut  rappeilé  d'Italie  le  Primatice.  Il  a  eu 
om,  .p.  i63.  pju(jeurs  élèves  dont  le  meilleur  a  été  Domenico  del  Barbieri. 

Maître  Roux  deiïïnoit  à  la  plume  d'une  hachure  inégale  & 
croifée.  Il  y  mêloit  un  petit  lavis  de  biftre  ou  d'encre  de  la 
Chine.  Quoiqu'il  cherchât  le  Parmefan  dans  le  contour  de 
fes  figures ,  il  étoit  beaucoup  plus  lourd  que  lui.  Ses  têtes  féroces 
font  coëfFées  d'une  manière  qui  le  diftingue  des  autres  maîtres. 

Ce  Peintre  a  beaucoup  travaillé  à  Rome  5  il  a  fait  un 
Chrift  mort ,  le  rapt  de  Profêrpine,plufîeurs  fujets  de  la  fa- 
ble &  quantité  de  tableaux  d'Autel. 

A  Florence  on  voit  une  afïbmption  dans  le  veftibule  des 
Pères  Servîtes ,  le  mariage  de  la  Vierge  dans  l'Eglife  de  faint 
Laurent,  &  plufieurs  portraits.  Dans  l'Eglife  du  Saint-Efprit 
il  a  peint  la  Trinité,  tableau  deftiné  à  Raphaël  qui  ne  put 
le  faire  à  caufè  de  fes  grands  ouvrages. 

A  Péroufe  on  voit  la  décolation  de  faint  Jean  dans  l'Eglife 
de  hint  Sahiati. 

AArrezgo  dans  la  frife  de  l'Eglife  de  fainte  Marie  quatre 
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tableaux  a  frefque,  une  Vierge,  Adam  &  Eve,  l'Arche  d'al-  = 
liance  portée  par  Moïfè  Se  le  trône  de  Salomon.  Maître 

A  Volterre  une  belle  defeente  de  croix.  Roux. 

A  Fontainebleau  vingt  -  quatre  hiftoires  en  camayeu  des 
principales  adions  de  François  I.  dans  la  grande  galerie  pein- 
tes fur  fes  cartons ,  deux  tableaux  de  fa  main  au  fond  de  û 
galerie,  l'un  Vénus  &  Bacchus  tout  nus  entourés  de  plu- 
îieurs  vafes  différens ,  l'autre  Vénus  &  l'Amour  accompagnés 
de  belles  figures.  Une  Vierge  avec  fon  enfant  que  la  Sibylle 
Tiburtine  offre  à  l'EmpereurOdavien.  Il  s'eft  fervi  de  la  tête  du 
Roy ,  de  celle  de  la  Reine  &  des  principaux  officiers  de  la  cour. 

Il  fît  pour  le  Château  d'Ecouen  un  faint  Michel  Archange 
&  un  Cnrift  mort. 

Le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  peintre  un  beau  tableau  de  la 
femme  adultère. 

V*\i\Gratiani^  René  Boivin,  Léon  Daven ,  Dominique  Flo- 
rentin &  autres  graveurs  ont  exercé  leur  burin  à  copier  Maî- 
tre Roux  qui  a  auffi  gravé  quelque  choie  de  fa  main. 
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J  A  C  Q.U  E  S 
PONTORME, 


A  C  QU  E  S  Pontorme  né  en  Tofcane  en  1493. 
mérite  d'être  placé  parmi  les  grands  maîtres  :  fon 
vrai  nom  étoit  Giacomo  Carucci,  celui  de  Pontor- 
me étoit  le  lieu  de  fa  naiflance  où  fon  pcre  quit- 
tant Florence  vint  s'établir. 
Après  la  mort  de  Tes  pere  &;  mere,  ayant  été  amené  à  Flo- 
rence à  l'âge  de  treize  ans ,  il  fe  mit  dans  les  écoles  de  Léo- 
nard de  Vinci,  de  Mariotto  Albcrtinelli ,  de  Pierre  Cofimo ,  Se 
enfin  d'André  del  Sarto.  Il  mérita  par  fes  ouvrages  avant 
vingt  ans  accomplis ,  que  Raphaël  &.  Michel-Ange  difent  tous 
deux  qu'il  poufleroit  la  peinture  jufqu'an  fuprême  dégré  :  fon 
pinceau  vigoureux  ne  fentoit  point  la  main  d'un  élève.  André 
jaloux  des  louanges  dont  on  combloit  le  Pontorme ,  le  chaûa 
de  fon  école. 
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Ce  peintre  ne  fut  pas  long-temps  fans  être  occupé  5  il  pei-  mmm 
gnit  dans  la  première  cour  de  l'Annonciade  une  vifitation  de  J  a  c  qjlj  e  s 
la  Vierge,  qui  difputoit  de  coloris  avec  les  ouvrages  de  fon  Pontorme. 
maître  André  del  Sarto  ;  fon  nom  devint  fi  célèbre,  qu'on  s'em- 
preint de  lui  commander  plufieurs  tableaux  pour  les  Eglifès< 
Il  ne  réiifliflbit  pas  moins  bien  aux  décorations  de  théâtre,aux 
arcs  de  triomphe,  aux  mafcarades,  quand  les  fêtes  publiques 
lui  en  fournîflbient  Poccafion.  Comme  il  étoit  fort  habile 
pour  le  portrait,  il  peignit  avec  fuccès  toute  la  maifon  de  Mé- 
dias qui  l'employa  à  la  grande  falle  de  Powio  à  Cajano.  Pon^ 
torme  étoit  grand  colorifte  &  inventoit  facilement  y  fà  maniè- 
re étoit  grande ,  mais  très-dure. 

La  pefte  ayant  affligé  la  ville  de  Florence ,  il  fè  retira  à  la 
Chartreufe  à  trois  milles  de  la  ville  avec  le  Bronzin  fon  difci- 
ple.  La  vie  tranquille  de  ces  religieux  &  un  grand  loifir  lui  fit 
accepter  de  peindre  le  cloître  de  cette  maifon  ;  par  l'envie  de 
k  diftinguer ,  il  fe  forma  l'idée  d'un  travail  extraordinaire. 
On  lui  avoit  apporté  d'Allemagne  la  pafîîon  de  N.  S.  &  plu- 
fieurs autres  eftarnpes  gravées  par  Aloerdurer ,  il  en  fut  en- 
chanté, il  voulut  reformer  là  manière  fur  celle  de  ce  maître', 
&  peignit  dans  le  cloître  les  mêmes  fujets.  Ce  goût  Allemand 
lui  fit  quitter  le  fien  qui  étoit  excellent  8c  nuiut  beaucoup  i 
fâ  réputation  nanTante.  Les  Allemands  d'ordinaire  viennent 
en  Italie  pour  en  prendre  le  goût ,  Pontorme  dans  fon  pays 
fit  tout  le  contraire  :  ainfi  fes  premiers  ouvrages  font  préfé- 
rables aux  derniers. 

Le  tableau  qui  repréfênte  Jefus-Chrift  à  table  chez  Cléo'- 
fas  peint  dans  l'hofpice  des  Chartreux  eft  d'une  meilleure  tou- 
che que  leur  cloître, il  y  a  fait  le  portrait  de  plufieurs  frères 
de  l'Ordre.  A  fon  retour  à  Florence  il  reprit  le  goût  Alle- 
mand ;  la  chapelle  Capponi  où  il  employa  trois  années  ,  le 
tableau  d'Autel  des  religieufès  de  fainte  Anne  fe  reûentent 
de  cette  manière.  Michel  -  Ange  faifoit  un  fi  grand  cas  de 
Pontorme,  qu'il  dit  au  fujet  du  carton  qui  repréfênte  Jefus- 
Chrift  fous  la  forme  d'un  jardinier  qu'il  avoit  fait  pour  le 
Marquis  del  Guafto ,  que  le  Pontorme  étoit  le  feul  qui  pûc 
l'exécuter  en  peinture.  Il  le  fit  au  grand  contentement  de  Mi- 
chel-Ange ,  ainfi  qu'une  Vénus  avec  un  Cupidon. 

Tous  ces  ouvrages  fournirent  quelque  argent  au  Pontorme 
dont  il  voulut  conftruire  une  maifon ,  elle  tenoit  en  quelque 
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~  forte  de  la  bizarrerie  de  fon  génie  j  on  montoit  à  la  chambre 
J  A  c  Q,u  £5  ou  il  cravailloit  par  un  efcalier  de  bois  qu'il  rctiroic  en  haut 
Ponto&M£.  avec  une  poulie  lorfqu'il  y  étoit  encré.  Toujours  feul ,  mal- 
vécu, fe  fervant  lui-même,  ne  travaillant  que  pour  les  per- 
fbnnes  qui  lui  plaifoient ,  il  refuia  le  Grand  Duc  qui  étoit  fon 
maître  pendant  qu'il  donnoit  à  fon  maçon  des  tableaux  en 
payement.  Pour  mieux  fuivre  fon  caprice ,  il  ne  permettoit 
qu'à  fes  élèves  de  le  voir  travailler  }  louvent  mécontent  de 
lui-même,  il  auroit  effacé  fans  l'avis  de  fes  amis  ce  qu'il  avoic 
fait  de  meilleur  pour  fuivre  une  nouvelle  idée  que  fon  génie 
lui  fourniûoit. 

La  coutume  de  ce  peintre  étoit  de  ne  rien  faire  ébaucher 

Î>ar  fes  élèves.  Il  peignoic  tout  de  fâ  main,  il  leur  laifloit  feu- 
ement  finir  une  partie  qui  fè  diftinguoit  aflèz  du  refte.  Son 
goût  varioit,  &  il  avoit  de  la  peine  à  revenir  à  fa  première 
manière  qui  étoit  la  meilleure  :  il  échoua  dans  fes  deux  der- 
niers ouvrages ,  l'un  eft  la  Loge  du  palais  del  Cafte Uo  apparte- 
nant au  Grand  Duc,  ou  cinq  années  entières  furent  em- 
ployées. On  n'y  trouve  qu'une  ordonnance  mal  conçue ,  au- 
cune dégradation,  point  de  perfpe&ive,  avec  une  incorrection 
générale.  L'autre  ouvrage  qu'il  enleva  au  crédit  de  François 
Salviati  eft  la  fameufe  chapelle  de  fâint  Laurent,  où  il  vou- 
lut fe  furpafTer  lui-même.  Onze  années  s'écoulèrent  dans  ce 
travail  fans  qu'il  y  eût  mis  la  dernière  main  :  comme  une  autre 
Pénélope,  il  effaçoit  le  lendemain  ce  qu'il  avoit  fait  le  jour 
précédent,  fbuvent  il  paûoit  des  jours  entiers  à  contempler 
ion  ouvrage  :  enfin  le  cerveau  fatigué, il  ne  put  réunir  adon- 
ner à  cette  chapelle  le  ton  de  couleur  &  les  belles  parties 
qu'on  remarque  dans  fes  premiers  ouvrages.  Le  chagrin  qu'il 
en  eut  le  rendit  malade,  &  le  fit  mourir  â  Florence  cr une  ny- 
dropifie  en  1556.  âgé  de  foixante  &  trois  ans  j  on  l'enterra 
vis-a-vis  de  fon  tableau  dans  le  cloître  de  PAnnonciade. 

Parmi  le  petit  nombre  d'élèves  qu'il  a  laifle  on  nommera 
Baptifte  Naldini  6c  le  Bronzin. 
~      Aynolo  Bronzjrio  naquit  dans  les  états  de  Tofcane  &  s'atta- 
Agnolo  chaà  la  manière  du  Pontorme  s  on  voit  beaucoup  de  chofes 
Bblonzino,  de  lui  à  Florence  &  à  Pife.  Il  faifoit  furtout  le  portrait  admi- 
rablement bien  :  fouvent  il  aidoic  le  Pontorme, &  il  a  termi- 
né après  fa  mort  la  chapelle  de  faint  Laurent.  Il  florifloit  en 
l'année  1  ;7o.&ileftmortàFlorenceàpeuprbencetemns-Ut 


Digitized  by  Google 


DES    PLUS   ÏÀMEUX  PEINTRES.  IOJ 

Les  defleins  du  Pontorme  font  d'un  grand  cara&ére,  les  — 
draperies  en  font  fondues  dans  le  gourde  Michel-Ange  &:  les  J  a  c qu  e  s 
figures  un  peu  longues.  On  en  trouve  avec  un  trait  de  plume  Pontorme. 
lavés  au  biftre ,  d'autres  au  crayon  rouge  avec  peu  de  hachu- 
res, il  y  en  a  auffi  à  la  pierre  noire  relevée  de  blanc.  Il  eft  facile 
de  connoître  le  Pontorme  à  fon  goût  de  deflein. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Florence  j  on  voit  à  faint 
Michel  une  Vierge  avec  le  Jefus  qui  rit  en  regardant  faint 
Jofcph ,  faint  Jean  enfant  &  deux  autres  qui  tiennent  un  pa- 
villon. Dans  l'Eglifc  de  l'Annonciade  une  vifitation.  Dans  cel- 
le des  religieufes  de  faint  Clément,  faint  Auguftin  qui  donne 
la  bénédiction  avec  deux  enfans  en  Pair  qui  font  admirables. 
Une  chapelle  dans  PEglife  de  faint  Rufello  derrière  l'Arche- 
vêché ou  eft  une  Vierge  avec  fon  fils  au  milieu  de  plufieurs 
faints ,  au-defTus  eft  un  Pere  éternel  entouré  d'anges.  Dans  la 
chapelle  Capponi  à  faince  Félicité  il  a  peint  Dieu  le  pere  en- 
touré des  quatre  patriarches  &  dans  les  angles  les  quatre 
evangéliftes  dans  des  ronds  ,  le  Chrift  mort  â  l'Autel  eft 
très  inférieur.  A  l'Hôpital  des  Innocens  Phiftoire  des  onze 
mille  Vierges ,  où  l'on  voit  une  bataille  très  -  belle  avec  des 
enfans  qui  font  en  Pair.  Aux  relideufes  de  fainte  Anne ,  la 
Vierge  avec  le  Jefus,  derrière  eft  feinte  Anne ,  faint  Pierre, 
faint  Benoît  &  autres  faints.  A  Poggio  Phiftoire  de  Vertumne 
&  de  Pomone,  celle  de  Diane  avec  plufieurs  Déeflès. 

Saint  Michel  Archange  avec  faint  Jean  Pévangélifte  à  faint 
jipiolo  première  Eglife  de  Pontorme. 

La  réfurredion  du  Lazare  fe  voit  chez  le  Roy  &  le  por- 
trait d'un  graveur. 
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Péri  n 
del  Vàgà, 


U  C  U  N  difciple  de  Raphacl  n'a  confervé  plus 
l|  long-temps  la  manière  de  fon  maître  que  Perin 
delVayi  :  il  s'appelloit  Pierre  BuonacorfifiL  le  nom 
de  Vayt  lui  fut  donné  dans  la  fuite,  parce  qu'un 
peintre  Florentin  de  ce  nom  le  mena  à  Rome 
avec  lui.  Il  naquit  en  Tofcane  en  r  500.  d'un  pere  qui  avoit 
confommé  fon  bien  à  la  guerre  :  fa  mere  morte  de  la  pefte, 
ne  put  l'allaiter  long-temps ,  &  ce  fut  une  chèvre  qui  acheva, 
(de  le  nourrir.  Cet  état  de  mifére  le  fit  entrer  à  Florence  chez 
un  apotiquaire  dont  le  métier  ne  lui  plut  pas  -,  on  le  mit  en- 
fuite  dans  l'école  de  plufieurs  peintres ,  entr'autre  dans  celle 
de  Dominique  Guirlandaiim  progrès  coniiderable  lut  la  fui- 
te de  fon  application, 

Enfin 
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Enfin  Vaga  mena  Pcrin  à  Rome  où  il  le  laiflà  fans  autre 


reûource  pour  vivre  que  de  travailler  à  la  journée.  Il  em-  Pemn 
ployoit  à  Ion  étude  la  moitié  de  la  femaine ,  &  il  étoit  fi  ha-  del  Vaga. 
tile ,  que  Jules  Romain  &  le  Fattorc  voyant  l'amour  de  ce  jeu- 
ne homme  pour  Ton  art ,  en  parlèrent  à  Raphaël  qui  le  vou- 
lut voir ,  &  l'occupa  auffitôt  dans  les  Loges  fous  la  conduite 
de  Jean  da  Vdine^  il  travailla  enfuîte  avec  le  même  peintre 
aux  grotefques  &  aux  ornemens  de  Stuc  qui  ornent  la  telle  des 
Papes  i  il  y  peignit  dans  les  ovales  de  la  voûte  les  fept  planet- 
tes  en  divinités. 

Perin  avoit  l'efprit  vif,  il  étoit  grand  defltnateur,  il  peignoit 
fort  vite,  il  excelloit  furtout  dans  les  frifes,  dans  les  grotef- 
ques &  dans  les  ornemens  de  Stuc*  il  a  égalé  les  anciens. 

La  pefte  étant  furvenuë  à  Rome  en  15x3.  il  iè  retira  â 
Florence ,  où  il  fit  plufieurs  cartons  pour  la  façade  de  la  mai- 
fon  des  Camalduks,  lefquels  repréfentoient  divers  martyrs  % 
il  fit  auffi  le  carton  qui  a  pour  fijjet  l'apôtre  faint  André  qu'il 
devoit  peindre  à  frelque  dans  l'Eglife  dit  Carminé  à  côté  <f  un 
faint  Pierre  de  Mafêlino  ;  ce  fut  à  l'occafion  d'une  difpute 

3u'il  avoit  eu  dans  cette  Egliiêavec  les  arrives  de  Florence, 
ans  laquelle  il  avoit  foutenu  que  les  peintres  modernes  pou- 
voient  faire  d'au/fi  belles  choies  que  les  anciens.  Perin  crai- 
gnant la  pefte  qui  commençait  i  faire  du  ravage  i  Florence , 
laiûa  ces  projets  imparfaits  i  il  partit  &  fit  en  un  jour  &  une 
nuit  un  tableau  du  paflàge  de  la  mer  rouge  en  clair-obfcur 
pour  remercier  un  prêtre  qui  l'avoit  logé  gratis  pendant  le 
léjour  qu'il  avoit  fait  en  cette  Ville. 

De  retour  à  Rome,  Perin  trouva  Jules  Romain  &  le  Fat- 
ure  qui  depuis  la  mort  de  Raphaël  a  voient  la  direâion  de 
tous  les  grands  ouvrages  \  il  s'attacha  à  eux ,  &  ils  furent  fî 
contens  de  fes  talens  >  qu'ils  fe  Paflbcicrcnt  en  lui  donnant 
en  mariage  la  fœur  du  Fattore.Ces  trois  grands  peintres  exé- 
cutèrent au  Vatican  de  fort  belles  choies. 

Lorsque  la  ville  de  Rome  fut  priie  par  les  Allemands  en 
1  j  17.  Perin  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnier  &  obli- 
gé de  payer  ià  rançon  ;  il  fouffrit  beaucoup  dans  le  fàc  de 
Rome ,  il  y  laifTa  fâ  femme  Se  fes  enfans ,  &  partit  pour  Gè- 
nes avec  un  officier  du  Prince  Doria  qui  le  reçut  avec  beau- 
coup de  diftinûion  j  les  recompcnfes*furent  dignes  des  ouvra* 
ges  qu'on  y  voit  de  ià  main. 
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*  Perin  revînt  à  Rome  chercher  fa  femme  pour  la  mener  à" 
P  e  k  i  n  Pife  où  il  avoît  deflèin  de  s'établir ,  il  y  acheta  une  maifon , 
del  Vaga.  &  il  commença  les  peintures  du  Dôme  qu'il  abandonna  peu 
de  temps  après  pour  quelques  amourettes  qui  l'appellérent  à 
Gencs.  Le  Prince  Doria  lui  donna  encore  de  l'occupation  , 
ce  qui  l'empêcha  de  repondre  aux  inftances  qu'on  lui  faifoit 
de  revenir  a  Pife  pour  terminer  ce  qu'il  y  avoit  commencé. 
Enfin  de  retour  en  cette  Ville ,  il  trouva  le  Dôme  fini  j  ce  qui 
le  mit  fi  fort  en  colère,  qu'il  partit  fur  le  champ  pour  Rome. 
Il  termina  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  du  Mont  la  chapelle 
\AfaJftmi  qu'avoit  commencé  Jules  Romain  }  le  Pape  le  char- 
gea de  racommoder  les  ornemens  de  clair-obfcur  qui  accom- 
pagnent au  Vatican  les  peintures  de  Raphaël  , 6c  il  obtint 

Four  ce  travail  une  penfion  viagère.  La  {aile  Royale  fut  enfin 
objet  de  fes  travaux  -y  on  y  voit  de  fa  main  des  devifes  & 
des  armes  de  la  maifon  Farnéfe ,  décorées  de  Stucs  admi- 
rables. 

Sur  la  fin  de  fès  jours,  Jules  Romain  étant  a  Mantouë*  & 
le  Fattore  étant  mort,  Perin  devint  le  premier  peintre  de 
Rome }  toutes  les  grandes  entreprifès  lui  étoient  confiées.  A 
l'exemple  de  Raphaël ,  il  confumoit  fon  temps  à  defliner  & 
à  faire  exécuter  les  idées. 

Le  plaifîr  trop  fréquent  de  boire  avec  fes  amis ,  &  les  fati- 
gues de  fon  art  f'épuiiérent  au  point  qu'il  devint  afrriatique  i 
enfin  il  mourut  dans  une  ruë  de  Rome,  en  parlant  à  un  de 
fes  amis  en  l'année  1 547.  à  l'âge  de  quarante-fept  ans  -,  on  le 
plaça  à  la  Rotonde  parmi  tous  les  illuftres  de  fon  art. 

On  lui  a  reproché  qu'il  donnoit  à  toutes  Ces  figures  de  fem- 
mes le  même  air  de  tête ,  parce  qu'il  prenoit  toujours  pour 
modèle  celle  de  fa  femme. 

Ses  difciples  font  Marcel  Venujliy  Louis  Varyts  de  Seville  ; 
Cirolamo  Siciolante  du  Sermoneta. 

Les  defTeins  de  Perin  font  très-légers  &  d'une  touche  fort 
fpirituellei  il  les  arrêtoit  ordinairement  d'un  trait  de  plume, 
il  les  lavoit  à  l'encre  de  la  Chine  ou  au  biftre  avec  un  peu  de 
blanc  au  pinceau.  Ses  delTeins  d'ornemens  &  de  frifes  font  ex- 
cellens  :  quoiqu'il  ait  tâché  de  fuivre  Raphaël,  il  s'eft  troç 
livré  à  fon  génie  en  abandonnant  la  nature,  &  il  a  contracté 
une  manière  que  l'habitude  fait  aifément  diftinguer. 

Outre  les  Loges  de  Raphaël  où  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage* 
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de  ce  maître  ainfi  qu'au  Vatican ,  on  voit  de  fa  main  une  def-  = 
cente  de  croix  à  la  Minerve ,  une  Vierge  le  ïcfus  &  faint  Jo-  P  e  bl  i  n 
feph  à  fan  Stefano  rotundo.  A  faint  Ambroifè  du  Cours ,  le  mai-  del  V AG A. 
tre  Autel  &  les  peintures  à  frefque  qui  font  dans  l'oratoire 
près  la  facriftie.  A  faint  Marcel  des  religieux  de  feinte  Croix 
on  voit  dans  une  chapelle  la  création  d'Adam  &  d'Eve  grands 
comme  nature,  &  de  l'autre  côté  un  grand  faint  Marc  &  un 
faint  Jean  avec  deux  enfans  qui  tiennent  un  chandelier  ter- 
minés par  Daniel  de  Volterre.  Dans  la  chapelle  Pucci  à  la 
Trinité  du  Mont  où  font  les  prophètes  Daniel  &  Ifaïe  d'une 
grandeur  confidérable  ,  dans  les  angles  de  la  corniche  il  a 
peint  la  vie  de  la  Vierge  en  quatre  morceaux ,  un  autre  en 
face  fous  l'arcade  de  la  voûte  &  en  dehors  deux  prophètes 
avec  deux  enfans  qui  foutiennent  des  armes.  Dans  la  chapelle 
Majjîmi  de  la  même  Eglife,  &  que  Jules  Romain  avoit  com- 
mencée ,  Perin  à  peint  les  murs  chargés  d'ornement  &  de  pe- 
tits fujets  d'hiftoire  fainte  d'un  fini  précieux ,  l'un  eft  la  pif- 
cine,  l'autre  la  réfurrection  du  Lazare.  Il  deilina  les  méta- 
morpho/ês  des  Dieux  pour  la  pourfuite  de  leurs  amours,  fu- 
jets très  libres  que  Jacques  Caraçlius  a  gravé. 

Il  a  peint  à  Gènes  dans  le  palais  Doria  quelques  aâions  de 
cette  maifon ,  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans ,  les  métamor- 
phofes  d'Ovide ,  &  il  a  fait  exécuter  plufieurs  morceaux  fur  fès 
cartons. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  à  Milan,  on  voit  de  fà  main 
un  lavement  des  pieds. 

Le  Roy  a  un  petit  tableau  appellé  le  Parnaflè  où  les  Muiês 
6c  les  Néréides  disputent  en  préfênce  des  Dieux  ,  Mars  & 
Vénus  avec  un  amour  tenant  un  foudre  à  la  main. 

On  voit  au  palais  Royal  un  faint  Jérôme  couché  fur  la  terre 
avec  un  ange  placé  dans  le  haut  fonnant  de  la  trompette. 

Jacques  Caraglius  de  Vérone,  Jules  Bonafone ,  Hollar  ont 
gravé  d'après  Perin  del  Vayt^  &  il  y  a  trois  morceaux  de  lui 
Sans  le  recueil  de  Crozat. 


Oij 


Digitjzed  by  Google 


108 


,  Abrège  de  la  Vie 


Daniel  de 
Volterke. 


L  ne  faut  /bwent  qu'un  ouvrage  pour  îmmor- 
talifer  un  peintre  ;  c'eft  ce  qu'on  remarque 
dans  la  perionne  de  Daniel  RicciarelL  de  Vol- 
terre  ,  nommé  ainfi ,  parce  qu'il  étoit  né  en  cet- 
te Ville  en  i  509. 
Extrêmement  mélancolique  &  long  dans 
fon  travail ,  Daniel  naquit  avec  peu  de  difpofition  pour  la 
peinture.  On  le  mit  chez  le  Sodoma ,  chez  Balthazar  Pervzgi 
&  en  dernier  lieu  chez  Michel-Ange ,  dont  il  fuivit  entière* 
ment  la  manière  &  les  confeils. 

Daniel  ne  trouvant  point  d'occupation  à  Vol  terre ,  fè  ren- 
dit à  Rome,  il  y  apporta  un  tableau  d'un  Chrift  à  la  colonne 
dans  lequel  il  avoit  employé  tout  fon  fçavoir  :  le  cardinal 
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Trivulxi  à  qui  il  le  fit  voir,  l'acheta,  &  accorda  fà  protection 

i  Daniel  :  il  lui  donna  ordre  de  peindre  dans  fa  vigne  l'hif-  Daniel  de 

toire  de  Phacton  &  ce  morceau  fut  le  commencement  de  fa  Volteblre. 

réputation. 

Perin  del  chargé  dans  ce  temps  de  tous  les  grands 
ouvrages,  &  fit  un  plainr  de  travailler  avec  lui  dans  îa  cha- 
pelle Maflimi  a  la  Trinité  du  Mont  5  la  Princefle  des  Ur- 
fins  fiir  ia  réputation  de  Daniel  lui  donna  auflî  une  chapelle 
dans  la  même  Eglilè  pour  y  reprélcntcr  les  mjftéres  de  la 
croix.  Ce  morceau  lui  coûta  fept  années  de  fon  temps ,  8c 
c'eft  la  plus  belle  chofe  ou'il  nous  ait  laiffëc.  Quoique  l'en- 
niri  du  peintre  s'y  manifefte  en  plufieurs  endroits  ,  on  ne  peut 
qu'admirer  fa  patience  &  (on  habileté  $  des  huit  tableaux  qui 
reprélèntent  rhiftoire  de  la  vraie  croix,  la  de/tente  de  Jefus- 
Cnrift  de  ce  bois  (acre  eft  le  plus  eftimé ,  l'expreffion  en  eft 
admirable.  Il  y  a  peint  encore  fous  l'arcade  de  la  corniche 
deux  belles  figures  de  Sibylles  ôc  la  voûte  eft  çompartic  en 
ornemens  de  Stuc. 

La  réûflite  de  cette  chapelle  mit  Daniel  de  pair  avec  les 
plus  grands  peintres.  Michel  -  Ange  Taimoit  beaucoup,  6c  • 
s'excuiànt  for  ion  grand  âge  iocfqu'ii  s'agiilbit  d  'en  rrep  rendre 
quelque  ouvrage ,  il  le  propofoit  en  fa  place  :  Sébaftien  del 
Piimho  dont  ifuiivit  la  manière  fut  auffi  de  fêsamîs. 

Après  la  mort  de  Perin  dei  Vayt  ,  Paul  ÏH.  nomma 
Daniel  ordonnateur  des  peintures  àu  Vatican  avec  la  pen- 
fion  qui  y  eft  attachée.  Le  cardinal  Farnéfe  lui  fit  peindre 
une  belle  frilê  dans  fon  jr^alais  dont  il  s'acquitta  en  habile 
homme  :  il  ne  fut  pas  auuî  heureux  à  la  chapelle  qui  eft  vis- 
à-vis  celle  des  Uruns ,  à  l'exécution  de  laquelle  il  avoit  em- 
ployé quatorze  ans ,  il  eft  vrai  que  prefque  tout  eft  peint  fur 
les  cartons ,  &  qu'il  n'y  a  de  (à  main  que  la  Vierge  qui  monte 
les  marches  du  Temple ,  fon  aflbmption ,  êc  en  bas  les  douze 
apôtres.  Jules  III.  qui  fuccéda  à  Paul ,  priva  Daniel  de  fay 
penfion  &  de  ia  direction  du  Vatican.  H  lui  fit  faire  feulement 
la  décoration  de  la  fontaine  d'une  Cléopâtre  antique  qui  eft 
au  bout  du  grand  corridor  de  Belvédère ,  laquelle  il  orna  de 
très-beaux  Stucs  :  la  lenteur  avec  laquelle  fl  travaillent  lui 
nuifit  beaucoup  dans  l'efpritdu  Pape. 

,  Daniel  quitta  la  peinture  pour  fa  fculpture,  8c  comme  on 
hu  commanda  plufieurs  ftatues ,  il  alla  choifir  les  marbres  à 
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r  Carrare,  d'où  il  pafla à  Volcerre  pour  y  revoir  fes  parens.  il 
.  Daniel  de  y  fît  un  tableau  des  Innocens  pour  l'Eglife  de  faint  Pierre.  A 
VOLTER.RE.  ion  retour  à  Rome  il  fut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop 
nu  dans  le  jugement  univerfel  de  Michel-Ange j  ce  fut  le 
feul  moyen  de  conferver  ce  beau  morceau  dontle  Pape  avoit 
réfolu  la  deflruction.  Catherine  de  Médicis  lui  fit  propofer  de 
fondre  un  cheval  de  bronze  pour  porter  la  figure  de  Henri 
1 1.  Ce  cheval  fut  modélé  fur  les  avis  de  Michel-Ange ,  &:  la 
fonte  manqua  \  Daniel  l'entreprit  de  nouveau ,  &  réiiflît  à  le 
fondre  d'un  feul  jet  i  fes  fatigues ,  une  complexion  délicate 
le  firent  tomber  malade ,  &  la  mort  l'empêcha  de  faire  la  fi- 
gure de  Henri  1 1.  Ce  cheval  fe  voit  dans  la  place  Royale  à 
Paris ,  &  porte  la  ftatuc  de  Louis  XIII.  Rome  perdit  Daniel 
en  1  y  66.  à  l'âge  de  cinquante-fept  ansj  il  fut  enterré  proche 
les  Chartreux. 

Ses  élèves  font  Michel  Alberti  Florentin,  Jean-Paul  Ro- 
fetti  de  Volterre ,  Feliciano  du  fan  Vito  ,  Biayio  da  Cariglia- 
no  Pijlolcfe  ,  Marc  de  Sienne,  &.  Jacques  Rocca  Romain. 

La  rareté  de  fes  defleins  les  expofe  peu  aux  yeux  des  con- 
noifleurs  :  ils  font  deffinés  à  la  pierre  noire  avec  un  petit  la- 
vis d'encre  de  la  Chine ,  les  attitudes  èc  les  cara&éres  font 
dans  le  goût  de  Michel. Ange ,  des  figures  un  peu  courtes ,  une 
touche  lourde  &  peinée  j  des  draperies  fondues  &  prefque 
eftompées  les  diftinguent  aifément. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Rome  principalement  fâ 
belle  cnapellc  des  Urfins  à  la  Trinité  du  Mont  j  vis-à-vis  il  a 
donné  les  cartons  d'une  chapelle  &  y  a  peint  plufieurs  mor- 
ceaux de  fa  main ,  c'eft  la  vie  de  la  Vierge. 

On  voit  à  faint  Marcel  al  corfo  dans  la  chapelle  du  Crucifix 
Ja  création  d'Adam  &  d'Eve,  les  deux  évangeliftes  faint  Marc 
&  faint  Jean  qu'avoit  commencé  Perin  del  Vayi  avec  deux 
enfans  d'une  carnation  admirable  qui  foutiennent  un  chan- 
delier, &  les  deux  évangéliftes  faint  Luc  &  faint  Matthieu  : 
dans  l'Eglife  de  faint  Auguftin  à  la  chapelle  fainte  Croix  il 
a  fait  une  partie  des  peintures  à  fréfque,qui  repréfentent  fain- 
te Hélène ,  &  fur  les  côtés  fainte  Cécile  &  fainte  Luce  :  une 
frife  dans  le  palais  Majjîmi  avec  plufieurs  ornemens  de  Stuc  : 
une  autre  frife  chez  le  cardinal  Farnéfè  &  fur  le  mur  le 
triomphe  &.  les  chafTès  de  Bacchus. 

Il  a  peint  au  Palais  Médicis  dans  le  cabinet  d'étude ,  J 'his- 
toire de  Charles  V.  en  huit  feuilles. 
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Dans  la  falle  Royale  du  Vatican ,  on  voit  deux  grands  Rois  ' 
rotecteurs  de  l'Eglife  ôc  les  donations  qu'ils  ont  faites  -y  fes  Daniel  de 
tues  font  infiniment  plus  eftimés  que  fa  peinture.  Volter&e. 
Une  defeente  de  croix  un  peu  gâtée  dans  l'Eglife  de  l'Hô- 
pital de  la  pitié  à  Paris. 

Le  beau  cheval  de  bronze  qui  porte  Louis  XIII.  placé  au 
mil  eu  de  la  place  Royale  à  Paris. 

On  voit  au  palais  Royal  une  defeente  de  croix  de  demi- 
nature  ,  peinte  fur  bois. 

On  a  gravé  plufîeurs  fois  fà  defeente  de  croix  qui  eft  peinte 
à  la  Trinité  du  Mont.  Le  chevalier  Dorigny  a  publié  la  meil- 
leure de  toutes. 


Digitized  by  Google 


lit 


Abrège'  de  la  Vie 


François 
Sa  l  vi  ati. 

(  a  )  Le  pere 
Oriandi  Abftdam 
Put. 


N  (a)  auteur  a  nommé  ce  peintre  Cecchino  ou 
Cecco  i  Je  nom  de  Salviati  qu'on  lui  donne  ordi- 
nairement vient  de  l'amitié  queluiportoit  le  car- 
dinal de  ce  nom. 
Ce  peintre  naquit  a  Florence  en  1 5 1  o.  fon  pere 
qui  s'appelloît  Michel-Ange  de  Rofft,  le  voulut  appliquer  à 
ton  métier  de  fabriquant  de  velours  *  mais  fon  fils  qui  penfoic 
autrement ,  fe  porta  au  deflèin  avec  ardeur,  &  on  le  mit  chez 
un  orfèvre  où  Ces  deflêins  eurent  l'approbation  des  connoi£- 
fêurs.  Le  Vafari  &  quelques  jeunes  peintres  qu'il  fréquentoit, 
le  déterminèrent  a  embrafler  cette  profeilîon ,  qu'il  apprit  d'a- 
bord chez  Julien  Bupardini  &  enfuite  chez  Baccio  Banàinelli 
qui  le  reçut  avec  plaifir  dans  fon  école, 
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diftine  ua  en  peu  de  temps  de  les  camarades  &  le  fit  pafler  François 
pour  te  plus  habile  ;  on  l'annonça  en  cette  qualité  au  cardinal  S  alv  xat  u 
Salviati  qui  avoit  demande  un  jeune  peintre  auquel  il  vou- 
loir donner  tous  les  fecours  néceflaires  pour  fe  perfectionner. 
Il  vint  à  Rome,  il  plut  au  cardinal  8c  les  premiers  ouvrages 
qui  furent  une  Vierge  fie  le  portrait  de  la  nièce  du  cardinal 
avec  fon  mari,  furent  très  goûtés.  Le  Vafari,  que  le  cardi- 
nal de  Médicis  avoit  vu  à  Arezjtg  >  vint  à  Rome  par  fon  or- 
dre î  il  rejoignit  ainfî  fon  ami  Salviati,  avec  lequel  il  delfinoic 
ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  cette  ville. 

Salviati  eut  à  repréfenter  dans  l'Eglife  de  la  Pace  un 
Chrift  qui  parle  à  faint  Philippe ,  6c  dans  différens  angles 
deux  annonciations.  Ces  tableaux  lui  acouirent  un  honneur 
infini.  Le  cardinal  Salviati  lui  donna  enluite  la  coupole  de 
fà  chapelle,  où  il  peignit  la  Vie  de  faint  Jean-Baptifte.  Le 
Prince  Pierre  Louis  Farnéfe  le  prit  enfuite  à  fon  fervice ,  fie 
lui  fit  exécuter  à  frefque  l'hiftoire  d'Alexandre  le  Grand , 
pour  des  tapiflçries.  Salviati  fut  envoyé  à  Florence ,  où  les 
noces  du  Duc  Côme  lui  fournirent  l'occafion  d'un  grand  arc 
de  triomphe  j  il  paiïà  enfuite  à  Bologne  &  fe  rendit  à  Venife. 
Une  Pfyché  dans  l'o&ozone  d'un  falon  pour  le  patriarche 
Crimani ,  .fie  le  portrait  de  l'Arétin  furent  fes  principaux  ou- 
yrages  dans  cette  ville. 

Ce  peintre  delfinoit  bien ,  fes  carnationsitoient  tendres ,  fes 
idées  gracieufes,  fes  draperies  étoient  larges  fie  fi  légères, 
que  le  nu  paroiflbit  à  travers  j  cependant  il  étoit  maniéré , 
&  fes  contours  étoient  un  peu  fecs. 

Ennuyé  du  féjour  de  Venue,  il  pafla  en  Lombardie  fie  s'ar- 
rêta à  Mantouë  pour  examiner  les  ouvrages  de  Jules  Ro- 
main, d'où  il  fe  rendit  à  Rome  qui  ne  put  le  fixer  long-temps  9 
U  où  il  fit  peu  d'ouvrages. 

On  lui  manda  que  le  Grand  Duc  avoit  befoin  d'un  pein- 
tre pour  le  falon  Ducal  de  fon  palais  de  Florence  \  il  n'en 
falut  pas  davantage  pour  déterminer  un  homme  aufli  incons- 
tant. A  fon  arrivée  le  Prince  l'occupa  dans  le  falon  où  eft 
repréfentée  l'hiftoire  de  Camille  \  il  peignit  encore  une  bel- 
le décoration  de  théâtre  ^  il  fit  beaucoup  de  portraits  fie  le 
tableau  de  faint  Thomas  qui  touche  les  plaies  du  Sauveur  Sç 
qui  eft  â  Lyon. 
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Sa  médifànce  lui  fit  peu  d'amis  >  fà  coutume  écoit  de  blâmer 
François  les  ouvrages  des  autres ,  &  d'exalter  beaucoup  les  fiens  :  étant 
S  al  vi  ati.  revenu  à  Rome  fort  mécontent  de  Ton  pays,  il  acheta  une 
maifon  &  des  offices  chez  le  Pape  pour  placer  l'argent  qu'il 
avoit  apporté  de  Florence. 

Le  cardinal  Farnéfe  exerça  le  pinçeau  de  Salviati  dans  la 
chapelle  de  faint  George ,  &  dans  le  petit  falon  de  fbn  palais , 
où  il  fit  tous  les  portraits  des  Princes  de  fà  maifon  5  enfuite 
le  cardinal  Riccio  l'employa  à  peindre  fa  grande  falle. 

Son  inconftance  naturelle  le  porta  à  iuivre  en  France  le 
cardinal  de  Lorraine.  François  I.  avoit  demandé  un  peintre , 
&  Suivi  ati  avoit  été  choifi  par  préférence  :  il  trouva  le  Pri- 
matice  qui  étoit  en  faveur  ,&  qui  le  reçut  très-bien.  Son  ha- 
bitude de  contrôler  tous  les  ouvrages  ne  plut  pas  à  la  Cour  y 
où  il  pafla  vingt  mois ,  fans  faire  beaucoup  de  chofes  j  il  eft 
vrai  que  le  cardinal  de  Lorraine  le  fit  travailler  à  décorer 
quelques  falles  de  fon  Château  de  Dampîerre  près  Chevreu- 
fe ,  &  qu'il  peignit  la  chapelle  du  Château  de  Frefne,  On  étoit 
dans  un  temps  de  guerre  &  François  I.  ne  fongeoit  point  aux 
arts.  Salviati  s'ennuya  à  fon  ordinaire  $  jaloux  des  ouvrages 
de  Maître  Roux  &  du  Primatice ,  il  partit  pour  Milan  6c  pour 
Florence  où  il  revit  fbn  ami  Vafari. 

Après  la  mort  de  Paul  IV.  &  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
le  cardinal  Farnéfe  &  le  Vafari  obtinrent  qu'il  établiroit 
une  école  â  Rome,  &  qu'il  feroit  la  moitié  de  la  falle  Royale  > 
l'autre  avoit  été  donnée  à  Daniel  de  Volterre,  i  qui  il  chercha 
querelle,  ainfi  qu'à  Pirro  Liy>rio architecte  du  Pape,  lequel 
mit  plufieurs  peintres  à  fa  place  lorfqu'il  eut  abandonné  l'en-» 
treprifè. 

Salviati  quitta  de  nouveau  la  ville  de  Rome,  &  s'en  alla: 
â  Florence  où  il  confia  toutes  Ces  peines  à  Vafari }  fans  fuivre 
les  confeils  de  cet  ami ,  il  revint  fur  le  champ  à  Rome  ,  ou 
trouvant  Taddée  Zucchero  &  plufieurs  autres  peintres  qui  tra- 
▼ailloient  alors  à  la  falle  Royale,  il  ne  voulutj>oint  achever 
le  morceau  qu'il  avoit  commencé.  Le  défefpoir  où  le  mirent: 
tous  ces  contretemps  le  fit  tomber  malade ,  &  il  mourut  à 
Rome  en  1563.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Il  a  eu  peu  d'é- 
lèves  :  on  ne  cormoît  que  Jofeph  Porta  dit  Salviati  5  &  An- 
mbalNanni. 

Le  Salviati  de/Iînoit  ordinairement  fur  du  papier  bleu  * 
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un  trait  de  plume  avec  beaucoup  de  hachures  dans  les  om- 
bres  &  un  peu  de  lavis  au  biftre  rehauiïè  de  blanc  au  pinceau.  François 
Ses  attitudes  font  forcées,  Ces  têtes  maniérées  &  coëffées  ex-  Salviati. 
traordinairement  :  on  y  trouve  tout  le  goût  du  Palme. 

Il  a  peint  dans  l'Eglifê  de  la  Paix  pluneurs  morceaux  ;  dans 
celle  de  la  Miféricorde  proche  le  Capitole  une  décolation  de 
faint  Jean ,  &  une  vifîtation. 

La  chapelle  du  palais  faint  George  repréfènte  faint  Lau- 
rent, la  naiflance  de  Jefus-Chrift  en  grand  où  fe  voit  le  por- 
trait du  cardinal  Salviati,  les  noces  de  Canaà  faint  Salvador 
Lauri  &  fur  la  porte  faint  George  à  cheval. 

Dans  une  fâlle  du  palais  du  cardinal  Riccio  il  a  repréfenté 
l'hiftoire  de  David  &  de  Bethfabée  &  la  mort  d'Urie  :  a  la  Ma- 
dona  del  popolè  il  a  fini  la  chapelle  Chiçi  commencée  par  Sébas- 
tien del  Piombo.  Les  peintures  de  la  frifè  au  deflus  de  la  coupole 
où  eft  Adam  &  les  faifons  en  quatre  ronds  font  encore  de  la 
main ,  &  dans  les  angles  deux  fujets  dont  un  eft  une  nativi- 
té :  il  a  peint  à  Florence  dans  la  grande  fàlle  l'hiftoire  de  Furius 
Camille  avec  un  Mars  armé  dans  une  chaloupe  &  dans  une  ni- 
che Diane  avec  Ces  chiens ,  PArno  eft  d'un  côté  avec  une  corne 
d'abondance ,  d'où  fortent  les  Ducs  &  Papes  de  la  maifon  dq 
Médicis.  Dans  l'Eglife  de  fàinte  Croix  on  voit  une  defeente 
de  croix  admirable. 

On  trouve  à  Venife  l'hiftoire  de  Pfyché  dans  le  falon  du 
Patriarche  Grimant  &  des  figures  excellentes  dans  une  falle 
dont  Jean  da  Vdine  a  fait  les  Stucs  &  les  ornemens. 

Pour  les  religieux  du  Corpus  Domini ,  un  Chrift  mort  avec 
la  Vierge  &  un  ange  en  l'air  portant  les  inftrumens  de  la  pa£ 
fion. 

Aux  Céleftins  de  Paris  on  voit  une  defeente  de  croix  dans 
la  chapelle  d'Orléans. 

A  Lyon  dans  la  chapelle  des  Florentins  l'incrédulité  de 
lâfat  Thomas. 

Le  Roy  pofféde  un  feul  tableau  de  ce  maître ,  c'eft  Adam 
&  Eve  chaflés  du  Paradis  terreftre. 

Hollar,  Matham,  Philippe  Thomaffin,  Mantuana9 
les  Sadeler  &  autres  ont  travaillé  d'après  ce  maître  &  onc 
donné  environ  dix  morceaux. 
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OUÏS  Choli on  «ff/iVappelIoït  Cardi  &  étoie 
né  en  1559.  dans  l'ancien  Château  de  Cigoli  r 
territoire  de  Tofcane.  Quoiqu'on  le  punie  dire 
élève  d'Alexandre  pilori  il  a  toujours  copié  les 
ouvrages  de  Michel- Ange,  du  Corrége,  d'André 
del  Sarto ,  du  Pontorme ,  &  du  Baroche.  Il  confuitoit  cepen- 
dant Santi  di  Tito  qui  tenoit  à  Florence  le  premier  rang  par- 
mi les  peintres. 

Comme  Alexandre  Allori  étoit  fbuvent  appliqué  à  Pana- 
tomîe,  l'élève  qui  le  fùivoit  dans  cette  carrière,  modëloit 
en  cire  les  fquelettes  des  cadavres  qu'il  avoit  diflequés.  Les- 
fréquentes  études  de  ces  corps,  l'infection  qui  eneït  kifépa- 
rable,  la  frayeur  d'ctreen  fi  trifte  compagnie ,  firent  perdre 
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h  mémoire  au  jeune  Cardi ,  &  lui  cauférent  une  efpéce  d'éT  f 

pilepfie, qui  l'obligea  d'avoir  recours  à  fbn  air  natal.  Trois  Civoli. 
ans  s'écoulèrent  à  fe  rétablir  &  fbn  premier  tableau  fut  pré- 
fenté  à  la  Vierge  qu'il  avoit  fouvent  invoquée  dans  fà  mala- 
die. 

Le  Civoli  voyagea  dans  toute  la  Lombardie ,  &  y  fit  des  étu- 
des étonnantes  :  de,  retour  à  Florence  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie de  peinture  fur  un  tableau.de  Caïn  fie  Abel.  Ses  talens 
a'étendoient  plus  loin  j  la  pocfie  dans  laquelle  il  s'exerçoit , 
lui  procura  une  place  dans  l'Académie  de  la  Crufca  5  la  mu- 
fique  l'occupoit  encore  fouvent,  &  le  rendoit  infidèle  à  la 
peinture.  Comme  il  faifoiten  concurrence  le  martyre  de  faint 
Laurent,  fon  camarade  qui  avoit  fini  fon  tableau  publioit  par 
tout  que  le  Civoli  aimoit  mieux  jouer  du  luth  que  de  travail- 
ler à  achever  fon  ouvrage  $  ce  trait  le  piqua  ,  fon  tableau  en 
effet  peu  avancé  fe  reflentoit  de  fa  négligence,  il  prit  le  luth 
&  le  mit  en  pièces  pour  n'être  plus  détourné  de  fbn  art. 

Ce  peintre  fut  exprès  à  Péroufe  avec  le  Pajffgnano  voir  le 
tableau  de  la  defcente  de  croix  du  Baroche  j  à  la  vue  d'un  fï 
bel  ouvrage,  ils  s'avouèrent  l'un  &  l'autre  vaincus.  Le  Civoli 
fit  enfuite  en. concurrence  avec  ce  peintre  &  avec  Michel- 
Ange  de  Caravage  un  Ecce  homo  qui  fe  trouva  très  fupérieur 
aux  autres.  Le  Grand  Duc  par  diftin&ion  rendit  juftice  à  ce 
beau  morceau  &  le  plaça  dans  la  chambre  où*  il  couchoît. 

Ces  ouvrages  lui  en  firent  donner  d'autres  dans  le  palais 
Titn :  *tels  qu'une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  Le  facrifice 
d*lfaac  qui  eft  Dour  le  coloris  fit  l'expreffion  un  de  fes  beaux 
tableaux.  Le  Prince  fit  venir  plufieurs  peintres  pour  repréfen- 
ter  une  réfurrc&ion  du  Sauveur  dans  une  chapelle  de  fon  pa- 
lais, dont  l'efpace  trop  petit  ne  permettoit  pas  d'y  peindre 
des  figures  auffi  grandes  qu'il  le  fouhaitoit  :  tous  les  peintres 
dirent  que  cela  ctoit  impoffible.  Civoli  fut  mandé  &  réuffit , 
en  oppofant  de  grands  foldats  fur  le  devant  dont  il  ne  faifoic 
voir  que  quelques  parties, &  faifant  paroîtredans  le  lointain 
les  trois  Maries  de  petite  proportion  :  fon  Chrift  qui  étoit  au 
milieu ,  devint  par  ce  moyen  d'une  grandeur  convenable ,  fie 
tel  que  le  Grand  Duc  le  demandoit. 

Ce  Prince  l'envoya  à  Rome  pour  continuer  fes  études ,  el- 
les turent  telles,  que  fa  réputation  en  augmenta  confidera- 
blement.  U  revint  quelque  temps  après  à  Florence ,  où  il  pet* 
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g»  gnît  plufieurs  ouvrages ,  entr'autres  les  arcs  de  triomphe  Se 
C  i  v  o  L  i.  les  décorations  de  théâtre  pour  les  fêtes  publiques  du  maria- 
ge de  Marie  de  Médicis  fille  du  Grand  Duc  François  I.  avec 
Henri  IV.  Roy  de  France.  L'étendue'  de  fon  génie  fe  fit  con» 
noître  dans  l'archite&ure  ainfi  que  dans  la  perfpe&ive. 

Le  contentement  du  Grand  Duc  fe  manifeftoit  en  toute 
occafion  j  le  Civoli  par  fbn  entremife  fut  nommé  pour  peindre 
un  des  grands  tableaux  de  faint  Pierre.  Ces  morceaux  n'é* 
toient  deftinés  que  pour  les  plus  fameux  peintres  du  fiécle. 
Le  Prince  lui  donna  une  chaîne  d'or  pour  faire  fbn  voyage  de 
Rome ,  &  il  le  logea  dans  Ton  palais  de  la  Trinité  du  Mont, 
(m  )  Cette  pierre  A  fon  arrivée  il  commença  fon  tableau  fur  la  pierre  de  (  a  )  La. 
t™?ZoïZ\         i  c'eft  faint  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la  porte  d« 
cftunecfpdccd'jr'  Temple,  il  donna  le  deflein  du  palais  Médicis  dans  la  place 
dciniePdan$e  les  Madam*^  &  celui  du  piedeftal  du  cheval  de  bronze  qui  porte 
de!»  od  h  wilc  ^a  figure  de  Henri  IV.  placée  fur  le  oont  neuf  à  Paris, 
pourriroit.  Les  noces  du  Prince  Côme  fils  du  Grand  Duc,  le  firent 

rappeller  encore  une  fois  à  Florence  :  trois  arcs  de  triomphe 
furent  exécutés  de  fa  main  $  il  peignit  encore  dans  une  des 
falles  du  vieux  palais  le  Grand  Duc  Côme  I.  &  le  fleuve  Ar- 
tto ,  d'une  fi  grande  manière ,  qu'il  effaça  celui  que  le  P*/Ji~ 
piano  avoit  repréfenté  dans  la  même  falle.  Les  tableaux  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur,  font  les  ftigmates  de  fàint  Fran- 
çois i  Foliyto  &  le  martyre  de  faint  Etienne ,  ce  dernier  le  fit 
nommer  le  Corrégje  Florentin.  Le  Grand  Duc  voulut  j'atta- 
cher  entièrement  a  fa  perfonne  pour  donner  les  deflems  de 
fa  belle  chapelle  de  faint  Laurent  :  il  lui  propofa  une  grofTe 
penfion  que  l'amour  de  la  liberté  lui  fit  refufbr. 
-  Lorfque  les  fêtes  furent  finies ,  le  Civoli  retourna  i  Rome , 
pour  reprendre  fbn  tableau  &  fon  même  logement  dans  le 
palais  Médicis.  Il  alloit  continuellement  deinner  à  l'Acadé- 
mie de  fàint  Luc  dans  laquelle  les  envieux  ne  purent  empê- 
cher  fà  réception.  Le  Civoli  fut  toujours  malheureux ,  envie, 
perfécuté  &  mal  récompenfë  -y  il  ne  recommandoît  rien  avec 
plus  d'attention  à  fes  difciples  que  l'union  &  l'accord  entr'eux. 

Don  Virplio  Orfi/ti  le  demanda  au  Grand  Duc,  &  il  prit  le 
Civoli  chez  lui ,  autant  pour  le  voir  peindre ,  que  pour  jouir  de 
fa  converfadon  fçavante.  Il  trouva  dans  cette  maifon  toutes 
les  douceurs  de  la  vie,  fans  être  aucunement  détourné  de  fes 
occupations. 
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Pendant  qu'il  travailloit  à  fon  grand  tableau  dans  l'Eglife  : 
de  faint  Pierre ,  un  homme  entra  adroitement  dans  l'enceinte  Civou. 
qu'il  avoit  fait  faire  autour  de  fon  attelier ,  en  prit  la  penfée 
&  Ja  fit  graver  fecretement  :  il  publia  l'eftampe,  &  accufa  le 
Civoli  d'avoir  copié  ion  tableau  d'après  lui  :  il  fut  obligé  , 
pour  faire  céder  cette  calomnie ,  d'ouvrir  l'échafaud  &  de 
peindre  devant  tout  le  monde.  La  facilité  de  fon  pinceau , 
Ion  génie  fécond  furent  les  armes  qui  lui  fêrvirent  à  confon- 
dre les  ennemis }  ce  beau  tableau  fut  donc  expofé ,  il  ferma  la  . 
bouche  à  l'envie,  &.fit  monter  fon  auteur  au  plus  haut  dégrc 
d'eftime  &  de  réputation. 

Paul  V.  lui  fit  faire  beaucoup  de  deflèins  pour  la  façade  & 
les  côtés  de  l'Eelifè  de  faint  Pierre ,  &  le  ht  travailler  à  la 
coupole  de  fa  chapelle  à  fàinte  Marie  Majeure.  Il  y  a  repré* 
fenté  le  pere  éternel  entouré  de  plufieurs  anges  *  au  milieu 
eft  la  Vierge  &  les  douze  apôtres  font  placés  au  bas.  On  ne 
peut  juger  de  cette  coupole  que  d'un  feul  point  &  de  tous  les 
autres  les  figures  tombent,  font  trop  courtes  &  très  defagréa- 
bles  à  la  vue:  il  vouloir  jetter à  bas  ce  morceau  pour  le  re- 
commencer, mais  le  Pape  le  lui  défendit  expreflement ,  ce 
qui  lui  caufa  un  grand  chagrin  &  fut  caufe  en  partie  de  fà 
mort.  Le  Pape  pour  récompenfer  fès  grandes  qualités  lui  donna 
un  bref  qui  fut  accepté  à  Malte ,  pour  le  faire  recevoir  che- 
valier fervant  :  il  reçut  cet  honneur  au  lit  de  la  mort  en  1 6 1  5 . 
âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Son  corps  fut  transféré  à  Flo- 
rence dans  l'Eglifè  de  fainte  Félicité. 

Ses  difciples  font  Dominique  Feti ,  Sigifmond  Coccapani  y 
Jérôme  Buratti  >Aurelio  Lomi  de  Pife ,  Antonio  Le  Et  Romain 
&  Jean  Biliverti  qui  a  achevé  plufieurs  de  fès  tableaux. 

Le  Civoli  deûinoit  bien ,  fà  manière  étoic  grande  &  élevée , 
fes  deflèins  font  ordinairement  arrêtés  d'un  trait  de  plume  & 
lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine,  avec  des  hachures 
dans  les  plis ,  d'autres  font  deflînés  à  la  pierre  noire ,  mêlés 
d'un  crayon  de  fanguine  ou  d'un  lavis  au  biftre  :  ceux  qui  font 
à  la  (anguinc  font  prefque  cftompés  avec  un  peu  de  blanc  de 
craie.  Un  certain  goût  Florentin ,  les  cheveux  de  fes  têtes  y 
la  quantité  de  plis  dans  fès  draperies  font  les  indications  de  fz 
main. 

^  Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  faint  Pierre  qui*  gué- 
rie un  boiteux  à  la  porte  du  Temple  dans  l'Eglifè  de  laine 
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"  Pierre }  la  coupole  de  la  chapelle  de  Paul  V.  à  fainte  Marie  Ma- 

C  i  voli.  jeure.  A  faint  Jean  des  Florentins  dans  la  chapelle  de  faint 
Jérôme  le  faint  qui  écrit  &  deux  vertus  placées  dans  le  haut. 
A  faint  Paul  hors  des  murs  la  cortverfion  de  ce  faint  avec 
quantité  de  figures  &  d'anges  >  un  Chrift,  une  fainte  Brigide 
pour  le  même  couvent ,  l'hiftoire  de  Pfyché  à  frefque  dans  la 
Loge  du  jardin  de  la  vigne  Borghéfe  ;  dans  le  palais  du  Duc 
Jjracciano  al  monte  Giordano  plufieurs  morceaux  à  frefque,  & 
un  Daniel  peint  de  la  même  manière  pour  le  cardinal  Arrigoni 
à  Frefcati 

A  Florence  le  martyre  de  faint  Etienne  fameux  tableau 
pour  les  religieufès  di  monte  Domini ,  dans  le  chœur  de  fanta 
Maria  novella  faint  Vincent  Ferrero  qui  prend  l'habit  de  faint 
Dominique ,  N.  Seigneur  aux  Limbes. 

Pour  le  dôme  de  Livourne  le  baptême  du  Sauveur. 

Pour  les  Servîtes  de  Piftoia  la  naifTance  de  la  Vierge. 

A  Forli  le  repas  de  N.  S.  chez  le  Pharifien  avec  la  Ma- 
deleine. Un  autre  tableau  pour  la  chapelle  de  fàint  Mercu- 
riale même  ville.  Dans  l'Eglîfe  de  faint  François  à  Cortone 
une  Vierge  avec  quatre  faints ,  un  miracle  du  Saint  Sacre- 
ment porté  par  faint  Antoine  de  Padouë. 

Pour  les  religieufès  de  faint  Onofrio  de  Foligno  les  ftigmates 
de  faint  François.  A  Bologne  dans  TEglife  de  faint  Pierre  ma- 
jeur une  belle  adoration  des  Mages  dans  la  chapelle  AlètxJ. 

Dans  la  bibliothèque  Ambrofianne  à  Milan  un  faint  Pierre» 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  ,  une  belle 
Madeleine  grande  comme  nature,  qui  eft  affifè  tenant  une 
tete  de  mort.  Une  Vierge  avec  le  Jefus  qui  tient  des  fleurs, 
le  facrificed'lfaacjune  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  Le  fa* 
meux  Ecce  homo  un  de  fes  beaux  ouvrages. 

Ses  principaux  graveurs  font  Dorigny ,  Corneille  Galle  . 
Sçalberge ,  Thomaffin  &  Coelemans. 
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I  l'on  veut  connoître  le  peintre  qui  a  le  plus  - 
approché  du  Baroche  5  François  Vtnnius  fè  pré-  V  A  N  N 1 U  J. 
Tentera  d'abord  à  Texclufion  du  Sordo  &  de  tout 
autre. 

Sienne  fut  fà  patrie  en  1563.  font  pere  étoic 
un  peintre  médiocre.  Il  travailla  d'abord  fous  la  conduite 
à'Jrcangelo  Salimbeni  &  fuivic  le  goût  de  Frédéric  Zucchero: 
A  douze  ans  on  l'envoya  à  Bologne  prendre  les  enfeigne- 
mens  du  Paflerotti^  &  il  y  refta  deux  ans. 

Les  antiques  &  les  ouvrages  de  Raphaël  l'attirèrent  à 
Rome  ,  &  lui  ouvrirent  le  chemin  de  la  gloire  s  il  fe  mit 
chez  Jean  de  Veccbi  qui  voyoit  avec  plaifir  croître  cette  jeu- 
ne plante  ,  le  cavalier  Jofepin  ne  le  voyoit  pas  de.  fi  bon 
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œil ,  il  en  devine  jaloux.  Vannius  peignit  plufieurs  ouvrages , 
Vannius.  entr'autres  un  faint  Michel  Archange  qui  renverfe  l'elprit 
malin ,  &  qui  eft  placé  dans  la  facriftie  de  faint  Grégoire  j 
il  travailla  à  la  Minerve  &  fous  le  portique  de  Campidoglio. 
Vannius  très  avancé  dans  fon  art ,  s'en  retourna  à  Sienne  , 
où  quittant  toutes  les  différentes  manières  qu'il  avoir  fui- 
vies  ,  celle  de  Frédéric  Baroche  le  fixa  entièrement  \  Il  ac- 
quit dans  cette  école  les  grâces  &  le  moelleux  pinceau 
qu'on  remarque  dans  fes  ouvrages  6c  le  goût  de  ce  peintre 
eut  pour  lui  tant  de  charmes,  qu'on  les  confond  tres-fbu- 
vent. 

Les  ouvrages  du  Corrége  achevèrent  de  donner  à  Van- 
nius dans  fon  voyage  de  Lombardie  cette  manière  vague 
avec  laquelle  il  a  fait  de  fi  belles  chofes.  Facile  dans  fes 
compofitions ,  d'un  génie  fertile ,  il  deflinoit  correctement  , 
fon  coloris  étoit  vigoureux ,  fes  têtes  gracieufès ,  &  il  pei- 
enoit  fes  tableaux  avec  beaucoup  d'amour.  Les  fujets  de 
dévotion  lui  convenoient  allez  i  par  fes  mœurs  douces ,  & 
fon  caractère  religieux  j  il  s'y  eft  porté  plus  volontiers  qu'aux 
autres.  Ce  peintre  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde  >  le  cardinal 
Maronius  fut  fon  protecteur,  &  ce  fut  par  fon  moyen  que 
Clément  VIII.  le  manda  à  Rome  pour  peindre  dans  faint 
Pierre  le  beau  tableau  de  Simon  le  Magicien.  Il  reçut  du 
faint  Pere  pour  récompenfe  Tordre  de  Chrift  des  mains  du 
cardinal  Baronius. 

Vannius  vifitoit  volontiers  fes  confrères  ,  il  les  aidoit  de 
fès  avis;  peu  jaloux  de  leur  fortune, il  entreprenoit  volon- 
tiers un  voyage  pour  les  aller  voir ,  &  achetoit  même  de 
leurs  tableaux.  Le  Guide  lia  une  amitié/  très-étroite  avec  lui 
&  trouva  à  Rome  par  fon  moyen  de  l'emploi  chez  le  cardi- 
nal de  fainte  Cécile.  Ce  peintre  eut  l'honneur  d'être  parrein 
de  F abio  Cbiq^i  qui  fut  enfuite  Alexandre  VI I.  ce  Pontife  le 
Combla  de  faveurs. 

Après  avoir  travaillé  quelque  temps  à  Rome ,  il  revint  à 
Sienne,  où  il  donna  des  marques  de  fon  habileté  dans  l'ar- 
chitecture &  dans  la  méchanique  -,  on  ne  faifoit  aucun  bâ- 
timent où  il  n'eût  bonne  part  ;  les  Souverains ,  les  grands 
Seigneurs  s'emprefloient  d'avoir  de  fes  tableaux ,  &  il  lê- 
roit  devenu  le  premier  peintre  de  fon  temps,  fi  la  mort 
ne  l'eût  arrêté  au  milieu  de  fà  courfc  en  1609.  dans  f* 
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quarante-fixiérae  année  :  fon  corps  fut  porté  à  Sienne  dans 

PEglife de  faint  George.  Vannius. 

Ses  difciples  font  Hutilio  Manetti ,  Aftolfo  Pctrasqi ,  & 
fes  deux  fils  Raphaël  &  Michel  Anytlo  Vanni. 

On  eftime  les  deflèins  de  VamUus ,  ils  tiennent  beaucoup 
du  goût  du  Baroche  j  il  y  en  a  à  fencre  de  la  Chine ,  dont 
le  trait  efl  fait  au  pinceau  -,  d'autres  à  la  plume  lavés  au 
biftre  rehaufTé  de  blanc ,  quelques-uns  font  au  crayon  rouge 
lavés  à  la  fanguine }  enfin  de  quelque  manière  qu'ils  foient 
faits ,  on  y  reconnoît  les  contours  du  Baroche ,  fès  airs  de 
têtes ,  &  fà  manière  de  penfèr  -,  mais  l'on  y  trouve  moins  de  fi-; 
nèfle  ,  moins  de  force  &  moins  de  feu. 

Ses  ouvrages  a  Rome  font  le  fameux  tableau  de  Simon  le 
Magicien  dans  PEglife  de  faint  Pierre.  Dans  celle  du  Jefus 
le  tableau  de  fainte  Cécile  j  dans  PEglife  de  fainte  Cécile  il 
a  peint  la  mort  de  la  Sainte  avec  une  femme  qui  efliiie  fon 
fang,  &  un  autre  tableau  qui  eft  un  Chrift  à  la  colonne  ;  un 
Chrift  mort  pour  la  Chiefa  nuova  :  pour  la  facriftie  de  faine 
Grégoire  faint  Michel  Archange  qui  terrafle  Pefprit  rebelle. 

A  Sienne  chez  les  pères  Servîtes  on  voit  une  belle  an- 
nonciation  ;  dans  PEglife  de  faint  George  un  Crucifix  avec 
les  figures  de  la  Vierge,  de  faint  Jean,  de  la  Madeleine 
&  de  Longin  qui  perce  le  côté  du  Seigneur.  Dans  PEglife 
de  la  confraternité  de  fainte  Lucie,  il  a  peint  à  frefque  la 
Sainte  dans  une  gloire  avec  plufieurs  faintjs.  Chez  les  Capu- 
cins N.  Seigneur  avec  la  Vierge  ,  faint  Jean ,  faint  François 
&  fainte  Catherine.  Dans  PEglife  de  fàint  Dominique  faint 
Hyacinte  qui  fauve  Phoftie  &  l'image  de  la  Vierge  faite  en 
marbre ,  des  ennemis  du  nom  Chrétien.  Au  Dôme  de  Sienne 
une  fuite  en  Egypte  &  une  flagellation  i  dans  PEglife  de  faint 
Jean  le  baptême  au  Seigneur  \  dans  celle  du  Refuge ,  le  maria- 
ge de  fainte  Catherine  *  pour  la  confraternité  de  faint  Ambroi- 
le  N.  S.  avec  la  Vierge,  faint  Barthelemi  &  faint  Ambroifè. 

On  voit  à  Pifè  dans  le  Dôme  un  tableau  chargé  de  beau- 
coup de  figures  &  des  quatre  docteurs  de  PEglife  qui  difpu- 
rent  fur  le  Saint  Sacrement. 

A  Gènes  dans  PEglife  de  Notre-Dame  de  Carignan  faint 
Maximin  qui  douronne  la  Madeleine. 

A  Lucques  chez  les  Dominiquains  faint  Thomas  d'Aquin 
aux  pieds  du  Sauveur, 


ïi4  Abrège*  de  la  Vie 

=^^"  A  Pifieid  dans  l'Eglife  de  la  Madeleine  de  la  Mddon*  dd 
V  A  N  N  i  U  s.  Vmilta  l'adoration  des  mages. 

Vdnnius  a  fait  quelques  planches  à  l'eau  forte  telles  que 
faînt  François  de  deux  manières ,  une  fainte  Catherine  de 
Sienne  &  une  Vierge  en  petit.  Auguftin  Carrache ,  C.  Galle , 
Sadeler,  Vilamene  ,  Chérubin  Albert,  Piètre  de  îode,  L. 
Kilian ,  Coelemans  &  autres  ont  gravé  plufîeurs  de  fes  ta- 
bleaux. La  vie  de  fainte  Catherine  de  Sienne  d'après  fe» 
deflèins  en  douze  feuilles  eft  gravée  par  Pime  de  Jode. 
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A  Tofcane  n'a  guéres  en  de  plus  grand  peîir-  ■ 

tre  que  Piètre  de  Cortone.  Né  en  i  j  9  6.  dans  la  Piètre  de 

ville  qui  porte  ce  nom ,  on  l'appelloic  Pietro  Be.  Cortoni 
m  \  il  fut  élève  &  André*  Commodi  chet  ' 


rettin 


qui  fon  pere  Savoir  placé  ,&  il  vint  fort  jeu- 
ne à  Rome  fe  mettre  fous  la  conduite  de  Bac- 
cio  Ciarpi.La  manière  lourde  avec  laquelle  il  deflînoit  le  faifoic 
nommer  tête  d'âne  parmi  Ces  camarades,  mais  cette  tête  d'âne 
dans  la  fuite  a  fait  paroître  tels  tous  ceux  qui  l'appelloient 
ainfi.  Ses  premiers  ouvrages  plurent  infiniment  au  Marquis 
S.tcchetti  qui  le  reçut  dans  fon  palais  :  les  remarques  qu'il 
fit  fur  les  belles  figures  antiques,  fes  études  d'après  Raphaël , 
Michel-Ange  &  Polidor  le  perfectionnèrent  en  peu  de  temps* 

Qjij 
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Cortone  avoit  puifé  dans  les  mêmes  fources  où  tout  le  mon- 
Pietre  de  de  puife ,  mais  avec  des  yeux  plus  clairvoyans  &  des  talens 
Cortone.   extraordinaires.  On  fut  étonne  de  l'enlèvement  des  Sabines 
&  d'une  bataille  d'Alexandre  qu'il  peignit  tout  jeune  dans 
le  palais  Saccketti  :  Il  y  paroît  égaler  les  plus  grands  maî- 
tres par  fa  belle  ordonnance ,  l'élévation  de  la  penfée  ,  le 
rand  coloris  &  la  belle  touche.  Une  nativité  pour  l'Egliie 
e  iaint  Sauveur  in  Lauro  y  les  ouvrages  que  le  cardinal  Sac- 
chetti  lui  ordonna  pour  fainte  Bibianne,  &  le  fameux  fàlon 
Barberin  lui  acquirent  tant  d'honneur,  qu'il  devint  le  pre- 
mier peintre  de  Ion  temps.  Ce  falon  eft  une  des  belles  choies 
de  Rome  j  quoique  peint  à  frefque,  la  force  du  coloris  &  une 
touche  tendre  8c  agréable  le  font  paroître  peint  à  l'huile, 
(*)Ce  morceau  Cortone  y  a  repréfenté  le  {a  )  triomphe  de  la  gloire  avec  des 
*  été  g»vé  par  attributs  à  la  maifon  Barberin.  leurs  armes  &  leurs  devifès. 

Bbcmart  dans  k  .       .   .        »  .     .     1  oie  i 

livre  intitulé  jEAa  La  gloire  elt  accompagnée  des  quatre  vertus  &  de  figures  al- 
Btrberint,  légoriques ,  avec  de  très-beaux  termes  &  des  ornemens  de 
goût.  On  voit  dans  les  deux  grands  morceaux  Bacchus  en- 
touré de  plufieurs  figures ,  8c  de  l'autre  côté  Vénus  couchée 
parmi  les  Amours.  Le  deuxième  morceau  repréfenté  la  puiC 
lance  Eccléfiaftique  qui  ferme  le  Temple  de  Janus ,  chatte  les 
Euménides  &  ordonne  aux  Cyclopes  de  forger  des  armes  8c 
de  l'artillerie  pour  la  fureté  des  états  du  Pape.  On  lui  donna  le 
tableau  de  la  Trinité  pour  l'Egliie  de  fàint  Pierre  de  Rome  , 
lequel  eft  placé  dans  la  chapelle  du  Saint  Sacrement ,  il  fît 
aulîi  les  cartons  pour  les  mofàïques  de  la  coupole  de  la  mê-' 
me  chapelle.  Le  Pape  en  fut  fi  làtisfait  qu'il  lui  ordonna  de 
nouveaux  travaux  dans  le  Vatican,  6c  tous  les  couvens  de 
Rome  voulurent  à  l'envie  polTéder  des  preuves  de  ion  fçavoir. 

Après  ces  grands  ouvrages  il  eut  defiein  de  voir  Plta» 
lie  ,  les  belles  choies  qui  le  préfentérent  â  lui  à  Venile  & 
dans  la  Lombardie  augmentèrent  fes  connoiHances.  Comme 
il  paflbit  à  Florence  dans  le  delîèin  de  revenir  à  Rome  ,  le 
Grand  Duc  Ferdinand  1 1.  lui  donna  à  peindre  fon  lalon  8c 
quatre  chambres  de  fuite  du  palais  Pitti  :  c'étoit  un  vafte 
champ  poux  exercer  Ion  génie  j  les  avions  les  plus  vertueux 
fès  lui  fournirent  des  lujets  tels  que  la  continence  de  Sci- 
pion ,  celle  d'Alexandre  envers  la  femme  de  Darius ,  la  con- 
tinence de  Crifpus ,  celle  de  Cyrus  ,  Antiochus  qui  cède  la 
jfemme  à  fon  fils  malade,  la  fermeté  de  Porcenna,  l'hiftoirç 
de  MalfinùTa  &  autres, 
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Pendant  que  le  Cortone  peignoic  une  de  ces  chambres  g» 
appelléela  Staffa,  Ferdinand  le  vint  voir  travailler.  Ilnefe  Piethe  de 
laflbit  point  d'admirer  un  enfant  oui  y  eft  repréfenté  pieu-  Cortone. 
rant  >  voulez-vous  T  mon  Prince ,  dit  Cortone  voir  dans  le 
moment  avec  quelle  facilité  les  enfans  pleurent  &  rient  ?  Il 
ne  fie  que  donner  un  coup  de  pinceau  &  l'enfant  parut  rire.  Il 
remit  enfuite  la  bouche  dans  l'état  où;  elle  étoic  auparavant, 
ce  qui  frapa  extrêmement  ce  Prince. 

Le  cardinal  de  Médicis  oncle  du  Grand.  Duc ,  ayant  fçd 
que  Cortone  avoit  apporté  de  Venife  des  tableaux  des  plus 
habiles  peintres,  entr'autres  du  Titien,  demanda  à  les  voir, 
Us  lui  plurent, &  il  les  acheta.  Les  ennemis  du  Cortone  per- 
fiiadérent  au  cardinal  que  c'étoient  des  copies  -y  il  en  fit  des  ré- 
primandes fi  vives  à  ce  peintre ,  qu'après  avoir  terminé  quel- 
que morceau,  il  laiflà  le  refte  imparfait ,  demanda  à  Ce  re- 
tirer &  ne  voulut  plus  revenir  quelque  inftance  qu'on  lui  fîc 
dans  la  fuite. 

Cortone  ne  vécut  que  fept  années  depuis  fon  retour  à 
Rome  -,  il  peignit  dans  l'Egliie  des  pères  de  la  Chiefa  nuova, 
un  miracle  de  la  Vierge ,  a  la  voûte  de  la  croifée  du  milieu  r 
à  la  coupole  &  dans  les  pondantifs  ;  la  tribune  repréfenté  l'af- 
ibmprion  de  la  Vierge  3  la  voûte  de  la  facriftie  &  le  plafond 
d'une  chambre  où  faint  Philippe  de  Néri  célébroit  la  Melïe 
font  encore  de  lui.  Ces  peintures  généralement  eftimées  en- 
gagèrent Innocent  X.  a  lui  donner  la  galerie  de  fon  palais 
fur  la  place  Navone ,  où  il  a  exprimé  phifieurs  fujets  de  (  a  )  (  «  )  Gravé  P»r 
rTnéïde  de  Virgile.  c.Ceûu*. 

Piètre  de  Cortone  fut  un  grand  architecte  s  il  en  donna 
des  preuves  en  faifànt  bâtir  fur  fes  defleins  plusieurs  Eglifes  T 
des  palais,  des  chapelles  &  des  tombeaux  *  l'Eglife  de  fainte 
Marie  in  via  la  tu ,  celle  de  fainte  Martine  (ont  de  ce  nom- 
bre :  il  a  laide  à  cette  dernière  un  fond  de  cent  mille  écus 
pour  conftruire  un  maître  Autel  de  bronze  &  pour  y  élever 
fon  tombeau  qui  a  été  exécuté  avec  de  magnifiques  épita- 
phes.  Le  portique  de  l'Eglife  de  la  Paix  pafle  pour  être  ex- 
cellent \  il  plut  tant  à  Alexandre  VIL  qu'il  créa  le  Cor- 
tone chevalier  de  l'éperon  d'or,  &  lui  donna  la  croix  atta- 
chée à  une  fort  belle  chaîne  d'or -,  en  rcconnoillance  le  pein- 
tre fit  préfent  à  ce  Pontife  d'un  Ange  gardien  &  d'un  faine 
Michel  faits  de  fa  main. 
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y  Perfonne  n'a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone,  Ôcperforine 
Piètre  de  n'a  peint  avec  tant  de  facilité}  il  «toit  né  pour  les  gran- 
Coutone.   des  (  a  )  machines  &  l'on  peut  dire  que  Ces  petits  tableaux , 


(«)  Terme  ufité  qu'il  ne  pouvoit  fe  captiver  à  finir,  perdent  un  peu  du  mérite 
jur  "primer  "n  des  grands.  Il  poflédoit  parfaitement  la  partie  du  coloris , 

rand  ouvrage  de  r       °      i        i    V    r  »m        •  r  t      /  .  * 

furtout  dans  la  frefque  qu'il  traitoit  avec  une  grande  (  b  )  Va- 
de  %ueJTe>  Ses  plafonds  fe  trouvent  remplis  d'ornemens  6c  de 
J"  païfages  fi  beaux  ,  qu'ils  raviflênt  le  fpedateur  ;  Il  faut  pour- 


peinture.  *■ 

Çb)  Terme 
peinture  pour 
gnifier  un  ton  -  - 

couleur  clair  &  tant  convenir  que  le  Cortone  a  mis  peu  de  correction  &  d'ex- 
Miaar.  preffion  dans  les  tableaux  :  fes  figures  font  trop  courtes  6c 

fort  lourdes ,  (es  têtes  le  relîèmblent ,  fes  draperies  font  mal 

{"ettées  6c  très  maniérées  ;  des  penfees  nobles  6c  grandes  , 
>eaucoup  de  grâces  dans  fes  têtes  réparent  tous  ces  défauts. 
Rien  n'eft  fi  beau  que  la  forme  6c  l'arrangement  de  fes  grou- 
pes 6c  les  effets  du  clair-obfcur  répandus  dans  fes  ouvrages  : 
en  ne  connoît  les  grands  hommes  que  dans  les  grandes  or- 
donnances. 

Cortone  étoît  bien  fait ,  il  avoit  l'efprit  vif  6c  agréable , 
on  recherchoit  fâ  converfation  >  il  connut  la  mifêre ,  l'opu- 
lence, 6c  contre  la  coutume,  en  changeant  d'état,  il  ne  chan- 
gea point  de  mœurs  -,  un  jufte  milieu  entre  la  génerofité  6c 
ravarice ,  entre  l'orgueil  6c  la  modeftie  fut  fon  vrai  carac- 
tère. 

*  La  goûte  qui  l'incommodoit  confidérablement ,  ne  lui  per- 
mit plus  d'entreprendre  de  grands  ouvrages  >  il  s'étoit  ref- 
treint  à  peindre  des  tableaux  de  chevalet  $  enfin  il  fut  réduit 
à  garder  le  lit,  fon  incommodité  lui  ôtant  jufqu'à  l'ufàge  de 
fOOnad^jaia  la  parole ,  6c  il  mourut  à  Rome  en  1669.  âgé  de  foixante 
!a  vie  des  deux  &  treize  ans  y  fon  corps  fut  porté  à  fainte  Martine, lieu  qu'il 

bVu?M  ceUe  avo*c  choifi  pour  fà  lépulture. 
du  Bourguignon     De  grands  hommes  font  fbrtis  de  fon  école  tels  que  C/r- 
ïrTLwr&di"  T0  Ferri>  RomaneUi ,  Lax^aro  Baldi,  Pietro  Te  fia,  le  Bour- 
Gmintum.  '       guignon,  6c  Giacinto  Geminiani  dk  Pijloia  (  c  ). 

— -  Zazaro  Balâi  né  i  Pifloia  en  1 6 14.  vint  à  Rome  prendre 
Lazaro  *es  leçons  de  Piètre  de  Cortone.  Il  fut  employé  par  Alexan- 
3  A LDl.  àre  Vll.a.  peindre  la  galerie  de  monte  cavaûo  5  6c  à  fâint 
Jean  de  Latran  une  belle  chapelle  où  l'on  trouve  la  correc- 
tion ,  l'Harmonie ,  la  vagvejfe  6c  la  force  du  coloris.  Il  érigea 
une  chapelle  en  l'honneur  de  fon  patron ,  dont  il  peignit  le 
tableau  d'Autel,  il  en  avoit  auparavant  compofe  U  vie  qu'il 

avoir, 
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avoir  fait  imprimer.  Il  tenoit  chez  lui  une  académie  de  beaux 
efprits,  &  il  mourut  à  Rome  en  1703.  aimé  de  tout  le  Piètre  de 
monde.  Cortone. 

Giacinto  Geminiani  étoit  de  la  même  ville ,  il  étudia  d'a- 
bord fous  le  Pouflin  &  enfuite  chez  le  Cortone  où  il  ne  tar- 

grand  ho 
ns  plufieu. 
Veronefey_ 

entr'autres  Louis  Geminiani  qui  devint  dans  la  fuite  un  bon 
peintre ,  plus  fpirituel  &  plus  grand  colorifte  que  fon  pere , 
mais  moins  correct.  Geminiani  mourut  à  foixante  &  dix  ans 
en  l'année  1681. 

Les  defTcins  du  Cortone  font  d'un  contour  tâté ,  un  peu 
lourds  &  fouvent  même  peu  corre&s.  Il  a  employé  toutes 
fortes  de  crayons  &  de  lavis  fouvent  fans  hachures,  quel- 
quefois relevés  de  blanc  de  craie  >  on  en  voit  dont  le  trait 
eft  au  pinceau  lavés  de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chine  :  c'eft 
ainfï  qu'il  traitoit  Ces  admirables  païfàges-,  fès  airs  de  tête  & 
fon  goût  de  deffiner  font  facilement  diftinguer  ce  maître  d'a- 
vec un  autre. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  le  fameux  fàlon  de 
Barberin  :  la  galerie  du  palais  Pamphile  dans  la  place  Navo- 
ne  :  l'Eglifè  de  la  Chic  fa  nuova  des  pères  de  l'Oratoire  :  le 
beau  tableau  de  la  Trinité  dans  l'Eghfe  de  faint  Pierre  :  tous, 
les  cartons  de  la  coupole  de  la  chapelle  du  Saint  Sacrement 
exécutés*  en  mofaïque.  Chez  les  Capucins  faint  Paul  avec 
beaucoup  de  figures.  La  coupole,  la  tribune,  le  maître  Autet 
&  lesornemens  de  faint  Charles  alCorfo.  La  chapelle  de  faint 
Xavier  dans  l'Eglife  du  Jefus ,  celle  du  Saint  Sacrement  à 
faint  Marc ,  celle  Govotti  à  faint  Nicolas  de  Tolentin,  dont 
il  a  donné  les  defleins.  A  fâinte  Bibiane  trois  tableaux  de 
l'hiftoire  de  la  Sainte ,  &  un  d'une  autre  Sainte  dans  une  cha-# 
pelle  :  une  Notre-Dame  de  Pitié  à  la  petite  chapelle  du  Va- 
tican, &  les  anges  qui  chafïènt  l'hydre  dans  la  falle  du  Con- 
iîftoire.  A  faint  Charles  de  Catenari  on  voit  faint  Charles  qui 
porte  en  proceffion  le  faint  cloud  de  Milan. 

A  faint  Philippe  de  Neri  à  Naples  un  faint  Alexis  très-beau. 

A  la  Chiefa  nuova  de  Peroufe  le  tableau  du  maître  Autel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  une  grande  Vierge  avec 
un  beau  païfage. 
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'     Dans  la  bibliothèque  Ambrofianne  à  Milan  un  Crucifix 
Piètre  de  en  petit  avec  trois  figures. 

Cortone.      Au  Dôme  de  Pife  les  quatre  évangéliftes  contre  le  maître 
Autel. 

A  faint  Michel  de  Florence  un  faint  Laurent  :  le  grand  Ta- 
lon du  Palais  Pitti  &c  plufieurs  plafonds  qu'il  a  laine  impar- 
faits &  qui  ont  été  terminés  par  Cirro  Ferri. 

A  Duflèldorf  chez  l'Ele&eur  Palatin  la  femme  adultère 
avec  un  foldat,  Jefus  &  Marie  avec  un  ange. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  remarque  une  nativité  de  N. 
S.  avec  la  Vierge  &  fainte  Martine ,  un  triomphe  de  Bacchus , 
une  autre  nativité ,  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  6c  une 
iàinte  famille.  ' 

Le  Duc  d'Orléans  poflede  un  grand  tableau  qui  repréfen- 
te  la  fuite  de  Jacob  quand  Laban  cherche  fes  idoles  que  Ra- 
chel  avoit  emportés  :  un  beau  païfage  avec  des  gens  qui  con- 
duilênt  des  chariots.  < 

A  l'Hôtel  de  Touîoufe dans  la  galerie,  on  voit  trois  beaux 
tableaux  de  fà  main ,  le  berger  Fauftule  qui  porte  à  fa  fem- 
me Romulus  qu'allaitoit  une  louve  au  bord  du  Tibre.  La 
Sibylle  Cumée  qui  montre  à  Augufte  une  Vierge  au  Ciel.  Ce- 
far  qui  répudie  Pompeia  &  époufe  Calpurnie. 

Plufieurs  graveurs  ont  travaillé  d'après  Piètre  de  Cortone 
tels  que  Corneille ,  Bloiimart ,  Louvemont ,  Blondeau ,  Gérard 
Edelinck ,  François  Spierre ,  Pietr*  Aqvila ,  Natalis ,  Audran  , 
Farjat ,  Poilly ,  Chafteau .  RouflTelet,  Melan  &  autres ,  ces  piè- 
ces fe  montent  environ  à  quarante. 


ENEÛETTO  ZntH  qui  a  pris  naùTance  à 
Florence  en  1666.  terminera  l'hiitoire  des  pein- 
tres Florentins.  T'ai  connu  cet  habile  homme 
dans  mon  féjour  a  Rome  y  outre  le  plaifir  qu'a- 
voient  les  amateurs  de  voir  fès  ouvrages,  ils 
jouûToient  encore  d'une  colledion  fuivie  de  deflèins  de  grands 
maîtres ,  qu'il  avoit  formée  avec  beaucoup  de  foin.  Lutti  fai- 
foit  cas  des  peintres  François  &  furtout  des  eftampes  de  Sé- 
baftien  le  Clerc  fameux  graveur. 

Il  fut  élève  de  Dominique  Gabiani  à  qui  fon  pere  Jacques 
Lutti  l'avoit  confié.  A  vingt-quatre  ans  fon  mérite  égala  ce- 
lui de  fon  maître  ;  les  fameules  peintures  de  Rome  Facciré- 
rent  dans  cette  ville ,  &  le  Grand  Duc  lui  fournit  le  moyen 
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^  d'étudier  en  lui  donnant  un  logement  dans  Ton  palais  de  Cam- 
L  U  T  T  i.  fo  Marzg.  Son  defTein  étoit  de  travailler  fous  Ciro  Ferri  î  le 
chagrin  qu'il  eut  d'apprendre  fa  mort  en  arrivant  à  Rome  fut 
extrême  i  il  redoubla  fes  études  &  fe  rendit  fi  habile,  que  la 
France ,  l'Allemagne ,  &  l'Angleterre  s'emprefTérent  d'avoir 
de  fes  ouvrages  :  l'Empereur  le  fit  chevalier ,  &  l'Electeur  de 
Mayence  lui  envoya  avec  les  patentes ,  la  croix  enrichie  de  dia- 
mans. 

Lutti  n'étoit  jamais  content  de  lui-même  j  il  retouchoit 
jfàns  cefïè  fes  tableaux  fans  qu'il  y  parût  rien  de  peiné  >  heu- 
reux dans  fes  changemens,  la  dernière  penfée  étoit  toujours 
la  meilleure  :  lent  à  fe  mettre  au  travail ,  il  ne  le  o^uittoit  qu'a- 
vec peine  lorfqu'il  y  étoit  engagé.  Son  pinceau  etoit  frais  & 
vigoureux ,  fa  manière  tendre  &  délicate  étoit  rcfTentie  &  fort 
goût  exquis  :  un  accord  harmonieux  reenoftdans  les  tableaux  ; 
plus  attaché  à  la  couleur  qu'à  toutes  les  autres  parties  de  la 
peinture ,  il  n'étoit  pas  extrêmement  correct. 

Toutes  les  manières  différentes  des  maîtres  lui  étoîent  con- 
nues j  Lutti  aimoît  les  anciens  tableaux ,  &  il  en  faifoit  com- 
merce. Il  n'a  prefque  fait  que  des  tableaux  de  chevalet  qui 
font  répandus  de  tous  côtés  :  on  ne  connoît  de  lui  à  Rome  que 
trois  ouvrages  publics ,  une  Madeleine  dans  l'Eglife  de  fa  in  te 
Catherine  de  Sienne  à  Monte  Mayia  Napoli ,  le  prophète 
Ifaïe  en  ovale  dans  faînt  Jean  de  Latran ,  &  faint  Antoine  de 
Padouc  à  la  chapelle  Odefcalchi  dans  l'Eglife  de  fanti  Apof- 
toli.  On  voit  encore  dans  le  palais  Albani  aux  quatre  fon- 
taines un  miracle  de  faint  Pio  qui  eft  fon  chef-d'œuvre  :  un 
plafond  d'une  chambre  du  connétable  Colonne,  &  un  autre 
dans  le  palais  du  Marquis  Carolis.  Lutti  ne  put  terminer  un 
tableau  de  faint  Eufepe  éveque  de  Verceîl ,  lequel  croit  defti- 
né  pour  Turin }  il  avoit  reçu  de  grofïès  arrhes ,  &  avoit  promis 
de  rendre  le  tableau  dans  un  certain  temps  r  plufieurs  conte£ 
tations  qui  furvinrent  à  ce  fujet  entre  lui  &  ceux  qui  avoient 
commandé  le  tableau ,  le  chagrinèrent  -y  il  tomba  malade ,  & 
mourut  à  Rome  quelque-temps  après  en  Tannée  1724.  âgé  de 
près  de  cinquante-huit  ans.  Ses  héritiers  furent  obligés  de  ren- 
^re  jes  arrhes,  &  le  tableau  a  été  terminé  dans  la  fuite  par  Pietro 
Pi  etro  Bitnchi  l'un  de  fes  élèves ,  mort  depuis  peu ,  &  qui  s*étoit  ac- 
Bianchi.  quis  beaucoup  de  réputation  par  fon  goût  de  deffiner  &c  par 
k  corre&joiide  fes  figures  :  on  compte  encore  parmi  fes  diP 
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ciples  Gaetano  Sardi  ,  Domenico  Piaftrini  &  Placido  Cojban^i,  ~ 

On  a  reproché  à  Benedetto  Lutti  de  n'avoir  pas  placé  avan-  L  U  T  T  1. 
tageufement  Tes  figures ,  de  manière  qu'une  partie  des  bras  & 
des  jambes  cft  hors  la  toile  :  il  a  cela  de  commun  avec  Paul 
Veronefe  &  Rubens  qui  pour  rendre  le  fujet  qu'ils  traitoient  8c 
plus  grand  &  plus  majeftueux ,  ont  mis  fur  le  devant  de  leurs 
tableaux  des  grouppes  de  gens  à  cheval ,  des  bouts  de  têtes ,  des 
bras  dont  tous  les  corps  &  les  jambes  ne  fe  voyent  pas. 

Lutti  étoit  fpiriruel  dans  la  converfation  $  fes  amis  trouvoient 
en  lui  des  manières  polies  qui  en  lui  faifant  rendre  aux  autres 
ce  qu'il  leur  devoit,  exigeoient  d'eux  à  fon  égard  des  confédé- 
rations &  même  du  refpcéh  II  eftimoit  &  partait  bien  en  gé- 
néral de  tous  les  peintres ,  mais  il  n'en  frequentoit  aucun , 
quoiqu'il  fut  le  chef  de  l'académie  de  faint  Luc  -y  perfuadé  que 
la  vraie  protection  d'un  grand  peintre  en:  de  bien  faire ,  il  ne 
connoifloit  nullement  celle  des  grands  qu'il  ne  vifitoit  point 
&  qui  venoient  aufli  rarement  le  voir. 

Les  delTeins  de  Benedetto  Lutti  font  aflez  rares  en  France  5 
ils  font  prefque  tous  à  la  fanguine  :  on  y  trouve  de  la  couleur 
&  de  l'expreflîon ,  mais  ils  ne  font  pas  toujours  correéb.  Ce 
peintre  avoir  eu  pour  objet  la  couleur ,  plus  que  la  partie  du 
deflèin.  Ses  académies  font  fort  eftimées  &  d'un  beau  fini  :  il 
n'y  a  aucune  marque  particulière  qui  puiflê  diftinguer  ce  pein- 
tre d'avec  les  autres  modernes  j  il  faudroit  avoir  vu  beaucoup 
de  fes  ouvrages  &  il  n'y  en  a  point  en  France. 

On  voit  à  Duffêldorf  dans  la  galerie  de  rEle&eur  Palatin, 
fàinte  Anne  qui  apprend  à  lire  à  la  Vierge. 

Il  y  aune  communion  de  la  Madeleine  gravée  d'après  Lutti 
&  une  autre  Madeleine  pénitente  dans  le  recueil  de  Crozat. 
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VENITIENS- 


GlORGION. 

{a)FtrtilGitr- 
gio,  veut  dire,  fai- 
re le  fanfaron. 

Sandrat.  A:aâ. 
Put.  p.l  l8.1ib.i. 
p.  t. 

(b)Cbt  percer- 
to  fut  decûTofo  «/- 
petto  fi  dcttoGitr- 
gione. 

Ridolfi.  p.  77. 

(b  )  DalltF«tt\- 
ydUU  ptrfonna  è 
dtllx  grande^ts 
dell'anîmcbiema- 
to  pot  col  tempo 
Giorgitat. 
Vafurt.  p.     t.  1. 


U  R  le  bruit  <jui  couroîc  que  auelques  pein- 
tres Grecs  avoient  été  appellés  a  Venife,  An- 
dré Taffi  quitta  Florence  Se  vint  travailler 
avec  eux  en  Mofàïque  j  on  nomme  parmi  ces 
peintres  un  AfoBonius  :  quoiqu'il  en  foie  ^  les 
peintres  Vénitiens  fe  font  honneur  d'avoir  à 
leur  tête  le  Giorgion  :  c'eft  lui  qui  le  premier  a  connu  le  bon 
coloris.  Le  bourg  de  Cajlel  Franco  fitué  dans  le  Trevifan  a 
donné  naûTancea  ce  grand  peintre  en  1478.  il  s'appelloic 
Giorgio  dont  on  a  fait  Qiorpone  qui  félon  un  (  a  )  auteur  vienc 
de  ce  qu'il  ctoit  fanfaron ,  fe  difant  de  noble  origine ,  quoiqu'il 
fût  de  baffe  naiiïànce  \  d'autres  (  b)  difent  qu'il  fut  ainfi  ap- 
pellé  à  caufe  de  fa  figure  aimable  &  de  l'étendue  de  fon  efprit, 
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Le  Giorgion  fut  élevé  à  Venife  5  fon  inclination  le  déter-  1 
mina  d'abord  pour  le  chant  &  pour  le  luth  dont  il  jouoit  fi  Giorgion. 
parfaitement ,  qu'il  étoit  admis  dans  les  meilleures  compa- 
gnies. Le  defîein  fut  la  féconde  paifîon  *  il  étudia  fous  Jean 
Bellin,  &  il  fut  camarade  &  enfuite  maître  du  grand  Titien  : 
forti  de  l'école  du  Bellin  qu'il  ne  tarda  guéres  à  furpafier,  il 
fe  mit  chez  des  marchands  de  tableaux  à  peindre  des  fujets  de 
dévotion  &  des  portraits  :  ce  qui  avança  le  plus  le  Giorgion 
dans  la  pratique  defon  art,cefutles  ouvrages  de  Léonard  de 
finci',  il  apprit  à  penlêr  comme  lui  &  le  beau  maniment  du 
pinceau  de  ce  maître  le  rendit  un  très-grand  peintre  en  peu 
de  temps. 

Le  Titien  charmé  de  l'effet  de  ce  nouveau  coloris ,  fe  mit 
chez  le  Giorgion  pour  tacher  de  l'imiter  i  ce  maître  qui  s'en 
apperçut,  le  congédia  fur  le  champ  de  famaifon.  Celui-ci  re- 
tourna chez  fcs  parens ,  où  il  peignit  pour  la  paroilTe  de  Caftel 
France  un  fàint  (ieorge  &  un  laint  François  d'une  grande  ma- 
nière ,  ainfi  que  plufieurs  portraits. 

Le  Giorgion  de  retour  à  Venife  s'avilà  de  peindre  en  de- 
hors la  façade  de  la  maifon  où  il  demeuroit  pour  engager  les 
Vénitiens  à  fuivre  fon  exemple  :  fon  attente  ne  fut  point  vaine  s 
on  lui  donna  plufieurs  façades  où  il  épuîfa  les  fujets  des  mé- 
tamorphofes  &c  des  amours  des  Dieux.  Il  ne  deflinoit  rien  que 
d'après  nature  j  fon  goût  approchoit  de  celui  de  l'école  Ro- 
maine ,  &  il  cherchoit  moins  à  donner  de  la  correction  que  de 
la  rondeur  à  lès  figures.  Par  fa  manière  d'employer  peu  de 
teintes  &  de  peindre  avec  une  franchife  qui  imite  la  fraî- 
cheur de  la  chair ,  on  croit  voir  paflèr  le  iang  dans  les  vei- 
nes :  rien  ne  paroît  fi  facile  que  fon  travail  &c  fous  la  fonte 
des  couleurs ,  il  en  a  caché  la  plus  grande  partie. 

Comme  il  difputoit  avec  des  iculpteurs  fur  la  préémi- 
nence de  leurs  arts ,  le  fculpteur  foutenoit  qu'il  avoit  l'avan- 
tage de  faire  voir  une  figure  de  tous  côtés ,  ce  que  la  peintu- 
re ne  pouvoit  exécuter.  Giorgion  difoit  qu'il  pouvoit  de  mê- 
me reprélênter  une  figure  de  quatre  côtés  tout  à  la  fois.  Il 

1>eignit  à  cet  effet  un  homme  nu  vû  par  les  épaules  ,  &  fur 
a  terafle  du  même  tableau  une  fontaine  claire  qui  réflé- 
cniffoit  fon  vifâge  ,  il  mit  à  gauche  de  la  figure  «ne  cui- 
raiïè  très -polie  où  fe  voyoit  un  de  fes  côtés,  &  un  miroir 
placé  à  droite  expofa  l'autre.  Cette  ingénieufè  idée  le  tira 
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— "Tf?  d'affaire.  Sa  réputation  croiflbit  de  jour  en  jour  malgré  la  ja- 
Giorgion.  loufie  du  Titien  avec  lequel  il  concourut  dans  plufieurs  ou- 
vrages. Il  peignit  à  l'huile  des  demi-figures  qui  frappèrent 
tout  le  monde  &  les  portraits  des  Doges  Barbariy>  &  Lo- 
redano  font  admirables  :  ces  tableaux  font  d'une  fi  grande 
force  &  fon  goût  eft  fi  fier ,  &  fi  terrible ,  qu'on  n'a  pii  jus- 
qu'ici l'imiter  parfaitement.  On  admire  le  relief  de  fcs  figu- 
res, l'harmonie  de  fes  couleurs,  le  beau  clair-obfcur  qui  y 
régne  avec  une  grande  vérité.  Giorgion  peignoir  la  chair , 
donnoit  la  vie ,  6c  même  Pefprit  à  fcs  portraits  :  fes  païfages 
ne  font  pas  moins  cftimés ,  la  touche  y  égale  la  belle  cou- 
leur. 

(  4  )  Savmt  cbe  Un  ( a  )  auteur  le  nomme  dans  (es  vers  un  des  cinq  premiers 
u  itiien  vocal  xi  peintres  Vénitiens ,  félon  lui  feuls  coloriftes.  Il  lui  a  cepen- 
'^tiuln^citftn-  danc  manqué  de  la  correction ,  défaut  aflez  ordinaire  aux 
y  u  maniera  d'un  peintres  de  ce  païs  qui  n'ont  d'autre  objet  que  le  coloris:  on 
puoi  fare'u^JnJu  Pourro^c  même  fouhaiter  dans  les  tableaux  du  Giorgion  plus 
vai  L-tinxiTitu*  d'cxpreflîon,  plus  d'invention  6c  une  plus  belle  ordonnance. 
xi  faim  ti  tint*-     Dans  le  temps  que  le  Giorgion  étoit  le  plus  appliqué  à  fon 

T^Tm"7i  art>  &  dans  Ia  force  de  fon  âgc>  Ia  mort  l'enleva  a  Venife 
iaffan,d qumoi  en  1 5 1 1.  à  l'âge  de  trente-quatre  ans, ayant  gagné  la  pefte 
Taniotiqueiconie  chez  fàmaîtrefle;  d'autres  attribuent  fa  mort  au  chagrin  de 

toman  al  mondain  c    .         .        ,         »  ,    /•      i.f-  u  b 

ftmprè dà [emo  dt-  *e  'a  voir  enlever  par  un  de  les  dilciples. 

Sébaftien  de  Venife ,  dit  Fra  Sébaftien  del  Piombo  6c  le 

v*?tZ*\!*:  Titien,  font  les  feuls  que  l'on  connoifle  pour  fes  élèves. 

944,  P'     On  voit  très-peu  de  defTeins  du  Giorgion  j  les  uns  font  à  la 

pierre  noire ,  à  la  fanguine ,  d'autres  à  la  plume  maniée  aflcz 
rudement  avec  des  hachures  répandues  également  par  tout. 
On  les  reconnoît  aux  figures  courtes ,  à  la  manière  gotique 
dont  elles  ibnt  habillées ,  avec  des  toques  &  des  plumets. 
Son  goût  n'eft  pas  des  meilleurs ,  mais  la  couleur  éclate  de 
toutes  parts ,  principalement  dans  fes  païfages  6c  dans  fes  por- 
traits y  ils  font,  delfinés  d'un  crayon  fondu,  comme  s'ils  croient 
eftompés. 

Ses  ouvrages  à  Venife  font  un  portement  de  croix  à  fainç 
Roch  :  plufieurs  Vierges  dans  les  Eglifes. 

Une  Vierge  avec  le  Jefus  nCaflet  Franco. 

Plufieurs  Vénus  6c  Portraits  répandus  dans  Venife ,  celui 
du  Doge  Zoredanoy  de  Jean  Bor^herini  avec  fon  précepteur, 
de  la  Reine  de  Chypre, de  Conialye  Ferrand  dit  le  grand  ca- 
pitaine , 
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pitaïne  :  chez  le  Patriarche  Grimant ,  David  tenant  la  tête  de  — 
Goliath ,  celle  d'un  général  d'armée ,  la  tête  d'un  enfant  avec  Giorgion. 
des  cheveux. 

A  Crémone  dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  on  voit  un  faint 
Sébaftien  avec  deux  enfans  tenant  une  couronne. 

A  Vérone  un  Chrift  qui  va  au  Calvaire  avec  plusieurs  li- 
gures. Un  Polypheme  avec  un  chapeau  qui  lui  fait  une  grande 
ombre  fur  le  vifage. 

A  Rome  un  faint  Sébaftien  demi-figure  chez  le  Prince  Al- 
dobrandini)  chez  le  Prince  Borghéfe  un  David. 

A  la  Madona  di  campagna  de  Plaifance,  dans  la  coupole 
de  la  chapelle  de  fainte  Catherine  plufieurs  faints  prêchans 
dans  le  déiërt. 

Chez  les  religieufes  de  YAnnociata  de  Crémone  un  faint 
Sébaftien. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  un  Moiïè  tiré  des 
eaux ,  avec  quantité  de  figures  de  la  fuite  de  la  PrincefTe  &  un 
beau  fond  de  païïâge. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  un  concert  de  mufique. 

Dans  celle  du  Grand  Duc  le  portrait  de  Luther. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  plufieurs  têtes  fort  belles. 

A  fan  Michaele  à  Parme  faint  Geminian  &  feint  Michel , 
&  au-deftîis  la  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Jofeph  &  quatre  anges 
d'une  grande  force  de  couleur. 

Le  Roy  poflTéde  du  Giorgion  un  faint  Sébaftien  avec  la 
Vierge ,  la  Paftoralle ,  Hérodias  tenant  la  tête  de  faint  Jean , 
le  portrait  de  Gafton  de  Foix,  un  autre  portrait  d'homme,  deux 
joueurs  de  violon ,  la  Comédie  fous  la  figure  d'une  femme. 

On  voit  au  palais  Royal  un  cavalier  bleflë ,  au  pied  d'un 
Autel,  l'Amour  piqué  par  une  abeille,  le  portrait  de  Gafton 
de  Foix,  faint  Pierre  martyr ,1e  portrait  de  Pic  de  la  Mirando- 
le,  une  adoration  des  bergers  demi-nature,  l'invention  de  la 
vraie  croix  j  Milon  Crotoniate  qui  veut  féparer  un  gros  tronc 
d'arbre  en  deux,  figure  nue  plus  grande  que  nature  \ le  portrait 
du  Pordenon  fous  la  figure  de  David,  grand  comme  nature. 

On  trouve  fept  eftampes  gravées  d'après  le  Giorgion  dans 
la  galerie  de  l'Archiduc  Léopold  par  Van  Keflèl ,  Troien  , 
Boël ,  &  L.  Vofterman  j  il  y  en  a  encore  quelques-unes  dans 
le  cabinet  de  l'Empereur,  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  & 
trois  dans  le  Cabinet  de  Crozat. 
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Titien. 


E  Titien  eft  regardé  comme  le  Prince  de  la  cou- 
leur, il  s'appelloit  Tiz^ano  Vecelli  dk  Cadore  étant 
né  à  Cador  clans  le  Frioul  en  1477.  Son  pere  re- 
marqua que  fon  fils  en  apprenant  à  lire ,  avoit 
peint  fur  le  mur  une  Vierge  avec  des  jus  d'her- 
bes j  il  l'envoya  à  l'âge  de  dix  ans  à  Venife  chez  fon  oncle , 
qui  lui  trouvant  une  grande  dîfpofition  pour  le  deflèîn,  le  mit 
chez  Gentil  Bellin  ,&  enfuite  chez  Jean  Bellin  fon  frère  qui 
avoit  plus  de  réputation.  Sitôt  que  le  Titien  eut  remarqué  la 
manière  du  Giorgion,  il  quitta  celle  du  Bellin,  fit  connoif- 
iance  avec  lui ,  &  il  devint  fon  élève.  Comme  lui  il  peignoic 
for  la  toile  fans  faire  aucun  deflèin,  &  à  dix-huit  ans  il  imita; 
lî  bien  fon  maître  dans  le  portrait  de  Barbaùy>  %  qu'on  l'au- 
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roît  cru  du  Giorgion ,  fi  le  Titien  n'avoir  eu  la  précaution  d'y  r 
mettre  fbn  nom  :  il  avoit  fait  de  compagnie  avec  Ton  maître  Titien. 
la  façade  d'une  maifon  appclléc  Fondaco  de  Tcdefchi  ,  &  fa 
moitié  ayant  été  trouvée  la  meilleure ,  le  Giorgion  en  devint 
jaloux  8c  le  congédia. 

On  manda  le  Titien  à  Vicenne  pour  peindre  fous  la  Loge 
le  jugement  de  Salomon  j  il  reprélenta  enfuite  à  Padouë  dans 
l'Eglïfe  de  faint  Antoine  quelques  traits  de  la  vie  de  ce  faint. 
Ces  morceaux  ébauchèrent  fa  réputation ,  &  lé  Sénat  le  choifit 
à  fon  retour  pour  achever  dans  la  grande  falle  du  Confeil  ce 
que  Jean  Bellin  en  mourant  avoit  laiflé  imparfait.  Cet  ouvra- 
ge repréfente  l'Empereur  Barberoufle  qui  fe  jette  à  genoux 
devant  Alexandre  1 1 1.  Le  Titien  s'acquitta  fi  bien  de  ce  tra- 
vail, il  y  peignit  fi  parfaitement  les  portraits  de  plufieurs  no- 
bles ,  que  le  Sénat  lui  donna  un  office  de  trois  cens  écus  de 
revenu. 

Cette  réputation  naiflante  engagea  le  Duc  de  Ferrare  à  le 
Élire  venir  pour  terminer  dans  fon  palais  l'ouvrage  de  Jean 
Bellin  ;  côtoient  des  fujets  tirés  de  la  fable  auxquels  le  Titien 
ajouta  deux  morceaux  de  (on  invention  qui  charmèrent  le 
Duc.  Il  fit  fon  portrait,  celui  de  la  DuchefTe  &  plufieurs  au- 
tres tableaux  5  l'Ariofte  qu'il  trouva  à  Ferrare  lui  ayant  four- 
ni des  fujets  de  compofition,  le  célébra  dans  fes  vers ,  &  le 
Titien  en  reconnoilTance  fit  fon  portrait }  l'Aretin  qui  s'étoie 
retiré  à  Venife,  devint  aufli  de  fes  amis. 

Tous  les  Souverains  vouloient  être  peints  de  la  main  de  ce 
grand  homme  $  il  fit  le  portrait  de  Paul  III.  lorfqu'il  étoit  à 
Ferrare ,  &  il  fe  rendit  à  Urbîn  pour  y  peindre  le  Duc  &  la 
Duchefie.  Soliman  1 1.  Empereur  des  Turcs ,  François  I.  à  fon 
retour  en  France,  les  Doges  &  les  Papes  ont  été  peints  par  le 
Titien.  Un  des  meilleurs  ouvrages  qu'il  ait  fait  eft  le  fameux 
tableau  de  faint  Pierre  martyr  avec  un  païfaçe  admirable  qui 
le  voit  dans  l'Eglifè  de  faint  Jean  ôc  Paul.  Il  fit  aufli  pour  un 
particulier  le  tableau  de  la  céne  de  Jefus-Chrîft  chezCléofas. 
lequel  eft  placé  au-deflus  de  la  porte  du  confeil  des  dix. 

Perfbnne  ne  s^eft  plus  attaché  à  imiter  la  nature  que  le  Tîr 
tien  -,  Ton  pourroit  dire  de  lui  que  la  nature  même  étoit  ja- 
loufe  de  fon  pinceau.  Il  peignoir  encore  mieux  les  femmes  que 
les  hommes ,  &  s'il  eut  été  eorre&,  on  le  regarderoit  comme 
le  premier  peintre  de  l'univers ,  il  manmioit  quelquefois  par 
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'  l'expreffion  des  paflîons  de  l'âme ,  confultoit  peu  l'antique  f 
Titien,  &  répétoit  fouvent  les  mêmes  fujets. 

On  le  chargea  de  terminer ,  après  la  mort  du  Giorgion  > 
plufieurs  de  les  tableaux.  Le  Titien  avoit  plus  de  finefle  que 
ce  peintre ,  &  une  plus  grande  recherche  dans  tous  les  ac- 
compagnemens  de  fes  ouvrages  :  fes  portraits  font  inimita- 
bles j  les  païfages  par  l'intelligence  des  couleurs  étonnent , 
trompenc  &  raviflènt  tout  le  monde  s  ils  ont  fait  dire  que  par 
leur  magie,  ils  appellent  à  eux  le  fpe&ateur  :  c'eft  dans  ce  fens 
que  le  Titien  peut  être  regardé  comme  le  plus  grand  trompeur 
qu'il  y  ait  jamais  eu. 

Il  fit  connoître  fon  amour  pour  la  peinture  en  empêchant 
à  Parme  d'abattre  la  coupole  du  Corrcge  :  bien  différent  de 
*  ce  peintre,  il  ne  fondoit  point  fes  teintes ,  fes  couleurs  étoient 
vierges  &  fans  mélange ,  aufli  fe  font  elles  confervées  fraî- 
ches &  admirables  jufqu'à  ce  jour  j  ces  différentes  routes  mè- 
nent à  la  perfection,  qu'importe  par  laquelle  on  y  arrive  ? 

Le  Titien  fut  appellé  à  Bologne  en  1530.  pour  peindre 
l'Empereur  Charles  V.  qui  venoit  s'y  faire  couronner  par  Clé- 
ment V 1 1.  il  le  repréfènta  tout  armé ,  &  la  perfection  de  ce 
portrait  étonna  toute  la  Cour.  Il  trouva  en  revenant  à  Venifê 
le  Pordenon  qui  jaloux  de  fa  réputation  avoit  peint  en  con- 
currence un  tableau  de  faint  Jean  l'aumônier ,  pour  oppofer  à 
un  pareil  fujet  que  le  Titien  avoit  fait  dans  la  même  Egiife  j  ce 
dernier  refta  victorieux.  La  grande  falle  du  confeil  fait  voir 
une  bataille  de  fa  main,  où  plufieurs  foldats  combattent  avec 
fureur  pendant  qu'il  tombe  du  Ciel  un  orage  effroyable ,  ta- 
bleau qui  paflè  pour  être  le  plus  beau  de  la  lalle,&  qui  lui  mé- 
rita une  cnaîne  d'or  de  la  part  du  Sénat. 

Charles  V.  à  fon  retour  à  Bologne  manda  une  féconde 
fois  le  Titien  pour  recommencer  fon  portrait  en  plus  grande 
forme  j  il  le  peignit  à  cheval,  il  fît  ceux  du  cardinal  deMédî- 
cis,  du  Marquis  delVafio,  &  de  l'Aretin  qui  le  préfênta  au 
Duc  de  Mantouè*.  Ce  Prince  l'emmena  dans  fa  ville  où  il  pei- 
gnit fon  portrait ,  celui  de  fon  frère  le  cardinal,  &  dans  une 
falle  les  buttes  des  douze  Empereurs ,  au  bas  defquels  Jules 
Romain  dans  la  fuite  a  peint  des  traits  de  leur  hiftoire. 

Le  Titien  fut  mande  a  Rome  par  le  cardinal  Farnéfê  ;  Va- 
fart  eut  ordre  de  le  conduire  par  tout,  &  le  Pape  Paul  III.  le 
logea  à  Belvédère  pour  fe  faire  peindre  de  nouveau  en  grand. 
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Il  fit  auffi  les  portraits  du  cardinal  Farnéfe ,  du  Prince  Octave ,  - 
&  le  fameux  tableau  d'un  Ecce  homo  que  le  Pape  plaça  dans  le  Titien. 
plus  bel  endroit  de  Ton  appartement.  Michel -Ange  le  vint 
voir  avec  Vafari  pendant  qu'il  travailloit ,  il  admira  fon  co- 
loris, (à  belle  touche,  fa  facilité ,  &  Te  plaignit  de  ce  que 
les  peintres  Vénitiens  deflinoient  fi  mal. 

Paul  III.  pour  marquer  au  Titien  fon  contentement  vou- 
lut faire  Evêque  fon  fils  Pomponia,  mais  le  pere  le  crut  indi- 
gne de  cette  dignité  >  il  voulut  encore  lui  donner  l'office  del 
fiombo  qu'avoit  fra  Sébaftien ,  Titien  refufa  toutes  ces  grâces 
pour  s'en  retourner  à  Venife  jouir  de  fes  amis  qui  l'entrete- 
noient  dans  une  gayetc  &  dans  une  tranquillité  neceflaires 
à  fbn  art. 

Il  finit  en  arrivant  à  Venife  le  portrait  du  Marquis  âelVdfl» 

5arlant  à  fes  foldats  s  une  belle  cène  dans  le  réfectoire  de  faint 
ean  &  Paul  j  un  Chrift  fur  le  tabor  pour  le  maître  Autel  de 
fàint  Salvador,^  une  annonciation  pour  une  autre  chapelle 
de  la  même  Eglifè. 

Le  Titien  eut  ordre  d'aller  en  Efpagne  pour  faire  un  troî- 
fiéme  portrait  de  Charles  V.  &  peindre  fon  fils  Philippe  Roy 
d'Efpagne  :  l'Empereur  établit  fes  deux  fils ,  mit  le  Titien 
parmi  les  officiers  qui  l'accompagnoient  dans  fes  marches ,  il 
renvoya  à  Infpruc  peindre  le  Roy  &  la  Reine  des  Romains, 
&  après  cinq  années  de  féjour  en  Allemagne ,  il  peignit  à  Ve- 
nife à  fbn  retour  plufieurs  tableaux  bien  différens  de  fes  pre- 
miers ouvrages.  Ces  tableaux  étoient  heurtés  &  ne  faifbient 
leur  effet  que  de  loin ,  au  lieu  que  les  premiers  faits  dans  la 
force  de  l'âge  &  d'après  nature  étoient  d'un  tel  fini  qu'ils  pou- 
voient  fê  regarder  de  près  comme  de  loin.  Son  grand  travail 
étoit  caché  par  quelques  touches  hardies  qu'il  repandoit  par 
deflus,  ce  qui  trompe  ceux  qui  veulent  copier  fes  tableaux. 

Le  Titien  vivoit  fplendidement,  il  donnoit  a  manger  aux 
cardinaux ,  8c  fe  faifoit  aimer  des  grands  :  perfonne  n'a  parlé 
de  fès  camarades  avec  plus  de  modération }  il  difbit  que  dans 
fes  grands  ouvrages  il  n'avoit  point  de  meilleur  guide  que  la 
grappe  de  raifins,&  que  pour  le  clair-obfcur  c'étoit  fa  régie 
principale. 

Son  cabinet  reftoit  fbuvent  ouvert ,  afin  que  fes  élèves  co- 
piaflent  fes  plus  beaux  tableaux  qu'il  retouchoit  enfuite  &  qui 
pafToient  pour  originaux  >  aifidu  au  travail,  il  n'a  jamais  celle 
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-  de  confulter  la  nature,  &  dans  fa  plus  grande  vieillefle  il  x 
Titien,  pafle  peu  de  jours  (ans  deffiner  ^  il  prit  chez  lui  Corneille  Cort 
pour  graver  plufieurs  de  fes  tableaux ,  tels  que  le  faint  Lau- 
rent, la  Madeleine,  faint  Jérôme  &  autres. 
(*) Sôita mtfct-     Un  {a)  auteur  dit  que  le  Titien  pour  faire  voir  fon  habi- 

*vm  liïlèiit  leté  *  imicer  les  effiîCS  dc  Iâ  lumicre,  avoit  coutume  d'outrer 
mm  "i  u^'uct 'tbe  de  blanc  les  clairs  un  peu  plus  que  la  lumière  qu'il  vouloit  re- 
v»tt*r*prftntsrt ,  préfenter ,  &  dans  les  reflets  il  les  outroit  de  même  d'un  peu 

pe*M?r,M*Cie  PIus de brun  <lue le corPs  «clair^ n'en  refléchhToit,ce qui do** 
cjuj.ttajotcamrf  ne  du  relief  à  une  figure  &'  trompe  la  vû£ 
ctta.-uiiM  fùctpih     Henri  III.  Roy  de  Pologne  paflant  par  Venife  alla  voîr 
fânMUJudeitM  $f.     Titien  i  ayant  demande  le  prix  de  quelques-uns  de  fes  ta- 
(t*iu  idu  tnct  bleaux ,  le  peintre  en  fit  préfent  à  ce  Monarque  qui  fçut  bien 

'iliTtiZ^d  kreconnoïcre.  '  " 

itclt  fi  "Sïva'rt  Le  Titien  dans  fa  vîeillefle  voulant  retoucher  des  tableau* 
mit»  U  figura  ci*-  faits  dans  fon  bon  temps ,  en  gâta  quelques-uns,  fes  domef- 
'4p»io*Lomiizô  ti°iues  qui  s'en  apperçurent  mêlèrent  dans  fes  couleurs  de 
trait,  del  ane  dei-  l'huile  d'olive  qui  ne  lèche  point  -,  quand  il  fortoit  ils  efFaçoiene 
U^utura,  p,  t7.  avec  une  éponge  ce  nouveau  travail ,  c'eft  ainfi  qu'ils  ont  con- 
iêrvé  les  belles  chofes  que  nous  avons  de  lui. 

Le  Titien  fut  comblé  d'honneurs  obtenus  par  le  mérite  & 
foutenus  par  fes  talens  -y  il  a  joui  d'une  parfaite  fente  jufqu'à 
l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans ,  Si  il  a  porté  dans  l'âge  le 

S lus  avancé  le  feu  de  la  jcuneflèôc  les  faillies  de  l'imagination  i 
/èmbloit  que  la  mort  refpectât  ce  vieillard,  enfin  eîle  le  fur- 

Î>ritâ  Venife  pendant  la  pefte  en  i  576.  fon  corps  fut  porté  à 
'Eglife  dei  fruri  dans  ua  tombeau  d'un  aflez  beau  deuein. 
Il  a  laîflëpour  élèves  François  Vecellï  fon  frère,  Horace  VeceL 
li  fon  fils ,  le  Tintoret ,  Paris  Bordone ,  Jean  Calker ,  Girolamo  dâ 
Titiano }  Nadalino  dà  Muruno ,  Dam  ano  M<tz&a  &  Giovanni 
Fiaminçtf.  Nous  parlerons  ici  des  trois  premiers. 

François  Vecclli  frère  du  Titien  a  bien  peint  :  comme  il  avoic 
F  R  a  nçpi  s  pafle  fa  jeunefïè  à  l'armée,  il  n'a  pu  faire  des  progrès  au/ïï  heu* 
V  £C  £  L  l  1.  reux  que  fon  frère  qui  fut  aflez  jaloux  de  fon  habileté  pour  Je 
mettre  dans  le  commerce  \  il  mourut  avant  fon  frère  dans  un 
âge  avancé. 

Ho  il  a  c  E     Son  fils  Horace  VcceUi  excelloit  dans  le  portrait  :  fon  père 
\  LÇZLLi.  le  mena  avec  lui  à  Rome  &  enfuite  en  Allemagne  ;  il  le  laîflà 
trop  riche  pour  être  aflidu  au  travail  -,  devenu  négligent  &  s'é- 
teint attaché  à  rakhynNe,lafum^  tous  les  biens  que 
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le  pere  avoir  amafTé  avec  tant  de  peine  :  il  mourut  fort  jeune  - 
de  la  pefte  en  1  576.  Titien. 

Paris  Bordone  né  à  Trévife  de  parens  nobles ,  fut  envoyé  à 
Venife  pour  faire  fes  exercices.  L'inclination  qu'il  avoit  pour  Paris 
la  peinture  le  fit  étudier  long-temps  dans  la  maifon  du  Titien  :  Bordoni 
il  fe  retira  à  Trevife  &  s'acquit  tant  de  réputation  que  Fran- 
çois I.  le  fit  venir  en  France  :  il  peignit  ce  Monarque  &  plu- 
fieurs Dames  de  la  Cour.  Venife  termina  fes  courfes  6c  il  y 
mourut  âgé  de  foixante  &  quinze  ans  :  on  voit  au  palais  Royal 
une  fainte  famille  de  fa  main. 

Il  n'y  a  n'en  de  fi  rare  que  les  deflèîns  arrêtés  du  Titien  : 
flous  n'avons  guéres  que  des  croquis  de  cette  habile  main,  ils 
font  faits  à  la  plume  un  peu  groflè ,  maniée  librement  avec  des 
pâtés  d'encre  qui  leur  donnent  la  couleur  :  fes  païfages  font 
admirables ,  ainfi  que  fes  portraits.  Plufieurs  font  faits  à  la 
pierre  noire  mêlée  de  faneuine  &  rehaufTce  de  blanc ,  dont  le 
maniment  eft  un  peu  négligé  :  on  y  découvre  une  grande  pen- 
fée,  beaucoup  de  goût  &.  de  fineffe  j  les  fîtes  de  les  païfages 
font  faciles  à  connoître  >  fes  cara&éres  de  fes  têtes  ne  le  font 
pas  moins. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Venife  >  on  voit  à  faint  Rocli 
un  Chrift  à  la  croix  avec  une  corde  qu'un  Juif  lui  attache  au 
cou.  A  fainte  Marie  Majeure  faint  Jean  dans  le  défert  très- 
beau  païfaee.  Au  maître  Autel  dei  Frari  une  afTomption  de  la 
Vierge  &  fa  mort.  Dans  l'Eglife  de  faint  Marc  le  faint  aflïs  en- 
tre plufieurs  autres  dont  les  têtes  font  des  portraits.  Aux  pères 
de  fan  Spirito  la  defeente  du  Saint-Efpritêc  trois  tableaux  pour 
le  plafond ,  Caïn  qui  tuë  fon  frère  Abel ,  David  qui  tue  Go- 
liath :  le  fàcrificea'Abraham&  les  quatre  docteurs  de  l'Eglife 
dans  les  angles ,  où  il  s'eft  repréfente  dans  un  coin.  A  faint  Ni- 
colas il  a  peint  ce  faint  Evêque  avec  faint  François,  fainte  Ca- 
therine &.  faint  Sébaftien.  Dans  l'école  Fantinc  un  faint  Jé- 
rôme pénitent.  A  fainte  Marie  aux  Anges  à  Murano  une  belle 
annonciation,  dans  l'Eglife  des  pères  Jéfuites  le  martyre  de 
faint  Laurent,  une  Madeleine  a  demi-corps  ayant  les  cheveux 
épars ,  une  fuite  en  Egypte,  les  trois  âges  de  l'homme  qu'a  eu  .. 
la  Reine  de  Suéde.  A  fainte  Marie  Majeure  un  faint  Jean-Bap- 
tifte.  Au  palais  faintMarcune  bataille  dans  laquelle  les  foldats 
font  accablés  d'un  orage,  dans  le  même  palais  J.  C.  à  table 
chez  Cléofas  >  &  l'image  de  la  Vierge  montant  au  Ciei 
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=y     A  Rome  on  voie  dans  le  palais  Borçhéfe  trente  tableaux 
Ti  t  i  £  n.  du  Titien ,  &  douze  morceaux  de  fa  main  au  palais  Zudovi/f. 

A  faint  Martin  des  Chartreux  de  Naples  on  trouve  un  (aine 
Michel  Archange ,  &  à  làint  Dominique  majeur  une  annon- 
ci  a  ci  on. 

A  Ferrare  pour  le  Duc  une  Bacchanale  avec  un  beau  paï- 
iâge  &  des  Bacchantes  ,  Ariane  &  Bacchus  furvenant ,  le 
triomphe  de  Bacchus  venant  de  l'Inde,  des  Amours  à  la  cha£ 
fê  du  lièvre,  d'autres  avec  des  pommes  d'or  dans  un  païfàge, 
fujets  tirés  de  Philoftrate. 

A  Urbin  on  voit  une  Madeleine  en  contemplation ,  &  un 
tableau  qui  repréfènte  Vénus. 

Au  Dôme  de  Vérone  une  belle  afïbmption  de  la  Vierge  avec 
les  apôtres  placés  au  bas  du  tableau. 

A  Brèche  dans  l'Eglife  de  faint  Nazare  on  voit  un  tableau 
di  vifé  en  cinq  parties  $  dans  le  milieu  c'eft  le  Sauveur  reflufeité , 
les  quatre  autres  font  une  annonciation ,  l'ange  Gabriel,  faine 
Nazare  &  faint  Sébaftien.  Dans  le  palais  public  on  voit  trois 
tableaux ,  la  ville  repréfentée  fous  la  figure  d'une  fille  entou- 
rée des  lacs  &  des  fleuves  du  païs  ,Cérès  peinte  dans  le  fécond 
tableau,  &  les  Cyclopes  dans  le  troiueme,  fabriquent  des  ar« 
mes  -,  a  côté  eft  le  lion  de  faint  Marc.  A  fainte  Afre  dei  Ro- 
thetini  la  femme  adultère.  A  fan  2ïa%aro  cinq  morceaux  peints 
fur  bois,  fçavoir,  la  réfurredion ,  faint  Sébaftien,  un  Evêque 
à  genoux  avec  un  foldat  qui  lui  montre  la  réfurre&iôn ,  &  une 
belle  Madone. 
A  Trévifè  une  annonciation  avec  un  fond  d'archite&ure. 
A  fainte  Marie  délie  gratte  à  Milan  le  couronnement  de  N. 
S.  faint  Nicolas  Evêque  avec  un  ange  dans  la  fàcriftie  de  faine 
Sébaftien.  On  voit  dans  l'Archevêché  de  cette  ville  une  Vierge 
peinte  fur  bois  avec  le  Jefus  qui  reçoit  des  fleurs  de  faint  Jofeph. 

Dans  la  galçrie  de  cet  Archevêché  le  portrait  de  Jules  III. 
nne  tête  nuë  avec  une  barbe  blanche. 

Dans  la  galerie  Ambrofianne  le  portrait  d'un  capitaine , 
celui  du  Titien  peint  par  lui-même,  une  adoration  des  ma- 
ges, une  Madeleine,  un  Eue  homofii  plusieurs  autres  morceaux. 

Chez  le  Duc  de  Parme  le  portrait  de  Paul  I  II.  avec  un  page 
qui  lui  présente  une  lettre,  plufieurs  autres  portraits,  entre 
autres  deux  femmes,  un  enfant ,  la  maitrefTe  du  Titien ,  &  une 
Danaé.  * 

Dans 
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Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  deux  Bacchanales ,  plufieurs        ■■  * 
Vierges  en  petit ,  une  fainte  Catherine  ,  &  des  femmes  nues  Titien. 
en  grand ,  fept  portraits  differens ,  une  belle  Vénus. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  la  femme  adul- 
tère ,  une  Vierge  avec  le  portrait  d'un  homme  &  d'une  fem- 
me en  prières ,  le  Samaritain ,  le  Chrift  à  la  Moncta  6c  une 
Vierge  en  petit. 

Dans  la  collection  de  l'Electeur  Palatin  à  Dufleldorf  un  Ec- 
ee  homoy  une  fort  belle  tête,  un  portrait,  une  Vierge  avec  l'en- 
fant Jefus,  faint  Antoine ,  faint  François  &  faint  Jérôme,  une 
autre  Vierge  avec  le  Jefus  &  S.Jean  avec  une  figure  à  senoux 
qui  eft  le  portrait  du  patron  j  une  fainte  famille  avec  le  por- 
trait en  profil  d'un  homme  qui  a  les  mains  jointes ,  une  nativité. 

Une  Madeleine  &  une  grande  céne  pour  l'Empereur. 

Pour  le  Roy  d'Efpagne  Promethée  attaché  au  Mont  Cau- 
cafe ,  un  Tantale ,  Vénus  &  Adonis ,  Andromède  &  Perfée , 
Diane  &  Adéon ,  l'enlèvement  d'Europe les  portraits  de  la 
maifbn  d'Autriche  dans  une  fàlle  du  palais  de  Madrid. 

A  l'Efcurial  la  fameufe  céne  eft  dans  le  réfedoire ,  l'orai- 
fon  au  jardin  eft  dans  l'avant-facriftie ,  fainte  Marguerite,  N. 
S.  avec  les  Pharifiens,  fainte  Catherine  martyre,  une  Vierge 
avec  le  Jefus  &  {aint  Sébaftien ,  une  defeente  de  croix  au  maî- 
tre Autel,  le  Chrift  à  la  monnoie,  les  douze  Empereurs  Ro- 
mains ,  Charles  V.  à  cheval ,  Philippe  1 1.  offrant  à  Dieu  Phi- 
lippe III.  pour  lors  enfant,  les  quatre  Furies ,  la  Marquife  de 
Pefcara ,  le  tableau  de  la  gloire  où  l'on  voit  la  fainte  Trinité, 
la  Vierge  à  main  droite  ôc  dans  le  milieu  la  Gloire  fous  la 
figure  d'une  jeune  femme ,  qui  préfente  à  Dieu  les  héros  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  &  ceux  de  la  maifon  d'Au- 
triche tels  que  Charles  V.  la  femme  de  Philippe  II.  &  la  Rei- 
ne Dona  Juana  fa  focur  j  un  faint  Laurent  en  grand  &  dans  la 
fàcriftie  un  Chrift,  une  Madeleine ,  faint  Jean-Baptifte  dans 
le  défert ,  une  fainte  famille ,  une  Vierge  tenant  le  Jefus  s  dans 
l'oratoire  du  Roy  fur  l'Autel  un  Chrift  portant  fa  croix  -y  dans 
Je  chapitre  faint  George  avec  la  Vierge  &  fainte  Catherine , 
faint  Jérôme  en  pénitence ,  l'adoration  des  Rois ,  le  Sauveur 
demi-figure,  le  Chrift  au  tombeau  dans  la  falle  du  Deprofun- 
<///,dans  la  chapelle  de  l'Infirmerie  un  Eue  homo  fuivi  de  la 
Cour  de  Pilate. 

Chez  le  Roy  de  Portugal  il  y  a  une  adoration  des  mages, 
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'  une  flagellation ,  &  un  crucifiement  qui  eft  préfentement  à 
Titien.  Ancônc  chez  les  Jacobins. 

Le  Roy  pofTéde  les  portraits  de  François  I.  du  cardinal  de 
Médicis,  d'un  homme  vêtu  de  noir  tenant  un  gand ,  d'un  au- 
tre homme  vétu  pareillement ,  Tarquin  &  Lucrèce ,  Perfée  & 
Andromède ,  la  maitrefïè  du  Titien ,  une  Vierge  ,  l'enfant 
Jefus ,  fainte  Agnès  &  faint  Jean,  une  Vierge  avec  le  Jefus  6c 
deux  anges,  une  fainte  famille  avec  faint  Jean,  un  faint  Jé- 
rôme ,  les  pèlerins  d'Emmaus ,  une  Madeleine,  Jefus-Chrifl 
porté  au  tombeau  par  fes  dîfciplcs,  la  Vierge,  le  Jefus  &  fain- 
te Catherine  appellée  la  Vierge  au  lapin  blanc,  un  Ecce  ho. 
mo ,  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus,  faint  Etienne ,  faint  Am- 
broife  &  faint  Marc,  le  portrait  du  Marquis  del  Guafto  avec 
une  femme  &  un  Amour ,  Jupiter  amoureux  d'Antiope  qui 
Ce  transforme  en  Satyre. 

On  voit  au  palais  Royal  les  portraits  de  l'Empereur  Othon , 
du  Comte  C*/tiglione,d\i  Titien ,  un  concert  de  plufieurs  hom- 
mes &  de  femmes ,  le  portrait  de  Charles  V.  armé  &  à  cheval , 
celui  de  Philippe  II.  une  femme  habillée  de  noir,  le  portrait 
de  Clément  VIL  affis  dans  un  fauteuil ,  A&eon  &  Diane ,  les 
bains  de  cette  Déeflfè  avec  la  Nymphe  Califto ,  une  fainte  fa- 
mille, la  vie  humaine  repréfentée  par  trois  enfans  nus  &  par 
plufieurs  autres  figures  h  Vénus  à  la  coquille ,  la  maitrefïè  du 
Titien  à  fà  toilette,  la  tentation  de  N.  S.  Diane  qui  pourfuit 
A&eon  dans  une  forêt,  Vitellius ,  Vçfpafien ,  la  cadette  du  Ti- 
tien ,  l'enlèvement  d'Europe,  I'Efclavone  appuyée  fur  un  mo- 
re ,  une  veuve ,  Vénus  qui  fe  mire ,  Perfée  &  Andromède,  l'é- 
ducation de  l'Amour,  le  portrait  d'une  femme  en  habit  noir  , 
une  Madeleine  à  demi  -  corps ,  Noli  me  tanière ,  Philippe  1 1. 
Roy  d'Efpagne  avec  fa  maitrefTe. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Titien  font  Léon  Daven,  Martin 
Rota^  Corneille  Cort,  Auguftin  Carrache,  Suiderhof,  Van 
Keflèl ,  Vofterman ,  Troien ,  les  Sadeler  /Théodore  de  Bry ,  C*. 
ralius,  Bonafone,  Matham,  C.  Blocmart,P.  Pontius ,  Karle 
Audran ,  H ondius,  Soutman ,  Rouflèlet ,  Piètre  de  Jode ,  Maf- 
fon  ,  Coclemans.  Il  y  a  dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de  l'Ar- 
chiduc Léopold ,  vingt-trois  dans  la  fuite  de  Valenrin  le  Fevre, 
deux  dans  la  fuite  de  Louifay  cinq  dans  le  recueil  de  Crozat , 
plufieurs  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  &  dans  le  cabinet 
de  l'Empereur  j  fon  œuvre  fc  monte  à  plus  de  fix  cens  pièces. 
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N  connoît  ce  peintre  fous  les  noms  de  fra  Sébas- 
tien del  Piombo ,  &  de  Sébaftien  de  Venife,  le  fur-  Sebastien 
nom  de  lui  venoit  de  l'office  delfratel  del  del  PiOMBO. 

Piombo  que  le  Pape  Clément  VI I.  lui  a  voit  don- 
né de  Scelleur  dais  la  chancellerie  en  lui  faifant 
prendre  l'habit  religieux. 

Sébaftien  naquit!  Venife  en  1 48  y.  fa  première  occupation 
filtJa  mufique&ilexcelloitàjoiierde  plufieurs  inftrumensj 
il  s'attacha  enfuite  à  la  peinture  &  fuivit  Jean  Bellin  qui  étoic 
tort  vieux  :  la  manière  de  peindre  du  Giorgion  lui  plut  davan- 
tage, ù  devint  fon  élève ,  il  prit  fon  goût  &  fit  des  tableaux 
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à  peindre  far  les  arcades  de  fâ  Loge  un  Polypheme  &  dîverfes 
Sebastien  penfées  tirées  des  Poëtes  :  la  concurrence  où  il  fe  trouva  avec 
del  Piombo.  Balthazar  de  Sienne  &  le  fameux  Raphaël  qui  a  peint  dans 
la  même  Loge  une  Galatée  &  l'hiftoire  de  Pfyché ,  fut  un  puiP- 
fant  motif  pour  animer  fon  travail.  Sébaftien  prit  le  parti  de 
Michel- Ange  contre  Raphaël ,  cette  préférence  lui  attira  l'a- 
mitié de  ce  grand  peintre  qui  l'aida  dans  la  fuite  de  fes  con. 
feils  ;  il  lui  donnoit  en  petit  l'idée  de  Ces  tableaux ,  fouvenc 
même  il  deffinoit  en  grand  fes  figures  fur  la  toile. 

Le  coloris  de  Sébaftien  étonnoit  ,111e  tenoitdu  Giorgion  ; 
Michel-Ange  qui  en  fut  charmé  fè  l'attacha,  efpérant  qu'aidé 
de  fes  defleins  il  furpafleroit  Raphaël  &  tous  les  autres  pein- 
tres, mais  comme  il  employoit  beaucoup  de  temps  à  finir  fes 
ouvrages ,  fon  goût  devint  trop  fec  &  trop  léché  pour  répon- 
dre aux  intentions  de  Michel-Ange. 

Il  peignit  en  concurrence  du  tableau  de  la  transfiguration  de 
Raphaël ,  une  réfurre&ion  du  Lazare  dont  Michel-Ange  avoic 
donné  le  deflein  ->  ce  tableau  eft  admirable  pour  le  grand  goût 
de  couleur.  Raphaël  n'en  fut  cependant  point  vaincu,  fes  eran- 
(a)  Poe*  ui*  des  qualités  prévalurent  :  il  dit  à  ce  fujet  à  fon  ami  l'Arètin , 
farebbe  a  me  di  ce  fèroit  (a  )  une  foîble  gloire  pour  moi  de  vaincre  un  hom- 

vincert miche  non      „      .    v  r    .  \  rr° 

/a  difftgtiurt.        me  °iU1  ne  *Çaic  P*5  deifiner. 

o«ut.  p.  1  o.  Un  Chrift  mort  que  Sébaftien  fît  pour  l'Eglifè  de  feint  Fran- 
çois de  Viterbe,  une  chapelle  qu'il  peignit  à  faint  Pierre  Mon. 
torio  fur  les  cartons  de  Michel-Ange  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Après  la  mort  de  Raphaël,  on  le  préféra  à  tous  fes  dif- 
ciples  pour  les  grands  ouvrages  du  Vatican  5  Chiy,  lui  donna 
à  ceindre  une  chapelle  à  la  Madtna  del  fofélo  $  il  en  reçut  le 
prix,  il  y  travailla  &ne  Ta  jamais  finie. 

Sébaftien  étoit  fi  long ,  fi  irréfolu  dans  fês  ouvrages ,  qu'il 
en  commençait  plufieurs  a  la  fois  fans  en  terminer  aucun.  II 
y  a  toute  apparence  que  fon  génie  l'abandonnoit  dans  les  gran- 
des entreprifes  ,ou  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  aflèz  fort  pour  les  fin- 
vrc  de  lui-même  :  on  remarque  aifement  combien  il  peinofe 
dans  fon  travail  j  la  nature  lui  avoir  refufë  la  facilité  d'opérer 
fi  nécefiaire  à  cet  art  :  le  portrait  fembloit  mieux  lui  con- 
venir que  les  fujets  d'hiftoire  qui  entraînent  avec  la  longueur 
du  travail ,  une  grande  fuite  de  réflexions  &  beaucoup  d'appli- 
cation. 

Ses  portraits  font  en  grand  nombre,  &  font  excellens  :  il 
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peignit  le  Cardinal  de  Médicis  lorfqu'il  fut  élu  Pape  Cous  le  ^— — ^ 
nom  de  Clément  VII.  André  Dm* ,  1*  Arètin  &  plufieurs  au-  Sebastien 
très.  ^  del  Piombo. 

Sitôt  que  le  Pape  qui  l'avoit  toujours  protégé  étant  cardi- 
nal, lui  eut  donné  fon  office  de  fratel  del Pipmbo  &  qu'il  fut 
revêtu  de  l'habit  religieux,  la  pareflè  allez  ordinaire  à  cet  étac 
s'empara  de  lui  s  il  n'exerça  plus  la  peinture  &  s'occupa  à  faire 
des  vers  *  fa  maifon  étoit  remplie  de  fçavans ,  fa  table  étoit  bon- 
ne , &  il  n'épargnoit rienpour fe fàtisfaire. Ce  peintre  aimoit fi 
fort  à  caufèr,  qu'il  y  paftoit  des  journées  entières  :  comme  il 
étoit  à  fon  aile ,  quelque  prix  qu'on  lui  donnât  de  (es  ouvra- 
ges, il  croyoit  qu'on  ne  les  payoit  pas  allez }  il  fit  cependant 
le  portrait  de  Julia  Gonzague  par  ordre  du  cardinal  Hyppo- 
lite  de  Médicis  &  peignit  à  fon  exaltation  le  Pape  Paul  III. 

Sébaftien  avoit  trouvé  le  fecret  de  rendre  toujours  vives 
les  couleurs  à  l'huile  fur  un  mur ,  lefquelles  ordinairement 
deviennent  noires  &  prefque  éteintes.  Sur  ce  qu'on  lui  re- 
prochoit  qu'il  devoit  avoir  honte  de  ne  plus  travailler ,  il 
y  a,  dit-il,  des  peintres  qui  font  en  deux  mois  ce  que  je 
luis  deux  ans  à  terminer  $  ainfi  je  me  repofë  pour  leur  laifl 
fer  un  peu  d'occupation.  Il  fe  brouilla  avec  Michel-Ange  , 
qui  vouloir  peindre  à  frefque  la  façade  de  la  chapelle  du  Pape 
où  fè  voit  le  jugement  univerfel.  Sébaftien  dit  au  Pape  qu'elle 
feroit  mieux  à  l'huile  &  il  prépara  tout  à  cet  effet.  Michel-Ange 
outré  de  cette  obftination  fit  tout  abattre  en  difant  que  la  pein- 
ture à  l'huile  étoit  un  ouvrage  de  femme  &  de  fainéant  tel 
que  Sébaftien.  Sébaftien  ne  furvécut  pas  long-temps  à  ce  diffé- 
rend, une  grofle  fièvre  l'emporta  en  l'année  1 547.  à  l'âge  de 
foixante  &  deux  ans  :  il  fut  enterré  à  Rome  dans  PEghfe  de 
la  Maàona  delpopolc. 

On  ne  lui  connoît  qu'un  difdple  nommé  Tomafo  Laurati 
Sicilien. 

Les  deflèins  de  Sébaftien  font  rares  :  ils  font  travaillés  à  la 
pierre  noire  foutenus  d'un  petit  lavis  &  relevés  de  blanc  au 
pinceau.  Son  goût  de  deflèin  approche  de  celui  de  Michel- 
Ange  :  on  diftingue  ce  maître  principalement  par  fes  airs  de 
têtes  un  peu  féroces  &  une  incorrection  qui  ne  lui  eft  que  trop 
familière  *  fes  contours  font  un  peu  tranchés  &  les  plis  de  fes 
draperies  font  trop  fecs  5  les  hachures  qu'il  employé  font  quel- 
quefois perpendiculaires. 

Tiij 
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^  Ses  ouvrages  font  la  plupart  à  Rome  >  le  plus  confidérable- 
Sebastien  eft  une  chapelle  dans  l'Eglifè  de  (aint  Pierre  Montorio  où  il  a 
del  Piombo.  reprcfènté  fa  transfiguration  dans  la  voûte  avec  les  figures  de 
faint  Pierre  &  de  faint  Paul  à  côté ,  peints  à  frefque,  &  celles 
de  deux  prophètes  qui  font  au-deflus  de  la  figure  d'un  Chrift 
à  la  colonne  peint  à  l'huile  fur  le  mur,  excellente  figure  pour 
le  contour ,  pour  les  mains ,  Se  les  pieds  qu'on  croit  être  de 
Michel-Ange  j  il  a  employé  lîx  ans  a  cette  chapelle:  une  Vier- 
ge pleurante  dans  une  vafte  campagne  :  à  f.inta  Maria  del 
fopôio  la  chapelle  d'auguftin  Cbigi  :  dans  l'Eglile  de  la  Paca 
au  -maître  Autel  la  vifitation  de  la  Vierge. 

A  faint  François  de  Viterbe  un  Chrîft  mort  avec  la  Vierge.  • 
Une  autre  vifitation  qui  eft  dans  la  chapelle  de  Fontaine- 
bleau. 

Le  martyre  de  feinte  Agathe  pour  le  cardinal  d'Arragon. 
Un  Polypheme  à  frefque  pour  le  palais  Cbigi  ou  petit  Far* 
néfe. 

Un  grand  tableau  à  faint  Jérôme  de  Veni/ë. 
Quatre  figures  fur  les  portes  de  l'orgue  de  faint  Barthelemi 
à  Venife. 

Les  portraits  de  Marc  Antoine  Colonna^  d'Adrien  VI.  de 
Clément  VI I.  de  l'Arètin,  de  Jtttia  Gonzague,  de  Paul  III. 

Le  Roy  a  une  vifitation  de  la  Vierge  fur  bois  &  le  portrait 
de  Baccto  BandineUi. 

On  voit  au  palais  Royal  Jupiter  en  aigle  enlevant  Gani- 
médedeflïné  par  Michel-Ange s  le  portrait  de  ce  grand  pein- 
tre, une  defeente  de  croix  *  la  réfurrecUon  du  Lazare  de  gran- 
deur naturelle  faite  pour  Narbonne,  qu'on  croit  avoir  été  in- 
tentée &  deffinée  fur  la  toile  par  Michel- Ange. 

On  connoît  une  Judith  gravée  d'après  ce  maître  dans  I9 
galerie  de  l'Archiduc  I-éopold, 
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E  vrai  nom  du  Pordenone  efr.  Tean-Antoine  LlcU    11  , 
ni» ,  Se  quelquefois  ReqjUo  j  le  bourg  de  Pordenone  PoftDSNON. 
dans  le  Frioul  à  huit  iieucs  d'Vdine  le  vit  naître 
en  1 484.  la  feule  nature  le  guida  d'abord  dans  \z 
forte  inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture  >  il 
fuivit  à  Vdine  la  manière  de  Peleqyino  di  fan  Daniello,  enfuite 
il  vint  à  Veniiè  où  le  Giorgion  l'entraîna  dans  fon  goût.  H 
devint  fon  ami,  &  il  demeura  quelque  temps  dans  fa  maifon ; 
comme  lui,  il  cherchoit  à  imiter  les  beaux  effets  de  la  nature. 
RepUo  retourné  en  fon  pays  fut  obligé  de  le  quitter,  à  caufe 
de  la  contagion  qui  y  régnoit  j  il  fe  retira  dans  quelques  vil- 
lages où  il  eflaya  l'effet  des  couleurs  fur  la  chaux  :  s'étant  ainfi 
perfectionné  dans  la  peinture  à  frefque,  il  retourna  dans  £t 
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sr  ville  j  îl  y  peignit  à  l'huile  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  martyr  le 
PofLDENON.  tableau  de  l'annonciation  dans  lequel  il  a  repréfenté  parmi  plu- 
fieurs anges  un  Pere  éternel  qui  envoyé  le  Saint-Efprit  ;  il  ht  au 
DômedefTus  les  portes  del'orgue,l'hiftoiredes  faints  Hermacc- 
re  6c  Fortunate ,  6c  la  façade  o^un  palais  j  ces  ouvrages  le  mirent 
en  grand  crédit.  Venife  vit  éclore  de  nouvelles  preuves  de  fon 
habileté  $  une  façade  fur  le  canal  Grande ,  6c  le  tableau  de  faine 
Jean-Baptifte  accompagné  de  faint  François ,  de  faint  Augus- 
tin 6c  de  faint  Laurent  Juftiniani  peint  dans  l'Eglife  de  la  Ma- 
don  a  del  horto  plurent  infiniment  aux  Vénitiens  >  ils  le  mirent 
fbuvent  en  concurrence  avec  le  Titien  qui  jaloux  de  fbn  mérite 
le  faîfoit  tenir  fur  fes  gardes  :  il  peignit  Pépéeau  côté,  le  cloî- 
tre de  faint  Etienne  de  Venife  avec  une  rondache  près  de  lui. 
Pordenon  à  repréfenté  dans  ce  cloître  douze  fujets  de  l'ancien 
6c  du  nouveau  Teftament  peints  à  frefque.  Les  religieufes  des 
anges  à  Murano  lui  commandèrent  une  annonciation  qu'on 
mit  à  la  place  d'un  tableau  que  le  Titien  retira  i  caufê  du  prix 
exhorbitant  qu'il  en  demandoit.  Cet  événement  irrita  encore 
davantage  ce  grand  peintre,  6c  fit  fortir  de  Venife  le  Porde- 
non qui  ne  s'y  crut  pas  en  fureté. 

Il  fut  à  Mantouiî  peindre  dans  un  palais  une  belle  frife  mê- 
lée de  plufieurs  enfans  6c  de  caractères  antiques.  Vicence  fê 
peut  vanter  d'avoir  un  bel  ouvrage  de  fà  main  dans  la  tribune 
cle  fainte  Marie  di  campaçna  dans  le  tableau  de  faint  Augu£ 
tin  y  6c  dans  deux  chapelles  à  frefque }  il  a  répréfenté  dans 
l'une  l'hiftoire  de  fainte  Catherine  &  dans  l'autre  une  nativi- 
té du  Sauveur  6c  une  adoration  des  mages.  Toute  la  noblefïè 
en  voyant  de  fi  beaux  effets  de  fon  imagination  ne  put  lui  refu- 
ser fon  eftime ,  6c  à  la  follicitation  de  plufieurs  de  fês  amis,  il 
s'y  maria.  Les  villes  de  Crémone,  de  Trevife ,  de  Parme ,  de 
Plaîfànce  l'occupèrent  tour  à  tour. 

Pordenon  revint  à  Venife  j  on  luf  donna  auflîtôt  la  coupole 
tfu  Maître  Autel  de  l'Eglife  de  faint  Roch ,  où  il  a  peint  les 
quatre  évangéliftes,  les  quatre  doâeurs  de  l'Eglife  avec  qua* 
tre  anges.  On  voit  dans  la  lanterne  plufieurs  hiftoires  du 
▼ieux  Teftament  avec  le  Pere  éternel  entouré  d'anges.  La 
grande  niche  au  defius  de  l'Autel  repréfenté  la  transfigura- 
tion du  Seigneur  avec  les  Prophètes  6c  les  Apôtres.  On  voie 
encore  de  fa  main  fur  les  volets  d'une  armoire  où  fê  renferme 
l'argenterie,  faint  Martin  qui  partage  fon  manteau. 
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La  grande  réputation  duPordenon  augmentait  de  jour  en  . 
jour}  l'émulation  caufée  par  les  ouvrages  du  Titien  fit  beau-  Poudenon. 
coup  }  fans  elle  il  lêroit  demeuré  au  milieu  de  fa  carrière. 
Le  Sénat  à  qui  fa  manière  de  peindre  plaîfoit  beaucoup  , 
l'employa  dans  la  grande  falle  du  Preytdi  où  il  peignit  plu- 
Heurs  morceaux,  entr'autres  une  frile  remplie  de  monftxes 
marins.  Le  Sénat  .en  fut  fi  content,  qu'on  luiafligna  une  pen- 
fion.  Pordenon  fê  diftingua  encore  par  plufieurs  beaux  ouvra- 
ges. Sa  réputation"  parvint  jufqu'en  Allemagne ,  &  il  fut  man- 
dé par  l'Empereur  Charles  V.  pour  peindre  la  frife  de  la  gran- 
de falle  de  Prague.  Il  peignit  encore  à  faint  Etienne  de  belles 
figures  qui  réprélentent  les  vertus  morales.  L'Empereur  pour 
le  récompenier  de  les  rares  talens,  le  combla  de  biens  &  le.flc 
Chevalier. 

Le  Prince  Boria  le  voulut  avoir  à  fontour  pour  orner  un 
nouveau  palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  au  bord  de  la  mer  i  il  ache- 
va les  ouvrages  de  Perin  del  Vayt,  &  peignit  dans  la  frife  des 
en  fans  qui  vuident  une  barque  remplie  de  plantes  &  de  produc- 
tions marines.  La  falle  des  Argonautes  qui  vont  chercher  la 
toifon  d'or  eft  encore  de  Ùl  main.  Ce  peintre  revint  en  fuite  à 
Venifè  où,  il  refta  peu,  le  Duc  de  Ferrare  Hercule  II.  ayant 
befoin  d'un  grand  dclfinateur  pour  faire  les  cartons  des  tapif- 
feries  qu'il  projettoit,  manda  le  Pordenon.  Les  travaux  d'Her- 
cule dont  le  Prince  portoit  le  nom  lui  fervirent  defujet }  il  ne 
jouît  pas  long-temps  des  faveurs  de  ce  nouveau  protecteur.  Un 
grand  mal  de  poitrine  le  fit  mourir  à  Ferrare  en  trois  jours  de 
temps  en  l'année  i  540.  âgé  decinquante-fix  ans.  Les  douleurs 
violentes  qu'il  fouffrit,  firent  foupçonner  qu'il  y  avoit  du  poi- 
lon.  Le  Prince  le  fit  enterrer  magnifiquement. 

Pordenon  deffinoit  bien  j  il  avoit  un  bon  coloris  à  frefque 
comme  à  l'huile ,  une  preftefle  de  main  admirable ,  un  grand 
ftyle }  fes  figures  avoient  beaucoup  de  relief.  Il  éroit  d'un  ca- 
ractère aimable  avec  des  manières  dhtinguées  qui  le  firent  ai- 
mer d'un  chacun  excepté  du  Titien. 

Il  eut  pour  élevés  fon  neveu  Jules  Licinio  Pordenont  &fon 
gendre  Pomponio  Amalteo  dk  fan  Vito.  ______ 

Jules  Licinio  Pordenone  grand  delfinateur ,  entendoit  parfaite-  ~" 
ment  la  frefque ,  &  étoit  contemporain  du  Badan.  L'infcrip-  JULE^ 
don  pofée  par  les  magiftrats  d'Aulbourg  a  éternifé  les  ou-  Licinio 
vrages  qu'il  y  a  faits.  11  a  peint  auffi  à  Venife,  &  en  d'au-  Pordenon. 
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="  très  endroits.  Plufieurs  le  croyent  fupérieur  à  fon  oncle  pour  le 
Pordenon.  génie  j  il  mourut  à  Au/bourg  en  1  5  6 1 . 

Les  deflèins  du  Pordenon  font  traités  diverfêment  $  on  en 
voit  qui  font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre ,  &  re- 
levés de  blanc  ;  ceux  qui  font  à  la  fànguine  font  peu  terminés 
&  prcfquc  eftornpés.  En  général  les  caractères  des  têtes  font 
finguliers  &  fe  reûemblent  prefque  tous.  Un  grand  goût  Véni- 
tien fait  aûez  connoître  le  Pordenon ,  mais/il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Titien  ni  avec  le  vieux  Palme. 

Ses  ouvrages  à  Uàine  font  une  annonciation  dans  le  couvent 
de  faint  Pierre  martyr,  &  plufieurs  peintures  au  Dôme  dans 
la  grande  Eglifè  de  Pordenone  j  il  a  peint  une  Vierge  aveo  le 
Tetas ,  faint  Jofeph  &  faint  Chriftophe  qui  le  tient  entre  fes 
bras. 

A  Venifè  on  voit  le  cloître  de  fàint  Etienne ,  la  chapelle  de  . 
faint  Roch ,  à  faint  Jean  de  Rialto  faint  Jean  faifant  l'aumône 
&  fainte  Catherine,  fàint  Sebaftien  &  faint  Roch  dans  le  mê- 
me tableau. 

A  Prague  la  fâlle  des  fcftins ,  &  les  vertus  dans  l'Eglifè  de 
faint  Etienne. 

Au  Dôme  de  Crémone  le  Chrift  fur  le  Calvaire  &  un  cruci- 
fiement avec  les  deux  larrons. 

A  Mantouë  la  façade  de  la  maifon  Dei  Cerefani  où  fe  voit 
le  Mont  Parnafïc. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  Caïn  &  Abel. 

L'Eglife  entière  de  la  Madona  di  eampagna  à  Vicence. 

A  la  Madona  di  campagna  de  Plaifance  un  faint  Auguftin 
à  frefque  avec  cinq  enfans ,  &  dans  la  chapelle  des  Rois  de 
la  même  Eglife  il  a  peint  fur  le  mur  trois  belles  figures  des 
Rois ,  fur  le  devant  la  Vierge  avec  le  Jefus  &  faint  Jofeph , 
&  à  côté  de  pareille  grandeur  la  naiflànce  de  la  Vierge.  Dans 
la  chapelle  clc  fainte  Catherine  le  mariace  de  la  fainte ,  faint 
Pierre  &  faint  Paul ,  fainte  Catherine  prêchant  aux  docteurs 
pour  les  confondre. 

A  Gènes  plufieurs  plafonds  chez  le  Prince  Doria. 

L'on  voit  à  Ceneda  dans  la  falle  ou  l'on  plaide,  trois  juge- 
mens  peints  à  frefque ,  celui  de  Salomon ,  l'accufation  de  Su- 
fanne  par  les  vieillards,  le  jugement  de  Trajan  au  fujet  d'un 
enfant  que  fon  fils  avoit  tué  involontairement. 

A  Ferrarc  des  cartons  pour  des  tapiflèries. 
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Dan  s  1  a  galerie  du  Duc  de  Modéne  plu  fieurs  têtes  fort  belles.  

•    Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  Lucrèce.  Pordeno* . 

Le  Roy  a  un  faint  Pierre ,  demi-figure  tenant  un  livre  & 
des  clefs  y  le  portrait  d'un  homme  en  fourrure. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Judith  peinte  fur  bois  demi- 
figure  de  grandeur  naturelle ,  Hercule  arrachant  une  corne 
à  Acheloiis  peint  fur  toile  plus  grand  que  nature. 

Nous  avons  encore  une  douzaine  de  morceaux  de  ce  maî- 
tre gravés  par  J.  Licinius ,  Troien ,  Odoard  Fiaient  6c  au- 
tres $  il  y  a  un  morceau  gravé  d'après  lui  dans  la  fuite  de  Louifa  % 
&  un  autre  dans  le  cabinet  de  l'Archiduc  Léopold, 
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Jean  da 
Udinl 


'E  C  O  L  E  de  Raphaël  demandoit  toutes  for- 
tes de  talens  j  rien  ne  lui  étoit  plus  néceflaire 
pour  les  grands  ouvrages  dont  elle  fut  chargée. 

Jean  ~Nanni  dà  Vdinenè  en  1494.  dans  une 
ville  deFrioul  qui  porte  ce  nom, eut  pour  pere 
Francefco  Nanni  dont  la  païïîon  outrce  pour  la 
chafle  entraîna  le  fils  dans  Tes  premières  années  j  en  fuivant, 
fon  pere  dans  cet  exercice,  il  deflinoit  Ci  parfaitement  tous  les 
animaux  qu'il  voyoit,  que  fon  pere  pour  féconder  cette  forte 
inclination  le  mena  à  Venife  chez  le  Giorgion  :  les  louanges 
qu'on  donnoit  aux  ouvrages  de  Michel-Ange  &  de  Raphaël 
le  firent  bientôt  quitter  cette  école  pour  fe  rendre  à  Rome. 
Ctifti^lionc  ami  de  Raphaël  lui  préfenta  Jean  dà  Vdine  qui  fur 
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reçu  parmi  fês  difciples  :  il  s'attacha  particulièrement  à  pein- 
dre  d'une*  grande  manière  les  animaux ,  les  oifeaux ,  les  fruits ,  J  ean  da 
les  fleurs ,  les  ornemens  &  le  païfage,  dont  il  fit  un  livre  d'é-  U  o  1  n  e. 
tudes  qui  faifoit  fouvent  l'amufement  de  fon  maître. 

Raphaël  l'employ  oit  dans  fès  tableaux }  ce  fut  lui  oui  peignit 
l'orgue  &  les  inirrumens  de  muficroe  qui  ornent  le  fameux  ta- 
bleau de  fainte  Cécile  que  l'on  voit  à  Bologne. 

Lorfqu'on  découvrit  les  beaux  ornemens  de  Stuc  dans  les 
ruines  du  palais  de  Titus ,  Raphaël  jugea  Jean  dà  Vdine  très- 
capable  de  les  deffiner  ;  il  en  fit  une  étude  particulière  &  trou- 
va le  fëcret  de  faire  d'aufli  beaux  Stucs  que  ceux  des  anciens  $ 
ce  fut  lui  qui  conduifit  tous  les  Stucs  des  loges.  Ce  fecret 
avoit  été  perdu,  &  il  en  eft  le  reftaurateur.  Il  a  Iè  premier 
imaginé  le  goût  des  grotefques  fî  néceflaires  dans  la  peinture. 

ifn'y  a  guère  de  fleurs,  de  fruits,  de  pohTons,  d'oifeaux& 
d'animaux  qu'il  n'ait  repréfentés  d'une  manière  admirable.  Il 
eft  certain  cependant  que  Jean  dk  Vdine  n'étoit  pas  Ci  habile  à 
peindre  l'hiftoire  que  les  autres  élevés  de  Raphaël.  Chacun  a 
fon  talent  j  le  fien  a  été  des  plus  utiles  dans  les  grands  projets 
de  fon  maître. 

Pendant  qu'il  achevoit  un  des  tapis  au'on  voit  au  deflus  des 
pilaftres  des  Loges ,  comme  il  fe  dépéchoit  d'en  finir  un ,  fça- 
chant  que  le  Pape  approchoit ,  un  palfrenier  accourut  pour 
lever  ce  tapis  croyant  qu'il  couvroit  quelque  tableau. 

Le  cardinal  Jules  de  Médicis  lui  ht  orner  fa  vigne  fur  le 
Monte  Mario  &  enfuite  il  l'envoya  à  Florence  pour  la  Loge 
des  marchands  >  il  y  peignit  des  grotefques  &  des  camayeux 
accompagnés  de  Stucs  avec  les  armes  de  Medicis  au  plafond 
mêlées  de  figures  d'enfans ,  d'animaux ,  &.  de  devifcs  des  grands 
perfonnages  de  cette  maifon. 

Ce  fut  à  fon  retour  de  Florence  que  Jean  dk  Vdine  peignît 
dans  la  Loge  Cbigi  cette  belle  frife  &  ces  feftons  remplis  de 
fruits  &  de  fleurs  de  toutes  les  faifons.  Il  fut  enfuite  employé 
dans  le  château  famt  Ange. 

Après  la  mort  de  Raphaël  &  de  Léon  X.  les  arts  ne  furent 

{)lus  cultivés ,  &  ne  fournirent  plus  à  Jean  de  quoi  s'occuper  * 
a  pelle  qui  Airvint  à  Rome  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Vaine, 
d'où  le  cardinal  de  Medicis  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  le  fit  revenir.  Ce  Pontife  le  mit  avec  Perin  det 
Vayt  à  orner  dans  le  Vatican  le  lieu  appelle  Torre  di  Uorgia* 
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■  .»  Perin  y  pe^nir  les  fept  planettes ,  &  Jean  dans  les  compartî- 
J  ean  da  mens  de  Stuc  y  fit  des  grotefques  &  des  animaux  d'une  beauté 
Udine.  furprenante.  Durant  le  fàc  de  Rome,  Jean  après  plufieurs 
foufFranccs  s'en  retourna  à  Udine }  Clément  VII.  quiavoitété 
obligé  de  fe  retirer  a  Bologne ,  revint  en  fuite  a  Rome,  &  rap- 
pella  de  nouveau  Jean  à  qui  il  donna  une  pcnfion  fur  l'office  de 
Piombo  que  pofledoic  Sebaftien.  Il  eut  ordre  d'aller  à  Floren- 
ce peindre  les  ornemens  de  la  tribune  dans  la  chapelle  de  faine 
Laurent.  La  mort  du  Pape  fit  difeontinuer  cet  ouvrage, 8c  il 
revint  a  Rome.  Tous  les  travaux  cefles,  nulle  efperancede  les 
voir  renaître  le  déterminèrent  de  retourner  a  Udine  où  il 
peignit  en  plufieurs  endroits.  Le  Patriarche  Grimant  l'enga- 
gea à  faire  un  voyage  à  Venife ,  ôc  en  1 5  5  o ,  il  vint  en  pèleri- 
nage à  Rome,  &  pria  Vafari  de  parler  au  Pape  au  fujetde  Ja 
penfion  que  celui  qui  avoir  l'office  de  Piombo  refufoir  de  lui 
payer }  il  fut  trouver  le  grand  Duc  à  Florence  ,  &  l'accom- 
pagna à  Rome  après  la  création  de  Pie  qui  lui  accorda  ce 

3u'il  demandoit  &  par  des  grâces  réitérées,  il  l'engagea  à  pein. 
re  une  nouvelle  Loge.  Udine  finit  cet  ouvrage  à  Rome  à  l'âge 
de  foixante  &  dix  ans  en  l'année  1  y  6 4 ,  qui  fut  le  terme  de  là 
vie,  &  voulut  être  enterré  à  la  Rotonde  près  de  fon  Maître 
Raphaël. 

On  ne  lui  connoît  aucun  élevé.  Ses  defleîns  offrent  des  or- 
nemens de  grand  goût  j  il  les  deflinoit  avec  une  plume  légè- 
re, &  il  en  a  peint  à  eouaflè.  On  voit  de  Ci  main  des  penfees 
de  Raphaël  deffinées  a  l'encre  de  laChinerehaulTées  de  blanc, 
dont  les  figures  font  maigres,  incorre&es  &  le  feront  aufli 
bien  connoître  que  Ces  beaux  ornemens. 

Outre  les  ouvrages  que  Jean  dà  Udine  a  peint  dans  les  Loges, 
au  palais  Chip ,  dans  le  Vatican  &  au  château  faint  Ange,  Ja 
Loçe  des  marchands  à  Florence  &  tous  les  ornemens  de  lafâ- 
criftie  neuve  de  faint  Laurent  (ont  encore  de  lui. 

A  la  vigne  de  Jules  de  Mcdicis  depuis  Clément  VII.  fiirle 
Monte  Mario  il  y  a  de  beaux  ouvrages  de  Stuc  &  deux  belles 
fontaines  de  fon  invention. 

Dans  le  palais  Grimani  à  Venife  il  a  fait  divers  caprices  qui 
entourent  les  tableaux  de  Salviati. 

A  Udine  pour  la  confrairie  di  CafleUo  on  voit  fur  une  banié- 
re  une  belle  Vierge  avec  le  Jefus. 

Il  y  a  deux  planches  de  grotefques  d'après  ce  maître  dans  le 
recueil  de  Crozat. 
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AC  QU  E  S  âk  Ponte  nommé  communément  g 
le  Baûan  eft  regardé  comme  un  des  premiers  J  a  c  qjj  e  s 

Ï»eintres  de  fon  pais  :  nous  devons  fa  naiflance  à  Bas  SAN. 
a  ville  de  Bafjano  dans  les  états  de  Venife  en 
l'année  1510;  il  fut  difciplede  fon  père  François 
Baflàn  &  il  étudia  à  Venife  d'après  les  ouvrages  du  Titien  & 
du  Parmefan.  Le  Baflan ,  à  l'exemple  des  grands  peintres, ne 
fe  contenta  pas  d'imiter, il  fe  forma  une  nouvelle  route  dans 
fon  art  :  fes  études  le  mirent  en  état  de  fe  fervir  de  l'hiftoire 
&de  la  fable}  fans  recourir  aux  gens  de  lettres.  Venife  le  pof- 
féda  peu  de  temps  \  il  retourna  à  Baffano  après  la  mort  de  fon 
pere ,  &  il  y  fit  fon  féjour  ordinaire.  Cette  ville  lui  fournit 
plu/îeurs  occafions  de  travailler,  ainfi  que  Vicence,  Brèche  , 
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r  Trévife  &  Padouë,  villes  qu'il  fréquentoit  fouventtles  fujets 
J  a  c  qjli  es  champêtres  de  Tes  tableaux  étoient  ordinairement  tirés  de  l'é- 
B  a  s  s  a  n.  criture  fainte ,  &  il  choififlbit  ceux  où  les  animaux  &  le  païfage 
fe  préfentoient  naturellement  tels  que  les  voyages  de  Jacob , 
les  Ifraélitcs  dans  le  défert ,  l'adoration  du  veau  d'or ,  le  paP 
fege  de  la  mer  rouge  &  autres. 

Lorfque  le  Baflan  avoit  fait  un  certain  nombre  de  tableaux , 
il  les  faifoit  vendre  à  Venife ,  &  le  Titien  en  faifoit  tant  de 
cas  qu'il  acheta  l'entrée  des  animaux  dans  l'Arche.  Le  pin- 
ceau du  Baflan  eft  ferme  Ôc  eras,  fon  ftyle  eft  beau ,  fes  cou- 
leurs locales  font  bien  placées,  fes  fîtes  heureux ,  &  fon  paï- 
fage eft  de  bon  goût.  Ses  coups  font  fi  francs  ôc  expriment 
iî  bien  fon  intention ,  qu'on  ne  peut  atteindre  plus  loin.  Ce  ne 
font  cependant  que  des  touches  aflèmblées  les  unes  près  des 
autres  fans  être  noyées,  mais  dont  l'effet  eft  furprenant  :  il  a 
également  bien  peint  les  animaux  &  fes  portraits  font  parfaits. 
On  voit  de  fa  main  à  Venife  ceux  de  plufieurs  Doges ,  de  l'A- 
node,  du  Tafle  ôc  d'autres  illuftres  perfonnages. 

Jacques  Baflan  a  eu  l'avantage  au-defliis  des  peintres  Grecs , 
d'avoir  trompé  de  grands  hommes  dans  fon  art.  Annibal  Car- 
rache  l'étant  venu  voir  à  Venife ,  il  mit  la  main  fin*  un  livre 
que  le  Baflan  avoit  peint  fur  le  mur  de  fon  attelier  :  on  peut 
juger  combien  cet  ouvrage  étoit  parfait.  Une  réputation  auflî 
tien  établie  vola  jufqu'à  la  Cour  de  l'Empereur  Rodolphe  II, 
mais  fon  peu  d'ambition  lui  fit  refufer  l'honneur  de  s'y  ren- 
dre i  fa  retraite  de  Saffano  lui  convenoit  mieux ,  il  y  jouiflbit 
d'un  bon  air  ÔC  d'un  jardin  où  il  s'amufoit  à  cultiver  des  Am- 
ples. Parmi  les  plantes  de  ce  jardin ,  il  plaçoit  quelquefois  des 
lerpens  ôc  d'autres  animaux  peints  fur  des  cartons  avec  tant 
d'art,  qu'ils  caufoient  de  la  furprife  fes  curiofités,  fon  mérite 
perfonnel  lui  attirèrent  la  viute  de  plufieurs  Seigneurs  j  fa. 
maifon  étoit  le  rendez- vous  des  arts  ôc  furtout  de  la  mufique 
qu'il  fçavoit  parfaitement.  Venife  le  pofledoit  fouvent  -,  il  y 
voyoit  deux  de  fes  fils  qui  étoient  fes  élèves. 

Le  Baflan  évitoit  le  nu  dans  fes  tableaux  &  cachoit  ordinai- 
rement par  quelques  draperies  les  extrémités  de  fes  figures , 
ce  qui  a  fait  croire  qu'il  ne  fçavoit  pas  deffiner  des  mains  ôc 
des  pieds  j  cependant  quelques-uns  de  fes  tableaux  où  les  ex- 
trémités fe  trouvent  admirables  ,  font  connoître  qu'il  n'en 
ufoit  ainfi  que  pour  aller  plus  vite.  Il  man^uoit  au  Baflan  plus 
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de  noblefle , plus  d'élévation  dans  fa  penfée ,  plus de  génie &c  ~ 
de  correction  s  Tes  draperies  étoient  de  pratique  &  d'aflez  mau-  J  a  c  o^u  e  s 
vais  goût.  Bas  san. 

La  mort  enleva  ce  grand  homme  à  Bajfano  en  i  5  9 i.  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans$  il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de 
fàint  François.  Sa  vie  fut  toujours  régulière ,  &  il  fut  fi  cha- 
ritable, que  fa  femme  l'en  reprenoit  fouvent. 

Au  lit  de  la  mort  il  dit  que  ne  pouvant  rien  apprendre  de 
nouveau  &  ne  commençant  qu'à  cette  heure  à  entrevoir  le 
merveilleux  de  la  peinture,  il  voyoit  combien  il  étoit  difficile 
d'atteindre  a  la  perfection  de  cet  art. 

François  &c  Leandre  Baflan  ont  été  les  plus  habiles  des  qua- 
tre fils  ae  Jacques  Baflan.  François  qui  etoit  l'aîné  a  prefque 
égalé  fon  père  :  il  fe  retira  à  Venife  avec  fa  femme  &  acquit  F  a  an  ço  i  s 
un  tel  renom  au'il  travailla  dans  le  palais  faint  Marc  en  con-  Bas  san. 
currence  avec  le  Tintoret  &  Paul  Vérone  fe.  Son  pere  de  temps 
en  temps  venoit  voir  fon  plafond,  il  prenoit  un  miroir  d'une 
main  Se  de  l'autre  une  baguette  pour  lui  faire  retoucher  ce 
qu'il  croyoit  néceflaire.  Sa  trop  grande  application  le  rendit 
mélancolique  au  point  qu'il  fe  croyoit  toujours  entouré  d'ar- 
chers,  &c  penfant  un  jour  qu'on  le  venoit  arrêterai  fe  jetta 
par  la  fenêtre  &  mourut  fur  le  champ ,  en  l'année  1 5  94.  âgé 
de  quarante-quatre  ans. 

Léandre  refta  à  Bajfano  avec  fon  pere  &  vint  a  Venife  -wm 
peindre  le  Doge  Vanicro.  Il  demeura  chez  fon  frère  François  Leandre 
quelque  temps,  s'y  maria  &  fit  plufieurs  tableaux  d'Egliie  :  Bas  s  an. 
mais  il  excelloit  à  faire  le  portrait.  Après  la  mort  de  fon  frè- 
re il  vint  terminer  fes  ouvrages  commencés ,  &  ayant  peint 
le  Doge  Grimant  il  fut  fait  chevalier  de  faint  Marc  :  on  lui 
donna  plufieurs  fujets  d'hiftoire  remplis  de  portraits  dans  la 
fàlle  du  confeîi  des  dix.  L'Empereur  Rodolphe  II.  content  de 
plufieurs  portraits  qu'il  lui  avoit  envoyés  lui  fit  préfent  de  fon 
portrait  en  médaille  d'or.  Son  humeur  mélancolique  le  por- 
toit  â  jouer  des  inftrumens s  il  aimoit  la  dépenfe  &  mangeoic 
avec  fes  difciples  à  qui  il  faifoit  faire  l'eflai  des  viandes  crai- 
gnant d'être  empoilonné  :  après  une  longue  maladie  il  mou- 
rut à  Venife  en  1613.  âgé  de  foixante  &  cinq  ans. 

Les  deux  autres  fils  de  Jacques  &  qui  ont  été  aufli  fes  diA 
cîples ,  fe  nommoient  Jean-Baptifte  &  Jérôme  ;  ils  fe  font  bor- 
nés à  copier  les  ouvrages  de  leur  pere  U  à  les  multiplier. 
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— »  Les  defleins  de  Jacques  Baûan  font  fort  heurtés  &  fort 
|  A  £  qjj  £  5  indécis  *  le  traie  de  la  plupart  ainfi  que  les  ombres  font  fai- 
B  as  SAN.  tes  au  pinceau ,  d'autres  font  à  la  pierre  noire  avec  un  petit 
lavis  d'encre  de  la  Chine  ou  de  biftre ,  fouvent  on  y  trouve 
du  paftel  i  on  en  voit  quelques-uns  lavés  dont  le  trait  eft  à 
h  plume ,  rien  n'y  eft  corred  ni  rendu ,  &  les  contours  en 
font  tâtés.  On  ne  peut  méconnoîrre  le  Baûan  à  Ces  figures 
ruftiquestdont  les  têtes,  les  mains  &  les  ajuftemens  lui  font 
affectés  >  la  couleur  répandue  dans  tous  Tes  deûeîns ,  eft  ce 
qu'on  doit  le  plus  remarquer. 

On  voit  à  Baffano  dans  le  cloître  de  faînt  François  une  m 
Vierge  avec  le  Jefus,  faint  Antoine  Abbé  &  faint  François. 
A  faint  Jérôme  une  fuite  en  Egypte.  Au  palais  public  dans 
le  lambris  des  chambres  il  a  peint  en  clair-obfcur  tous  les 
arts ,  &  dans  la  falle  d'audience  une  Sufànne ,  la  femme  adul- 
tère ,  les  frères  Machabées  fôrtant  des  fiâmes  devant  Na- 
buchodonofor.  Dans  la  petite  Eglife  du  château  une  naiflance 
de  Jefus-Chrift ,  dans  l'Eglife  de  faint  François  un  faint  Jean 
aflîs.  Pour  les  pères  délie  qratie  le  tableau  de  faint  Valentin. 
Dans  l'Egb'fe  de  fainte  Catherine ,  faint  Martin  à  cheval ,  dans 
le  palais  public  une  Vierge  à  frefque  &  une  autre  à  l'huile  avec 
faint  Roch. 

A  Venifè  che2  les  Jéfuîtes  faint  Pierre  &  faînt  Paul  :  â  faint 
George  majeur  une  grande  nativité  avec  les  bergers  qui  font 
éclairés  des  rayons  du  Jefus  :  on  voit  à  fainte  Marie  Majeure 
de  la  même  ville ,  les  animaux  qui  entrent  dans  l'Archi ,  & 
les  quatre  faifons  plus  petites ,  rangées  fur  les  piliers  de  l'E- 
glife en  forme  de  galerie  avec  plusieurs  autres  tableaux  mo- 
dernes. 

On  voit  à  Vicence  dans  l'Eglife  des  Bombardiers  le  ta- 
bleau de  faint  Eleuthere  :  au  maître  Autel  des  pères  de  faint 
Roch  le  faint  qui  guérit  les  peftiférés  &  dans  le  haut  une 
Vierge  montant  au  Ciel  entourée  d'anges  :  dans  la  falle  du 
confeil  de  Vicence ,  il  a  peint  la  Vierge  fous  un  dais  &  â  Ces 
genoux  deux  re&eurs  qui  ont  d'un  côté  leurs  gens  de  li- 
vrée, &  de  l'autre  leurs  archers  qui  ouvrent  les  priions. 

A  Brefche  dans  le  chœur  des  Jéfuites  on  voit  la  paflion  de 
N.  S.  en  neuf  tableaux. 

A  Padouc  un  Chrift  porté  au  tombeau  à  fanta  Maria  in 
Vanzg. 
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À  Trevifè  dans  PEglife  de  tous  les  Saints,  faint  Fabian  y 
avec  faint  Roch  &  faint  Sébaftien  ,  &  dans  celle  de  faint  J  a  c  o^u  e  s 
Paul  un  Crucifix  avec  la  Vierge ,  faint  Jean  &  (aine  Jérôme.  Bas  s  au. 

Pour  l'Empereur  Rodolphe  IL  les  douze  mois  de  Tannée , 
les  quatre  élémens  &  les  faifbns. 

On  voit  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  le  Samaritain  , 
Apollon  &  Marfias. 

Dans  celle  du  Grand  Duc  un  faint  Etienne. 

Chez  le  Duc  de  Parme  le  Lazare  très-beau  morceau ,  une 
nativité  fîijet  de  huit  avec  de  grands  contraires  de  lumière. 

A  Iàinte  Afre  Dei  Rochetini  à  Brefcia  feint  ApoUonio  par- 
mi quantité  de  figures.  Dans  la  fàcriftie  des  Dominiquains 
de  la  môme  ville  les  quatre  faifons  en  petit.  Au  Collège  des 
nobles ,  un  tableau  de  faint  Antoine  Abbé ,  Se  neuf  morceaux 
en  long  de  la  paflion  de  Notre  Seigneur. 

A  fainte  Marie  Majeure  de  Bergame  fê  voyent  à  la  voûte 
du  chœur  quatre  ronds,  qui  font  l'annonciation ,  la  nativité, 
la  vifitation ,  6c  la  préfêntation  au  Temple. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  une  nativité. 

Dans  celle  du  Prince  de  Turin  une  campagne  avec  des 
pâtres. 

A  Dufleldorf  chez  l'Electeur  Palatin  les  portraits  de  Je- 
fus  &  de  Marie  fur  un  piédeftal ,  faint  Rocn  &  faint  Jean- 
Baptifte  aux  deux  côtés  :  les  mêmes  images  avec  faint  An- 
toine hermite ,  &  un  faint  Evêque ,  faint  Jérôme ,  Jefus- 
Chrift  portant  fâ  croix. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roy  Jefus-Chrift  au  tombeau , 
Jefus-Chrift  portant  là  croix,  la  flagellation  ,  la  nativi- 
té ,  Noë  faifant  conftruire  l'Arche ,  y  faifant  entrer  les  ani- 
maux, quatre  tableaux  doubles,  Noc"  offrant  un  fàcrifice ,  les 
noces  deCana,  le  déluge,  le  voyage  d'Abraham ,  les  pèlerins 
d'Emmaus  &  le  frapement  de  roche. 

M.  le  Duc  d'Orléans  pofTéde  de  ce  peintre  un  portrait 
d'un  vieillard  à  mi -corps  &  vêtu  de  noir  :  faint  Jérôme  de- 
vant un  Crucifix,  la  circoncifion  de  Notre  Seigneur i  le  por- 
trait du  BafTan  de  grandeur  naturelle ,  celui  de  fa  femme  te- 
nant un  livre. 

A  l'Hôtel  de  Touloufê  quatre  defTus  de  portes  ,  une  moif- 
fon  avec  des  païfans  &  des  femmes  à  table  j  un  païfage  avec 
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*  plufieurs  figures  j  des  gens  qui  vont  fe  coucher  -y  le  quatric- 
J  a  c  qjj  e  s  me  eft  une  cuifine. 
B  a  s  s  a  n.      Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Jacques  Baiïan  font  les  Sa- 
deler ,  Wifcher ,  J.  Troien ,  L.  Vofterman ,  Scaiberge ,  Van 
Keflel ,  Crifpin  de  pafle ,  Boël ,  Kilian ,  Matham ,  Cocle- 
mans  &  autres. 
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E  vrai  nom  de  ce  peintre  eft  Jacques  Robufiis  la  ' 
profeflîon  de  teinturier  qu'exerçoit  fon  pere  le  fit  Tintoret 
nommer  Tintoret.  Il  naquit  à  Venifè  en  1511. 
8c  fut  peu  de  temps  difciple  du  grand  Titien  qui 
craignant  d'être  un  jour  furpafie  par  le  Tinto- 
ret, trouva  le  moyen  de  le  congédier  de  ion  école  :  fans  per- 
dre de  vue  le  gout  de  Michel -Ange  &  les  ouvrages  du  Ti- 
tien ,  il  fut  fon  maître  à  lui-même ,  il  copioit  le  modèle -&  con- 
fultoit  les  ftatucs  antiques. 

C'eft  le  génie  le  plus  fécond  que  nous  ayons  eu  dans  la 
peinture  y  pendant  que  fes  camarades  faifoient  des  deflèins 
pour  un  tableau  deftiné  à  la  confrairie  de  faint  Roch  ,  il  ap- 
porta le  tableau  tout  fait ,  U  fur  quelques  difficultés  que  fi- 
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—  rent  les  confrères ,  il  leur  en  fît  préfent  afin  qu'il  fût  mis  en 
Tintoret.  place.  Les  autres  peintres  étonnés  rendirent  jullice  à  fon  ou- 
vrage :  ils  le  nommèrent  /'/  furhfo  Tintoretto ,  un  fulmine  di  pê- 
ne Uo.  Les  confrères  dans  la  fuite  lui  alignèrent  une  penfion 
(a)EcoJe  veut  dire  8c  lui  deftinérent  tous  les  ouvrages  de  leur  (  a  )  école. 
2^"«Bd«  toS     ^e  Tintoret  aimoit  fi  fort  fon  art,  &  fon  génie  étoit  fi  vif, 
des  amateurs  &  qu'il  propofoit  fouvent  de  peindre  les  grands  ouvrages  des 
des  étrangers;  on  couvens  pour  le  debourfé  des  couleurs.  On  l'a  vu  quelquefois 
pemT'piâce  "«  Pour  s'occuper ,  aider  gratuitement  le  Schiavone  &  les  autres 
nouvelles  produc-  peintres.  Un  tableau  qu'il  expofà  en  public  proche  le  pont 
vénitiens pemtrcs  &i<*ho  »  fut  trouvé  fi  beau ,  que  le  Titien  qui  en  fut  averti  le 
vint  voir  auflitôt  &  ne  put  s'empêcher ,  malgré  fa  jaloulie ,  de 
lui  rendre  juftice. 

Sitôt  que  le  Tintoret  eut  donné  des  preuves  de  fon  habile- 
té dans  l'Ecole  de  (âint  Marc,  le  Sénat  l'employa  dans  la  gran- 
de folle  du  confeil  &  il  peignit  le  jugement  univerfel  dans  cel- 
le du  Scrutin. 

L'Ecole  de  faint  Roch  qu'il  entreprit  enfuite  &  quia  été  gra- 
vée ,  le  mit  dans  un  tel  crédit  que  tous  les  peintres  le  prirent 
pour  modèle.  La  grande  compofition  dans  fes  tableaux  égale 
rexpreflion  des  figures  &  la  grande  force  y  marche  de  com- 
pagnie avec  l'énergie. 

Le  Duc  de  Mantouiî  pendant  fon  feiour  à  Veni/è ,  alloît 
fouvent  voir  travailler  le  Tintoret.  Il  lui  fit  repréfènter  en 
dix  tableaux  les  actions  héroïques  de  François  de  Gonzaçue. 
Ce  peintre  les  vint  placer  à  Mantouc  >  Le  Duc  par  fes  bien- 
faits ne  put  le  fixer ,  &  il  revint  à  Venife.  Le  Sénat  aulfitôt  à 
texclufion  du  Titien  &  de  Jofèph  Salviati ,  lui  donna  à  pein- 
dre dans  la  fallé  du  Scrutin  la  fameufe  viétoire  rem  portée  fur 
les  Turcs  en  1571.  Cette  nouvelle  preuve  de  fon  heureufe  fa- 
cilité ne  lui  coûta  qu*une  année. 

Quand  Henry  111.  Roy  de  Pologne  paflà  à  Venife,  Tinto» 
Tet  peignit  le  portrait  de  ce  Monarque  $  en  fe  mêlant  avec  les 
écuyers  du  Doge  dans  le  Sucentaure ,  il  deflina  le  portrait 
au  paftel ,  le  remit  en  grand ,  &  le  Roy  lui  promit  de  le  laiflèr 
terminer  d'après  lui.  Il  excelloit  dans  cette  partie  de  peinture. 
Plus  réfblu  éc  plus  hardi  dans  fbn  ouvrage  que  Paul  Vérone 'fe 
<juoiqri*inferieur  pour  les  grâces  &  la  richeflè  de  la  compofi- 
tion ,  il  peignoit  au  premier  coup ,  fâ  couleur  vierge  étoit  por- 
tée d'une  hardieflè  uns  égale,  &  fans  être  retouchée  fç  confèr* 
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voit  très-fraîche.  Un  beau  feu  Pélevoit  dans  fes  idées  &  fà  ~ 

penfée  extraordinaire  étoit  toujours  accompagnée  d'un  grand  Tintoret. 

goût  de  couleur,  avec  des  attitudes  furprenanr.es  pour  l'effet. 

Une  fougue  dont  il  n'étoit  pas  le  maître  lui  a  fait  peindre  des 

tableaux  médiocres  &  rien  n'eft  plus  inégal  que  ce  peintre. 

On  difoit  à  Venife  qu'il  avoit  trois  pinceaux,  ilpenello  d'oro^ 

it  peneUo  d'argento ,  e  l'altro  di  ferro  qu'il  employoit  fuivanc 

fon  caprice  >  dans  les  fujets  de  dévotion ,  les  mouvemens 

de  Ces  figures  étoient  trop  violens ,  &  fbuveot  rnême  peu 

décens. 

Tintoret  n'étoitpoint  interetfe ,  il  travailloit  pour  la  gloire , 
&  pour  contenter  ton  vafte  génie.  Extrêmement  contemplatif 
il  le  renfermoit  dans  l'endroit  le  plus  retiré  de  ùl  maifon ,  là  il 
examinoit  les  différens  effets  de  la  lumière  &  par  plufieurs  mo- 
dèles qu'il  fufpendoit  fbuvent  au  plancher  d  compofoit  Ces 
tableaux  j  perlonne  que  fes  difciples  n'étoit  introduit  pen- 
dant qu'il  travailloit  &  il  ne  faifoit  voir  fes  tableaux  que  lors- 
qu'ils étoient  finis.  Son  art  ne  le  rendoit  point  capricieux, 
vifité  des  fçavans  il  en  fçavoit  foutenir  la  converfation  avec 
efprit. 

Des  peintres  Flamans  lui  montrèrent  un  jour  des  têtes 
deffinées  avec  une  grande  patience ,  Tintoret  leur  demanda 
combien  elles  leur  avoient  coûté  de  temps  -,  ils  convinrent  de 
guinze  jours  j  alors  il  prit  un  pinceau  trempé  dans  du  noir  6c 
fit  en  quatre  coups  une  figure  rehauflee  de  blanc  &  leur  dit, 
voici  comme  nous  autres  Vénitiens  deffinons  une  figure ,  les 

.  Flamans  reftérent  étonnés  &  fentirent  toute  la  force  du  repro- 

'  che. 

Ce  qui  lui  arriva  avec  l'Arètin  mérite  d'être  rapporté  j  ce 
fameux  écrivain  étoit  ami  du  Titien  &  Pétoit  peu  du  Tintoret 
dont  il  avoit  mal  parlé  en  plufieurs  occafions ,  il  l'invita  un 
jour  à  venir  chez  lui  pour  faire  fon  portrait  >  l'Arètin  accepta 
la  propofition ,  Tintoret  tira  de  deffous  fa  robe  un  pîftolec 
charge  à  baies  ce  qui  effraya  grandement  l'auteur  fatyrL 

3ue  j  n'ayez  point  peur ,  lui  dit  le  peintre,  c'eft  pour  pren- 
re  votre  melure  -y  puis  commençant  par  la  tête  &  pourfuivant 
jufqu'aux  pieds,  vous  avez,  dit-il,  deux  longueurs  &  demie 
de  mon  piftolet  j  l'Arètin  lui  répondit  tu  es  un  grand  fou ,  & 
il  ne  put  s'empêcher  de  rire.  L'Arètin  fut  plus  refervédans  la 
fuite ,  &  devint  fon  ami. 
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 ^5—     Plus  modefte  que  les  femblables ,  Tintoret  refufâ  d'être  fait 

Tintorjet.  chevalier  de  (aine  Michel,  voyanr  la  facilité  avec  laquelle 
Henry  III.  donnoit  cet  ordre.  Un  titre  cellè  d'honorer,  lor£ 
qu'il  eft  prodigué  à  des  gens  fans  mérite. 

Tintoret  a  vécu  quatre-vingt-deux  ans  &  il  eft  mort  à  Veni- 
lê  en  1 5  94.  On  l'inhuma  à  fainte  Marie  del  horto  &  on  lui  fie 
une  belle  Epitaphe. 
^      Ses  deux  enfans  furent  les  élevés.  Son  fils  Dominique  in- 
Dominiqu e  férieur  à  fon  pere  pour  traiter  l'hiftoire  &  les  grands  fujets ,  a 
Tintoret.   bien  fait  le  portrait.  Il  devint  paralytique  à  foixanteôc  douze 
ans  &  le  mit  à  peindre  de  la  main  gauche  :  il  mourut  à  Veni- 
k  en  1637.  âgé  de  foixante  &  quinze  ans.  Sa  fille  Marie  Tin- 
toret mérite  clans  ce  recueil  une  place  diftinguée  &  va  fuivre 
fon  pere. 

Le  Tintoret  a  fait  beaucoup  de  defleins  heurtés  &  très-peu 
d'arrêtés.  Il  y  en  a  a  la  pierre  noire  fans  hachures ,  ni  lavis 
rehauiïes  de  blanc,  &  reiTentis  dans  les  ombres  par  quelques 
coups  fiers.  D'autres  ont  le  trait  fait  au  pinceau  lavés  au  biftre 
ou  a  l'encre  de  la  Chine.  Le  Tintoret  fe  reconnoîtra  tou- 
jours aux  attitudes  extraordinaires  de  fes  figures  foûvent  in- 
correctes ,  à  les  têtes  particulières ,  à  les  draperies  compo- 
fëes  de  petits  plis }  il  y  règne  un  goût  de  couleur  admirable. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  fanta  Maria  del  horto  à  Venife, 
l'adoration  du  veau  d'or,  le  jugement  dernier,  &  furies  or- 
gues une  préfentation  au  Temple.  A  fanta  Maria  Zebenigo, 
îa  converfion  de  lâint  Paul  fur  les  orgues  en  dehors ,  &  les  qua- 
tre évangeliftes  peints  en  dedans.  A  la  Carità  une  defeenfe 
de  croix ,  un  Moïfè  dans  le  delêrt  dans  le  lân&uairede  faint 
Jofeph.  Le  lerpent  d'airain  dans  l'Eglife  de  laint  Silveftre. 
Dans  celle  de  faint  Philippe  les  quatre  évangeliftes  au  pla- 
fond, &  à  l'Autel  une  annonciation,  Jefus-Chrift  au  jardin 
des  olives  &  une  céne.  Dans  l'école  de  faint  Marc  quatre  ta- 
bleaux de  l'hiftoire  de  ce  laint ,  entr'autres  la  gueri/bn  du 
ièrvireur.  Dans  l'école  de  laint  Roch,  le  faint  qui  vifitc  Ôc 
guérit  les  malades,  un  autre  fujet  de  faint  Roch, Notre  Sei- 
gneur à  la  pifeine  qui  guérit  le  paralytique,  &  fon  crucifiement 
très-beau  morceau.  Notre  Seigneur  qui  defeend  avec  plufieurs 
anges  pour  recevoir  faint  Roch  avec  les  figures  d'en  bas  qui 
reprélèntent  les  autres  écoles  de  Venife.  L'alîbmption  de  la 
y  ierge  peinte  dans  le  gout  de  Paul  Vérone  fe  chez  les  Pères  de 

fainte 


Digitized  by  Googl 


DES    PLUS    FAMEUX    PEINTRES.  169 

fainte  Croix,  &  les  noces  de  Cana  dans  Jeur  réfe&oire  j  dans  S" 
l'Eglife  de  feint  Pierre ,  la  vifitation  de  fa  in  te  Elifabeth.  Tintoret. 

On  admire  parmi  les  cinq  tableaux  qu'il  a  peints  à  laTV/»/- 
tà  Adam  &  Eve  tentés  par  le  îerpent ,  &  Caïn  qui  tuë  ion  frè- 
re Abel ,  dans  lefquels  il  a  fait  des  études  étonnantes  d'après 
nature.  Dans  le  palais  Ducal  il  a  repréfènté  le  fameux  para- 
dis, la  reddition  de  la  ville  de  Sara,  l'Empereur  Barberouflè. 
couronné  par  le  Pape  Adrien  IV.  avec  plufieurs  cardinaux  Se 
nobles  Vénitiens  j  on  voit  la  mufique  du  Pape  dans  la  partie 
inférieure  du  tableau , l'excommunication  du  même  Empereur 
avec  beaucoup  de  figures  &  quantité  d'autres  morceaux. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetini  à  Brefcia  on  voit  au  maître  Au- 
tel une  transfiguration  de  fon  bon  temps. 

A  la  Croce  à  Milan  il  a  peint  une  fainte  Barbe  avec  fainte 
Hélène  -,  à  fan  Carlo  dei  Zalxi  les  trois  apôtres  faint  André , 
faint  Pierre  &  faint  Paul. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  la  femme  adul- 
tère, Notre  Seigneur  au  milieu  des  docteurs. 

Dans  l'Eglife  de  faint  François  à  Gènes  le  baptême  de  faint 
Jean  qui  eft  d!un  coloris  étonnant. 

On  voit  à  Lucques  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  une  très- 
belle  céne. 

Le  Roy  d'Erpagne  a  placé  dans  la  facriftie  du  couvent  de 
l'Efcurial  N.  S.  qui  lave  les  pieds  à  fes  apôtres  ;  dans  le  ré~ 
fe&oire  du  même  couvent  Efther  évanouie  devant  le  Roy  A£ 
fuérus  :  les  figures  de  ces  deux  tableaux  peints  fur  toile  font 
grandes  comme  nature,  elles  foutiennent  dignement  la  répu- 
tation de  leur  auteur. 

Chez  le  Grand  Duc  de  Tofcane  à  Florence  on  voit  le  por- 
trait de  Sanfovin. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  deux  beaux  tableaux. 

La  colle&ion  de  l'Ele&eur  Palatin  à"  DuiTcldorf  préfente 
Jefus-Chrift  crucifié  avec  nombre  de  figures ,  une  annoncia- 
tion ,  &  un  portrait  avec  une  chaîne  d'or  au  cou. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  voit  le  portrait  d'un  homme 
tenant  un  mouchoir ,  celui  d'une  Vénitienne,  Sufanne  &  les 
vieillards ,  le  portrait  d'un  homme  appellé  la  longue  barbe,  la 
Madeleine  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  chez  Simon  le  pharifien , 
les  pèlerins  d'Emmaus ,  une  defeente  de  croix  &  le  martyre 
de  laintMarc. 
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-  On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  de  Henri  III.  celui 
Tintobjet.  d'un  homme  appuyé  fur  un  prie-Dieu,  une  préfentation  au 
Temple,  la  conviction  de  faint  Thomas,  un  confiftoire ,  une 
defeente  de  croix ,  le  Titien  &  1* Arètin  deux  portraits  ovales 
en  regard }  les  Ducs  de  Ferrare  pere  &:  fils  -y  l'alaitcment  d'Her- 
cule par  Junon  j  une  Léda  dans  une  chambre. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Tintoret  font  Auguftin  Carra- 
chc,  Vofterman,  C.  Vifcher,  Kilian ,  les  Sadeler,  Matham, 
Coclemans,  Melan,  Van  Keflel ,  André  Zucchi,  Domenico  Ro- 
fttti,  Defplaces  &  autres  :  il  y  a  fept  pièces  dans  le  cabinet 
de  l'Archiduc,  onze  dans  la  fuite  de  Louifa,  plufieurs  dans  le 
cabinet  des  tableaux  de  l'Empereur  graves  à  Vienne  par  An- 
toine Jofcph  Prenner  &  quelques  -  uns  dans  les  tableaux  du 
Grand  Duc  ;  on  compte  au  moins  foixante  pièces  gravées 
d'après  le  Timorée. 
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E  S  enfans  participent  quelquefois  des  vertus 
de  leurs  parens  &  l'on  ne  s'étonnera  point 


Mari  e 

que  Marie  Tintoret  foit  devenue  habile'dans  Tintoret. 
un  art  où  Ton  pere  fe  rendit  fi  illuftre.  Elle 
vint  au  monde  en  1560.  avec  un  efprit  vif, 
d'heureufès  difpofitions  pour  le  deflein  ,  une 
mémoire  prompte  à  recevoir  les  traces  ,  ridelle  à  les  confer- 
ver ,  &  exacte  à  les  reprélenter.  Tintoret  prît  un  foin  parti- 
culier de  féconder  de  fi  grands  talens.  Dans  fon  bas  âge  il 
habilloit  fa  fille  en  garçon,  &  il  la  menoit  avec  lui  j  on  lui 
apprit  à  jouer  des  inltrumens  où  elle  excella  en  peu  de  temps. 

Marie  s'attacha  au  genre  de  peinture  qui  convenoit  le 
mieux  à  fon  fexe.  L'hiftoire  demande  trop  d'application  & 
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-  des  études  infinies  ;  il  faut  defliner  des  modèles  nus  &  des 

Marie  figures  antiques.  Le  portrait  exige  moins  de  parties ,  il  eft 
Tintoret.  plûtôt  exécuté  &  çlus  utile  à  Tartifte. 

Le  Tintoret  qui  a  fait  des  portraits  aulfi  beaux  que  le  Ti- 
tien y  enfêigna  à  la  fille  une  pratique  aifée  &  foutenuë  d'un 
excellent  goût  de  couleur  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
mettre  au  grand  jour  l'habileté  de  Marie. 

Son  premier  ouvrage  fut  le  portrait  de  Marc  dei  Vefcovi 
dont  la  barbe  fut  admirée,  elle  fit  auffi  celui  de  fon  fils  Pierre. 
Chacun  attiré  par  fès  talens,  vouloit  fè  faire  peindre  par  Ma- 
rie ,  la  fingularité  y  entroit  peut-être  pour  quelque  enofe. 

La  joye  du  Tintoret  augmentent  avec  la  réputation  de  fa 
fille  }  Ces  progrès  Pctonnoient  &  le  fuccès  qui  enfuivoit  ne 
lui  étoit  pas  infructueux. 

Jacob  Strada  antiquaire  de  l'Empereur  Maximilien  fe  mit 
fur  les  rangs,  il  fe  fit  peindre  &  donna  fon  portrait  à  l'Em- 
pereur fbn  maître  comme  une  chofe  rare  :  ce  portrait  acquit 
un  grand  nom  à  Marie  *  l'Empereur  la  fit  demander  à  fon 
pere  j  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  &  l'Archiduc  Ferdinand 
en  firent  autant.  Tintoret  qui  aimoit  là  fille,  refufâ  tous  ces 
avantages  \  il  ne  voulut  point  la  laitier  partir ,  &  la  maria  à 
un  joaillier  à  condition  de  demeurer  avec  lui. 

Marie  avoit  fuccé  le  goût  de  fon  pere  *  elle  peignoit  ai- 
fément ,  une  touche  légère  &  badine ,  un  coloris  excellent 
foutenoit  le  mérite  de  Ta  retièmblance  de  fes  portraits  :  elle 
donna  plufieurs  fujets  de  fon  invention,  d'autres  furent  tirés 
de  fon  pere ,  &  elle  fit  les  portraits  de  tous  les  amis  de  fon 
man. 

La  mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge  dans  la  ville  de 
Venifè  en  l'année  1 590.  à  l'âge  de  trente  ans.  Son  pere  & 
fon  mari  la  pleurèrent  toute  leur  vie  ;  on  la  porta  dans  l'E- 
glife  de  fanta  'Maris  del  horto  où  elle  fut  innumée.  On  ne 
connoît  aucun  detièin  de  Marie  Tintoret.  Ses  ouvrages  qui 
font  prefque  tous  des  portraits ,  font  répandus  dans  les  mai- 
fons  de  Venifè,  &  même  plufieurs  ont  paflè  dans  quelques 
parties  de  l'Europe. 
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N  ne  peut  concerter  à  André  SchLtvone  le  titre 
de  grand  peintre }  il  a  eu  de  même  que  tous  les  S  c  hiavo  n. 
arciiles  Ton  mérite  &  Tes  défauts.  Sebemy>  en 
Dalmatie  états  de  Venife  le  vit  naître  en  1  y  1 1. 
Ses  parcns  d'une  condition  médiocre  l'envoyé- 
rent  tout  jeune  a  Venife.  Son  premier  emploi  fut  de  fervir 
les  peintres  qui  travailloient  dans  des  boutiques ,  fon  efprit 
s'ouvrit,  &  fa  forte  inclination  pour  cet  art  lui  fervit  de  maî- 
tre. Les  grands  génies  naifTent  ce  qu'ils  font,  le  temps  mon- 
tre &  développe  les  talens ,  mais  il  ne  les  donne  point.  Les 
ouvrages  du  Giorgion,  du  Titien,  du  Parmefan  perfection- 
nèrent le  Schiavone. 
U  peignoit  ordinairement  des  bancs ,  des  façades  de  mai- 
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— — »•  fbns ,  &  quelques  autres  tableaux  qui  lui  fburnifîbient  à  peine 
Schiavon.  de  quoi  vivre ,  enforte  qu'il  portoit  lui-même  /es  ouvrages 
chez  les  marchands.  Le  Titien  eut  pitié  de  fa  fituation ,  il 
l'employa  avec  d'autres  peintres  aux  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque de  faint  Marc.  Il  peignit  en  concurrence  du  Tinto- 
ret  la  vifitation  de  la  Vierge  pour  les  pères  de  fàinte  Croix. 
On  fit  cas  de  fon  ouvrage  quoiqu'un  peu  dur  j  mais  le  Tin- 
toret  le  furpafla  dans  le  defïein  6c  dans  la  vigueur  du  coloris. 
Ce  même  Tintoret  avoit  toujours  un  tableau  du  Schiavone  • 
devant  les  yeux  lorfqu'il  peignoit \  fon  ftyie  &  (on  goût  de 
couleur  lui  plaifoient ,  il  confeilloit  même  à  tous  les  peintres 
d'en  faire  autant,  le  comparant  au  coloris  &  a  la  manière  du 
Barochc  j  il  n'en  étoit  pas  de  même  du  deflein }  il  les  auroit 
repris  vivement ,  s'ils  n'euflènt  pas  deffiné  plus  correctement 
que  le  Schiavone. 

On  regarde  ce  peintre  comme  un  des  grands  colorîftes  de 
l'école  Vénitienne  j  fa  manière  eft  vague ,  agréable  &  très- 
fpirituelle,  avec  un  goût  de  draper  fes  figures  eftimé  de 
tous  les  peintres  s  elles  font  gracieufes ,  fveltes ,  fes  têtes  de 
femmes  admirables,  &  celles  des  vieillards  bien  touchées  j 
les  attitudes  en  font  choifies  &  fçavamment  contraftées }  la 
facilité  avec  laquelle  il  opéroit  ne  fe  peut  trop  remarquer. 
Il  avoit  coûtume  de  faire  fes  teintes ,  &  de  les  laitier  quel- 
ques jours  préparées  fur  fa  palette  fans  les  employer }  c'eft 
ainfi  qu'il  formoit  des  chairs  fi  fraîches  qu'elles  parouToient 
vivantes. 

Avec  de  fi  rares  talcns ,  le  Schiavone  avoit  de  la  peine  à  fub- 
fifter,il  étoit  obligé  de  peindre  de  pratique,  &  d'aller  fort 
vite  fans  avoir  le  temps  d'érudier.  Il  auroit  fallu  deffiner  plus 
long-temps  pour  joindre  la  corre&ion  aux  autres  belles  par- 
ties répandues  dans  les  tableaux  :  c'eft  le  coloris  ,  il  eft  vrai , 
qui  appelle  le  fpe&ateur  5  le  bon  peintre  cependant  ne  doit  pas 
s'attacher  à  cette  feule  partie  de  la  peinture,  il  eft  dans  l'obli- 
gation de  les  pofTéder  toutes.  Le  Schiavone  fouffroit  fôn  état 
de  pauvreté  avec  patience,  &  il  étoit  fi  mal  vétu  qu'on  ne 
i'auroit  jamais  pris  pour  un  homme  diftingué  dans  ion  art. 

Ce  peintre  devoit  à  l'amitié  de  l'Arctin  élévation  des  pen- 
fées  de  fes  tableaux  &  une  partie  de  fâ  réputation.  On  ne 
peut  lui  reprocher  cjue  fon  peu  de  corredion. 

Jl  mourut  à  Veniîè  en  1581.  dans  fa  foixantiéme  année , 
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n'ayant  pas  laiflè  de  quoi  fe  faire  enterrer  ;  fcs  amis  y  pourvu- 

rent,  ils  le  firent  porter  dans  l'Eglife  de  faint  Luc,  &  lui  dref-  Se  h  iavo  n. 

fèrent  une  épitapne.  Ses  élèves  ne  font  point  connus. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  defleins  du  Schiavone  :  quoi- 
qu'incorre&s ,  ils  font  très-piquans  &  plufieurs  paflènt  pour 
être  du  Parmefen.  Le  trait  eft  toujours  fait  à  la  plume ,  ils 
font  lavés  au  biftre  relevés  de  blanc  au  pinceau  :  il  y  en  a  en- 
tièrement faits  à  la  plume  dont  les  hachures  lont  prefque 
erpendiculaires  avec  des  traits  croifés  dans  les  ombres  :  les 
gures  gigantefques ,  leurs  coëffures  ,  leurs  extrémités  dans 
le  goût  du  Parmefan  quoique  moins  élégantes ,  font  les  vraies 
marques  de  ce  maître. 

On  voit  de  fa  main  dans  l'Eglife  del  Carminé  à  Venifê  feint 
Pierre,  faint  Paul,  le  prophète  Elie  &  les  quatre  évangéliftes 
dans  les  angles  proche  le  chœur.  Il  y  a  encore  dans  un  grand 
rond  une  Vierge  fouterruë  de  plufieurs  anges ,  &  une  préfen- 
tation  au  Temple.  A  faint  Apollinaire  un  tableau  de  plufieurs 
feints ,  &  une  annonciation  dans  les  pilaftres  de  la  chapelle. 
A  faint  Sébaftien  Notre  Seigneur  chez  Cléofas  &  Luce ,  une 
Vierge  avec  le  Jefus ,  feint  Jean  &  feint  Jofeph  >  Pilate  qui  fè 
lave  les  mains  dans  la  facriftie,  les  pèlerins  d'Emmaiis.  Dans 
l'Eglife  des  Cruciferi  une  Vierge  Se  feinte  Elifabeth.  Dans  le 
palais  feint  Marc  on  voit  trois  ronds  qui  ornent  la  bibliothè- 
que. Dans  le  palais  Zanni  il  a  peint  a  trefque  une  Galatée,  & 
dans  celui  Bo%$a.  un  plafond  où  eft  l'Aurore ,  dans  un  autre 
un  Bacchus  &  autres  fujets  de  la  fable.  Dans  le  palais  Prioli 
il  a  repréfènté  la  vie  de  faint  Jean. 

Le  Grand  Duc  a  un  Sanfon  qui  tue  avec  une  mâchoire  d'â- 
ne un  Philiftin. 

L'Electeur  Palatin  à  DufTeldorf  a  dans  fa  galerie  un  cruci- 
fiement avec  quantité  de  figures ,  Jefus-Chrift  mis  dans  le  Sé- 
pulcre, le  portrait  du  Gioreion. 

Le  Roy  pofTéde  un  faint  Jérôme  dans  un  païfage. 
M.  le  Duc  d'Orléans  a  un  Philofophe,  un  Chrift  mort,  PI- 
late  qui  lave  fes  mains ,  tous  trois  grands  comme  nature,  ua 
Chrift  au  tombeau  peint  fur  bois ,  petit  tableau. 

On  trouve  dans  là  galerie  de  l'Archiduc  treize  tableaux 
gravés  par  Van  KefTel,  Boël ,  Lauvers ,  Troien,  Lifibetten, 
£c  Jupiter  &  1 0  dans  le  recueil  de  Crozat. 
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MUTIAN, 


I  F.ROME  Mutian  naquit  en  1518.  dans  la 
terre  & Aquafrcida  territoire  de  Breflè  de  la 
noble  famille  des  Mutians.  L'impulfion  du  gé- 
nie ne  trouve  rien  d'infurmontable  j  après  avoir 
reçu  à  Breflè  de  foibles  principes  de  Jérôme 


Komanini^  il  vint  étudier  à  Venife  le  Titien  &  les  autres 
grands  maîtres  \  guidé  par  fon  feul  génie ,  il  en  tira  une  ex- 
cellente manière  de  peindre.  Un  voyage  de  Rome,  la  com- 
pagnie de  Taddée  zucchero  fon  ami  qui  encourageoit  fon 
travail ,  acheva  de  le  perfectionner. 

Il  fut  fort  aimé  du  cardinal  d'Efte  qui  lui  fît  peindre  de 
grands  païfages  à  frefcjue  dans  fon  jardin  de  monte  CavaDo, 

Quelques  ouvrages  le  firent  aller  à  Orviette  &  i  felitno  y 
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îl  revint  enfuite  à  Rome,  où  le  Pape  Grégoire  XIII.  l'cm-  - 
ploya  à  faire  les  cartons  de  fa  chapelle  Grégorienne ,  6c  lui  Mutian. 
commanda  deux  tableaux  pour  l'Egide  de  faint  Pierre,  l'un 
faint  Jérôme ,  6c  l'autre  lâint  fiadle  -,  il  travailla  enfuite  à  la  ga- 
lerie du  Vatican.  De  fi  grands  ouvrages  augmentèrent  l'eftime 
que  l'on  fa i foie  du  Mutian.  On  remarqua  même  en  lui  un  gé- 
nie particulier  pour  le  païfage  ÔC  pour  le  portrait.  Ce  fut  en- 
viron dans  ce  temps-là  qu'il  fe  maria  à  Rome ,  6c  que  la  for- 
tune lui  riant  de  toutes  parts ,  il  s'y  établit  entièrement. 

Le  cardinal  Farnéfe  lui  donna  à  décorer  fa  belle  vigne  de 
Tivoli  y  fes  peintures  fe  diftinguent  infiniment  de  celles  de 
Frédéric  Zucchero  6c  de  Terapefte  qui  y  travailloient  conjoin- 
tement avec  lui. 

Le  Mutian  étoit  grand  deflinateur ,  fes  têtes  étoient  ex- 
preffives,  fbn  coloris  excellent,  il  accompagnoit  les  tableaux 
de  très-beaux  fonds  de  païfage  qu'il  entendoit  parfaitement. 
La  touche  de  fes'  arbres  quoique  Flamande  6c  peu  ufitée  par 
les  Italiens  n'en  étoit  pas  moins  précieufè  j  il  peignoit  ordi- 
nairement des  châtaigniers  dont  les  branches  tomboient  plus 
pî&orefquement  lèlon  lui ,  que  celles  des  autres  arbres  :  infa- 
tigable dans  le  travail, il  delfinoit  tout  d'après  nature,  jus- 
qu'aux habits, il  mettoit  fes  modèles  de  la  grandeur  qui  con- 
venoit  a  Ces  fuiets  6c  les  faifoit  couvrir  pour  connoître  quels 
plis  le  poids  de  rétofre  feroit  faire  aux  draperie*.  Rien  n'efi: 
plus  recherché  6c  fait  avec  plus  d'attention  que  fes  tableaux  : 
ce  fut  lui  qui  trouva  le  moyen  de  faire  un  nouveau  Stuc  pour 
mieux  appliquer  la  mofaïque.  Comme  il  s'étoit  fort  attaché 
à  deflïner  d'après  l'antique ,  on  le  chargea  d'achever  les  de£ 
feins  des  bas -reliefs  de  la  colonne  Trajanne  que  Jules  Ro- 
main n'avoit  pu  finir. 

Son  tableau  du  lavement  des  pieds  qui  eft  à  Reims  6c  donc 
les  figures  (ont  grandes  comme  nature,  manifefte  l'habileté 
dû  Mutian  dans  Tes  grandes  comportions  :  ce  tableau  eft  peine 
à  détrempe  fur  toile. 

Le  caractère  de  ce  peintre  doux  8c  aimable  lui  gagnoic 
tous  les  cœurs  ;  il  amaûa  des  biens  confidérables  qui  lui  fer- 
virent  à  établir  l'Académie  de  faint  Luc  dont  il  tut  le  chef. 
Sa  mort  arriva  à  Rome  en  1 590.  dans  fa  foixante  6c  deuxiè- 
me année,  fit  fépulture  fe  voit  dans*l'Eglife  de  lâinte  Marie 
Majeure  i  il  parole  que  Céfar  tfcbula  de  la  ville  d'Orviette  a 
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 -—   été  un  de  fes  élevés ,  il  les  aimoit  au  point  de  leur  accorder 

Mutian.  despenfions. 

Les  deflêins  du  Mutian  font  précieux  pour  la  touche ,  fur- 
tout  les  païfâges  qu'il  deffmoit  tout  à  la  plume  :  fes  fujets  de 
compofition  font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre 
ou  à  l'encre  de  la  chine  rehaufTé  de  blanc  :  la  touche  eft  la 
même  que  celle  des  Carraches.  La  corre&ion ,  l'exprc/fion 
dans  les  figures  &  le  feuiller  dans  les  arbres  font  ce  qui  ca- 
ractérife  le  plus  le  Mutian. 

Ses  ouvrages  dans  faint  Pierre  de  Rome  font  faint  An- 
toine Abbé  fie  faint  Paul  premier  hermite  dans  le  défèrt, 
faint  Jérôme  &  faint  Bafile  deux  grands  tableaux ,  les  car- 
tons pour  la  chapelle  Grégorienne  qui  ont  été  exécutés  en 
mofaïque. 

Dans  la  falle  du  Confiftoire  on  voit  au  plafond  une  def- 
cente  du  Saint  -Efpritj  dans  l'Eglife  $Ara  Celi ,  un  faint 
Paul,  une  afTomption  du  Seigneur  fie  des  faits  de  faint  Mat- 
thieu j  une  afeenfion  chez  les  pères  de  la  Valicella.  Il  a 
peint  à  faint  Auguftin  dans  la  facriftie  fainte  Apollonie  , 
iàint  Auguftin  fit  lainte  Monique.  A  fainte  Catherine  dei  fu- 
nari,  un  Chrift  mort  fie  quelques  miracles  de  Jefus-Chrift } 
aux  Capucins  faint  François  qui  reçoit  les  Stigmates.  Au  Je- 
fus  une  circoncifion  *  à  la  Madona  dei  monti  une  nativité  j  à 
fainte  Marie  des  anges  N.  S.  qui  apparoir  en  Jardinier  à  la 
Madeleine.  On  voit  à  fainte  Marie  Majeure  la  réfurrc&ion 
du  Lazare,  très -beau  tableau  s  à  fanti  Apo-ftoli  il  a  peint  à 
frefque  à  côté  du  maître  Autel  faint  François  dans  un  beau 
païfage  8c  dans  une  chapelle  une  annonciation ,  deux  tableaux 
pour  la  facriftie  de  faint  Pierre,  un  Chrift  en  prières  dans  le 
jardin  des  olives,  fie  l'autre  une  flagellation  s  à  la  Madona  de- 
$li  an^cli  Jefus-Chrift  qui  donne  les  clefs  à  faint  Pierre  j  à 
faint  Bartnelcmi  des  Bergamafques  faint  Jean  décolé,  à  faint 
Paul  hors  les  murs  une  afeenfion  ;  à  fanta  Maria  tranfpontina 
un  Jcfus  que  tient  la  Vierge  les  pieds  fur  le  croifTant  j  à  fan-Mar- 
tino  dei  monti  un  faint  Albert  avec  un  beau  fond  de  païfage. 

Dans  la  ville  de  Foligno  on  voit  fainte  Elifabeth  qui  reçoit 
chez  elle  des  malades. 

A  Orviette  un  tableau  fie  plufîeurs  morceaux  à  frefque  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift. 

Pour  Lorette  quelques  adions  de  faint  Jean-Baptifte  dans 
un  plafond. 
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Dans  la  ville  de  Reims  en  France  N.  S.  lavant  les  pieds  à*  ■ 
fes  apôtres,  figures  grandes  comme  nature  en  détrempe  fur  Mutian. 
toile. 

Le  Roy  n'a  qu'un  tableau  de  ce  maître,  c'efl  l'incrédulité 
de  laine  Thomas. 

On  voit  deux  tableaux  au  palais  Royal ,  un  faint  Jérôme  à 
genoux  devant  un  Crucifix  peint  fur  toile  de  grandeur  natu- 
relle ,  une  réfurre&ion  du  Lazare  dans  un  païfage  les  figures 
grandes  comme  nature  &  peu  différentes  de  celles  qui  font  à 
lainte  Marie  Majeure  à  Rome. 

C.  Cort  eft  le  principal  graveur  du  Mutian  -,  il  s'eft  diftingué 
par  fept  grands  païfages ,  la  réfurre&ion  du  Lazare  &  le  la- 
vement des  pieds  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  Crozat ,  on 
voit  encore  une  fàinte  famille  en  petit  gravée  par  Villaméne, 
&  copiée  par  Chérubin  Albert ,  teinte  Elifabeth ,  un  Crucifix 
&  autres  par  Peatricius, 
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Paul  Caxiâri  . 


Paul 
Veronese. 


Httvtrdtaprilt  dc- 
£li  annt  parti  ri  con 
fiori  gtocondtjjimi 
frutti. 

Ridolfi,  ]c  vite  di 
pittori  Vcn.  p.  j. 
p.iSf. 


E  U  de  peintres  ont  poffèdé  d'auffi  grandes  par- 
ties de  leur  art  que  Paul  Caliari  Veronefe.  Son 
père  Gabriel  Caliari  fculpteur  le  vit  naître  à  Vé- 
rone en  i  y  3  2.  un  goût  décidé  pour  la  peinture 
engagea  Gabriel  à  mettre  fon  fils  chez  Badile  fon 
oncle  qui  palîbit  pour  le  meilleur  peintre  de  Vérone.  Le  jeune 
Caliari  par  fon  Ravoir  devança  les  années  s  il  ne  partoit  rien 
de  fon  génie  qui  ne  fût  parfait  :  on  dit  de  (a)  lui  que  dans  le 

Î>rintemps  de  fon  âge,  il  avoit  avec  les  fleurs  produit  d'excel- 
ens  fruits. 

Sur  quelques  tableaux  que  Paul  avoit  peints  à  Vérone,  le 
cardinal  Gonzague  jugea  quelle  feroit  un  jour  fa  capacité.  Il 
le  mena  à  Mantouë,  ou  il  peignit  deux  diirerentes  tentations 
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de  faïnt  Antoine  Abbé.  Son  mérite  l'éleva  au-deflus  des  pein-  * 
très  Vénitiens  qui  travailloient  avec  lui.  Paul 

Plufieurs  morceaux  de  fa  main  entr'autrcs  le  plafond  de  la  Vehonese. 
facriftie  de  faint  Sébaftien  étonnèrent  les  connonTeurs ,  8c  les 
religieux  dans  la  fuite  lui  donnèrent  à  peindre  toute  leur  Egli- 
fe.  Le  Sénat  toujours  attentif  à  encourager  les  talens  &  à  les 
employer ,  mit  Paul  Vérone fe  dans  le  palais  des  Procuraties  en 
concurrence  avec  les  meilleurs  peintres  Vénitiens  :  une  chaî- 
ne d'or  fut  le  prix  de  la  vi&oire  qu'il  remporta  au  jugement 
même  de  fes  camarades ,  que  le  Titien  6c  le  Sanfovin  qui  en 
étoient  les  juges  confultérent  féparément. 

Paul  étoit  plus  propre  aux  grands  morceaux  qu'aux  petits 
tableaux,  dans  le!  quels  le  feu  de  l'imagination  fe  ralentit,  au  • 
lieu  que  dans  les  grandes  machines ,  les  productions  font  plei- 
nes de  chaleur  &  de  véhémence.  Ses  penfées  étoient  Ci  belles , 
fi  nobles  qu'on  croyoit  qu'il  les  avoit  dérobées  à  la  poëûe. 

Il  retourna  à  Vérone ,  &  il  peignit  dans  le  réfedoire  des  pè- 
res de  faint  Nazare,  N.  Seigneur  chez  Simon  le  lépreux ,  ou- 
vrage qui  répandit  en  tout  lieu  la  gloire  de  fon  nom.  De  re- 
tour à  Vernie  il  continua  les  peintures  de  faint  Sébaftien ,  qui 
le  mirent  de  niveau  avec  les  plus  grands  peintres  auxquels  de 
tels  fuccès  firent  naître  la  jaloufie.  Le  Guide  difoit  de  lui ,  que 
s'il  avoit  à  choîfir  parmi  les  peintres ,  il  voudroit  être  Paul 
Vérone  fe ,  que  dans  tous  les  autres  on  reconnohToit  l'art ,  au 
Heu  que  chez  Paul,  la  nature  étoit  dans  tout  fon  éclat. 

Ce  peintre  étoit  recommandable  par  fes  grandes  ordon- 
nances ,  par  le  beau  choix  de  fes  fujets ,  par  le  gracieux  de  fes 
têtes,  par  leur  variété,  par  (a)  l'abondance  de  fa  veine,  par  («)  a  Vcnifeon 
la  fraîcheur  de  fon  coloris ,  &  par  le  mouvement  de  fes  fîgu-  J^Pjl10"  {c}on 
res  :  vrai  dans  fes  expreflïons,ilne  cherchoit  que  le  naturel,   1  °  ^* 
fes  couleurs  locales  &  fes  fonds  d'architecture  font  admi- 
rables. Paul  évitoit  de  peindre  noir,  il  ne  mettoit  des  glacis 
que  dans  les  draperies  y  il  a  pofé  fes  couleurs  vierges  S  fraî- 
ches &  avec  tant  de  liberté,  qu'il  cft  le  feul  dans  ce  genre.  Ce 

frând  artifte  confultoit  la  nature  en  tout  ;  il  fçavoit  en  habile 
omme  la  reformer  à  propos ,  &  fa  penfée  élevée  cherchoit  des 
attitudes  extraordinaires.  Ses  draperies  font  un  peu  dans  le 
goût  de  celles  d' j4 Iberdurer ,  fouvent  il  mettoit  fur  les  demi- 
tcîntes  de  fes  draperies  de  l'azur  à  gouafle,  pour  qu'elles  s'en- 
ttetihfTent  plus  fraîches.  Il  fuffifoit  qu'il  eût  vû  une  chofer 
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^  pour  s'en  reflbuvenir  toujours ,  en  y  ajoutant  même  des  grâces 
Paul    &  de  la  noblefTe  :  en  effet ,  il  a,  pour  ainfi  dire,  augmente  la 
Vironjese.  joye  ,  il  a  rendu  la  beauté  plus  brillante ,  a  renchéri  fur  le 
rire,  &  a  donné  un  cara&ére  de  vie  à  toutes  les  figures  qu'il 
a  peintes. 

Paul  accompagna  à  Rome  le  Procurateur  Grimani  Amba£ 
fadeur  de  la  République  près  du  Pape.  Il  parut  à  fon  retour  à 
Venifè  par  les  ouvrages  qu'il  fit  au  palais  faint  Marc ,  qu'il 
avoit  encore  ajouté  à  Ton  grand  fçavoir  tout  ce  que  lui  avoienc 
infpiré  les  ouvrages  de  Raphaël,  de  Michel- Ange  &  les  bel" 
les  figures  antiques.  Le  Sénat  reconnut  ce  nouveau  mérite  , 
&  Je  créa  chevalier  de  faint  Marc. 

Il  travailloit  uniquement  pour  la  gloire,  à  peine  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  pour  les  couvens  retiroit-il  fbn  débourféj 
il  demeuroit  fouvent  chez  les  moines  pour  des  affaires  qui  l'o- 
bligeoient  à  fè  cacher.  Paul  a  toujours  foutenu  l'honneur  de  la 
peinture,  attendant  l'ouvrage  fans  l'aller  chercher  comme  fai- 
lbit  le  Tintoret.  Sa  concurrence  avec  ce  peintre  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  le  rendre  habile  :  les  arts  font  aflèz  connoître  le  befoin 
qu'ils  ont  d'un  peu  d'émulation  &  de  récompenfe.  On  ne  peut 
reprocher  à  Paul ,  comme  au  Tintoret  ou  au  jeune  Palme ,  qu'il 
ait  trop  fait  de  tableaux  >  leur  grand  nombre  n'en  diminue" 
point  la  perfection,  &  il  ne  s'eff  jamais  oublié.  Dans  l'obli- 
gation où  il  s'eft  trouvé  de  repéter  les  mêmes  fujets  ?  c'étoient 
toujours  de  nouvelles  grâces  &  des  fcénes  variées. 

Philippe  II.  Roy  d*Efpagne  le  demanda  pour  orner  fon 
beau  couvent  de  TEfcurial  ;  Paul ,  qui  aimoit  fon  pays  où  il 
étoit  confidéré ,  repréfenta  qu'il  ne  pouvoit  abandonner  fès 
grands  ouvrages  commencés.  Il  envoya  donc  Frédéric  Zuc- 
chero  en  fa  place.  Perfonne  ne  s'eft  plus  acquis  l'eftime  des 
grands  &  l'amitié  de  fès  confrères  que  Paul ,  jufqu'au  Titien 
même  qui  l'embraflbit  toujours  quand  il  le  rencontroit  dans 
les  rues.  Quoiqu'il  fût  magnifiquement  vétu  &  qu'il  entretînt 
fa  famille  avec  honneur,  il  ne  laifla  pas  d'amaflèr  par  fon  éco- 
nomie des  biens  confidérables.  Voici  un  trait  de  fa  générofî- 
té  i  dans  un  voyage  qu'il  fit  aux  environs  de  Venifè ,  furpris 
par  un  mauvais  temps,  il  vint  demander  l'hofpitalité  dans  la 
maifon  de  campagne  des  Pifani  :  il  y  trouva  une  réception 
des  plus  gracieulès.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  il  peignit  fe- 
cretement  la  famille  de  Darius  çompofée  de  vingt  figures 
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grandes  comme  nature }  il  roula  le  tableau  fous  fon  lit  en  s'en  !» 
allant ,  &  manda  aux  Pifani  qu'il  leur  avoit  laifTé  de  quoi  Paul 
payer  fà  dépenfê.  Je  tiens  ce  trait  du  Procurateur  Pifani  qui  Veronese. 
m'a  fait  voir  ce  beau  tableau  j  les  figures  d'Alexandre  &  de 
Parmenion  font  parfaites  ,  &  l'affliction  eft  peinte  fur  la  mal- 
heureufe  famille  de  Darius. 

Paul  toujours  attentif  à  fa  gloire  fît  graver  par  Auguftîn  Car- 
rache  fon  tableau  de  fainte  Juftine  de  Padouc ,  le  fameux  ma- 
riage de  fainte  Catherine,  le  beau  crucifiement  de  l'école  de 
faint  Roch ,  la  tentation  de  faint  Antoine  Abbé ,  Villaméne 
grava  la  purification  de  la  Vierge  &  plufieurs  autres  ont  tra- 
vaillé d'après  lui.  La  coutume  de  Paul  Vérone fe  en  peignant 
étoit  de  tirer  fon  jour  d'un  peu  haut  pour  occafionner  de  plus 
grandes  ombres.  Il  profitoit  adroitement  de  tout  ce  qu'il 
voyoit,&  furtout  des  deffeins  du  Parmefàn  qui  étoîentfort 
de  fon  goût.  Quoiqu'il  ait  peint  auantité  de  lujets  de  méta- 
morphofes,  il  y  en  a  très-peu  de  libres.  Pauldifoit  que  pour 
bien  juger  de  la  peinture,  il  falloit  être  inftruitdcs  régies  de 
l'art}  &  que  de  s'y  appliquer  fans  un  talent  naturel,  c'étoit 
femer  fur  les  ondes. 

Ce  grand  peintre  s 'étant  trop  échauffé  à  fuivre  une  proceA 
/ion ,  la  fièvre  le  prit ,  &  il  mourut  à  Venife  en  1583.  dans  fa 
cinquante-huitième  année.  Les  pères  de  faint  Sébaftien  par 
reconnoinance  lui  donnèrent  la  fépulture  dans  leur  Eglife  j 
c  etoit  l'enfevelir  au  milieu  de  tous  fes  triomphes. 

Ses  deux  fils  Gabriel  &  Carletto  ont  été  fes  difciples.  Car.  7» 
letto  avoit  un  fi  beau  génie ,  qu'on  jugea  qu'il  furpafleroit  fon  Carletto 
pere  j  mais  la  mort  Y  enleva  en  1  596.  dans  fà  vingt-fixiéme  Caliari. 
année.  Gabriel  qui  lui  furvécut  avoit  moins  de  talens,  il  quit- 
ta la  peinture  pour  s'attacher  au  commerce  &  mourut  de  la   Gabri  el 
pefte  en  1 6  3 1 .  âgé  de  foixante  &  trois  ans  :  à  la  mort  de  leur  Caliari. 
pere  ils  achevèrent  plufieurs  morceaux  qu'il  n'avoit  pu  finir, 
aidés  de  leur  oncle  Benoît  Caliari  qui  peignoit  l'architecture, 
&  qui  mourut  le  dernier  de  tous.  Dans  les  ouvrages  que  Car-   g  E  N  0  î  T 
letto  a  peint  avec  fon  pere ,  fà  manière  étoit  fi  femblable  que  Caliari 
tout  paroiflbit  de  la  même  main,  il  mourut  avant  Gabriel , 
de  forte  que  la  peinture  a  été  cultivée  cent  ans  de  fuite  dans 
cette  famille. 

Paul  Farinati  a  travaillé  fous  Paul  Veronefc  ainfi  que  le 
Cavalier  Zelotti  qui  avoit  été  fon  camarade. 
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f  On  reproche  à  Paul  Feront fe  de  n'avoir  point  été  aflèz  cor- 
Paul  re&  &  d'avoir  bigaré  fes  figures  de  trop  de  différentes  cou- 
VerqN£SI.  leurs,  ce  qui  en  ote  la  fonne  &  le  repos,  fes  fonds  d'Afchi- 
te&ure  font  quelquefois  un  peu  trop  clairs,  &  fes  ciels  appro- 
chent de  la  détrempe  :  on  fouhaiteroit  fouvent  plus  de  con- 
venance dans  les  tableaux, plus  de  finefTe  d'expreffion  dans 
fes  têtes,  plus  de  coût  de  defTein  dans  les  contours  &  dans 
les  extrémités  de  fes  figures. 

Rien  n'eft  fi  beau  que  les  deflèîns  de  Paul  Vérone  fe  pour 
l'ordonnance, ils  font  fouvent  deflînés  fur  du  papier  teinté  ar- 
rêtés à  la  plume,  lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  re- 
haufTés  de  blanc  &  très  terminés.  On  en  voit  d'autres  qui  font 
des  études  au  crayon  rouge  ,  à  la  pierre  noire ,  aux  trois 
crayons  ,  quelques-uns  même  dont  les  concours  font  heurtés 
au  pinceau.  Le  grand  génie  Se  la  facilité  de  ce  maître  fe  li- 
fent  par  tout  ;  fes  caractères  de  têtes ,  fon  goût  de  draper,  fes 
beaux  fonds ,  l'intelligence  avec  laquelle  il  a  fçu  ménager  fes 
lumières  j  fon  attention  a  deffiner  proprement  font  des  guides 
fiirs  pour  reconnoître  Paul  Vérone  fe. 

Entre  les  grands  ouvrages  qu'on  voit  de  ce  maître  dans  le 
palais  faint  Marc,  ouvrâtes  confâcrés  par  l'approbation  pu- 
blique, il  a  peint  quatre  oanquets  fèuls  capables  de  l'immor* 
talifer.  Celui  des  noces  de  Cana  à  faint  George  majeur  eft  un 
des  premiers  tableaux  de  l'univers,  on  y  compte  cent  vingt  fi- 
gures ,  &  cent  cinquante  têtes  très  variées.  Le  fécond  repas  eft 
chez  Simon  le  lépreux,  à  faint  Sébaftien;  letroifiémc  eft  à 
faint  Jean  &  Paul,  c'eft  le  repas  chez  Lévi  publicain ,  ce  ta- 
bleau à  été  endommagé  par  le  feu  5  le  quatrième  eft  encore 
le  repas  chez  Simon  le  lépreux ,  il  étoit  chez  les  pères  Servî- 
tes, on  le  voit  préfentement  â  Verfailles  dans  le  nouveau  fa- 
lon  :  ces  pères  ayant  refufé  de  ce  tableau  une  grofïè  fomme 
que  Louis  XIV.  leur  offrit,  la  République  fit  enlever  le  ta- 
bleau ,  &  en  fit  préfênt  au  Roy.  Dans  l'Eglifè  de  faint  Syl  veftre 
à  Venife  on  voit  une  adoration  des  mages ,  aux  pères  de  fàin- 
te  Croix  une  adoration  des  bergers  j  a  fan  Nicolo  deifrari 
cinq  tableaux  dans  le  plafond ,  le  Uaptêmc  du  Sauveur ,  une 
céne ,  un  calvaire ,  une  réfurreftion ,  &  dans  le  milieu  l'ado- 
ration des  mages. 

Dans  l'Eglifè  à*0%ni  fanti  il  a  peint  le  paradis,  avec  un 
faint  Etienne  &  plufieurs autres  fàints en  prières  j  l'Egb'fed^e 
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feint  Sébaftien  eft  toute  de  fe  main.  Le  plafond  eft  orné  de  g» 
trois  morceaux  de  I'hiftoire  d'Efther ,  la  Vierge  eft  peinte  au  Paul 
maître  Autel  dans  une  gloire  d'anges,  en  bas  font  placés  feint  Ve&on£SE. 
Sébaftien,  fainte  Catherine,  feint  Jean-Baptifte ,  laint  Fran- 
çois &  faint  Pierre.  Dans  la  coupole  on  voit  le  Pere  éternel, 
&  Paflbmption  de  la  Vierge  dans  la  tribune.  Sur  les  murs  à 
droite ,  il  «e  repréfenté  faint  Marc  &  faint  Marcellin  qu'on 
mène  au  fupplice  avec  faint  Sébaftien  lié  à  un  arbre,  plufieurs 
autres  morceaux  de  I'hiftoire  de  ce  Saint ,  le  baptême  de  Je- 
fus-Chrift,  un  Chrift  en  croix,  les  quatre  évangéliftes,  faint 
Jérôme  dans  le  défert ,  la  circonciuon ,  la  guénfon  du  para- 
lytique &  plufieurs  figures  en  dair-obfcur  ornent  le  refte  des 
murs  &  les  orgues  :  il  y  a  une  aflbmption  de  la  Vierge  8c  les 
auatre  évangéliftes  compartis  dans  le  plafond  de  la  facriftie, 
fans  parler  du  beau  tableau  qui  eft  dans  le  réfe&oir  &  des 
peintures  qui -ornent  l'efcalier.  Oa  voit  aux  religieufès  de 
feinte  Catherine  le  fameux  tableau  de  fbn  mariage,  N.  S. 
avec  les  Pharifiens  dans  l'Eglife  de  faint  Paul. 

A  Vérone  dans  l'Eglife  de  faint  George  le  martyre  du  che- 
valier Ginnochias  gui  ne  voulut  pas  facrifieraux  idoles,  & 
faint  Barnabé  refTukitant  un  mort.  A  la  Vittoria  dans  la  fa- 
criftie  un  Chrift  au  tombeau  entouré  de  quatorze  figures,  pe- 
tit tableau  précieux. 

A  fanta  Eufemia  à  Milan,  la  Sainte  qui  expire  &  un  bour- 
reau attaqué  par  des  lions.  Dans  la  galerie  de  l'Archevêché 
une  Vierge  avec  le  Jefus  &  faint  Jean. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetini  a  Brefcia  lé  martyre  de  cette 
fainte  avec  un  beau  fond  d'architedure.  Dans  le  réfectoire 
des  pères  de  faint  Nazare  le  repas  chez  Simon  le  lépreux  avec 
la  Madeleine  qui  parfume  les  pieds  du  Sauveur. 

A  Padouc  chez  les  Bénédictins ,  le  martyre  de  fainte Juftine. 

A  l'Efcurial  en  Efpagne  on  voit  dans  le  chapitre  les  noces 
de  Cana ,  &  une  prefentation  au  Temple  peints  fur  toile,  les 
figures  de  demi-nature. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modene  l'adoration  des  mages, 
&  les  noces  de  Cana  \  Mars  &  Vénus  demi-figures.  La  famille 
du  peintre ,  qui  accompagnée  de  deux  faints  protecteurs,  vient 
remercier  la  fainte  Vierge  j  un  grand  portement  de  croix. 

Au  Dôme  de  Mantoucla  tentation  de  feint  Antoine  Abbé 
avec  de  très-belles  têtes  de  femmes. 
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Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  annonciation. 


Paul        Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  Vierge  avec  deux  anges , 
Viron£SB.  &  faint  Jean  avec  faint  Jérôme  -,  le  Centurion ,  Moïfe ,  Venus 
fie  Adonis. 

A  Dufleldorf  chez  l'Eleveur  Palatin,  la  femme  adultère , 
un  prêtre  à  l'Autel  avec  une  fainte  à  genoux  fie  un  clerc  qui 
tient  un  flambeau ,  le  Centenier ,  une  fuite  en  Egypte  avec 
plufieurs  anges  ,  une  adoration  des  Rois. 

Le  Roy  poflTéde  le  fameux  banquet  chez  Simon  le  lépreux , 
les  pèlerins  d'Emmaus,  Judith  avec  Holopherne ,  Rebecca ,  Su- 
fànne  fortant  du  bain ,  David  &  Bethfabée ,  le  martyre  de  faint 
Marc,  Jefus-Chrift  guériflant  la  belle  mère  de  faint  Pierre , 
une  nativité,  le  Chriftau  tombeau,  rhermoroïfme  de  l'évan- 
gile ,  l'apparition  de  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre  fie  à  faint  Paul, 
un  portement  de  croix ,  l'entrée  de  Henri  III.  dans  Venife, 
Vénus  8e  Adonis ,  l'adoration  des  mages,  laVierge  avec  l'enfant 
Jefus,  faint  Jofeph ,  faint  Jean  fie  fainte  Catherine,  la  Vierge 
enlevée  par  des  anges.  Moïfe  fauvé  des  eaux,  fujet  double  j 
Efther  chez  A{Tuérus,Perfée  fie  Andromède,  un  crucifiement , 
une  fainte  famille  avec  fainte  Catherine  fie  faint  George, 
avec  une  femme  fur  le  devant  qui  préfente  une  corbeille.  Une 
Vierge,  l'enfant  Jefus  fie  faint  Jean.  Une  Vierge  tenant  l'en- 
fant Jefus  fie  une  religieufè. 

On  voit  au  palais  Royal  les  difciples  d'Emmatis ,  l'enlève- 
ment d'Europe ,  Léda ,  Mars  defàrmé  par  Venus ,  la  mort 
d'Adonis,  Mercure  fie  Herfé,  Mars  fie  Vénus  liés  par  l'Amour, 
un  portrait  de  femme,  c'eft  la  fille  de  Paul  Vérone fe,  Paul  Ve- 
ronefe  entre  le  vice  fie  la  vertu  ,  la  fagetTe  compagne  d'Her- 
cule ,  le  refpecl: ,  l'amour ,  le  dégoût ,  fie  l'infidélité  quatre  de£ 
fus  de  porte.  Mars  8e  Vénus ,  l'embrafement  de  Sodome ,  les 
Ifraëlires  fortant  d'Egypte, le  jugement  de  Salomon,  Moïfe 
fàuvé  des  eaux. 

Auguftin  Carrache,  Vofterman,  Kilian,  François  Villa." 
mène ,  Matham ,  Saerendam ,  Lafne ,  Troien ,  Van  Keflel , 
le  Févre,Coclemans,  Hollartfie  autres  ont  gravé  d'après  Paul 
Vérone fe  environ  foixante  pièces  ,  fie  il  y  a  outre  cela  deux 

Fiéces  dans  le  recueil  de  Louifu ,  plufieurs  dans  le  cabinet  de 
Empereur ,  fie  dans  les  tableaux  au  Grand  Duc  :  vingt-cinq 
morceaux  dans  le  recueil  de  Crozat  gravés  par  les  meilleurs 
maîtres  de  ce  temps. 
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O  S  E  PH  Porta  furnommé  Salviati,  parce  ' 
qu'il  étoit  difciple  de  François  Salviati  Flo-  Joseph 
rentin ,  naquit  a  Cafiello  nuovo  délia  grafignana  Porta. 
en  1  5  5  j.  Un  de  fes  oncles  l'ayant  mené  à  Ro- 
me pour  entrer  dans  l'école  du  Salviati,  Por- 
ta n'y  perdit  pas  Ton  temps,  il  devint  habile  à 
peindre  à  frefque ,  &.  fon  coloris  étoit  auffi  fort  qu'à  l'huile. 
Son  maître  Salviati  qui  aimoit  naturellement  à  changer  de 
lieu  ,  le  ramena  à  Venife  &  l'y  laifla  pour  aller  à  Florence. 

Porta  fe  fit  des  amis  à  Venife  où  l'on  goûtoit  fa  manière 
qui  tenoit  du  goût  Romain  &  du  Vénitien.  On  l'employa  à 
peindre  à  frefque  plufieurs  façades  de  palais  qui  furent  efti- 
mées  &  que  le  temps  a  détruit.  Le  Patriarche  Grimani  lui  fie 

•  Aaij 
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■  repréfenter  l'hiftoire  de  Pfyché  dans  Ton  palais ,  &  les  reli- 
Joseph  gieufes  du  Corpus  Domini  lui  demandèrent  un  Chrifl  mort. 
Porta.  Le  féjour  de  Venife  lui  plut  aflèz  pour  s'y  fixer,  il  s'y  maria, 
&  eut  plufieurs  enfans  :  cependant  fon  nom  vola  jufqu'à  Ro- 
me. Le  Pape  Pie  I V.  le  manda  pour  peindre  dans  la  falle 
Royale ,  l'Empereur  Frédéric  I.  qui  baife  les  pieds  du  Pane 
Alexandre  III.  devant  l'Eglife  de  faint  Marc  en  préfènee  ou 
Doge  ziano  &  de  plufieurs  Sénateurs  &  Cardinaux.  Il  finit 
dans  la  falle  un  morceau ,  que  fon  maître  François  Salviati 
avoit  laiflè  imparfait. 

Salviati  revint  à  Venife  comblé  d'honneurs  &  de  prefèns. 
Le  Sénat  qui  connoiflbit  fon  mérite ,  lui  fournit  les  moyens 
de  le  fignaler  dans  les  trois  ronds  de  la  bibliothèque  de  faint 
Marc,  où  il  a  repréfenté  Pallas  &  Hercule,  Mercure  &  Plu- 
ton  ,  &  dan$  le  troifiéme  la  vertu  fe  moquant  de  la  fortune  qui 
a  les  yeux  bandés.  Il  a  peint  dans  l'ancienne  falle  du  Doge  les 
figures  qui  accompagnent  les  armes  Ducales  :  ce  font  la  foi , 
la  charité,  l'abondance  &  la  paix,  on  voit  encore  un  crucifix 
accompagné  de  la  Vierge,  de  faint  Jean,  &de  la  Madeleine 
à  fês  pieds ,  des  Sibylles  au  defTus  du  balcon  de  la  cour ,  & 
deux  enfans  fur  une  porte.  Il  travailla  enfuite  au  nouvel 
efcalier  dans  lequel  on  trouve  des  preuves  de  fon  fçavoir.  Il 
fournit  encore  plufieurs  cartons  pour  les  Mofàïques  de  fâint 
Marc.  Enfin  les  Eglifes  &  les  Palais  de  Venife  font  remplis  des 
ouvrages  de  fa  main. 

Porta  s'attacha  aux  feiences  &  principalement  aux  Mathé- 
matiques }  il  en  avoit  fait  plufieurs  traités  qu'il  jetta  dans  le 
feu  pendant  une  maladie  dont  il  crut  mourir }  il  en  fit  au- 
tant de  fès  defTeins  &  de  toutes  fès  études ,  ne  voulant  pas 
que  perfonne  fe  fervît  de  fon  travail.  Les  fçavans  faifoient  cas 
de  fes  lumières ,  &  il  afliftoit  à  toutes  leurs  conférences. 

La  chymie  étoit  aflèz  de  fon  goût,  &  il  en  avoit  tiré  plu- 
lîeurs  fecrets  pour  les  couleurs  à  frefque.  Porta  deffinoit  bien , 
il  inventoit  facilement  &  fon  goût  de  couleur  tenoit  des  meil- 
leurs maîtres.}  trop  attaché  à  fon  modèle,  il  marquoit  avec  ex- 
cès les  mufcles  du  corps  humain,  ce  que  les  anciens  afïè&oient 
pour  montrer  à  quel  degré  ils  pofTédoient  l'anatomie. 

Il  finit  fes  jours  dans  la  ville  de  Venife  en  1585.  âgé  de 
cinquante  ans. 

Ses  defTeins  font  rares  8c  fort  eftimés  ;  c'eft  un  mélange 
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du  goût  de  Ion  maître  Salviati ,  du  Romain  &  du  Vénitien.  - 
Sa  plume  eft  hardie  fans  être  fpirituelle  avec  un  Lavis  au  biftre  Joseph 
relevé  de  blanc  au  pinceau ,  haché  dans  les  jours.  Les  drape-    P  o  R.  t  A. 
ries  larges  de  fès  figures  &  leurs  mufcles  trop  reflentis  con- 
ftituent  fonvrai  caractère. 

On  compte  à  Venife  parmi  fes  ouvrages  une  Pfyché  chez  le 
procurateur  Grimant.  Un  Chrift  mort  dans  l'Eèlife  des  reli- 
gîeufès  du  Corpus  Domini,  trois  ronds  dans  la  oibliothéque 
du  palais  faint  Marc.  Les  Sibylles,  les  Prophètes,  les  vertus 
cardinales  &  Tefùs-Chrift  avec  les  Maries  clans  le  palais  {aine 
Marc.  Une  aiibmption  de  la  Vierge  chez  les  pères  Servîtes, 
au  maître  Autel  de  fainte  Marie  Zebenigo  une  annonciation , 
aux  Incurables  une  autre  annonciation.  A  fan-zacheria  , 
faint  Corne  &  faint  Damien  qui  guerifTent  un  malade ,  fur 
les  côtés  faint  Jean-Baptifte,  Zacarie,  &  le  Sauveur  en  l'air. 

Deux  tableaux  à  faint  François  délia  Vigna  \  l'un  cît  une 
Vierge  affilé  avec  le  Jefus ,  faint  Bernard  &  faint  Antoine  qui 
reprefente  un  portrait  naturel.  On  voit  quatre  faints  dans  l'au- 
tre tableau. 

Dans  l'Eglife  Dei  Frari  une  purification  de  la  Vierge  \  on 
voit  au  bas  du  tableau  faint  Nicolas,  faint  Bernardin,  faint 
Auguftin,  fainte  Hélène,  &  faint  Paul  s'appuyant  fur  fbn 
épée  &  parlant  à  faint  Marc.  Il  a  peint  à  frefque  â  côté 
de  l'Autel  le  prophète  Malachie ,  &  la  Sibylle  Erithrée. 
Chez  les  pères  du  faint  Efprit  dans  les  Zagunes ,  on  voit  fur  les 
orgues  David  victorieux  de  Goliath  &  une  céne  dans  leur  ré- 
fectoire. 

Dans  l'Eglife  des  anges  de  Murano ,  il  a  repréfenté  le  Chrift 
en  Jardinier  qui  apparoît  à  la  Madeleine  &  à  faint  Pierre  mar- 
tyr, une  defeente  de  croix ,  la  Vierge  eft  au  pied  &  les  trois 
Maries ,  faint  Longin  &  la  Madeleine  paroifTent  recevoir  le 
corps  du  Sauveur. 

On  voit  au  palais  Royal  l'enlèvement  des  Sabines  de  gran- 
deur naturelle. 

On  ne  connoît  de  pièces  gravées  d'après  ce  maître  que  trois 
morceaux  dans  la  fuite  des  tableaux  de  Venifè  publiée  par 
Zouifa ,  ils  font  peints  au  plafond  de  l'Eglife  de  la  Salute^  l'un 
eft  la  manne ,  l'autre  le  prophète  Elie  nourri  par  l'ange ,  le  troi- 
fîéme  eft  Habacuc  qui  porte  à  manger  à  Daniel  dans  la  folle 
aux  lions. 
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Palme 

LE  VIEUX. 


ACQU E S  Palme  le  vieux  eft  né  a  Serinait* 
dans  le  territoire  de  Bergame  en  l'année  i  548. 
Quoiqu'il  foit  mort  dans  un  âge  peu  avancé ,  on 
le  nomme  Palme  le  vieux,  pour  le  diftinguer  de 
fon  neveu  Jacques  Palme  connu  fous  le  nom  de 
Palme  le  jeune. 

On  l'envoya  a  Venife  dès  fes  premières  années  pour  entrer 
dans  l'école  du  grand  Titien ,  dans  laquelle  il  ne  tarda  guère 
à  fe  diftinguer  parmi  les- autres  élèves.  Sans  atteindre  à  la  f\- 
neflè  &  au  moelleux  du  pinceau  de  fon  maître,  fa  manière 
fut  fi  conforme  à  la  fienne ,  qu'on  le  choifir  après  la  mort  du 
Titien  pour  mettre  la  dernière  main  à  un  tableau 
ccnte  de  croix. 
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Le  Palme  eft  plus  eftiiné  pour  l'union  des  couleurs,  pour  —  ' 

leur  fonce  &  pour  la  grande  patience  à  finir ,  que  pour  la  fier-  Palme 
té  &  la  correction  du  deflèin ,  il  faifoic  couc  d'après  nature ,  *• E  vieux. 
il  peignoit  jufqu'à  la  mollefle  de  la  laine,  6c  l'on  s'apperçoit , 
quoique  fon  ouvrage  foit  très-fini,  qu'il  eft  facile  fie  fak  au 
premier  coup. 

Ce  peintre  pofbic  d'abord  Ùl  couleur  fraîche,  enfuite  il  re- 
touchoit  fon  ouvrage,  le  chargeoit  de  couleurs  fie  de  glacis , 
de  la  même  manière  c|ue  le  Titien  fie  le  Corrége  l'ont  pratiquée, 
ce  qui  a  rendu  (à  peinture  très-moclleufe.  Ses  chairs  étoienc 
fi  fraîches ,  qu'un  (  a  )  pocte  Ven itien  dit  qu'elles  étoient  vîvan-  Jtl\f  âJmK  ^tc~ 
tes  5c  non  peintes  *  un  autre  faifant  (  b  )  allufion  à  fon  nom  de  d'tiun**i»r™rHal 
Palme  dit  que  ce  peintre  après  avoir  long -temps  par  (on  Rime  di  Bofchi- 
grand  coloris  défié  la  nature  même  ,  il  en  avoit  glorieufê-  nil£l  cIm/w*»/» 
ment  obtenu  la  palme ,  dont  en  figne  de  victoire ,  il  avOlt  a  certame  la  fiaiu-a 
pris  le  nom.  ft*B*  »  g 

Le  Palme  ne  perdoit  jamais  fon  fujet  de  vue ,  il  le  traitoit  \aLi\SdtU  *< 
avec  le  même  feu  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  fini,  contre  l'ordinaire  ffiv*  m  *****  '*  /<* 
de  la  plûpart  des  peintres  qui  en  terminant  leurs  ouvrages  %  en     if  vnur": ,. 
altèrent  1  elpnt.  Il  failoit  fort  bien  le  portrait  fie  les  draperies  deVane.  . 
croient  vagues  fie  de  bon  goût.  Si  le  Palme  fût  mort  immédia-    Wdoifi.  p.  1 1  ?. 
tement  après  deux  ou  trois  célèbres  ouvrages  qu'il  a  faits,  il 
pafleroit  pour  le  meilleur  peintre  que  nous  ayons  eu.  Son  méri- 
te inégal  a  toujours  décliné  depuis  fie  a  trompé  tous  les  con- 
noifTeurs ,  mais  fes  premiers  cableaux  fervened'exeufe  à  la  foi- 
bleflè  des  derniers. 

Dans  la  chambre  où  iè  rafïemblenc  les  confrères  de  l'école 
de  faine  Marc ,  laquelle  eft  ornée  des  ouvrages  de  Jean  Bcttin^ 
de  Jean  Manfuccbi  fie  d'autres  peintres,  le  Palme  a  repréfenté 
un  vaiflèau  qui  amené  le  corps  de  faint  Marc  à  Venife ,  il  a  feint 
une  horrible  tempête  avec  des  Aquilons  qui  foufflent  le  vent 
de  tous  côtés  -,  plufieurs  barques  renverfées  fie  des  gens  qui  fe 
fàuvent  à  la  nage  rendent  ce  tableau  excellent  pour  l'inven- 
tion, pour  le  coloris,  fie  pour  la  vérité.  La  fainte  Barbe  qu'il  a 
>lacée  dans  l'Eglifede  fanta  Maria  formojan'ed  pas  moins  bel- 
e.  Le  tableau ,  ou  il  s'eft  peint  regardant  une  Sphère ,  eft  inimi- 
table :  on  y  voit  un  habit  de  peluche,  des  toupes  de  cheveux, 
un  regard  fi  admirable,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  parfait. 

Ce  peintre  étoit  bien  fait  8e  pofTédoit  d'excellentes  qua- 
lités ,  il  mourut  à  Venife  dans  la  force  de  fon  âge  en  l'an- 
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r  née  1596.  âgé  de  quarante-huit  ans.  On  prétend  que  Zorenxf 
Palme  Zotti  de  Bergame  qui  a  beaucoup  peint  en  cette  ville ,  à  Ve- 
IE  vi  eu  x.  nife  &  a  Lorette  ,  étoit  fon  difciple. 

Ses  defleins  fe  trouvent  rarement,  &  fe  confondent  fbuvent 
avec  ceux  du  Titien  dont  il  avoit  pris  la  manière.  La  plume 
du  vieux  Palme  eft  lourde  ôcgroffiére,  reffèntie  en  de  certains 
endroits ,  &  fbutenuë  d'un  lavis  de  biftre  ou  d'encre  de  la  Chi- 
ne. Il  ne  faut  y  chercher  ni  corre&ion,ni  élégance ,  ni  choix 
de  plis.  Un  certain  goût  Vénitien  qui  approche  du  Titien  & 
du  Giorgion  ,  mais  infiniment  moins  bon,  le  fera  reconnoître. 

On  voit  peu  de  tableaux  du  Palme  dans  les  Eglifes  de  Ve- 
nifc ,  parce  qu'il  a  peu  vécu  &  que  les  tableaux  de  chevalet 
étoient  plus  de  fon  goût. 

Il  y  a  dans  l'Eplife  de  la  Madonadelhorto ,  un  Ecce  homo ,  feint 
Dominique,  fainte  Hélène,  faint  Laurent,  &  le  bienheureux 
Laurent  Juftiniani  tous  enfemble }  à  fan- Mo  fi  une  Vierge  ôc  fon 
fils  fur  une  nuée,  à  fes  pieds  faint  Jean  &  faint  Jérôme.  Dans 
PEglife  de  fanta  Maria  formofa  pour  la  compagnie  des  Bom- 
bardiers la  figure  de  fainte  Barbe  dans  le  milieu ,  &  dans  les 
fix  autres  parties  faint  Sébaftien,  faint  Antoine  Abbé,  la  Vier- 
ge tenant  fon  fils  mort,  faint  Jean-Baptifte  &  faint  Domini- 
que au-defliis.  Aux  pères  de  faint  Etienne,  une  Vierge,  faint 
Jofeph ,  fainte  Catherine  &  la  Madeleine  oui  répand  le  par- 
fum fur  N.  S.  Deux  banquets  de  Jefus-Chrift  avec  fes  apôtres 
l'un  à  faint  Sylveftre,  l'autre  à  fainte  Marie  mere  de  Dieu ,  il 
s'eft  furpafTé  dans  les  belles  têtes.  A  [an-CaJJiano  faint  Jean 
en  pied  avec  faint  Pierre,  faint  Paul,  faint  Marc  &  faint  Jé- 
rôme. 

Saint  Jérôme  &  faînt  Charles  dans  la  facriftie  de  S.  Sébaftien. 

A  faint  Antoine  di  Cafiello  le  mariage  de  la  Vierge  avec  faint 
Jofeph  Se  autres  figures. 

A  fainte  Hélène  du  Mont  Oliyet  au  maître  Autel  l'adora- 
tion des  mages. 

On  voit  chez  les  Théatins  de  Vicence  une  Vierge  aflîfê , 
d'un  côté  faint  George  &  de  l'autre  fainte  Lucie  avec  un  an- 
ge à  leurs  pieds. 

A  Serinalta  fa  patrie  au  maître  Autel  de  laparoifTc  la  puri- 
fication de  la  Vierge  5c  une  réfurre&ion. 

Dans  PEglife  de  fan-Pietro  famaldi  à  Lucques  fâint  An* 
toine  Abbé  avec  quatre  autres  faints. 
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A  Dufleldorf  chez  l'Electeur  Palatin  ,1a  Vierge  avec  le  Je-  r 
fus ,  faint  Roch  &  la  Madeleine  dans  un  païfage.  Palme 

Le  Roy  a  de  ce  maître  une  fainte  famille  avec  faint  Fran-  le  vieux. 
cois,  Jcfus-Chrift  au  tombeau ,  la  Vierge  le  Jefus  &  fainte  Eli- 
sabeth :  la  nativité  de  Jefus-Chrift  au  milieu  des  pafteurs  : 
la  belle  Joailliére,  une  Vierge ,  le  Jefus ,  faint  Jofeph  avec  un 
jeune  homme  à  genoux. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Vénus  couchée,  peinte  fur  toi. 
le  grande  comme  nature,  fainte  Catherine  demi-nature  :  une 
fainte  famille  peinte  fur  bois  de  demi-nature  j  Hérodias  de 
grandeur  naturelle  3  un  Doge  de  Venife  aflis  dans  un  fauteuil 
grand  comme  nature  $  le  portrait  d'une  jeune  fille. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Palme  le  vieux  font  Kilian  ; 
Troien ,  Brebiette ,  Bocl ,  Danchers ,  Matham ,  les  Sadeler , 
Goltius ,  Lafne  ,  Van  KeiTel ,  Vofterman  &  autres  :  il  y  a 
douze  planches  dans  la  galerie  de  l'Archiduc ,  une  fainte  fa- 
mille dans  le  cabinet  du  Roy,  gravée  par  Picart  le  Romain, 
&  plufieurs  morceaux  dans  le  cabinet  de  l'Empereur  &  dans 
les  tableaux  du  Grand  Duc. 
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N  a  appellé  ce  peintre  Jacques  Palme  le  jeune , 
parce  qu'il  avoit  quatre  ans  moins  que  Ion  on- 
cle )  il  a  cependant. vécu  bien  plus  long-temps. 
Jacques  Palme  prit  naiflanceà  Venifc  en  1 544. 
d'Antoine  Puhna^Sc  on  le  dit  difcîple  du  Tinto- 
ret  dont  il  a  aiïez  fîu'vi  le  goût.  Son  père  le  faiioit  deffiner  & 
peindre  d'après  les  plus  fameux  tableaux.  Pendant  qu'il  co- 
pioit  dans  l'Eglife  des  Jéfuites  le  faint  Laurent  du  Titien ,  le 
Duc  dUrbin  Guido  UbaUo  prenoit  fouvent  plaifir  à  le  voir 
peindre  ;  un  jour  qu'il  entenooit  la  MelTe,  il  fît  le  portrait  du 
Duc  fans  être  apperqû  que  de  Tes  gens  qui  ne  manquèrent 
pas  d'en  informer  leur  maître  à  fbn  retour  j  le  jeune  peintre 
fut  mandé  &  reçut  le  prix  du  portrait  U  de  la  copie  qu'il  avoit 


Palme. 

LE  JEUNE. 
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faîte  du  tableau  du  Titien  :  le  Duc  charmé  de  ce  mérite  _j» 
naiiîant ,  mena  le  Palme  à  Urbin  &  lui  procura  toutes  les  Palme 
facilités  néceflaires  pour  continuer  fes  études  :  il  l'envoya  en-  le  jeune. 
fuite  à  Rome  &  le  recommanda  à  fon  frère  le  cardinal  qui 
le  protégea  toujours  :  ces  nouveaux  fecours  occafionnércnt 
de  nouveaux  progrès,  il  étudia  Raphaël,  Michel-Ange  & 
Polidor ,  fa  réputation  s'accrut ,  &  le  Pape  lui  donna  à  p«in- 
dre  une  galerie  6c  une  falle  du  Vatican. 

Après  huit  années  paflees  à  Rome  dans  ces  occupations  , 
il  retourna  à  Urbin  âgé  pour  lors  de  vingt-quatre  ans ,  enfuité 
à  Venife  où  ne  trouvant  point  d'occupation  par  le  grand  nom- 
bre de  bons  peintres  qui  y  florifToient ,  la  ville  de  Rome  le 
pofleda  encore.  Comme  il  ne  vouloit  point  travailler  fous  la 
dire&ion  d'un  chef  ainfi  que  cela  fe  pratique  en  ce  pays ,  il 
refufa  plufieurs  ouvrages ,  &  il  revit  de  nouveau  la  ville  de 
Venife  où  il  demeura  toujours  depuis  ce  temps-là. 
.  On  eftimoit  fon  goût  de  peinture ,  &  il  fut  préféré  à  fon 
oncle  pour  le  beau  génie ,  la  légèreté  de  la  touche  Se  les  plis 
des  draperies  heureufement  rompus.  Il  devintàmi  du  fculpteur 
Vittoria  qui  conduifoit  les  plus  grands  ouvrages  de  Venife  & 
qui  le  fît  préférer  au  Tintoret,  à  Paul  Veronefc  &  à  plufieurs 
autres  peintres  -,  fouvent  le  Vittoria  le  confeilloit ,  &.  lui  faifoit 
retoucher  (es  tableaux.  Le  Palme  fe  trouva  en  concurrence 
avec  le  Tintoret  dans  le  palais  faint  Marc  &  avec  le  Jofepir* 
a  VHofpitaUtto  :  piqué  d'émulation ,  il  fit  des  morceaux  ad- 
mirables. . 

Après  la  mort  du  Tintoret  &  du  BafTan  il  devint  le  plus 
fameux  peintre  de  Venife  :  fa  fortune  èc  fa  réputation  aug- 
mentaient tous  les  jours.  Le  Duc  de  la  Miranddle  le  manda  • 
&  il  peignit  dans  un  plafond  de  fon  palais  l'hiftoire  de  Pfy- 
ché,  dans' un  autre  la  création  du  monde ,  enfin  l'âge  de  fer. 
Il  envoya  des  tableaux  à  Rome ,  à  Padouc*,à  Vicence ,  à  Vé- 
rone ,  à  Brcfche ,  à  Bergame  &  autres  villes.  Ce  fut  alors 
qu'il  changea  toute  fa  manière  de  peindre  pour  en  prendre 
une  plus  expeditive  j  il  alloit  aufli  vite  que  le  Tintoret  &  l'a- 
mour du  gain  prévalut  fur  celui  de  la  gloire  :  il  perdoit  fi  peu 
de  temps ,  que  le  jour  que  l'on  enterra  (a  femme ,  il  s'occupa 
à  peindre  j  les  amis  qu'il  avoit  invités  à  la  cérémonie  le  trouvè- 
rent à  leur  retour  dans  la  même  occupation. 

Le  Palme  ctoit  bien  fait ,  d'une  complexion  propre  au 
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 — -  travail,fortfpirituel,&  aimé  des  gens  de  lettres.  Le  Cuarîni , 

Palme  &  Ie  cavalier  Marin  le  vifitoient  fouvcnt.  Il  aimoit  naturel- 
L  E  JEUNE.  Iement  à.  "rc  j  quand  on  lui  difoit  que  quelques  peintres  cri- 
tiquoient  fes  tableaux ,  bon  répondoit-il ,  voilà  une  agréable 
nouvelle  pour  moi,c'eft  une  marque  qu'ils  font  jaloux'dc  mes 
ouvrages.  Dans  une  vifite  que  lui  rendit  le  cavalier  Jofepin  y 
ne  voyant  chez  lui  que  des  tableaux  ébauchés ,  il  lui  dit  qu'il 
vouloit  venir  demeurer  quelque  temps  avec  lui  pour  appren- 
dre à  faire  de  fi  belles  ébauches ,  je  vous  l'enfèignerai  avec 
plaifir ,  dit  le  Palme ,  à  condition  que  vous  me  permettrez 
d'aller  loger  à  Rome  chez  vous  pour  que  vous  m'appreniez  à 
les  finir. 

La  gloire  du  Palme  demandéroit  qu'il  eût  fait  moins  de 
tableaux  ;  on  en  voit  plufieurs  d'extrapafles  &  qui  s'éloignant 
entièrement  de  la  nature ,  ne  font  dûs  qu'à  la  liberté  de  la 
main. 

Venifê  perdit  ce  grand  peintre  en  1 6  2  8 .  dans  fa  quatre- 
vingt-quatrième  année  ,  fon  corps  fut  porté  à  faint  Jean  ÔC 
Paul  ou  l'on  voit  fon  bufte  à  côté  de  ceux  du  Titien  &  de  fon 
oncle  le  vieux  Palme  :  fes  deux  fils  moururent  de  débauche 
avant  lui. 

Jacques  Alharelli  eft  le  foui  élève  qu'on  lui  connoifle. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fpiricuel  que  Ces  defïèins  ;  (à  plu- 
me bien  différente  de  celle  de  fon  oncle  eft  fine  &  légère  >  elle 
offre  un  feu  d'imagination,  une  vivacité  de  génie  qui  a  peu  de 
iêmblables.  On  y  trouve  un  petit  lavis  très-léger  au  biftre  avec 
des  hachures  de  tout  fens  :  fa  touche ,  fes  contours  tarés ,  fes 
draperies  volantes ,  fon  peu  de  correction  tiennent  plus  d'une 
•  grande  pratique  que  de  la  nature  &  font  affectés  à  ce  maître  : 
ce  font  les  defïèins  les  plus  faciles  à  diftînguer. 

On  voit  aux  Religieux  de  fainte  Croix  de  Rome  proche  la 
fontaine  de  Trêves  un  chœur  d'anges  adorant  le  Saint  Sacre- 
ment au-deflus  du  maître  Autel. 

A  faint  Jacques  del  Orio  à  Venife  dans  la  facriftîe  plufieurs 
fujets  de  l'écriture  fainte ,  une  Vierge ,  dans  l'Eglife  le  faint 
devant  le  tyran ,  un  autre  tableau  repréfènte  fon  martyre. 
A  fan-Nicolo  dei  frari ,  une  defeente  de  croix  dans  le  goût 
Romain ,  Notre  Seigneur  qui  tire  des  Limbes  plufieurs  faints 
qui  repréfentent  les  portraits  de  quelques-uns  de  fes  amis,  le 
martyre  de  fainte  Catherine  j  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine  il 
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a  peint  la  chapelle  de  fan-Sabba  où  Ton  voit  ce  faint  porté  au  J?>> 
Ciel  par  plufieurs  anges.  Les  ouvrages  à  frefque  autour  du  Palme 
tombeau  de  Jérôme  Canale  fameux  amiral  Vénitien  placé       JEU  n  fi, 
dans  l'Eglife  de  faint  Jean  &  Paul  font  de  fa  main,  Mars  & 
Neptune  y  parohTent  (  quoique  dans  une  Eglife  )  avec  de* 
trophées  d'armes  &  des  prifonniers.  Dans  l'Eglife  de  fainte 
Elifabeth  on  voit  une  vifitacion  de  la  Vierge. 

Il  a  beaucoup  peint  dans  le  palais  Ducal  entr'autres  les  ac- 
tions du  Pape  Alexandre  III.  du  Doge  Henri  Daniolo ,  6c 
dans  la  (aile  du  Preqadi  dite  il  ferutino  le  jugement  univerlèl 
&  quatre  tableaux  des  faits  de  la  République  tels  que  la  ba- 
taille appellée  dei  Bvrchi. 

Chez  tes  religieufes  de  faint  Jofeph  une  belle  defeente  de 
croix.  Aux  religieux  de  fainte  Croix  dans  l'Eglife  ladécolation 
de  faint  Jean  au  maître  Autel ,  &  dans  le  choeur  un  portement 
de  croix  ,  un  crucifiement  &  N.  S.  aux  Limbes.  On  voit  dans  la 
fâcriftie  les  Ifraclites  dans  le  défert ,  le  ferpent  d'airain ,  Phi£ 
toire  de  David ,  &  fur  l'Autel  la  Vierge  avec  plufieurs  Saints, 
Il  a  peint  dans  fon  dernier  temps  quatre  tableaux  de  l'inftitu- 
tion  de  ces  Pères.  A  V Hofpitaletto  il  a  repréfênté  au  plafond 
l'aflbmption  de  la  Vierge  &  dans  les  huit  efpaces  autour,  des 
anges  qui  tiennent  des  inftrumens  de  mufique,  l'adoration 
des  mages  orne  l'Autel ,  &  plufieurs  grands  tableaux  font 
peints  mr  les  murs.  Pour  les  confrères  de  la  Juftice,  l'hiftoire 
de  faint  Jérôme  en  huit  tableaux ,  pour  ceux  du  Saint  Sacre- 
ment N.  S.  qui  lave  les  pieds  aux  apôtres  quand  il  va  chez 
Caïphe.  Il  a  feint  que  l'action  fe  paflê  pendant  la  nuit  pour  en 
tirer  de  plus  fortes  lumières.  Dans  l'Eglife  de  la  Trinité  au 
maître  Autel  la  prife  au  jardin  des  olives  fie  une  flagellation. 
Pour  les  confrères  de  faint  Jean  à  l' Albcrqo  quatre  fujets  de 
l'apocalypfè  &  plufieurs  figures  de  clair-obfcur.  A  faint  Do- 
minique quatre  tableaux ,  des  ançes  pleurant  autour  d'un 
Crucifix,  le  Pere  éternel  en  haut, le  deuxième  la  Vierge  re- 
gardée par  faint  Hyacinthe  à  genoux ,  le  troifiéme  le  mariage 
3e  fainte  Catherine,  le  quatrième  la  Vierge  entourée  de  plu-  " 
fîeurs  anges.  A  faint  François  de  Paule  une  annonciation  Se 
deux  autres  fujets.  A  faint  Gervais  &.  Protais  la  naifïance  de 
la  Vierge  ,  l'annonciation  ,  la  Vierge  dans  toute  fa  gloire  , 
une  dekente  de  croix.  Aux  Capucines  on  voit  au  maître 
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g»  Autel  la  Vierge  avec  plufieurs  faints  de  l'ordre ,  la  Vîergc 
Palme    à  fon  retour  d'Egypte  &:  un  crucifiement. 
le  j  £  u  n  £.     Pour  l'Empereur  Rodolphe  1 1.  il  peignit  un  bain  de  Diane. 

Pour  le  Roy  de  Pologne  Sigifmond  III.  l'hiftoirc  de  Pfy- 
ché,  le  baptême  du  Sauveur  pour  le  Dôme  de  Warfovie. 
Pour  le  Duc  de  Savoye  plufieurs  fujets  de  métamorphofès. 
On  voit  chez  le  Duc  de  Modéne  une  préfentation  au  Tem- 
ple. 

Le  Roy  n'a  qu'un  feul  tableau  de  ce  maître,  c'eft  un  Chrift 
couronné  d'épines. 

Les  mêmes  graveurs  du  vieux  Palme  ont  travaillé  d'après 
Palme  le  jeune  :  on  trouve  dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de 
l'Archiduc  j  trois  dans  la  fuite  de  Louifa ,  &  il  a  gravé  de  /à 
main  un  faint  Jean-Baptifte  &  un  livre  à  deffiner. 
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LEXANDRE  Vennefe  s'appelloit  Turchizu-  — --— - 
trement  YOrbetto^  la  raiion  qu'on  en  donne  eft ,  Alexandre 
qu'étant  enfant  il  conduifoit  un  aveugle  :  il  na-  Ver.onese, 

3uit  a  Vérone  en  1600.  un  vrai  gout  pour  le 
eflèin  engagea  fes  parens  à  le  confier  a  Felicc 
Ricci  dit  Bru/a  forci ,  dont  la  manière  étoit  féche  &  léchée  ; 
quelquefois  Alexandre  la  fuivoit  v  fouvent  mieux  infpiré  il 
s'en  ecartoit  s  il  prenoit  le  Corrége  pour  le  modèle  de  Ion  co- 
loris ,  &  le  Guide  pour  fes  airs  de  tetes  -y  de  fi  grands  modèles 
ne  pouvoient  manquer  de  former  un  habile  homme. 

Alexandre  voulut  faire  comme  tous  les  jeunes  peintres  ;  il 
s'emprefla  de  fe  rendre  à  Rome  5  fon  goût  devint  alors  très- 
épure  par  la  vue  des  belles  chofes  que  cette  ville  poiféde. 
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Unir  la  couleur  Vénitienne  au  defïèin  Romain ,  eft  tout  ce  que 
Alexandre  peuvent  fe  propofer  de  mieux  les  plus  grands  artiftes.  Il  fe  ma- 
Veronese.  ria  à  Rome ,  &  il  fe  fervoit  pour  modèles  de  fa  femme  &  de  fes 
filles. 

Son  coloris  eft  vigoureux,  fon  deflein  afiez  correct,  &  les 
grâces  qu'il  répandoit  dans  fes  tableaux  lui  donnèrent  dans 
fon  art  un  rang  fort  diftingué.  Sa  coutume  étoit  de  commen- 
cer un  ouvrage  fans  faire  d'efquhTe,  ni  de  deficin;  à  mefure 
qu'il  finifToit,  il  plaçoit  fes  figures  les  unes  auprès  des  autres , 
avec  tant  de  fuccès  qu'elles  s'accordoient,&  pour  la  propor- 
tion &  pour  le  tout  enfemble.  Tout  ce  qu'il  delfinoit  étoit  d'a- 
près nature,  il  ne  l'a  jamais  abandonnée  :  quoique  fes  tableaux 
foient  finis  &  fort  recherchés ,  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eut 
fait  un  meilleur  choix  de  fes  attitudes,  de  fès  draperies ,  & 
qu'il  eût  fouvent  mieux  raifonne  fes  compositions. 

Alexandre  après  Ja  mort  de  fbn  maître  Ricci  fut  choifi  pour 
terminer  plufieurs Tableaux  qu'il  avoit  laifTé  imparfaits ,  tels 
que  la  manne  dans  la  grande  chapelle  de  faint  George  de  Ve- 
nife  Se  le  faint  Raimond  dans  l'Eglife  de  fainte  Anaftafie.  Ce 
peintre  vécut  long  -  temps  à  Rome  occupé  à  faire  des  ta- 
bleaux de  chevalet  qui  fe  font  répandus  de  tous  côtés ,  le  mar- 
bre &  l'agathe  lui  fervoient  fouvent  de  toile  pour  y  repréfen- 
ter  des  fujets  gracieux  &  faits  avec  beaucoup  d'amour  :  enfin 
Rome  le  perdit  en  i  670.  à  l'âge  de  foixante  &  dix  ans. 

Ses  dclfeins  font  arrêtés  à  la  plume ,  lavés  au  biftre  ou  à 
l'encre  de  la  Chine ,  &  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  y  rè- 
gne un  goût  lourd  fans  beaucoup  de  proportion  &  les  extré- 
mités de  fes  figures  peu  recherchées ,  ce  qu'il  faut  attribuer 
au  peu  d'ufage  qu'il  avoit  de  defliner  :  on  y  trouve  de  l'expref- 
iion  dans  les  têtes ,  des  caractères  qui  approchent  du  Guide 
pour  le  tour  &  les  grâces ,  &  fès  figures  font  toutes  en  mou-  * 
vement  :  fes  fujets  de  dévotion  font  moins  bien  traités  que 
les  autres  ■>  un  goût  affecté  à  Alexandre  Vérone  fe  eft  la  marque 
la  plus  fûre  pour  connoître  fes  defTeins. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  dans  l'Eglife  de  fâinc 
Romuald,  la  Vierge  qui  va  eu  Egypte  avec  le Jfefus  6c  faint 
Jofeph.  A  fin-Lorenfo  in  Lucina^  la  Vierge  le  Jefus  &  faint 
Jefeph.  Dans  l'Eglife  de  fan-Salvator  in  Lauro  faint  Charles 
Borromée  eft  repréfenté  avec  plufieurs  faints.  Dans  celle  de 
faint  Antoine  du  Padouë  dite  la  conception  des  pères  Ca- 
pucins 
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pudns  on  voit  le  bienheureux  Félix  qui  tient  le  Jefus  dans  "  — 
lès  bras.  Alexandre 

A  Vérone  dans  la  facriftie  de  fanta  Maria  in  oryino  il  a  ViR-ONESE. 
peint  un  faint  Antoine  qui  eft  fort  eftimé. 

Le  Roy  poflede  deux  tableaux  de  ce  maître ,  le  mariage 
de  feinte  Catherine  &  le  déluge. 

II  y  en  a  auffi  deux  au  palais  Royal ,  l'un  la  chafteté  de  Jo- 
seph peint  fur  une  pierre  de  touche  ,  l'autre  eft  l'apparition 
des  anges  à  Abraham  peint  fur  toile  &  les  figures  de  gran- 
deur naturelle. 

On  voit  à  l'Hôtel  de  Touloufe  Rachel  qui  donne  à  boire 
au  fervireur  d'Abraham ,  6c  dans  la  galerie  la  mort  de  Marc 
Antoine  &  de  Cléopâtre,  grand  tableau. 

Nous  avons  deux  morceaux  dans  le  cabinet  du  Roy ,  l'un 
le  déluge  grave  par  Edelinck ,  l'autre  eft  le  mariage  de  lâin- 
te  Catherine  oar  J.  Scocin ,  il  y  a  encore  ifn  morceau  dans  1*  * 
fuite  de  Louifa% 
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Sf  bASTI  EN 

Ricci. 


'41  connu  ScbafUen  Ricci  à  VemTe  .  &  il  y  a 
peu  d'années  que  nous  l'avons  perdu.  Bel/un» 
dans  les  états  de  Vcnifè  y  lui  donna  nailTance  en 
l'année  1659. 
A  l'âge  de  douze  ans  fes  parens  l'envoyèrent 
à  Vcniie  chez  Frédéric  Corvelli  peintre  médiocre  où  il  re/ta 
jufqu'â  vingt  ans.  L'envie  de  Ce  perfectionner  le  conduilît  à 
Bologne ,  6c  la  vue  des  beaux  tableaux  qui  y  font  répandu* 
produifit  cet  effet.  Le  Duc  R.tnuccio  de  Parme  ayant  entendu 
parler  de  Ricci,  le  fît  travailler  à  Plailancc,  &:  l'envoya  à  Ro- 
me dans  le  pahis  Farnéfe,  avec  tous  les  fecours  néceflàires 
pour  fes  études. 

La  mort  de  ce  Prince  fit  retirer  Ricci  de  la  ville  de  Rome 
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&  la  perte  d'un  fi  grand  protecteur  lui  fut  extrêmement  fen-     111  1  y 
fible.  Tout  ce  qu'avoient  de  beau  Florence,  Bologne,  Mo-  Sebastien 
déne  &  Parme  l'occupa  tour  à  tour.  Il  vint  demeurer  à  Mi- ,  Ricci, 
lan  où  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  le  faire  connoître.  Ve- 
nife  lui  parut  mériter  fon  attention ,  &  il  y  travailla  aflidu- 
ment  pendant  trois  années.  Toutes  (es  études ,  tous  lès  ou- 
vrages furent  approuvés  &  lui  méritèrent  l'eftime  des  con- 
noiflèurs. 

Le  Roy  des  Romains  le  manda  à  Vienne  pour  peindre  un 
grand  fàlon&  plufieursappartemens.  Les  récompeniès  qu'il  en 
reçut  égalèrent  les  applaudiflemens  de  toute  fa  Cour.  A  peine 
fut-il  de  retour  à  Venife ,  que  le  grand  Duc  de  Tolcane  le  fit 
venir  à  Florence  pour-exécuter  quelques  peintures  dans  Ion 
appartement.  Il  y  réuflit,  &  ce  Prince  lui  en  témoigna  beau, 
coup  de  fatisfa&ion.  Ricci  accoutumé  à  travailler  pour  les  Prin- 
ces, n'enyifagcoit  point  de  bonheur  plus  grand  que  celui  d'être 
attaché  à  quelque  Monarque.  La  Reine  d'Angleterre  ayant 
donc  fouhaité  qu'il  vînt  à  Londres,  il  mit  ordre  à  fes  affaires, 
prit  congé  de  tes  protecteurs  &  paflà  par  Paris  où  il  fut  reçu  à 
l'Académie  de  peinture.  Il  le  rendit  enfiiite  à  Londres ,  où  la 
Reine  lui  donna  beaucoup  d'ouvrages  ainfi  que  toute  la  cour. 
On  y  voit  entr'autres  un  tableau  pour  l'Hôpital  de  Chelfey  & 
•  une  demi-coupole  au  deflus  de  l'Autel  où  il  a  peint  l'afcenfion 
de  Notre  Seigneur.  L'Efçalier  du  Duc  de  Montaîgu  que  j'ai  vu 
avec  plaifir,  eft  un  témoignage  public  que  le  Ricci  étoit'né 
pour  les  grandes  machines. 

Après  un  long  féjour  en  Angleterre ,  il  retourna  à  Venifè 
où  il  fut  chargé  de  faire  quantité  de  tableaux  pour  la  France , 
pour  l'Efpagne,  pour  le  Portugal  &  pour  le  Roy  de  Sardaigne. 
Le  récit  des  avantures  de  fes  voyages  amufoit  fes  amis  Scauroîc 
pu  fournir  la  matière  d'un  roman. 

Les  fréquens  voyages  de  Ricci  ne  l'ont  point  empêché  d'en- 
richir Venile  d'un  grand  nombre  de  tableaux  &  l'on  peut  dire 
de  lui  qu'il  a  fbutenu  l'honneur  de  la  peinture  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie.  On  voyoit  avec  plaifir  dans  là  perfonne,  la 
vertu  triomphante  &  le  mérite  arriver  aux  honneurs. 

Le  Ricci  étoit  grand  dans  fes  penfées  *  il  avoit  un  génie 
fertile  ,  une  grande  exécution,  une  touche  légère, de  bel- 
les ordonnances ,  de  l'harmonie  ,  beaucoup  de  franchife  & 
lin  grand  coloris ,  quoiqu'un  peu  noir.  Né  pour  le  travail,  il 
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■  —  entreprenoit  plufieurs  ouvrages  à  la  fois ,  ce  qui  l'avoit  obligé 

Sebastien  de  peindre  tout  de  pratique  &  de  fuivre  fon  caprice.  Pour  faire 
Ricci,  fortir  davantage  {es  figures  &c  leur  donner  plus  de  relief,  il 
mettoit  des  touches  brunes  à  côté  des  contours,  &  fciiilloic 
extrêmement  fes  draperies  ce  qui  rendoit  fouvent  fa  peinture 
un  peu  dure.  S'il  avoit  voulu  confulterla  nature,  (es  figures 
feroient  plus  correctes. 

Ce  peintre  étoit  naturellement  porté  à  la  joye  &  d'un  bon 
naturel  -,  il  fè  trouva  fort  incommodé  de  la  pierre  dans  Ces 
dernières  années  &  fe  fit  tailler,  il  mourut  peu  de  temps  après 
à  Venife  en  1734.  dans  fà  foixante  &  quinzième  année.  Il  ne 
laiflà  point  d'enfans ,  mais  des  biens  aflez  confidérables  qui 
réitèrent  à  fa  femme.  Son  neveu  Marco  Ricci  habile  païfagifte 
étoit  mort  cinq  ans  avant  lui. 

Les  deiïcins  de  ce  maître  font  fpirituels  &  touchés  avec 
beaucoup  de  feu.  Un  trait  de  plume  très  heurté  en  défigne 
la  penfée  avec  un  petit  lavis  de  biftre  &  d'encre  de  la  Chine. 
Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  forme  arrêtée,  que  tout  foit  efquîffè 
légèrement , qu'à  peine  les  têtes  foient  marquées,  &quc  les 
pieds  &  les  mains  n'ayent  que  la  place,  fes  deffeins  ne  laiflènt 
pas  de  faire  leur  effet.  Souvent  il  commençait  à  jetter  fa  penfée 
fur  le  papier  au  crayon  rouge ,  enfuite  il  revenoit  à  la  plume  fur 
l'ouvrage  en  y  fauant  des  hachures  négligées  &  prefque  paral- 
lèles pour  en  foutenir  l'effet.  On  en  voit  à  la  pierre  noire  ma- 
niée iînguliérement  en  différens  fens  avec  un  peu  de  blanc. 
Ses  caractères  de  têtes,  fes  contours  fouillés  &  reflèntis  en 
divers  endroits ,  une  touche  qui  eft  particulière  au  Ricci  ne 
peuvent  tromper  l'amateur  fur  fon  compte. 

Ses  ouvrages  à  Venifè  font  une  afeenfion  du  Sauveur  dans 
le  plafond  de  l'Eglife  de  ce  nom.  A  [an-Baffo  le  faint  conduit 
au  feu  &  au  martyre.  Dans  l'Eglife  du  Corpus  Domini  faint 
Dominique  qui  brûle  des  livres ,  &  une  céne  d'une  élégante 
compofition.  La  Vierge  avec  faint  Pierre,  faint  Paul  &  autres 
faints  ,  à  faint  George  majeur.  A  la  fcola  délia  Carità  le  ma£ 
fàcre  des  Innocens.  Dans  l'Eglife  de  faint  Viral  une  concep- 
tion. Aux  Jéfuites  faint  Pie  V.  faint  Thomas  d'Aquin  &  faint 
Pierre  martyr  accompagnés  de  plufieurs  figures.  A  fan- An- 
$elo  Abraham  avec  plufieurs  figures.  La  Vierge  tenant  le  Je- 
jus  avec  des  anges  dans  l'école  dei  fanti  Apoftoli  5  une  afeen- 
fion de  Notre  Seigneur  avec  les  apôtres  dans  la  même  Eglife. 
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A  faint  Corne  &:  faine  Damien  Moïfe  qui  fait  fortir  l'eau  de  la  — 
roche  dam  le  dcf.rt  avec  un  beau  païfage  de  fon  neveu  Mar-  S  ebasti  en 
co  Ricci.  Dans  la  même  Eglife  on  voit  le  triomphe  de  l'Ar-    Ri  C  c  i. 
che ,  &  Salomon  qui  parL*  au  peuple  lors  de  la  dédicace  du 
Temple.  A  faint  Roch  faint  François  de  Paule  &  fainte  Hé- 
lène. Aux  Capucins  di  Cafîcllo  le  baptême  du  Sauveur ,  une 
céne  &  une  annonciation.  Dans  le  palais  faint  Marc  au-deflus 
du  Collège  des  vingt ,  la  juftice  avec  plufieurs  figures. 

A  Rome  une  grande  vifitation ,  Romulus  aflîs  fur  fon  trô- 
ne célébrant  les  fêtes  de  Neptune  pendant  lefquelles ,  le  fî- 
gnal  donné ,  les  Romains  fe  jettent  fur  les  Sabines. 

A  Vienne  plufieurs  plafonds  chez  l'Empereur,  &  une  a£ 
fomption  de  la  Vierge  pour  l'Eglife  de  faint  Charles. 

On  voit  à  Florence  quelques  ouvrages  dans  le  palais  du 
Grand  Duc. 

A  DufTeldorf  chez  l'Ele&eur  Palatin ,  faint  Jérôme  grand 
comme  nature. 

A  Paris  fon  tableau  de  réception  à  l'Académie  de  peinture. 

A  Londres  le  tableau  de  la  chapelle  de  Chelfey ,  Vefcalier 
du  Duc  de  Montaigu  &  plufieurs  autres  ouvrages. 

On  ne  connoît  de  graveurs  qui  ayent  travaillé  d'après  le 
Ricci  que  le  Faldoni  &  le  fieurLîotart  qui  vient  de  finir  plu- 
fieurs grands  fujets  de  .l'écriture  fainte. 
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Cokre'ge. 

(  a  )  Terme  ufîté 
en  peinture  pour 
exprimer  le  ra- 
courci  des  figures 
dans  un  plafond. 

(b)  De  nouveaux 
mémoires  envoyés 
d'Italie ,  ont  fait 
découvrir  que  l'a- 
fan  8c  les  autres 
auteurs  Ce  font 
trompés  fur  la 
na:  (lance  du  Cor- 
rige qu'ils  mar- 
quent en  147J. 


E  Corrégeeftunde  ces  hommes  nés  fans  pré- 
curfeur  qui  font  les  élèves  de  leur  propre  gé- 
nie. Ceft  lui  qui  le  premier  a  peine  des  figures 
en  l'air  &  qui  (a)  plafonnent:  Raphaël  n'avoir 
ofé  le  tenter  en  peignant  au  plafond  du  petit 
Farncfe  tes  noces  de  Pfyché,  où  pour  éviter  les 
racourcis ,  il  a  fuppofé  les  figures  peintes  fur  une  tapulèrie 
que  des  clous  attachent  au  plafond. 

Né  en  (6)  1494.  a  Corrége  dans  le  Modénois,  fon  vrai 
nom  étoit  Antoine  de  Alleçris..On  lui  donne  deux  maîtres, 
l'un  François  Bianchi  dit  il  frari  &  André  Manteigne.  Ses 
ouvrages  font  fi  éloignés  de  la  manière  de  ces  deux  peintres 
qu'il  eft  à  préfumer  que  c'eft  de*  mains  de  la  nature  qu'eft 
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forti  ce  grand  homme  qu'on  a  furnommé  le  Prince  des  gra-  - 
ces  &  du  coloris.  Couke'gl 

Ce  peintre  étoit  de  ces  génies  heureux  qui  apportent  en 
naidànt  une  dilpofition  naturelle  qui  avec  cle  foibles  fecours 
vous  conduit  à  la  perfection.  Sans  erre  fbrti  de  fon  païs ,  fàns 
avoir  vu  Rome  ni  Venife ,  fans  avoir  confulté  les  figures  anti- 
ques ,  ni  aucun  modèle  de  plafonds ,  de  racourcis ,  de  cou- 
poles ,  ce  fameux  artifte  à  été  créateur  de  fa  manière  j  il  ne 
doit  qu'à  lui  même  le  haut  point  de  perfection  où  il  a  porté  la 
peinture. 

Son  origine  n'eft  point  encore  conftatée.  Son  pere  félon 
quelques  (a)  auteurs  étoit  iflu  d'une  noble  famille  de  Corré-  (*)  Sândm. 
ge  nommée  de  Atterris  &  il  a  laîiïë  de  grands  biens  à  un  fils  u  ?' 0ft4êd*' 
unique  qu'il  avoir.  Les  penfées  élevées  de  ce  peintre  &  les 
fcienees  dont  il  étoit  orné ,  telles  que  la  philofophie ,  l'Archi- 
tecture &  autres  font  la  fuite,  d'une  belle  éducation ,  partage  or- 
dinaire des  gens  nobles  &  aifés ,  mais  la  joye  qu'il  eut  de  porter 
une  fomme  de  deux  cens  livres  à  fon  indigente  famille,  com- 
me il  fera  dit  dans  la  fuite,  n'annonce  pas  un  homme  riche  Se 
de  noble  origine.  D'autres  auteurs  ont  dit  que  fon  pere  étoic 
laboureur  né  de  parens  pauvres  &  qu'il  le  fut  durant  Ùl  vie.  Une 
nombreufe  famille,  le  prix  modique  qu'il  retiroit  de  fes  ou- 
vrages ,  le  temps  confidérable  qu'il  employoit  à  les  finir ,  n'e- 
toit  pas  le  moyen  de  s'enrichir  j  cet  état  de  {b)  médiocrité  quf  (i)  r*farï  cft  itt 
le  rendoit  mélancolique  convient  mieux  à  la  caufe  de  fa  mort  {^""'jj e  !* 
&  aux  autres  é vénemens  de  fâ  vid  p.  i^ongmi" p* 5  " 

Le  Corrége  a  peint  à  frefque  la  coupole  de  la  grande  Eglife  Pe  piles  vIc  ics 
de  Parme,  fl  y  a  reprefente  le  Paradis  avec  un  petit  nombre  Pcmtrcs*  ï;  V3%~ 
d'anges  &  les  quatre  docteurs  de  l'Eglife  dans  les  angles.  Mal-r 
gré  la  ruine  de  ces  beaux  morceaux  &  le  peu  de  clarté  qui 
régne  dans  cette  Eglife ,  on.  découvre  des  racourcis ,  des 
figures  Ôc  des  têtes  admirables.  Saint  Jean  des  Benedi&ins  eft 
encore  un  chef-d'œuvre  de  fâ  main.  La  coupole  reprefente 
Pa/cenfion  du  Sauveur  entouré  des  douze  apôtres  figures  dé- 
tachées &  de  h  dernière  beauté.  Cet  ouvrage  eft  mieux  con- 
ièrvé  &  mieux  éclairé  que  celui  du  Dôme.  Il  avoir  peint  le 
couronnement  de  la  Vierge  dans  la  tribune  de  la  même  Eglife 
laquelle  a  été  abattue1  pour  agrandir  le  chœur.  Le  Duc  de 
Parme  avant  cette  deftruclion  fit  tranfportcr  les  deux  plus  bel- 
les figures  &c  copier  toute  la  tribune  par  les  Carrachcs  y  &c  Ce» 
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' 1  far  Aretttfi  l'a  enfuite  repeinte  fur  le  lieu  comme  on  la  voit  au- 

Cor.r.e'ge.  jourd'hui.  Le  Corrégea  encore  fait  dans  deux  chapelles  de 
la  même  EglHè  une  defeente  de  croix  &  le  Martyre  des  faints 
Placide  &  Flavie  fa  fœur ,  tableaux  excellens  &  bien  confèr- 
vés. 

Antoine ,  plus  colorifte  que  de  Amateur ,  avoir  néanmoins 
tin  grand  goût  de  delTein  &  un  heureux  choix  du  beau. 
Quelle  fraîcheur,  quelle  force  de  coloris,  quelle  vérité  & 
quelle  excellente  manière  d'empâter  les  couleurs  s  on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  moelleux ,  tout  y  paroît  tendre  &  fait  avec  le 
(buffle ,  fans  aucune  crudité  de  contours.  Quanta fes  idées ,  el- 
les font  grandes  &  extraordinaires ,  fes  compofitions  raison- 
né es  ,  les  airs  de  têtes  de  fes  figures  inimitables ,  des  bouc/aes 
riantes ,  des  cheveux  dorés ,  les  plis  de  fes  draperies  coulans , 
une  finelTe  d'expreffion  furprenante,un  beau  fini  qui  fait  fon 
effet  de  loin.  Un  relief,  une  rondeur ,  un  accord ,  &  une  union 
parfaite ,  régnent  dans  tout  ce  qu'il  a  fait.  Ses  ouvrages  ont 
étonné  tous  les  peintres  de  fon  temps,  ainfi  que  ceux  qui  les 
ont  fuivi.  Jules  Romain  diibit  que  les  carnations  du  Corré- 
ge  étoient  n  fraîches ,  que  ce  n'étoit  point  de  la  peinture ,  mais 
de  la  chair ,  auffi  peignoit-il  d'après  nature  fans  fouvent  faire 
(*)  C'UvtvA  i  de  deflèin.  H  difoit  que  fa  {a)  penfée  étoit  au  bout  de  fes  pin- 
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finmiû  du  Pml-  Les  grands  hommes  qui  ont  fuivi  Jules  Romain  font  venus  le 
confuïter  *  c'eft  là  qu'ils  ont  trouvé  le.  grand  goût ,  le  beau  colo- 
ris &  la  magie  des  plafonds ,  en  quoi  le  Corréee  a  furpafle  tous 
les  autres.  Ceft  un  modèle  parfait  qui  peut  être  imité ,  mais 
ou'on  n'a  pu  égaler  jufqu'à  préfent,  Paul  Veronefe  &  Lan- 
/ranc  font  ceux  qui  ont  le  plus  approché  des  beaux  racourcls 
de  ce  maître. 

Il  n'a  manqué  au  Corrége  que  de  fortir  de  fon  païs  \  s'il 
avoit  vû  les  beaux  tableaux  de  Rome  &  de  Venifè ,  &  les  pré- 
cieufès  figures  qui  y  font,  fon  deflein  feroit  devenu  plus  cor- 
rect ,  fes  contours  auroient  été  plus  prononcés  &  plus  coulans  s 
il  feroit  devenu  fûrement  le  p  remier  peintre  du  monde.  On 
le  trouve  quelquefois  capricieux  &  incorrect }  on  remarque 
même  des  airs  de  têtes  fouvent  répétés  &  un  peu  trop  de  fa- 
tigue dans  fon  travail ,  quelque  foin  qu'il  eût  de  le  cacner  par 
une  grande  fonte  de  couleurs. 

Le  bon  mot  qu'on  lui  attribue  anche  io  fim  fittore  en  voyant 
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les  ouvrages  de  Raphaël  a  fait  tomber  en  contradiction  ■■  J» 

deux  {a)  auteurs  qui  le  font  venir  à  Rome  quand  ils  ont  dit  Corhe'g  e. 
quelques  lignes  au-defTus  qu'il  n'eft  jamais  forti  de  fon  païs.  (tf)Abrégé<leU 
Il  y  a  aflez  d'ouvrages  de  Raphaël  a  Parme  Se  a  Modcne ,  pour  vie  des  peintre* 
que  le  Corrége  ait  eu  oc  ca  fi  on  de  dire  cette  plaifànterie.  ?"iitf>]e$tiondc9 
Le  Corrége  peu  favorifé  de  la  fortune  étoit  modefte  dans  tableaux  du  palais 
fes  manières ,  le  contentant  de  peu ,  &  aimant  à  affilier  les  R°val  PM 
pauvres  dont  la  trifte  deftince  approchoit  aflèz  de  la  Tienne.  Cclais'*'  *0, 
Il  n'y  a  rien  de  fi  fingulier  que  le  lujet  de  fâ  mort  :  on  le  paya 
à  Parme  en  monnoie  de  cuivre  qu'il  porta  à  pied  pendant 
quatre  licuës  &  dans  la  grande  chaleur.  La  joye  qu'il  eut  de 
foulager  les  befbins  de  (a  famille,  l'empêcha  de  fbnger  au  dan- 
ger auquel  il  s'expofbit.  Il  arriva  à  Corrége  très-fatigué  avec 
unegrofle  fièvre  qui  l'emporta  en  l'année  1534.  âge  de  qua- 
rante ans. 

De  difciples  connus  il  n'y  a  que  Bernardo  Soiaro  s  l'on  peut 
dire  cependant  aue  tous  les  peintres  ont  été  fes  élevés. 

Ses  defleins  font  très-rares  ;  Vafari  dit  (  b  )  que  quoique  (*)  Ptrt.  3.  p.  13* 
bons ,  pleins  de  Vaytezgç  &  faits  de  main  de  maître ,  ils  ne 
lui  auraient  pas  acquis  une  fi  grande  réputation ,  s'il  ne  s'é- 
toit  furpafle  infiniment  en  exécutant  en  peinture  les  mêmes 
fujets.  En  effet  les  draperies  font  deflinées  lourdement ,  &  les 
extrémités  des  figures  fort  négligées,  il  ne  s'embarrafloit  pas 
d'arrêter  fes  defleins ,  content  d'avoir  fori  fujet  dans  la  tête , 
il  le  peignoit  avec  l'enthoufiafme  d'un  homme  qui  produit  fur 
le  champ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  voit  que  des  études  &  de 
levers  croquis  de  la  main.  Ils  font  prefquc  tous  à  la  fanguine 
afîèz  mal  maniée  &  comme  eftompée  :  les  grâces,  fes  carac- 
tères de  têtes,  fes  beaux  contours ,  fes  élégans  racourcis  per- 
cent à  travers  Je  brut  de  fes  defleins,  &  les  feront  toujours 
diftinguer  parmi  tous  les  autres. 

Ses  ouvrages  à  Parme  font  la  coupole  du  Dôme  où  le  Para- 
dis eft  peint  à  frefque  s  celle  de  faint  Jean  des  Benedidins  re- 
prefênte  l'afcenfion  du  Sauveur ,  la  tribune  où  eft  l'aflbmption 
eft  copiée  d'après  lui.  Dans  une  chapelle  une  defeente  de  croix 
Se  le  Martyre  de  faint  Placide.  Aux  Capucins  on  voit  une  an- 
nonciation  à  frefque.  A  la  Madona  délia [cala  une  Vierge  pein- 
te fur  le  mur  qu'on  a  renfermé  dans  une  armoire  d'argent.  Dans 
VEglife  du  faint  Sépulcre  une  fuite  en  Egypte  d'une  grande 
beauté.  Dans  le  couvent  des  religieufes  de  faint  Paul,  une 
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g**  chambre  peinte  à  frefque  où  l'on  voie  les  c  lia  (Tes  de  Diane 
Cor.a.£*g£.  dans  les  lunettes  autour  du  plafond,  la  déefle  cft  en  pied  fur 
la  cheminée,  le  refte  cft  un  berceau  avec  des  pampres  de  vignes, 
des  feuillages  8t  des  fleurs  tout  de  fa  main.  Le  lieu  eft.fi  oblcur, 
qu'il  faut  des  flambeaux  en  plein  jour,  pour  jouir  de  ces  belles 
peintures.  A  faint  Antoine  on  voie  deux  tableaux ,  l'un  la  Ma- 
deleine qui  baife  les  pieds  du  Sauveur  ,  avec  un  enfant  qui  rit 
&  qui  tient  un  livre  :  l'autre  cft  un  faine  Jérôme  aux  pieds  de 
la  Vierge  qui  tient  le  Jefus  aflis  &  qui  lit.  L'imagede  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  fur  la  porte  feint  Michel  &  le  mariage  de 
lainte  Catherine  avec  le  Jefus. 

A  Bologne  un  Chrift  qui  apparoît  à  la  Madeleine  en  Jardi- 
nier. 

A  Modéne  un  Chrift.  au  jardin  des  oliviers ,  petit  tableau  d'un 
pied  de  haut  dont  la  lumière  vient  de  l'ange. 

Il  y  a  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  îaintErançofs  6c  faint 
Jean  avec  la  Vierge  première  manière ,  faint  Roch ,  faint  Se- 
baftien ,  faint  Geminian  avec  la  Vierge  dans  une  gloire  d'an- 
ces ,  la  Vierge  âppellée  la  Zin^arina  petit  tableau  précieux 
dont  la  bordure  eft  de  vermeil  entourée  de  diamans.  Une  Vier- 
ge demi-figure  de  fes  premières  manières ,  le  baptême  dejefus- 
Chrift ,  la  Vierge ,  fainte  Anne  &  faint  Jofeph ,  faint  Gemfnian , 
faint  Pierre ,  faint  George  &  faint  Jean  en  pied.  La  fameufë 
nativité  connue  fous  le  nom  de  la  nuit  du  Corrége,  avec  une 
gloire  d'anges  admirable  &  des  lumières  ménagées  avec  un 
grand  art. 

Dans  la  galerie  du  grand  Duc  un  faint  Jean  avec  la  Mado- 
ne, la  Vierge  tenant  le  Jefus  encre  fès  bras  fie  deux  faints  à  côté 
petit  tableau  précieux  couvert  d'une  glace. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  Salvator  mundi,  faint  Bruno 
dans  le  defert ,  le  mariage  de  fainte  Catherine ,  la  Vierge  avec 
plufieurs  fàints,une  fainte  Catherine,  une  Vierge  &  faint  Jean 
venant  de  la  deftru&ion  de  la  tribune  de  faint  Jean  des  Béné- 
dictins ,  on  l'a  encaflré  dans  un  plafond. 

Au  palais  Coffa  de  Plaifance  une  belle  tête. 

Dans  la  bibliothèque  Ambrofianneà  Milan  le  portrait  d'un 
docteur. 

Dans  la  galerie  de  Florence  une  excellente  Vferge. 
Pour  l'Empereur  il  a  peint  une  Leda  &  une  Vénus  avec  des 
Amours  qui  eflàyent  des  flèches. 
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Le  Roy  d'Efpagne  poflède  dans  fon  palais  de  Buen  retira  N.  - 
S.  dans  le  jardin  des  oliviers,  une  Vierge  tenant  le  Jefus  fur  Co&&£'ce, 
Ces  genoux ,  peints  fur  bois  &.  les  figures  de  demi-nature.  Ces 
tableaux  font  fi  précieux  que  fâ  Majefté  les  a  mis  dans  fà 
chambre  à  coucher.  Il  y  a  dans  la  facriftie  de  l'Efcurial  un 
tableau  peint  fur  bois  qui  repréfente  N.  S.  en  pafteur  de  pro- 
portion de  demi-nature. 

L'Electeur  Palatin  poflede  à  Dufleldorf  un  Ecce  homo  avec 
la  cordeau  cou  demi-figure  admirable,  une  Vierge  avec  le 
Jefus ,  une  Madeleine. 

Le  Roy  a  plufieurs  Corréges  Jupiter  &  Antiope ,  une  Vier- 
ge, le  Jelus,  faint  Jofeph  &  faint  Jean  -,  un  faint  Jérôme  -, 
un  Satyre  près  d'une  femme  nuë  qui  dort  ;  une  Vierge,  l'en- 
fant Jelus  ,1a  Madeleine  qui  lui  baife  les  pieds ,  &  un  làint  Jé- 
rôme s  un  Ecce  homo  couronné  d'épines  aflîs  fur  une  draperie 
changeante  -,  l'homme  fenfuel  jla  vertu  héroïque  couronnée 
par  la  gloire  i  le  mariage  de  fainte  Catherine. 

Il  y  a  dans  la  collection  du  palais  Royal  une  Madeleine  re- 
gardant un  Crucifix  j  un  Noli  me  tangere  -y  la  fable  d'Io ,  celle 
de  Leda ,  toutes  deux  de  grandeur  prefque  naturelle ,  l*enfei- 
gne  du  Mulet  j  une  fainte  famille  peinte  fur  bois*  le  Duc  Va- 
lentin  qui  tient  un  poignard  j  deux  études ,  dont  l'une  repré- 
fente huit  têtes  dans  des  attitudes  différentes  j  l'autre  plu- 
fieurs têtes  de  même  avec  auelques  figures  à  mi-corps  }  le 
Rougeau ,  c'eft  le  portrait  d'un  gros  garçon  fort  rouge  5  la 
Vierge  au  panier  peinte  fur  bois  j  Danac  -y  l'éducation  de  l'A- 
mour ,  le  même  qui  travaille  fon  arc ,  tous  trois  de  grandeur 
naturelle. 

Les  graveurs  du  Corrége  font  Auguftin  Carrache ,  Diana 
Mantuana ,  F.  Mer  Uni ,  C.  Bertelli  ,  F.  Brtxio ,  J.  Troien  , 
G.  Mantuan,  Van  Keffèl  ,  Bocl ,  Van  Krioft,F.  Spierre  , 
Château ,  Edelinck ,  Duchange  *  Picart  le  Romain  a  gravé 
trois  morceaux  dans  le  cabinet  du  Roy. 
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E  grand  artifle  efl:  connu  fous  les  noms  àe  Fran- 
çois Primacice  &  de  faint  Martin  de  Bologne  , 
a  caufe  d'une  Abbaye  de  ce  nom  qui  eft  à  Troyes 
&  que  lui  avoir  donné  François  I. 
Ayant  reçu  le  jour  à  Bologne  en  1 490.  de  parens 
nobles,  il  fe  mit  fous  la  conduite  à'Innocenzlo  du  Jmola  pein- 
tre eftimé,  &  pafTa  enfuite  dans  l'école  de  Bagna  Cavallo  clé- 
ve  de  Raphaël.  L'étude  gu'il  fit  à  Mantouc  pendant  fix  an- 
nées fous  Jules  Romain  le  perfectionna ,  &  il  en  donna  des 

Sreuves  dans  le  palais  du  T ,  où  il  fit  dans  une  grande  pièce 
eux  frifès  de  Stuc  l'une  fur  l'autre,  avec  quantité  de  figu- 
res qui  rcpréfentent  l'ancienne  milice  des  Romains. 

François  I.  ayant  demandé  un  peintre  au  Duc  de  Man- 
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touc,  il  lui  envoya  le  Primatice  en  1 5  3 1.  A  peine  fut-il  arri-  " 
vé,  au'il  gagna  la  confiance  du  Roy.  Il  fut  le  premier  qui  fit  Primatice. 
paroitre  en  France  les  beaux  ornemens  de  Stuc  qu'il  enten- 
doit  parfaitement.  Dans  la  peinture  ainfi  que  dans  l'archi- 
tecture, fa  capacité  ôc  fbn  excellent  génie  ne  parurent  pas 
moins.  Maître  Roux  étoit  venu  en  France  un  an  avant  lui , 
&  étoit  Intendant  des  bâtimens.  Il  avoit  commencé  plufieurs 
ouvrages ,  entr'autres  la  grande  galerie  de  Fontainebleau  , 
dont  k  Primatice  éroic  fort  jaloux.  Le  Roy  le  renvoya  en 
Italie  en  1  540.  neuf  années  après  fon  arrivée  en  France.  Le 
fujet  fpécicux  de  ce  voyage  fut  d'aller  chercher  des  figures 
antiques,  mais  l'on  peut  regarder  comme  le  véritable,  la 
jaloufie  de  ces  deux  peintres  que  le  Roy  vouloir  faire  ccflèr. 

Le  R0JJ0  étant  mort  pendant  ce  voyage,  il  fur  rappellé  de 
Rome  pour  exercer  fa  place  d'Intendant  des  bâtimens.  Il  re- 
vint avec  cent  vingt-cinq  figures  antiques,  quantité  de  buf- 
tes,  &  les  creux  de  la  colonne  Trajannc,  du  Laocoon,  de 
la  Vénus  de  Médicis ,  de  la  Cléopâtre ,  &  des  plus  fameufes 
figures  i  toutes  ces  antiques  furent  jettées  en  bronze  &  pla- 
cées à  Fontainebleau. 

Sa  jaloufie  contre  Maître  Roux  ne  cefïà  point  par  (à  mort,  Pri* 
matice  fit  abattre  plufieurs  édifices  faits  d'après  fes  defTeinsfous 
prétexte  d'agrandir  les  appartemens  du  Château.  Il  commen- 
ça auffi  à  peindre  la  galerie  qui  l'occupa  pendant  huit  années. 

Ce  font  Primatice  &  Maître  Roux  qui  ont  apporté  en 
France  le  goût  Romain  &  la  belle  idée  qu'on  doit  avoir  de 
la  peinture.  Les  artiftes  les  plus  fameux  changèrent  auflitôc 
de  manière  j  jufqu'aux  vitres  &  aux  émaux  tout  devint  excel- 
lent) on  fit  auffi  bien  qu'en  Italie  des  vafes  de  terre  peints  d'une 
grande  manière,  &  des  cartons  pour  des  tapifTenes. 

Le  Primatice  étoit  bon  compofiteur,  les  attitudes  de  fes" 
figures  font  tournées  feavamment  dans  le  goût  du  Parme- 
An  j  fa  touche  eft  légère ,  &  fon  ton  de  couleur  eft  bon. 
Il  y  a  cependant  encore  plufieurs  chofes  a  défirer  dans  Ces  ta- 
bleaux. Sa  manière  expeditive  lui  faifbit  pafïbr  fur  bien  des 
parties  de  la  peinture  qu'il  a  négligées,  telles  que  la  correc- 
tion, le  naturel,  &  on  le  trouve  toujours  maniéré. 

Après  la  mort  de  François  I.  le  Primatice  fervit  Henri  1 1. 
&  après  ce  Prince,  François  II.  qui  le  nomma  commifïaire 
général  de  fes  bâtimens  dans  tout  le  Royaume.  François  IL 
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"  étant  mort,  Charles  I X.  le  prit  à  Ton  fervice,  &  lui  donna  or- 
Pmmatice.  dre  de  travailler  à  la  fépulture  de  Ton  père  Henri  1 1. 

Le  Primatice  ctoit  non  feulement  un  grand  peintre ,  mais 
un  excellent  architecte  par  rapport  aux  fêtes ,  aux  mafea- 
rades ,  aux  ballets  &  aux  comédies.  Il  donna  le  deffèin  du 
tombeau  de  François  I.  à  faint  Denis.  Quoiqu'il  fût  pourvu 
d'une  Abbaye  confidérable ,  la  peinture  rempliflbit  les  plus 
chers  momens.  Il  vivoit  plus  en  courtifan  qu'en  peintre,  & 
fa  libéralité  s'exerçoic  envers  tous  les  artiftes  qui  cravailloienr 
fous  lui  :  fon  mérite  en  l'élevant  aux  emplois ,  s'eft  toujours 
montré  fupérieur  à  ceux  qu'il  a  occupés  :    mort  eft  marquée 

 à  Paris  en  l'année  i  y  70.  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

=y>  Son  meilleur  élève  a  été  Nicolo  de  Modéne  né  en  cette  vil- 
l?  °  L  °  le  en  1  5  1  z.  &  connu  fous  le  nom  de  MefTer  Nicolo  del  Abba- 
de  Modehe  „?  parce  qu.n  étoit  élève  de  l'Abbé  de  faint  Martin.  Prima- 
tice reconnut  fon  mérite  en  Italie ,  où  il  a  peint  quantité  de 
frifes ,  principalement  à  Modéne  &  à  Bologne.  Il  l'amena  en 
France  âgé  de  quarante  ans  en  1  y  ji.  Nicolo  fui  vit  toute  fà 
manière  &  peignit  i  frefque  far  Ces  defièins  dans  la  galerie  de 
Fontainebleau ,  la  plupart  des  tableaux  qui  repréfèntent  l'hif- 
toire  d'Ulyflè  j  ils  font  entièrement  détruits  préfentement.  Il 
repréfenra  dans  la  falle  du  bal  les  travaux  d'Ulyflè  à  fon  re- 
tour du  fiége  de  Troye  avec  une  grande  quantité  de  figures 
dont  le  coloris  eft  fi  étonnant  qu'on  les  croiroft  peintes  à  T'hui- 
le i  ce  peintre  ne  retouchoit  jamais  fa  frefque  a  fec  afin  de  la 
rendre  plus  pure.  La  chambre  de  faint  Louis  où  font  huit  ta- 
bleaux des  a&ions  principales  d'Ulyfïe  eft  encore  de  fâ main, 
cette  chambre  fe  trouve  entre  la  grande  falle  du  bal  &  celle 
des  gardes  où  il  a  repréfenté  plufieurs  acTtions  d'Alexandre  le, 
Grand. 

On  vo:t  à  Paris  à  l'Hôtel  de  Scwbifê  une  chapelle  peinte 
entièrement  de  lui.  Les  voyages  d'Abraham  &  de  Jacob  font 
au  plafond  &  fur  les  murs  une  adoration  des  mages ,  les  pèle- 
rins d'Emmaus ,  une  réfurre&ion ,  un  Noli  me  tanière,  ôc  faint 
Pierre  marchant  fur  les  eaux  -y  plufieurs  demis  de  porte  qui 
font  des  jeux  d'enfans ,  à  l'Hôtel  de  Touloufe  j  l'enlèvement 
de  Proferpine  peint  fur  toile  au  palais  Royal.  Nicolo  mourut 
à  Paris  fort  âgé. 

Les  deflèins  du  Primatice  fbnt  d'autant  plus  â  confidérer  , 
qu'ils  font  faits  avec  foin.  Il  deffinok  ainu ,  afin  que  fes  élé- 
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▼es  puflent  exécuter  plus  facilement  fes  penfées  en  peinture.  — j~ 
On  en  trouve  beaucoup  fur  du  papier  teint  en  rouge ,  arrêtés  Primatice. 
d'un  trait  de  fanguine  hachée  finement,  &  relevés  de  blanc 
au  pinceau  haché  de  même ,  &  fouvent  croifc.  Il  y  en  a  donc 
la  plume  eft  aufli  belle  que  celle  du  Parmefan.  D'autres  font 
avec  un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  avec  du  blanc  ^  les  at- 
titudes un  peu  forcées  de  fes  figures ,  leur  proportion  trop 
fvelte,  une  manière  finguliére  fouvent  peu  correcte  indiquent 
le  Primatice. 

Les  deflèins  de  Nicolo  quoique  dans  le  même  goût  &  aufli 
terminés  r  tiennent  de  Jules  Romain  &  du  Parmelan.  Ils  font 
arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  &  rehaufTés  de 
blanc,  fes  figures  font  moins  longues  c«ue  celles  du  Primatice. 

Les  principaux  ouvrages  du  Primatice  font  à  Fontainebleau 
dans  la  grande  galerie  où  il  a  peint  de  fâ  main  quatorze  ta. 
bleaux  de  lliiftoire  d'Ulyflè ,  dans  les  compartimcns  de  Stuc 

3ui  ornent  la  voûte,  quarante-fix  autres  tableaux  font  peints 
'après  fes  deflèins  par  Nicolo ,  la  reddition  de  la  ville  du 
Havre  fous  Charles  IX.  qui  eft  au-deffusde  la  porte,  oc  la 
grande  falle  du  bal  font  peintes  à  frefque  de  fa  main ,  ce  font 
les  travaux  d'Ulyfle  en  revenant  du  fiége  de  Troye ,  la  cham- 
bre de  iàint  Louis  où  font  huit  tableaux  des  principales  ac- 
tions d'Ulyfle  peintes  fur  tes  deflèins ,  la  falle  des  gardes  or- 
née de  l'hiftoire  d'Alexandre  le  Grand  eft  encore  peinte  d'a- 
près Ces  deflèins. 

Le  Château  de  Meudon  eft  bâti  fur  les  deflèins  vaînfl  que 
le  tombeau  de  François  I.  à  faint  Denis. 

Le  Primatice  peignit  pour  le  cardinal  de  Lorraine  pour  fort 
Château  de  Meudon  une  grotte  compofée  de  plufieurs  piè- 
ces entr'autres  de  celle  du  pavillon  où  il  y  avoir  quantité  de 
figures  peintes  à  frefque  dans  le  plafond  i  on  a  détruit  cette 
grotte  en  bâtiflant  le  nouveau  Château  du  temps  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ayeul  du  Roy. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Primatice  font  Léon  Daven  t 
George  Mancuan,.  Dian.t  Mantuan.i ,  Jules  Bonafone,  Do- 
mfnique  Florentin  &  autres  :  il  y  a  plus  de  quatre  cens  pièces 
gravées  d'après  ce  maître.. 
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POLIDORE. 


A  nature  en  formant  les  grands  hommes  Icut 
donne  en  naiffant  les  talens  néceflàires  pour  fai- 
re réùffir  Ton  ouvrage.  Polidore  par  fon  heureu- 
fe  difpofition  pour  la  peinture  en  eft  une  preu- 
ve fenfible  j  forti  de  la  lie  du  peuple  fans  aucun 
maître,  il  naquit  peintre.  Le  bourg  de  Cara- 
vage  fitué  dans  le  Milanois  le  vit  naître  en  1 49  y .  il  en  retint 
toujours  le  nom  qu'il  joignit  à  celui  de  fa  famille  qui  étoic 
Caldara. 

L'état  de  mifére  où  il  fe  trouva  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit 
ans ,  l'obligea  de  fortir  de  fon  païs.  Il  ne  put  mieux  faire  que 
de  fervir  à  Rome  les  peintres  qui  travailloienr  fous  Léon  X. 
aux  Loges  du  Vatican.  Polidore  leur  portoit  le  mortier  de 

chau* 
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chaux  donc  on  fait  l'enduit  pour  peindre  à  frefque  5  en  voyant 
Maturin  &  Jean  du  Vdtne  exécuter  11  parfaitement  les  def-  Polidore. 
feins  de  leur  maître  Raphaël ,  il  en  fut  fi  frapé ,  que  dès  ce 
moment  il  devint  peintre.  Dans  la  fuite  Polidore  a  été  regar- 
dé comme  un  des  meilleurs  difciples  de  ce  grand  homme. 

Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Maturin  de  Florence  qui  Maturin 
l'aidoit  de  fes  confeils,  Polidore  qui  lui  devint  fuperieur  en  de 
peu  de  temps  deffinoit  exactement  &  de  grand  goût ,  l'étude  Florence. 
ces  figures  antiques  dorinoit  à  fes  ouvrages  un  peu  trop  de 
dureté ,  il  colorioit  peu ,  travaillant  de  claîr-obfcur ,  6c  excel- 
loit  fur  tout  dans  les  bas-reliefs  fie  les  frifes  dont  il  a  orné 
plufieurs  façades  de  maisons.  Le  païfâee,  la  belle  touche  d'ar- 
l>res,  les  terraflès  étoSent  traites  de  la  dernière  beauté  dans, 
les  ouvrages  de  ce  maître. 

Ces  deux  amis-  s'attachèrent  à  l'élégance  du  deflèin.  Au- 
cun morceau  antique  ne  leur  échapa  j  c'eft  fur  ces  modèles 
qu'ils  fè  formèrent  un  goût  fi  élevé  &  fi  parfait,  qu'on  n'y 
reconnoiflbit  rien  de  copié ,  tout  y  paroiftbit  original ,  ils 
rapprochoient  le  temps  de  l'antiquité  ,  fie  l'on  eût  dit  qu'ils 
étoient  contemporains  dés  excellens  fculpteurs  qui  «voient 
formé  les  ftatuës,  les  frifes  fie  les  bas-reliets  antiques  :  un  mê- 
me efprit ,  une  même  force ,  un  même  caractère  s'y  remar- 
quoit  par  tout. 

Comme  ils  virent  l'un  fie  l'autre  que  leur  coloris  à  l'huile 
n'étoit  ni  fi  vif,  ni  fi  agréable  que  celui  de  leurs  camara- 
des, ils  s'attachèrent  au  clair-obfcur,  particulièrement  à  ce- 
lui nommé  fqraffito  dont  la  couleur  grife  imite  l'eftampe, 
On  ne  pouvoir  mieux  s'accorder  l'un  8c  l'autre,  tout  y"paroi£ 
foit  peint  de  la  même  main  fie  perfonne  n'a  mieux  imité  que 
ces  deux  peintres ,  les  habits ,  les  vafes,  les  armes  ,  les  facri- 
fices  fie  lès  caractères  des  anciens. 

Cétoit  dans  ce  temps-là  la  mode  en  Italie  fie  particulière- 
ment à  Rome  fie  à  Venife  de  faire  peindre  de  clairK>bfcur  les 
mai/ôns  en  dehors  *  diftinétîon  qu'on  donnoit  à  un  bâtiment 
pour  le  faire  appeller  palais.  Le  temps  qui  a  détruit  tous  ces 
beaux  ouvrages  en  a  fait  entrevoir  l'abus.  Rome  ayant  été 
affiéeée  par  les  Efpagnols  en  1  517.  Polidore  qui  avoir  per- 
du Ion  ami  Maturin  pendant  la  pefte  qui  venoit  d'affliger 
cette  ville  ,  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Naples  ;  il  y  trou- 
va peu  d'occafions  de  fignalçr  fon  fçayoir  fie  il  s'embar» 
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■  ~  qua  pour  Meffine  oh  il  fut  employé  i  peindre  les  arcs  de 

Polidoue.  triomphe  qui  furent,  dreûes  pour  le  paflage  de  Charles  V. 
dans  cette  ville  au  retour  de  fbn  expédition  de  Tunis. 

Polidore  parmi  plufieurs  ouvrages  qu'il  a  faits  à  Meiïme  , 
fît  un  portement  de  croix  orne  d'une  multitude  de  figures  fi 
bien  peintes ,  qu'il  parut  bien  qu'il  étoit  capable  de  repré- 
Tenter  d'autres  fujets  que  des  triomphes ,  des  batailles  &  des 
dairs-obfcurs.  Les  grandes  composions  auroient  fait  te  mé- 
rite de  ce  grand  artifte  >  s'il  s'y  étoit  appliqué.  La  force  du 
coloris  l'auroit  difputé  au  grand  caraâére  des  têtes ,  à  la  cor- 
rection des  figures ,  aux  grandes  penfées ,  à  la  beauté  du  paï- 
làge  &  à  tout  ce  qui  forme  les  grands  peintres. 

Quelque  confidéré  qu'il  fût  à  Meffine,  Polidore  avoit  une 
envie  extrême  de  retourner  â  Rome.  Une  Meffinoîfe  dont 
il  étoit  épris  combattoit  cette  idée ,  enfin  il  avoit  tout  fur- 
monté,  il  avoit  retiré  fbn  argent  de  la  banque ,  lorfque  fbn 
valet  ébloui  par  ce  métafl ,  raflàffina  dans  ton  lit  en  i  543, 
âgé  de  quarante-huit  ans.  Ce  malheureux  pour  déguifer  fon 
action  avoit  porté  fbn  corps  fur  la  porte  de  fâ  maitreflè.  La. 
vérité  fut  découverte  &  il  fut  puni  rigoureufement.  On  fit  à 
Polidore  des  obféques. magnifiques,  &  il  fut  porté  dans  1» 
Cathédrale  de  Meffine. 

Les  deflêins  de  Polidore  font  prefque  tous  lavés  au  biftre 
relevés  de  blanc  avec  un  fêul  trait  de  plume  qui  en  arrête  les 
contours  \  il  y  en  a  de  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  &  d'autres 
au  bien  d'Inde.  Les  uns  &  les  autres  doivent  cara&érifer  Je 
goût  antique \  on  doit  y  trouver  une  finette  de  penfées ,  une 
touche  fpirituelle,  un  grand  goût  de  draperies, un  ftyie  fc- 
▼ére  &  beaucoup  de  correûion. 

Ceux  de  Maturin  font  dans  le  même  genre,  mais  moins 
cxcellens,  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  bif- 
tre &  fâns  blanc  La  plume  de  Maturin  eft  plus  feche  &  fon» 
contour  eft  moins  correét  que  celui  de  Polidore. 

Les  principaux  ouvrages  de  Polidore  font  les  Loges  de 
Raphaël ,  les  fàlles  du  Vatican  où  il  a  peint  quantité  de  fri- 
fès  &  d'ornemens.  La  fontaine  du  Parnafïè  dans  le  jardin  du 
palais  BuffaU  à  Rome,  dans  la  cour  du  même  palais  des  fa- 
crifices ,des  armures ,  des  vaifïeaux ,  des  batailles  navales  avec 
l'hiftoire  de  Niobé  en  camayea.  A  fâint  Sylveftre  à  Mente 
Cavalîo  les  peintures  au-deflus  de  la  corniche  qui  font  deoz 
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fujets  de  la  vie  de  la  Madeleine  avec  un  païfage  admirable.  * 
A  Naples  à  fainte  Marie  délie  gracie  un  faine  Pierre  au  maî-  Poudoble. 
tre  Autel.  Plufieurs  tableaux  à  faint  Ange  in  Pefcheria. 
A  Mefline  un  portement  de  croix  peint  à  l'huile.. 
AvDufleldorf  dans  la  galerie  de  l'Eledeur  Palatin,  fept  piè- 
ces en  clair-obfcur  reprefentant  une  entrée  triomphante  des 
Empereurs  Romains  en  bas-reliefs. 

Le  Roy  poflede  une  aflèmblée  des  Dieux  peinte  en  détrem- 
:  8c  l'on  voit  au  palais  Royal  les  trois  Grâces  peintes  fur, 
is ,  elles  font  en  pied. 
Les  graveurs  de  Polidore  font  Chérubin  Albert ,  Saëren- 
dam,  J.  B.  de  Cavaleriis ,  Bonafone ,  Goltius ,  Sadeler,  Ma- 
rinas ,  C.  Cort ,  P.  Palumbus  ,  J.  B.  Galeftruz^i  U  autres  :  on 
poflede  de  ce  maître  environ  cent  pièces, 
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Paxmisàn. 


'ESPRIT,  la  légèreté  de  la  main ,  Pélégance , 
la  belle  touche,  les  eraces  furent  le  partage  de 
François  Mazguoli  dit  le  Parmefan  parce  qu'il 
étoit  né  à  Parme  en  i  504.  Son  pere  mourut  lorf- 
que  François  n'étoit  encore  qu'un  enfant  &  /es 
oncles  qui  étoîent  peintres  prirent  foin  de  Ton  éducation.  Une 
difpofition  naturelle  le  portoit  à  dcfliner  de  lui-même  en  ap- 
prenant à  écnrejà  Page  de  feize  ans  il  fit  de  fon  invention 


mais  plutôt  d'un  maître  très-ex pcnmeotc. 
Le  Parmefan  vint  demeurer  avec  fon  coufin  Jérôme  Max? 
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^uoli  bon  peintre ,  qui  dans  la  fuite  devint  fon  élève.  Ils  fi-  — 

rent  plufieurs  ouvrages  enfcmble  }  pendant  les  troubles  du  Paelm  e  san. 

pays  ils  allèrent  à  Viadana  dans  les  états  de  Marttouë  ,  où 

François  peignit  à  détrempe  les  ftigmates  de  faint  François 

6c  le  mariage  de  fainte  Catherine.  Le  calme  revenu  dans  la 

ville  de  Parme,  François  y  donna  de  nouvelles  preuves  d'une 

capacité  confommée.  Enfin  l'envie  lui  prit  de  voir  Rome,  fie 

accompagne  d'un  de  (es  oncles, il  y  porta  trois  tableaux,  une 

Vierge  avec  l'enfant  Jcfus ,  recevant  aes  fruits  de  la  main  d'un 

ange,  une  tête  de  vieillard  fi  terminée,  o^ue  l'on  pouvoit 

compter  les  poils  de  fa  barbe,  fon  portrait  etoic  le  troifiéme 

morceau.  Il  f'avoit  fait  dans  un  miroir  en  obfervant  de  faire 

tourner  tous  les  objets  qui  l'cntouroient  tels  qu'il  les  avoît 

vûs,il  les  peignit  fur  une  planche  épaiflè  tournée  en  demi- 

bofTe  fie  par  une  couleur  fbmbre  fie  luifante  qui  couvroit  le 

fond  du  tableau ,  il  imita  le  tranfparent  d'une  glace.  Clément 

VI I.  à  qui  il  préfènta  ces  tableaux  n'en  fut  pas  moins  furpris 

que  toute  fa  Cour.  Une  circoncilîon  peinte  pour  ce  Pontife  fut 

regardée  comme  un  chef-d'œuvre.  Sur  le  champ  il  eut  ordre 

de  peindre  la  falle  des  Papes  dont  Jean  da  Vdine  avoit  déjà 

orné  le  plafond  de  peintures  fie  d'ornemens  de  Stuc. 

Lcé  ouvrages  de  Raphaël  fie  de  Michel-Ange  lui  donnèrent 
une  manière  fi  belle,  en  y  joignant  quelque  chofe  de  celle 
du  Corrége,  qu'elle  a  été  fuivie  de  tous  les  peintres.  Un  au-    (?)    fpMtê  a 
teur  ( a  )  Italien  rapporte  qu'on  difoît  à  Rome  que  Pefprit  de  fjtftrfêffatmi 
Raphaël  avoit pafTé  dans  la  perfonne  du  Parmefan,  tarp  di  Franctfco. 

Pendant  le  fac  de  Romeert  i  5 2.7.  comme  un  autre  Proto-  Vafan  3" 
gène ,  le  Parmefan  travailloit  tranquillement  ;  les  foldats  qui  P'  *3* 
le  trouvèrent  dans  cet  exercice  en  furent  furpris,  fie  le  laiflè- 
rent  continuer.  Il  ne  lui  en  coûta  que  quelques  deflèins  pour 
nn  d'entr'eux  qui  aimoit  la  peinture.  D'autres  foldats  moins 
polis  furvinrent,  le  firent  prifbnnier,  fie  il  fut  obligé  de  payer 
là  rançon.  Enfin  il  partit  pour  Bologne  où  on  lui  donna  des  ta- 
bleaux d'Autel  à  exécuter,  fie  plufieurs  de  fes  deflèins  furent 
gravés  en  clair-obfcur.  L'attention  avec  laquelle  il  regarda 
Charles  V.  pendant  qu'il  mangeoit  lorfqu'il  vint  à  Bologne  fè 
faire  couronner  par  le  Pape,  lui  fît  faire  de  mémoire  fon  por- 
trait en  çrand  avec  une  renommée  qui  le  couronne,  ôc  un  en- 
1  fant  qui  fous  la  figure  d'un  jeune  Hercule  lui  préfente  le  globe 
du  monde*  Le  Pape  furpris  de  cette  reflèmolance  ,  lui  don- 
^  E  c  iij 
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^ssssssst  na  un  évêque  pour  l'accompagner  chez  l'Empereur  â  qui  il 
Parmesan,  préfenta  le  portrait  j  ce  trait  fingulier  frappa  extrêmement 
Charles  V. 

Le  Parmefân  de  retour  i  Parme  fut  choifi  pour  peindre  a 
frefque  la  voûte  &  la  grande,  arcade  de  la  Madona  delU fiecca- 
ta.  Cétoit  un  ouvrage  confidérable  &  qui  devoit  l'occuper 
pendant  plufieurs  années.  Souvent  pour  fe  délafièr ,  il  fe  rai* 
ibit  un  plaifir  de  graver  i  l'eau  forte  de  petits  morceaux.  II 
avoit  même  dans  la  maifon  un  graveur  Allemand  qui  lui  vola 
pendant  qu'il  dormoit  toutes  fes  planches  &  fes  defleins.  Le 
déplaifir  qu'il  en  eut,  fut  diminue  par  le  recouvrement  des 
planches. 

Le  Parmefân  a  fort  bien  fait  le  portrait  &  le  païfàge,  fes 
(4)VMâtbiÊM*r  figures  font  légères  &  gracieufes ,  fes  têtes  font  (  a  )  char* 
fûdtn gracie  quel  mantes,  fes  attitudes  bien  contraftéesontdu  mouvement,  fes 
'svtitT^ittjédn  contours  font  flexibles  &  raviflàns.  La  légèreté  de  fes  drape* 
//•  +»*  BûUnn.  ries  ne  fe  peut  imiter ,  il  avoit  un  art  particulier  de  faire  valoir 
J^iHT^i"  les  belle*  carnations  de  fes  Vierges  en  les  oppofànt  à  des  voiles 
Bofchiai  iLime.  jaunes  ou  verds  dont  il  couvroit  leurs  bras ,  les  enrans  qu  il  a 
t-  3M>  parfaitement  bien  peints  ,  ont  un  air  fi  vif  qu'Us  parouTenr, 

Spirituels. 

Le  Parmefân  fut  malheureux  toute  fa  vie ,  &  peu  récompen» 
(è  de  fes  travaux.  Pour  comble  d'infortune,  la  Chimie  fut  cau- 
fe  de  fa  ruine }  il  s'y  livra  avec  tant  de  paffîon ,  qu'il  quitta  la 
peinture  &  abondonna  la  voûte  délia  Jieccata.  Les  confrères 
de  cette  Eglife  qui  lui  avoient  avancé  beaucoup  d'argent,  le 
pourfui virent  en  juftice  *  il  s'enfuit  à  Ca^al  maggiore  où-il  fê 
remit  de  nouveau  à  fouffler  >  la  vapeur  du  charbon ,  ficle  mau- 
vais état  de  fes  affaires  le  rendirent  fort  mélancolique.  Le  peu 
de  foin  qu'il  prenoit  de  fes  cheveux  &  de  fa  barbe  en  avoit  fait 
une  figure  de  fâuvage.  Enfin  la  fièvre  l'emporta  dans  cet  état 
miférable  en  1 540.  a  l'âge  de  trente-fix  ans  -y  lui-même  ordon* 
na  fa  fépulture  à  un  mille  de  la  ville  dans  l'Eglife  deUafontana 
des  pères  Servîtes. 

Ses  élèves  font  Jérôme  Mazgoli  foncoufin  6c  Vincent  Cat- 
tianemici  gentil-homme  Bolonnoîs. 

Ses  defleins  font  encore  plus  recherchés  que  fes  tableaux.  Le 
beau  maniment  de  la  plume  y  égale  l'efprit ,  la  touche  &  la 
légèreté.  Ses  figures  font  en  mouvement ,  leur  contour  eft  ad- 
mirable &  il  feroble  que  le  vent  agite  fes  draperies.  ParmJ 
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toutes  ces  perfections ,  on  remarque  des  figures  giganrefques,  1  1  1  * 
des  têtes  allongées,  des  jambes  finguliéres ,  des  doigts  longs  Parm  esan. 
comme  des  fufeaux  (  affectation  quiïuieft  propre ,  )  des  parties 
incorrectes  &  peu  proportionnées.  C'eft  a  toutes  ces  marques 
ue  vous  reconnoitrez  le  Parmefan.  Quoique  prefque  tous  les 
eflèins  foient  à  la  plume  avec  des  hachures  nnes  &  croifées , 
il  y  en  a  de  lavés  au  biftre  quelquefois  rehaufles  de  blanc, d'au- 
tres à  la  fânguine  avec  des  hachures  prefque  droites  &  croifées. 

Les  eftampes  à  l'eau  forte  qu'il  a  gravées  de  fa  main  font  un 
Chrift  au  tombeau  avec  les  trois  Maries  s  une  refurre&ion  du 
Sauveur  avec  plufieurs  foldats  ,  une  Judith  qui  tient  un  fabre 
d'une  main ,  &  de  l'autre  la  tête  d'I-foloferne  qu'elle  met  dans 
un  fâc  que  lui  tend  fa  fervante,  un  homme  aflîs  avec  une  fem- 
me dans  un  païfage,  un  jeune  homme  avec  deux  vieillards, 
un  berger  de  bout  ôtant  fon  chapeau,  une  adoration  des  ber- 
gers ,  une  Vierge  affife  tenant  1  enfant  Jefus ,  une  fainte  ea 
extafe  avec  le  Saint-Efprit  dans  une  gloire ,  l'apôtre  faint  Jac- 
ques marchant  avec  fon  bourdon. 

Le  Parmefan  a  encore  gravé  en  clair-obfcur  une  Vierge  avec 
le  Jefus  en  ovale,  unfaint  Jean  en  petit,  le  grand  Diogene  avec 
le  coq ,  le  martyre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  grande  pièce 
en  travers ,  fainte  Cécile  en  rond ,  Porcenna ,  Diane  avec  lès 
chiens ,  un  prophète  avec  un  ange,  une  femme  tenant  deux 
épées  avec  un  infiniment  dans  le  fond,  un  homme  aflîs  qui 
tient  une  lyre,  un  autre  appuyé  fur  un  coteau,  duquel  on  ne 
voit  que  le  dos ,  avec  une  tete  de  femme  dans  un  des  coins. 

Chérubin  Albert ,  J.  Bonafone  ,  les  Sadeler  ,  Bolfwert , 
Hollart,  Caraglius de  Vérone,  Andréa  André  afli  de  Mantouc, . 
André  Schtavonc ,  le  Guide,  L.  Vofterman,  C.  Blocmart, 
Coelemans  &  plufieurs  autres  ont  gravé  d'après  le  Parmefan 
de  belles  eftampes,  tant  en  cuivre  qu'en  clair  obfcur,  &  fbn 
oeuvre  monte  a  plus  de  fîx  cens  morceaux. 

Ses  principaux  tableaux  à  Parme  font  le  baptême  de  N. 
S.  par  faint  Jean  dans  l'Eglife  de  l'Annonciade }  pour  une 
autre  Eglife  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  faint  Jérôme 
d'un  côré,  &  faint  Bernardin  da  feltro  de  l'autre  5  a  faint  Jean* 
des  Bénédictins  les  coupoles  de  deux  chapelles  où  font  repré- 
/ènrées  fainte  Cécfle  &  lainre  Agathe  avec  deux  Evêques  dans 
fc  fond  &  plufieurs  autres  figures  \  au  faint  Sépulcre  la  Vier- 
ge, le  Jefus  ,  faint  Jean  avec  trois  anges  dans  un  fond  de 
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-  païfege;  à  la  Madona  délia  fteccata  Moïfe ,  Adam  &JEve. 
Parm  e  san.  On  voie  à  Rome  une  Vierge  &  le  Jefus  recevant  des  fruits 
de  la  main  des  anges.  Une  autre  Vierge  avec  le  Jefus  dormant; 
Une  belle  circoncifion  \  ces  trois  tableaux  font  dans  le  palais  du 
Vatican.  Il  a  fait  pour  feint  Salvator  in  Lauro  une  Vierge  fur  les 
nuées  avec  lejefus ,  faint  Jean  &  faintjérôme  font  à  leurs  pieds. 

On  voit  aux  religieules  de  feinte  Marguerite  de  Bologne 
une  Vierge  tenant  le  Jefus  avec  fainte  Marguerite,  faint  Jé- 
rôme, faint  Michel  &  un  ange  qui  tient  la  croix  de  la  fainte 
dont  il  menace  le  dragon.  Dans  l'Eglife  de  fan-Petronio  ùn 
fàint  Roch  avec  fon  chien  ,  en  haut  la  Vierge  avec  le  Jefu$ 
qui  tient  en  main  le  globe  du  monde. 

A  Caçal  mœç&iore  dans  l'Eglife  de  faint  Etienne  une  Vierge 
en  l'air,  faint  Jean  te  faint  Etienne  debout. 

Dans  le  Duché  de  Mantouc  à  Viadana  les  ftîgmates  de 
feint  François ,  les  époufaillcs  de  fainte  Catherine ,  fainte 
Claire ,  trois  tableaux  à  détrempe.  Au  Dôme  de  Mantoue" 
fainte  Agathe  avec  deux  anges. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  la  Vierge  appellée  au  long  cou. 

Dans  celle  du  Duc  de  Modéne  on  voit  la  fortune  avec  une 
figure  de  femme,  un  faint  Piçrre  avec  faint  Jean  &  fainte  Ca- 
therine ,  une  Judith  demi-figure. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme,  fainte  Catherine  &  une 
autre  fainte  en  petit,  une  autre  fainte  Catherine  &  une  feinte 
Barbe ,  une  grande  annonciation ,  la  Vierge  avec  la  Madeleine, 
fàint  Jérôme  &  feint  Jean ,  excellent  tableau.  Une  autre  Vierge 
avec  feint  Jean-Baptifte  &  feint  Chriftophe,  la  maitrefle  du 
Parmefan  appellée  Lantea%  une  Lucrèce  demi -figure  peinte 
fur  bois.  Une  tête  d'enfant,  une  fainte  Claire  en  habit  de  re- 
ligieufe,  une  Vierge  très-belle,  le  porpraiç  d'une  fille  appellée 
la  Rico  lin  a. 

Dans  la  galerie  de  l'Electeur  Palatin  à  Duflèldorf ,  une 
Vierge  allaitant  fbn  fils ,  &  à  fes  côtés  feint  Jofeph  Se  faint 
Jean-Baptifte}  feinte  Lucie }  une  feinte  famille. 

Le  Roy  poflTéde  une  Vierge  &  fainte  Catherine ,  une  autre 
Vierge ,  l'enfant  Jefus ,  faint  Jean  &  faint  Jofeph.  t 

On  voit  dans  la  collection  du  palais  Royal  une  fainte  fa- 
mille peinte  fur  toile, la  Vierge,  le  Jefus,  faint  Jofeph  &  fàînt 
François  peints  fur  bois,  le  mariage  de  feinte  Catherine  peint 
fur  cuivre  >  une  autre  feinte  famille  peinte  fur  bois,de  grandeur 
naturelle,     -  NOUS 
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0  U  S  avons  dans  lliiftoire  pî&orefque  cinq  1  y 
Procaccini  de  la  même  famille.  Ercole  Procac-  Camille 
f/ai  étoic  le  père ,  Camillo ,  G*//*  Ce  fart ,  &  C*r-  ProCACCIN'i 
/«  Antonio  Procaccini  fes  trois  fils  furent  fes  élè- 
ves ,  Carlo  Antonio  eut  un  fils  qu'on  nommoit 
£rcole  J union  &  qui  a  été  aflez  bon  peintre. 

Camille  Procaccini  l'aîné  de  fes  frères  naquit  à  Bologne 
en  i  y 46.  il  reçut  de  fon  pere  les  premiers  enfeignemens , 
&  s'élevant  au-deflus  de  lui-même ,  il  fèntit  combien  l'école 
des  Carraches  étoit  fupérieure  &  s'y  préfenta  avec  fon  frère 
Tules  Céfar.  Une  noble  émulation ,  l'envie  de  dpvenir  habiles , 
l'exemple  des  Carraches  tout  contribua  i  les  perfectionner  s 
Jules  eft  très-eftimé,mais  bien  des  amateurs  aiment  mieux 
Camille,  F  f 


Digitized  by  Google 


Camille  ment  dételle  ^e  fonTrere}  moins  correct ,  plus  capricieux 
rocaccini  ^  p|us  manj^r^  que  iui j jl  étoic  vague,  agréable , réfolu  & 
extraordinaire  dans  fcs  penfées  ;  il  dcflinoit  légèrement  &c 
avec  élégance,  cherchant  les  tetes  du Parmefan,& les  con- 
tours reflentis  de  Michel-Ange. 

Il  travailla"  à  Bologne  en  concurrence  avec  les  Carraches , 
enfuite  il  fe  retira  avec  fa  famille  à  Milan  ,  où  il  contribua  à 
élever  une  fameufe  Académie  de  peinture.  De  cette  ville  il 
fe  rendit  à  Rome  avec  le  Comte  Pirro  Vifconti  qui  le  pro- 
tégeoit.  Là  il  fit  de  grandes  études ,  &  étant  revenu  à  Milan , 
il  y  parut  bien  plus  habile  qu'auparavant. 

Son  coloris  vigoureux ,  fa  belle  frefque  lui  acquit  un  grand 
nom.  Le  Duc  de  Parme  le  choifit  pour  travailler  au  Dôme 
de  Plaifance ,  &  le  mit  en  concurrence  avec  Louis  Carra- 
che  dont  la  fociété  ne  lui  fut  pas  inutile.  L'émulation  Ce 
mit  de  la  partie,  &  il  fit  trois  beaux  tableaux  dans  le  chœur  t 
bien  différens  de  ceux  qu'il  a  peints  à  Milan ,  qui  préfentent 
ordinairement  des  figures  terribles  &  gigantefques ,  quoique 
pleines  d'expreflîon. 

Souvent  entraîné  par  la  vivacité,  Camille  fui  voit  la  fou- 
gue de  fon  génie  fans  étudier  la  nature }  les  proportions  n'é- 
toient  point  gardées ,  on  voyoit  des  bras ,  des  jambes  trop 
longues,  des  pieds ,  des  mains  trop  groupes  pour  le  corps,  des 
ligures  trop  grandes  qui  faifoient  paroître  les  autres  trop  pe- 
tites 5  mais  quand  il  vouloit  revenir  fur  fon  ouvrage ,  l'é- 
tudier ,  le  méditer ,  il  le  rendoit  tout  autre ,  &.  il  defTinoit 
correctement. 

On  ne  peut  contefter  à  Camille  les  belles  ordonnances  , 
un  génie  facile,  une  liberté  de  pinceau  furprenante,  de  bel- 
les draperies ,  une  grande  intelligence  de  couleur,  beaucoup 
d'exprclïïon ,  de  beaux  airs  de  têtes,  donnant  du  mouvement 
à  toutes  fes  figures.  Le  jugement  univerfel  qu'il  a  peint  i 
Repo ,  ôc  le  fiint  Roch  qui  guérit  des  peftiférés ,  tableau  que 
le  Duc  de  Modéneamis  en  concurrence  avec  un  autre  faint 
Roch  qui  fait  l'aumône  peint  par  Annibal  Carrache ,  feront 
toujours  connoître  la  grande  capacité  de  Camille  Procaccim. 

Ce  peintre  vivoit  avec  éclat  ,  il  étoit  libéral  ,  galant  , 
fes  mœurs  douces  le  firent  eftimer  de  tout  le  monde.  Il  vé- 
cut jufqu'à  quatre-vingts  ans  &  finit  fes  jours  à  Milan  en  1 6 1 6. 
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Sa  manière  &  fon  goût  de  deifiner  différoient  extrême- 
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Ses  difciples  ont  été  Califto  Toccagni ,  Qiacinto  di  Medea , 
&  Lorcnxg  Franchi.  Camille 

Les  defTeins  de  Camille  (ont  arrêtés  par  un  trait  4e  plume  Procaccini 
lavés  au  biftre,  d'autres  ont  des  hachures  à  la  plume  prefque 
parallèles }  les  yeux  pochés  de  fes  figures,  fa  manière  de  dra- 
per &  de  coclrer  fès  têtes ,  le  peu  de  proportion  dans  fou 
deiïein  le  défignent  fuffifàmment. 

Ses  ouvrages  à  Bologne  fe  voyent  dans  l'Eglifè  du  collège 
d'Efpagne  ->  ce  font  des  prophètes  &  des  pafteurs  qui  adorent 
le  Jefus.  Au  Dôme  on  voit  le  crucifiement  de  faint  Pierre ,  le 
martyre  de  plufieurs  faints  &  au  maître  Autel  un  Chrift  mort. 
Aux  Capucins  un  portement  de  croix }  à  faint  Grégoire  une 
aflbmption  dans  la  chapelle  Ricci  j  une  crèche  à  faint  Fran- 
çois dans  la  chapelle  Ghiflieri. 

A  Regio  dans  le  collège  de  faint  Profper  on  trouve  un  juge- 
ment univerfèl  grand  tableau  très-fameux  qui  eft  à  la  tribune. 

Au  Dôme  de  Plaifance  trois  tableaux  dans  le  chœur ,  U 
mort  de  la  Vierge  &  deux  faints  au-deflus  de  la  tribune. 

Aux  Jcfuites  de  Breftia  une  nativité  au-deffiis  de  la  grande 
porte  de  l'Eglife. 

A  Gènes  chez  les  religieufës  de  fàînte  Brigide  l'afeenfion 
du  Sauveur  s  dans  l'Eglife  de  faint  François  de  la  même  ville 
le  tableau  du  Saint. 

Au  Dôme  de  Milan  le  martyre  de  fàînte  Agnès ,  huit  an- 
ges qui  tiennent  des  vafes  &  habits  facerdotaux  peints  à  fref- 
cjue  dans  la  facriftie,il  a  repréfenté  fur  les  orgues  David 
jouant  de  la  harpe  avec  plufieurs  femmes  qui  chantent }  fon 
triomphe  fur  Goliath  }  Saill  eft  de  l'autre  côté  qui  lance  un 
dard  que  David  évite.  A  faint  Marc  des  Auguftins  la  con- 
verfion  de  feint  Auguftin  -,  la  transfiguration  aux  Jéfuites  j  à 
faint  Antoine  des  Théatins  les  a&es  de  faint  Antoine  dans 
le  choeur ,  le  faint  au  maître' Autel ,  &  une  nativité  du  Sau- 
veur. A  fan-Vittore  al  corpo  des  Pères  Olivetans  dans  une  cha- 
pelle faint  Grégoire  en  prière  avec  plufieurs  Evêques  pour 
délivrer  la  ville  de  Rome  de  la  pefte*  il  a  repréfenté  fur  les 
côtés  les  acles  de  faint  Grégoire  }  les  orgues  font  auffi  de  fa  . 
main.  Aux  frères  Zoccolanti  di  fan-Angelo  il  a  peint  dans  la  jun„le  |" p£ft*cc 
première  (  a  )  lunette  du  chœur  faint  François  qui  prêche  aux  envouflurequidi 
animaux  -,  dans  le  plafond  qui  eft  à  frefque,  c'eft  l'affomprion  ™Jf™  Jjjj 
de  la  Vierge  avec  plufieurs  autres  morceaux ,  dans  le  cloître  îr°oi£c  uoe 

F  f  ij 


Digitized  by  Google 


n8  Abrège'  de  la  Vie 


g"'  on  voit  l'hiftoire  de  (àint  François  &  tous  les  faits  des  anges 
Camille  rapportés  dans  l'écriture  fainte  y  la  chapelle  de  fan-Dieqo  efl: 
P^ocaccini  a  l'huile,  &  ofFre  cinq  tableaux  de  la  vie  du  Saint,  outre  les 
peintures  du  plafond  qui  font  de  fa  main.. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  le  tableau  de  faine 
Roch  qui  fert  les  peftiférés ,  &  qui  eft  un  des  plus  beaux  ouvra- 
ges  qui  foit  forti  de  l'on  pinceau. 

A  DufTeldorf  chez  l'Électeur  Palatin,  la  repréfentation  de 
Marie  &:  de  faint  Jofeph  avec  une  (ainte  famille. 

On  compte  environ  dix-huit  pièces  de  ce  maître  gravées 
par  Villamene  ,  D.  Clœfêns,H.  David,  Paulus  Stelay  A. 
Wirix  i  il  a  gravé  de  ù.  main  une  transfiguration  8c  deux 
fuites  en  Egypte. 
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V  LES  Céfar  Procaccini  doit  fa  nahfanceà  la  i 
ville  de  Bologne  en  1  548.  &  Tes  premières  inf-  Jules 
tru&ions  à  fon  pere  Ercole.  La  fculpture  fut  d'à-  Cesak. 
bord  fon  occupation  j  le  bruit  du  marteau ,  la  Pb.oçaccini 
dureté  des  pierres  &  du  marbre  commença  à 
Je  dégoûter  -,  un  peu  de  jaloufre  caufëe  par  la  réputation  de 
fon  frère  Camille ,  le  gain  qu'il  lui  voyoit  faire  dans  la  pein- 
ture fe  joignit  à  ce  dégoût ,  &  le  détermina  à  fe  faire  pein- 
tre. 

Jules  quitta  bientôt  la  manière  de  fon  pere  pour  s'atta- 
cher aux  Carraches  chez  qui  il  fit  de  grands  progrès.  Un 
jour  qu'Annibal  fe  moquoit  de  lui  au  fujet  d'un  defîêin  qu'il 
avoit  fait  d'après  le  modèle ,  Jules  le  frapa  très-rudement  a 
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- —  y  la  tête ,  ce  qui  les  brouilla  enfemble.  Tous  les  ProCaccini  (br- 
Jules  tirent  auffitôt  de  Bologne  avec  leur  pere, &  vinrent  s'établir 
César,  à  Milan  en  1609.  ^s  trouvèrent  dans  cette  ville  un  grand 
Pjlocaccini  protecteur  en  la  perfonne  du  Comte  Pirro  Vifconti. 

Obfcurcis  à  Bologne  par  les  Carraches  &  les  autres  pein- 
tres ,  ils  n'auroient  jamais  eu  un  crédit  aulfi  grand  que  ce- 
lui qu'ils  acquirent  a  Milan.  Cet  avantage  peut  être  balancé 
par  le  tort  qu'ils  fe  font  fait  à  eux-mêmes  en  quittant  l'école 
des  Carraches ,  dont  la  belle  nature  étoit  l'unique  objet  * 
en  quittant  cette  école  ,  leur  goût  de  peinture  devint  bL 
larre,  fauvage ,  maniéré ,  gigantefque. 

Jules  s'étoit  fait  un  grand  goût  de  deflèin  avec  une  liber- 
té de  main  furprenante ,  il  fut  long-temps  à  Rome ,  à  Ve- 
nifè  Se  à  Parme ,  occupé  des  ouvrages  de  Michel  -  Ange , 
de  Raphaël,  du  Corrége,  du  Titien  6c  des  autres  maîtres  , 
il  n'en  falloit  pas  tant  pour  former  un  grand  peintre  -,  il  fê 
fit  une  manière  qui  tenoit  de  tous  ,  mais  qui  n'a  jamais  pu 
l'élever  jufqu'à  eux.  Les  têtes  du  Corrége  étoient  de  ton 
coût  ainfi  que  le  mouvement  &  l'action  que  le  Tintorec 
donnoit  à  fes  figures. 

On  s'apperçut  à  fon  retour  à  Milan  que  fâ  manière  de  pein- 
dre étoit  infiniment  meilleure,  ce  qui  porta  fon  nom  dans  tou- 
te l'Italie  i  il  affe&oit  de  s'éloigner  de  celle  de  fon  frère  Ca- 
mille. Moins  capricieux ,  moins  refolu  que  lui ,  mais  plus  cor- 
rect, plus  étudie  &  plus  naturel, en  même  temps  plus  fëvére, 
fon  goût  de  couleur  efl:  vigoureux ,  fà  compofition  grande , 
fon  génie  facile,  quand  il  vouloit  arrêter  la  fougue  de  fon 
pinceau ,  il  fuivoit  la  nature ,  il  avoit  de  la  vaguefle  ,  une 
iranchife  de  ftyle ,  &  fes  tableaux  font  enrichis  de  tous  les 
attributs  qui  peuvent  y  convenir.  En  faut-il  davantage  pour 
être  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps. 

Jules  devint  chef  d'une  fameufe  Académie  qui  attiroit 
toute  la  jeuneflede  ces  cantons -la  -,  Il  parloit  bien  des  au- 
tres peintres ,  eftimant  beaucoup  ce  qui  étoit  bon  &  fe  fai- 
sant fur  le  mauvais  ,  il  ne  s'enorgueillit  jamais  de  fes  fuccès 
&  du  nombre  de  fes  difciples  qu'il  traitoit  doucement  >  ces  ma» 
niéres  le  firent  aimer  &  eftimer  de  tout  le  monde. 

Il  fut  mandé  à  Gènes  en  1 6 1  8.  pour  orner  le  palais  Doria  & 
Il  travailla  beaucoup  pour  le  Roy  d'Efpagne  :  après  ces  grands 
travaux  Jules  revint  a  Milan  où  il  jouit  d'une  fortune  conlîdé* 
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rabîe ,  enfin  il  mourut  en  cette  ville  en  1 6 1 6  à  l'âge  defoixan- 

te  6c  dix- huit  ans.  Jules 

Son  neveu  Ercole  Juniore  fut  fon  élevé  ainfi  que  plufieurs  au-  César 
très.  Procaccini 

Carlo  Antonio  Procaccini  fat  le  moindre  des  trois  frères ,  il 
s'étoit  appliqué  d'abord  à  la  mufique  qu'il  quitta  pour  la  pein-  Carlo 
turc.  11  faifoit  bien  le  païfage ,  les  fleurs  &  les  fruits.  Il  s'a-  Anton  1  o 
quit  en  ce  genre  tant  de  réputation  qu'il  n'y  avoit  aucun  cabi-  Procaccini 
net  en  Italie  qui  nepofledât  de  fes  ouvrages. 

Son  fils  Ere  oie  Juniore  peignit  d'abord  des  fleurs  dans  le  goût  Ercole 
de  fon  père,  mais  étant  devenu  élève  de  Jules  Céfar  fon  on-  Juniore 
de,  il  ht  plufieurs  tableaux  d'Eglife,  fie  foutint  l'Académie  PROcaccini 
long-temps.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  ville  de  Turin ,  Ôc 
fon  mérite  lui  valut  une  chaîne  d'or.  Il  mourut  en  1 676.  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

Les  defleins  du  Procaccini  font  terminés  avec  un  trait  de  plu- 
me lavés  au  biftre  &  relevés  de  blanc  au  pinceau ,  ils  fontaflèz 
corrects  fie  bien  compofés.  Les  attitudes  forcées ,  les  contours 
extraordinaires ,  les  yeux  pochés ,  des  figures  trop  fveltes ,  font 
des  marques  efTenrielles  qui  cara&érifent  la  main  de  Jules  Cé- 
far Procaccini. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  toutes  les  Eglifes  de  Milan. 
On  voit  au  Dôme  pluneurs  miracles  de  faint  Charles  entr'au- 
tres  le  faint  qui  tire  de  l'eau  un  enfant  qui  fê  noyoit.  A  fan- 
Fedele  maifon  profefïè  des  Jefuites  un  crucifiement  avec  faine 
François  Xavier  qui  embraflè  la  croix.  Dans  l'Eglifè  de  faint 
Antoine  Abbé  une  annonciacion,  les  tableaux  des  côtés  &  le 
plafond  font  des  traits  de  la  vie  de  laVierge ,  tout  eft  de  fa  main. 
A  fan-Celfo  une  transfiguration  fie  dans  l'Eglifè  de  la  Madona 
freffo  fan-Celfo  on  voit  un  Chrift  mort  Ôc  un  faint  Sebafticn  j 
dans  le  cloître  du  couvent  de  fan  -  An^elo  un  Chrift  mort 
que  pleurent  plufieurs  anges.  Dans  la  Chiefi  del  Giardino  dei 
Zoccohnti  une  adoration  des  mages  &  les  ftîgmates  de  faint 
François  -,  a  fan  Carlo  dei  ScalzJ  la  Vierge  qui  met  une  couron- 
ne de  perles  à  fainte  Therefe  accompagnée  de  faint  Jofeph  & 
de  plufieurs  autres  faints  ;  aux  Capucins  de  fainte  Prafïede  une 
flagellation  du  Sauveur  }  dans  la  chapelle  du  collège  des  Ma- 
giftrats  de  la  ville  faint  Barnabe  fit  faint  Sébaftien  avec  quel- 
ques fujets  de  l'hiftoîre  de  Conftantin.  Dans  la  galerie  de  l'Ar- 
chevêché les  époufàilles  de  fainte  Catherine, une  Madeleine, 
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■      ese»  un  faint  Jérôme ,  une  tête  de  faine  Jean  tenant  un  agneau. 
Jules       A  Gènes  au-deflus  de  la  porte  du  réfedoire  de  V sinnoncia- 
César,    tadel  Guaflato  on  voit  une  belle  céne  »  une  circoncifion  dans 
Procaccini  l'Eglife  de  faint  Dominique  ;  à  l'Oratoire  de  faint  Barthelemi 
fon  martyre  très-beau  tableau  }  dans  l'Eglife  de  faint  Fran- 
çois ÙAlbaro  le  tableau  de  faint  Charles  s  à  fainte  Marie  de 
Carignan,  la  Vierge  avec  le  Jefus,  faint  François  &  faine 
Charles. 

A  Parme  à  la  Madona  délia  Jleccata  les  époufailles  de  fain- 
te Catherine. 

Il  y  a  quelques  titres  de  livres  pour  des  théfes  gravés  par 
VUlamene. 


LE 
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E  nom  de  Louîs  Carrache  eft  un  éloge.  Il  fut 
élève  de  Profpero  Fontanay  &  il  eut  l'avanta- 
ge d'être  le  chef  de  l'école  des  Carraches  qui 
a  produit  tant  de  grands  hommes.  Sa  ru i  fian- 
ce eft  marquée  en  1555.  dans  la  ville  de  Bo- 
logne j  fon  pere  s'appelloit  Vincent  Carrache 
&  étoit  boucher.  Louis  fut  maître  &  coufin  d'Auguftin  fie 
d'Annibal  Carrache  qui  étaient  frères ,  &  dont  les  noms 
(èuls  fuffiroient  pour  l'immortalifer ,  fi  fon  mérite  perfonnej 
n'eût  pris  les  devans. 

L'excellence  de  Louis  Carrache  rend  peu  croyable  ce  quç 
l'on  en  rapporte  •>  fon  maître  Profpero  Fontana  &  le  Tinto- 
jet  pendant  fon  féjour  à  Venifç  voyant  la  peine  avec  laquelle 
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w  il  travailloit ,  lui  confeillérent  d'abandonner  la  peinture  & 
Louis  de  prendre  une  autre  profeflion.  Ses  camarades  à  caufe  de  ùl 
Carrachi.  lenteur  l'appelloient  entr'eux  la  jument.  Louis ,  dont  le  gé- 
nie n'étoit  pas  encore  formé ,  a  fait  voir  dans  la  fuite  com- 
bien on  s'étoit  trompé  fur  Ion  fujet  j  il  a  montré  que  la  gran- 
de application  dans  un  art  qui  dépend  de  l'efprit,  vaut  mieux 
qu'une  pratique  prématurée. 

Louis  fut  étudier  à  Florence  chez  Dominique  Paffi<gidtti 
alors  en  grande  réputation  &  chef  d'une  fameufë  Académie  i 
il  y  copia  les  ouvrages  d'André  del  Sarto  j  de  là  paftànt  à  Par- 
me, à  Mantouc  &  à  Venife ,  le  Corrége,  le  Titien,  le  Par- 
mefân ,  Jules  Romain  le  perfectionnèrent  au  point  qu'à  fon 
retour  à  Bologne ,  fans  avoir  été  à  Rome ,  il  furpaOà  (on  maî- 
tre &  tous  les  peintres  du  pays. 

U  avoit  pris  pour  modèle  Bdvna  Cavallo  imitateur  de  Ra- 
phaël &  Ptlegrino  Tibaldi  qui  ctoit  celui  de  Michel-Ange  } 
Tibaldi  avoit  fçû  modérer  la  fiérté  du  deflèin  de  ce  grand 
maître,  &  Louis  Pappelloit  en  plaifantant  fon  Michel-Ange 
réformé. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  prit  en  grande  amitié  Ces  deux 
coufîns  Auguftin  &  Ànnibal  ;  leur  penchant  naturel  pour  les 
arts  fe  manifeftoit  par  tout,  en  allant  à  l'école, ils  deflinoienc 
fur  les  murs  &  fur  leurs  livres  des  chofes  furprenantes.  Louis 


mit  AugufHn  chez  fon  maître  Profpero  Fontana,  &  fè  fit  un 
plaifir  de  montrer  lui-même  à  Annibal  qu'il  reçut  dans  (a  mai- 
Ion.  Il  auroit  bien  voulu  prendre  les  deux  frères ,  &  oppofèr 


la  prudence  d'Auguftin  à  la  vivacité  d'Annibal  j  leurs  caractè- 
res différens  lui  ftufoient  craindre  de  ne  les  pouvoir  accorder. 
Ces  deux  frères  marchoient  à  pas  de  géans  dans  le  fentierde 
la  gloire  $  rien  ne  leurrefiftoit,  ils  venoient  à  bout  de  toutes 
les  difficultés,  &  la  facilité  avec  laquelle  ils  furpaflbient  leurs 
camarades  furprenoit  tout  le  monde. 

Louis  entreprit  alors  de  réformer  dans  la  Lombardie  le 
pût  de  la  peinture.  Il  voulut  venger  la  nature  du  tort  que 
ui  faifoit  le  goût  maniéré  de  l'école  de  Sabbatini  à  Rome  , 
de  celle  de  Paffigiani  à  Florence ,  des  Procaccini  à  Milan  , 
du  Fontana  &  du  Pafferotti  à  Bologne.  La  manière  de  ces 
peintres  étoit  aufli  libre  &  expéditive  qu'elle  s'éloignoit  du 
vrai.  Louis  pour  y  réuflir  n'y  fit  qu'oppofer  la  vérité  de  la 
nature ,  &  les  beautés  de  l'antique.  On  eft  redevable  à  ce 
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grand  homme  d'avoir  tiré  la  peinture  de  cet  état  de  langueur  ^59S5S9 
oui  pouvoit  faire  craindre  fon  entier  anéantiflèment.  On  peut  Louis 
aire  que  Louis  lui  a  rendu  fon  premier  lmtre.  Cah&ache. 

Tous  les  peintres  du  pays  fe  liguèrent  contre  le  nouveau 
goût  des  Carraches ,  ils  critiquoient  hautement  leurs  ouvra- 
ges. Louis  au  défefpoir  que  l'a.  manière  de  peindre  d'après 
nature  ne  plût  point,  qu'on  lui  préférât  un  mauvais  goût  ma- 
niéré, qu'on  ne  donnât  aucun  ouvrage  à  fes  coufins ,  quoiqu'il 
eût  promis  de  les  conduire  &  de  les  retoucher,  leurconfeilU 
de  s'abfenter  pour  quelque  temps  de  Bologne ,  &  d'aller  étu- 
dier le  Corrége  &  les  Vénitiens }  ce  qui  lui  avoit  fi  bien  réiïffi. 

Les  deux  frères  en  effet  partirent }  Auguftin  devint  très- 
habile  graveur,  &  Annibal  revint  avec  un  goût  décidé  &  ex- 
cellent. Louis  réfolut  avec  eux,  pour  fe  mettre  en  crédit,  de 
donner  graris  quelques  grands  ouvrages  pour  être  placés  dans 
les  Eglifes  à  côté  des  autres  peintures.  Ce  projet  leur  réiiffit, 
la  comparaifon  fut  heureufe  pour  eux ,  &  leur  acquit  une  gloi- 
re immortelle.  Ils  entreprirent  plufieurs  ouvrages  dans  les 
Eglifes,  dans  les  palais,  &  ils  s'entendoient  fi  parfaitement  t 
que  tout  paroifloit  peint  de  la  même  main.  Après  avoir  for- 
mé le  plan  d'une  Académie ,  où  l'on  enfeigneroit  toutes  les 
parties  qui  concernent  la  peinture,  on  fit  venir  de  Rome  des 
bas-reliefs  &  des  buftes  antiques  &  l'on  y  établit  un  profeflèur 
d'anatomie. 

Cette  Académie  devint  très-fameufe ,  &  elle  forma  dans 
la  fuite  de  très-habiles  gens  :  fon  nom  vola  jufqu'à  Rome ,  le 
cardinal  Farnéfe  manda  Louis  pour  peindre  la  galerie  de 
(ôn  palais.  Le  grand  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  i  Bologne ,  fa 
place  de  chef  d'Académie  l'empêcha  d'accepter  le  parti,  il  en- 
voya à  fa  place  Annibal  qu'il  avoit  féoaré  il  y  avoit  quelque 
temps  de  ion  frère  Auguftin  qui  étoit  i  Rome. 

Louis  qui  fe  trouva  éloigné  de  fes  deux  coufins  fit  bien  voir 
qu'il  fe  fuffifoit  i  lui-même  dans  les  tableaux  qu'il  peignit,  au 
lieu  que  les  deux  autres  ont  toujours  eu  befoin  de  fes  confeils 
&  de  fes  corrections. 

Lorfqu' Annibal  eut  fini  la  galerie  du  palais  Faraéfe  ,  il 
voulut  la  montrer  à  fon  maître  Louis  &  il  l'en  follicita  fi  vi- 
vement, qu'il  ne  put  lui  refufer  cette  marque  d'amitié.  Louis, 
qui  avoit  près  de  foixante  ans ,  fit  le  voyage  de  Rome  pour  la 
première  fois ,  il  fut  très  content  de  l'ouvrage  d'Annibai ,  il  le 
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55BBB corrigea  en  plufieurs  endroits  &  voulut  peindre  une  des  figu- 
Louis    res  nues  qui  foutiennent  le  médaillon  de  Sirinx ,  il  refta  feule- 
C arrache,  ment  treize  jours  à  Rome. 

Après  la  mort  de  fes  couftns ,  Louis  foutint  l'honneur  de 
la  peinture  à  Bologne,  il  tira  de  fon  propre  fond  une  quantité 
d'ouvrages  dont  les  derniers  furent  aulfi  eftimés  que  les  au- 
tres. Ce  fut  après  fon  retour  de  Rome  qu'il  entreprit  de  re- 
préfenter  L'hiftoire  de  faint  Benoît  &  celle  de  fainte  Cécile 
dans  le  cloître  de  feint  Michel  in  Bofco  -f  il  employa  deux 
années  de  fuite  à  ce  grand  ouvrage  qui  peut  aller  de  pair  avec 
la  galerie  Farnéfe ,  non  feulement  il  y  peignit  fept  tableaux 
de  fa  main ,  mais  il  conduifit  le  refte  qui  a  été  exécuté  par 
fes  élèves.  Louis  fut  quatre  ans  à  Plaifance  à  peindre  au  Dô- 
me, des  prophètes ,  l'hiftoire  de  faint  Martin ,  6c  des  apôtres 
qui  portent  fur  leurs  épaules  le  corps  de  la  Vierge  dans  le 
tombeau. 

II  étoit  fi  abondant  dans  fês  penfées,  qu'il  retournoit  un  - 
fujet  de  vingt  manières  différentes  j  habile  a  faire  du  païfage, 

Î)lus  gracieux  qu'Annibal ,  auffi  correct  que  lui ,  il  a  de  toutes 
es  écoles  formé  une  manière  fçavante  &  aimable  qui  a  tou- 
jours été  fuivie  par  les  habiles  gens. 

Louis  étoit  honnête,  fpiritueT, le  faifant rcfpe&er  par  tout, 
il  enleignoit  avec  amour,  il  reprenoit  avec  douceur,  fon  affi- 
duité  au  travail  éroit  un  grana  exemple  pour  fes  difciples  ,  il 
les  aidoit  volontiers  de  les  defïbins.  Peu  intéreflë ,  il  n'a  ja- 
mais amaiTé  de  grands  biens  non  plus  que  les  autres  Carra- 
ches ,  &.  comme  eux ,  il  ne  s'eft  point  marié. 

Il  n'approuvoit  point  qu'on  mit  les  figures  &  les  portraits 
des  patrons  dans  les  tableaux  d'hiftoîre  fainte  &  fur  les  Au- 
tels ;  félon  lui  c'étoit  une  preuve  du  peu  de  génie  des  anciens 
maîtres.  II  imagina  un  autre  moyen  qui  étoit  de  faire  fervir 
les  portraits  à  la  tête  des  faints  &  des  faintes,  les  appliquant 
à  ce  qui  pouvoit  le  mieux  convenir  à  chacun. 

Son  dernier  ouvrage  qui  eft  une  annonciation  peinte  a  fre/1 
que  dans  une  des  grandes  lunettes  de  la  Cathédrale  de  Bo- 
logne ne  réùffit  pas  y  fon  âge,  une  vûë  affoiblie  &  la  grande 
élévation  de  l'EgPfê  furent  caule  qu'il  le  confia  à  un  ami  pour 
voir  d'en  bas  l'effet  de  l'ouvrage  •>  cet  ami  lui  dit  qu'il  etoit 
bien  &  qu'il  pouvoit  faire  ôter  les  échafauds  j  l'ami  le  trompa, 
l'ouvrage  fut  fort  critiqué  &  il  s'en  chagrina  de  manière  qu'il 
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Ce  mit  au  Ht,  &  Bologne  perdit  ce  grand  homme  en  1 6 1 9.  — — » 
dans  fa  foixante  &  quatrième  année,  fa  pompe  funèbre  fut  Louis 
fuperbe,  &  on  le  porta  à  fainte  Marie  Madeleine.  Carrache. 

Ses  difciples  font  Annibal  Carrache  ,  Francefeo  Brizjo  y 
Zucio  Majfari ,  Louis  Valefio ,  Zorenzg  Garbieri  ^  &  Aleffan- 
iro  Albini  Le  Majfari  &  le  Garbieri  méritent  un  petit  éloge. 

Zucio  Majfari  de  Bologne  né  en  1569.  après  avoir  étudié 
fous  le  Pafjerotti ,  vint  te  perfectionner  fous  Louis  Carra-  L  u  c  1  o 
che,  il  fut  enfuite  à  Rome,  &  de  retour  à  Bologne  il  tint  Mas  sari. 
école  avec  fon  ami  PAlbane.  Ses  ouvrages  dans  le  cloître  de 
faint  Michel  in  Bofco  &  en  plufieurs  Eglifes  &  palais  de  Bo- 
logne le  firent  paflèr  pour  un  grand  peintre.  La  paflion  qu'il 
avoit  pour  la  chafïe  empêcha  fes  progrés  &  avança  tes  jours , 
il  les  termina  en  1633.4  l'âge  de  foixante  &  quatre  ans. 

Loren%o  Garbieri  de  Bologne  a  toujours  cherché  â  peindre  ■  — - 

des  fit  jets  trilles,  il  infpiroit  jufqu'à  l'horreur  de  la  mort,  fà  Lorenzo 
manière  fiére  n'étoit  point  privée  des  grâces  néceflaires  quand  Gare-  i  e  ri. 
les  fujets  le  demandoient,  ce  qu'on  remarque  dans  les  tableaux 
qu'il  a  peints  à  faint  Michel  in  Bofco.  Il  devint  aveugle  &.  mou- 
rut en  1 6  54.  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans. 

Alejfandro  Tiarini  né  à  Bologne  en  1517.  n'eft  point  élé- 
ve  des  Carraches }  il  avoit  étudié  fous  Profpero  f  ontana ,  le  Aless andro 
Cefi  &.  Pajfîgnani.  Quoique  Louis  l'eût  refufé  pour  fon  élève  Tiari  N 1. 
il  le  cultiva  à  fôn  retour  à  Bologne ,  &  Louis  ne  cefToit  de  le 
louer.  Il  s'eft  montré  un  grand  peintre  dans  l'EghTe  &.  le 
cloître  de  faint  Michel  in  Bofco  &c  dans  toutes  celles  de  Lom- 
bardiei  il  finit  fes  jours  à  Bologne  en  1 668.  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-onze ans. 

Les  defïcins  de  Louis  ont  une  belle  fîmplicité  &  des  grâ- 
ces qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  Carraches.  La  cor- 
rection ,  la  touche ,  l'exprelTion  &  la  fpiritualité  tout  doit  s'y 
rencontrer.  Une  plume  fine ,  &  déliée,  foutenuë  d'un  petit 
lavis  fe  voit  plus  fouvent  dans  fes  defTeins  que  l'ufage  des  di£ 
férens  crayons.  Son  ftyle  approche  de  celui  du  Corrége ,  fes 
contours  coulans ,  les  airs  de  têtes  gracieux ,  beaucoup  de  lé- 
gèreté ,  &  le  fublime  de  fes  compofirions  le  feront  toujours  re- 
marquer. 

Louis  a  gravé  à  l'eau  forte  une  Vierge  aflife  avec  une  gran- 
de draperie  fur  la  tête  l'enfant  Jefus  &  faint  Jean  dans  un  coin ■> 
une  Vierge  de  profil  tenant  le  Jcfusavec  une  gloire  de  quatre 
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anges  qui  l'encenfent  j  une  Vierge  affife ,  l'enfant  Jefus  de  bout 
Louis    &  faint  Jofeph  qui  porte  la  main  à  fa  tête ,  grande  pièce  en  tra- 
Cab. HACHE,  vers  *  une  Vierge  de  profil  qui  foutient  le  Jefus  en  chemife  qui 
tete  &  qui  ferre  la  main  de  fa  mere ,  petite  pièce. 

Les  meilleurs  graveurs  qui  ont  imité  Ces  tableaux  font  le  Gui- 
de, àtRubeis,  6tefanoni*s ,  B.Bafealini,  Brixio,  Pitau,  No- 
lin  &  autres. 

Sans  parler  de  plufieurs  palais  de  Bologne  où  Louis  a  peint 
de  compagnie  avec  fês  coufins ,  voici  dans  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  faits ,  ce  qu'il  y  a  le  olus  à  remarquer. 

Dans  le  cloître  faint  Michel  in  Bofco  il  a  peint  fept  tableaux , 
un  Prêtre  délivré  du  Démon  par  faint  Benoît,  la  cuifine  pré- 
fervée  du  feu,  la  folle  qui  court  trouver  le  faint  qui  la  guérit, 
le  Tettila  à  genoux ,  faint  Benoît  rendu  immobile  fur  un  ro- 
cher chaflè  le  démon  avec  un  figne  de  croix ,  les  femmes  qui  le 
veulent  tenter  dans  un  jardin,  l'incendie  du  mont  Caflin  où 
l'on  voit  des  coups  de  lumière  admirables.  Dans  le  même  cou- 
vent dans  la  maifon  des  hôtes  une  belle  Cène  à  frefoue  &  dans 
le  plafond  faint  Pierre  qui  voit  une  nappe  couverte  d'animaux 
immondes.  On  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Dominique  dans  la 
chapelle  Lambertini  ^  faint  Dominique  &  faint  François  peint 
àfrefque,  une  charité  dans  le  plafond.  Dans  la  chapelle  Tur- 
rini  de  la  même  Eglifê  faint  Joachim  à  genoux  devant  la  Vier- 
ge qui  tient  le  Jelus.  Dans  celle  appellee  on  voit  faint 
Raimond  fur  les  eaux ,  &  dans  la  chapelle  Guidant  une  vifita- 
tion  &  une  flagellation.  A  la  Madona  di  fira  Maggiore  une 
Vierge  avec  faint  François  &  faint  Jérôme  ;  aux  Chartreux  un 
faint  Jean  Baptifte  qui  prêche  fur  les  bords  du  Jourdain ,  une 
flagellation  &  un  couronnement  d'épines  -y  dans  l'Eglife de  faint 
François  on  voit  la  chute  de  faint  Paul  ;  dans  celle  du  collège 
Montalte  faint  Antoine  Abbé  qui  prêche  ;  au  Dôme  une  an- 
nonciation  &  dans  la  Sacriftie  un  faint  Pierre  à  genoux  devant 
la  Vierge  pleurant  la  mort  de  fôn  fils 5  à  fan-Bartolomeo  di  por- 
ta un  faint  Charles  à  genoux  avec  une  belle  figure  d*ange  >  a  fan- 
(4)Ceti*nxfi-  Bartolomeo  di  Reno  l'adoration  des  mages  8c  la  [a)  circonclfion  j 

Sà'Î^SÏ *An  a  kînt  Pauî  à  Ia  chaP€lle  de  la  Vierge  lareprélentationdu  Pa- 
SbajE°îe$  ef-  rac^s  >  dans  l'Eglife  cie  faint  François  la  converfion  de  faint  Paul 
tampes^uipoitcn*  &  un  faint  Charles  j  à  faint  George  une  annonciation  fameux 
fonoom.  tableau  >  à  la  Madona  di  ^altéra  dans  la  facriftie  il  y  a  une  autre 
annonciation  en  petit  &  un  faint  François  avec  laVierge  >  à  fin* 
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Jdcomo  maggore  un  faint  Roch  j  dans  l'Eglife  dei  mendicanti  un  ^— — ^ 
grand  fujet  de  l'hiftoire  de  N.  S.  A  /*»  M  art  in  0  maggiorcdes  Louis 
pères  Carmes  un  faint  Jérôme  &  dans  le  chapitre ,  faint  Pier-  Cakhàche. 
re  accompagné  de  faint  Dominique  &  de  faint  François.  Deux 
tableaux  au  Corpus  Dominty  l'un  des  Limbes  un  des  plus  beaux 
de  Louis ,  l'autre  l'afTomption  de  la  Vierge  ^  à  faint  Jean  Bap- 
tiftela  naiflânce  du  faint  au  maître  Autel  -%  à  fàint  Léonard  deux 
tableaux ,  le  martyre  de  fainte  Urfule ,  &  la  Vierge  dans  la  gloi- 
re qui  apparoir  à  fainte  Catherine  pendant  fôn  martyre  >  dans 
l'Eglife  de  faint  Grégoire  un  faint  George  qui  tue  le  Dragon  ; 
dans  celle  de  faint  Pierre  martyr  une  transfiguration  au  maî- 
tre Autel. 

On  voit  au  Dôme  de  Plaifance  à  la  tribune  les  apôtres  oui 
fur  leurs  épaules  portent  la  Vierge  au  tombeau  -,  il  y  a  des 
figures  de  prophètes  à  côté  &  dans  le  haut  une  gloire  d'anges, 
faint  Martin  qui  coupe  fbn  manteau ,  la  naiflânce  de  la  Vierge 
&  une  annonciation  au-defTus  de  l'orgue. 

A  Cento  le  miracle  de  la  Pifcine  chez  les  Capucins. 

A  Regio  dans  l'Eglife  de  faint  Profper  à  la  facriftie  un  Chrift 
mort  avec  les  trois  Maries. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  fàint  Matthieu ,  fàint 
Jean  &  faint  François  avec  la  Vierge }  trois  demi-figures  repré- 
sentant le  printemps ,  l'été  &  l'automne  deflïis  de  porte  j  une 
Madeleine  demi-figure }  Sufanne  grande  comme  nature;  faint 
Bernardin  qui  montre  la  ville  de  Carpi  aux  ennemis  j  une  gran- 
de Galathée  &  une  Flore  très-belles  figures. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  adoration  des  Rois. 

A  Mantouc'  le  Martyre  de  fainte  Urfule ,  &  des  onze  mille 
Vierges,  à  l'Eglife  de  cette  fainte }  à  faint  Maurice  de  la  même 
ville  fainte  Marguerite  fur  l'écharaud. 

A  Milan  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine  abbé  une  très-belle 
crèche.  Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  une  annonciation 
très-eftimée. 

On  voit  chez  le  Roy  deux  nativités  du  Sauveur ,  Padoratioa 
des  Rois ,  l'hiftoire  d'Omphale ,  une  annonciation  &  une  Vier- 
ge tenant  l'enfant  Jefus. 

Au  palais  Royal  on  trouve  un  Bccehomoy  un  couronnement 
d'épines  plusgrand  que  nature,  une  defeente de  croix  ,  fainte 
Catherine  affile  &  dormant ,  fon  mariage  avec  le  Jefus  appelle 
le  Spofalice. 
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E  proverbe  latin  qui  dît  que  l'union  eft  rare  en- 
tre les  frères ,  fe  trouve  vérifié  dans  la  perfbnne 
d'Auguftin  Carrache  frère  d'Annibal.  Louis,corn- 
me  on  vient  de  voir,  avoit  par  fa  prudence  main- 
tenu la  paix  entr'eux  pendant  long-temps  >  ils  ne 
furent  pas  plutôt  féparés  de  lui,  que  la  jaloufie  les  divifa  pour 
jamais. 

ÀugufKn  né  a  Bologne  en  1558.  eut  pour  père  Antoine 
Carrache  tailleur  de  la  ville  de  Crémone.  Il  étoit  frère  aîné 
d'Annibal ,  de  deux  années  feulement  &  coufin  de  Louis.  Quoi- 

2u'on  l'eût  deftiné  à  l'orféverie,  Louis  obtint  de  fon  pere  qu'il 
tudiroit  fops  Profpero  Fontana,&.  enfuite  il  devint  élève  de 
partolomQ  Pajfcretti.  Auguftin  ne  montra  pas  feulement  un 


Augustin 
Caraache. 
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grand  amour  pour  la  peinture ,  fon  goût  le  portoit  à  tous  les 

arts  ôcaux  fciences,  particulièrement  à  la  philofophie,  à  la  Augustin 

pocfie  8c  aux  mathématiques  ;  la  gravure  &  la  fculpture  ne  fu-  Carjiache. 

rent  pas  oubliées,  fans  cependant  abandonner  la  peinture 

qu'il  cultiva  toujours  avec  diftinction. 

Jaloux  des  grands  progrès  de  Ton  frère  Annibal,  las  d'eC- 
{uyer  des  reproches  continuels  de  fon  pere ,  il  quitta  le  Fort- 
tana  &  le  Pajferotti  j  les  remontrances  de  Louis  ne  lui  plurent 
pas  davantage  j  il  fê  mit  a  peindre  de  caprice  &  à  copier  les 
ouvrages  des  anciens  maîtres  dont  il  n'avoit  point  de  repro- 
ches à  craindre  j  enfuite  il  abandonna  la  peinture  pour  s'ap- 
pliquer aux  feiences ,  fie  pour  obéir  à  fon  pere ,  il  s'attacha  à 
graver  au  burin  y  ce  fut  Dominiaue  Tibaldi  grand  architecte 
&:  bon  graveur ,  qui  pendant  quelques  années  lui  enfeigna  ce 
bel  art. 

Il  partit  quelque  temps  après  pour  aller  joindre  fon  frère  à 
Parme,  &  il  y  fçut  profiter  des  beaux  morceaux  du  Corrége 
&  du  Parmelân  :  Annibal  s'arrêtant  trop,  long -temps  dan» 
cette  ville,  Auguftin  s'en  alla  à  Venife  y  il  y  apprit  la  belle 
manière  de  graver  de  Corneille  Cort  qui  étoit  très-habile  ;  il 
y  réuffit  fi  parfaitement ,  que  fes  cftampes  dans  la  fuite  ne 
Furent  pas  moins  eftimées  que  fes  tableaux.  Un  tel  difciple  ne 
convenoit  point  à  Corneille  Cort,  il  deflinoit  mieux  que  lui , 
il  le  congédia. 

Aueufljn  qui  étoit  un  excellent  deflînateur,  réformolt  fou- 
vent  dans  fes  gravures  l'incorredion  des  tableaux  originaux } 
il  avoit  par  là  mérité  les  louanges  du  Tintoret  &  de  Paul  Vé- 
rone fe.  Le  Baroche  &  le  Vannius  au  contraire  lui  écrivirent 
durement  fur  ce  qu'il  avoit  changé,  fans  leur  en  faire  part ,  des 
figures  entières  dans  les  eftampes  qu'il  avoit  gravées  d'après 
leurs  tableaux. 

Ce  fut  dans  ce  temps-lâ  qu'il  eut  à  Venife  un  fils  naturel 
nommé  Antoine ,  dont  le  Tintoret  par  amitié  voulut  bien  être 
le  parrain.  Quelques  morceaux  libres  qu'il  grava  &  qu'il  ven- 
doit  en  cachette ,  lui  attirèrent  des  reproches  de  Louis  &  de 
fous  les  honnêpes  gens.  Il  éprouva  depuis  des  malheurs  jour- 
naliers dans  fa  famille.  Cette  application  continuelle  à  la  gra- 
vure dans  laquelle  il  forma  un  excellent  élève  en  la  perion- 
ne  de  François  Villaméne,  lui  avoit  afrbibli  le  colons. 
.  Ajiguttfn  de  retour  à  Bologne  quitta  la  gravure ,  il  fe  remit  à 
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1  .»  peindre  &  devint  fort  habile.  L'émulation  que  luï  caufâ  là 
Augustin  grande  réputation  d'Annibal  lui  fit  faire  de  prodigieufes  étu- 
Car.rache.  des  :  ce  peintre  étoit  dans  cet  âge  infatigable  où  les  grands 
maîtres  inventent  &  exécutent  avec  la  même  facilite  :  Ces 
compofitions  avoient  tout  le  feu  de  la  belle  poc"fie,  &  la  beau- 
té du  deflein  &  un  heureux  coloris  s'y  difputoienr  l'un  à  l'au- 
tre l'avantage.  Louis  &  Annibal  le  mettoient  de  toutes  leurs 
entreprifes ,  chacun  fè  fecouroit,fe  donnoit  confeiliC'eftainfî 
qu'ils  ont  travaillé  à [an-Bamlomco ,  dans  les  palais  Zampieri , 
fava  &  Magnant. 

Tandis  que  fubfifta  l'Académie  qu'il  avoit  établie  lui-même 
avec  Louis  &  Annibal,  leur  accord  fut  aOez  heureux  j  ils  ten- 
doient  tous  à  la  même  fin.  Auguftin  qui  étoit  fçavant  mon- 
trait Thiftoire ,  la  fable ,  la  perlpe&ive ,  &  l'architecture  ,  dont 
il  avoit  fait  plufieurs  traités.  Il  prenoit  un  foin  particulier  d'é- 
lever les  jeunes  gens.  Comme  il  vit  la  fupériorité  d'Annibal 
&  de  Louis  qui  fe  difputoient  à  armes  égales ,  il  ne  voulut 
point  entrer  en  concurrence  &  il  fe  remit  à  graver.  Les  Char- 
treux ayant  demandé  aux  deux  frères  un  deftèin  d'un  fàint 
Jérôme,  Auguftin  fut  préféré  pour  le  peindre.  Louis  en  fit  auC 
ti  un  pour  les  mêmes  Pères.  Ce  combat  entre  les  trois  Carra- 
ches  ne  fervit  qu'à  leur  donner  plus  d'émulation.  Auguftin 
remporta  beaucoup  de  gloire  de  fon  tableau  qui  fut  placé 
dans  l'Eglifè  des  Chartreux  :  heureux  les  Carraches  fi  cet  ac- 
cord eût  été  d'une  plus  longue  durée. 

Auguftin  avoit  été  reçu*  pour  Ces  poefies  dans  l'Académie 
dei  Gelofî de  Bologne,  Louis  ne  pouvant  l'accorder  avec  An- 
nibal ,  le  fit  partir  pour  Rome.  Charmé  des  belles  chofes  qui 
s'y  voyent,  furtout  des  figures  antiques,  il  écrivit  à  Annibal 
pour  l'engager  à  le  venir  trouver  :  Annibal  s'en  exeufa  fur  ce 
qu'il  auroit  honte  de  voir  de  fi  belles  figures  dont  il  étoit  fi  éloi- 
gné pour  la  perfection,  Auguftin  lui  repondit  de  ne  rien  crain- 
dre, &  que,  quoique  ces  figures  fu  fient  en  grand  nombre,  el- 
les ne  pou  voient  ni  Ce  mouvoir,  ni  parler. 

Enfin  Annibal  envoyé  par  Louis  pour  peindre  la  galerie 
parnéfe ,  arriva  à  Rome  î  les  deux  frères  travaillèrent  long- 
temps enfemble  à  cet  ouvrage  j  Auguftin  fourniflbir  les  pen- 
fées  &  exécuta  plufieurs  morceaux  de  fà  main.  Sur  ce  qu'on  dit 

Sue  le  graveur  avoit  mieux  réiilîî  que  le  peintre,  la  jaloufie 
'AnnibaL  fe  réveilla  &  devint  fi  forte  que  le  cardinal  Farncfe 
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fut  obligé  de  les  féparer  j  Auguftin  fe  retira  chez  le  Duc  de  y 
Parme ,  où  il  peignit  une  grande  (aile  dans  le  cafîn  de  la  fon-  Augustin 
taine  du  jardin.  Timide  dans  l'art,  circonfpeâ:  &  diligent,  il  Carrache. 
s'appliquoit  à  perfectionner  fon  ouvrage  dont  il  n'étoit  ja- 
mais content. 

Auguftin  fut  toujours  trifte  depuis  cette  fépararion  -,  il  fe 
voyoit  éloigné  de  Louis  &  d'Annibal  avec  lefquels  il  avoic 
prefque  toujours  demeuré  j  efluyant  des  traverfes  dans  fes  tra- 
vaux de  Parme,  entouré  d'ennemis  qui  l'empêchoient  de  fê 
rendre  dans  la  folle  où  il  peignoit,  &  où  il  étoit  fouvent  obli- 
gé d'entrer  par  la  fenêtre,  il  menoit  une  vie  aflez  ennuyeufè. 

On  le  manda  à  Gènes  pour  un  grand  ouvrage  où  on  le  flat- 
toit  d'une  récompenfê  proportionnée.  Le  Duc  de  Parme  ne 
le  voulut  pas  lai  Mer  aller  quoiqu'il  eut  fini  fà  grande  falle.  Son 
chagrin  redoubla  &  le  fit  mourir  peu  de  temps  après.  Il  eft 
vrai  qu'à  force  de  travailler  il  avoit  épuifé  (a  fanté ,  mais 
un  (  a  )  nouveau  travail  le  delaflbit  ordinairement  du  précé-  M  Alunit  f*. 
dent.  Dans  le  temps  qu'U  finiûoit  un  tableau  de  dévotion , 
lui  qui  n'avoit  prefque  peint  que  des  fujets  libres ,  Dieu  le  tou- 
cha, il  fe  mita  contempler  attentivement  la  figure  du  Jefùs 
&  celle  de  la  Vierge,  ouvrages  de  fon  pinceau ,  de  forte  que 
depuis  ce  temps-là  ne  voulant  plus  peindre  de  fujets  profa- 
nes ,  il  mena  une  vie  très-chrétienne. 

Comme  il  fe  fentit  affoiblir ,  il  fe  retira  chez  les  Capucins , 
où  pour  faire  connoître  combien  il  étoit  repentant  de  fes  fau- 
tes pafïees  ,  il  peignit  un  faint  Pierre  pleurant  fon  péché,  te 
il  commença  un  jugement  univcrfel  que  la  mort  interrompit. 
Elle  arriva  à  Parme  en  1  601.  à  l'âge  Je  quarante-quatre  ans, 
fèpt  ans  avantla  mort  d'Annibal.  fi  fut  enterré  dans  la  Cathé- 
drale. Les  peintres  de  l'Académie  du  deflèin  de  Bologne  fi- 
rent des  funérailles  magnifiques  à  Auguftin  avec  une  ©tal- 
ion funèbre  :  chacun  fit  un  tableau,  &  Louis  voulut  bien  les 
imiter. 

Son  fils  naturel  Antoine  mourut  en  .1 61 8.  à  trente  -trois  - 
ans.  II  auroit  peut-être  furpaflé  tous  les  Carraches  à  en  juger  Antoine 
par  les  trois  chapelles  qu'il  a  peintes  à  frefque  dans  l'Eglife  de  Carrache. 
fin-Bartolomeo  neil'ifola,&.  par  les  autres  ouvrages  qu'il  a  faits 
à  fài  nt  Sébaftien  hors  les  murs.  - 

Auguftin  étoit  poli,  honnête ,  toujours  bien  vétu  ,  fpîri- 
tuel ,  fçavanc,  il  difoit  quç  l'oreille  étoit  la  pardedu  corps  la 


Digitized  by  Google 


144  Abrège*  de  la  Vie 

y  plus  difficile  à  defliner,  il  en  modela  une  plus  grande  que  na- 
Augustin  ture  pour  en  faire  connoître  la  ftru&ure ,  on  en  fit  des  études 
Cakrache.  infinies  &  l'on  en  conftruifit  un  grand  modèle  en  plâtre  ap- 
pellé  VOrechione  à'Agoflino. 

Les  defleins  d'Auguftin  préfèntent  en  même  temps  u« 
grand  peintre  &  un  très  habile  graveur,  furtout  quand  ils 
font  faits  à  la  plume  qu'il  manioit  très-fçavamment ,  comme 
on  le  remarque  dans  fes  païfages.  Souvent  il  n'y  a  qu'un  (im- 
pie trait  à  la  plume  d'une  touche  légère  &c  facile ,  foutenu  d'un 
lavis  au  biftre.  Quelques-uns  font  aux  diflfèrens  crayons  dont 
les  hachures  ferrées  font  prefque  eftompées.  Outre  le  grand 
caractère,  une  parfaite  correction ,  une  penfée  élevée  &  fça- 


vante  qui 


qui  doit  Ce  trouver  dans  tous  les  Carraches ,  Auguftin 
moins  fpirituel  &  moins  gracieux  que  Louis ,  fediftinguera  par 
cet  endroit:  (es  têtes  &.  les  contours  de  fes  figures  moins  fiérej 
que  celles  d'Annibal ,  aideront  encore  à  en  faire  la  différence. 

Nous  diftinguerons  parmi  les  ouvrages  d'Auguftin  les  piè- 
ces gravées  d'avec  les  tableaux  ;  ces  pièces  d'un  excellent 
burin  l'ont  autant  fait  connoître  que  fa  peinture ,  voici  les 
principales* 

Un  grand  crucifiement  en  trois  planches  d'après  le  Tinto- 
ret, l'incendie  de  la  ville  de  Troye  d'après  le  Baroche,  fâinte 
Juftine  en  deux  pièces  grand  fujet  d'après  Paul  Veronefe  peine 
a  Vérone.  La  Vierge  tenant  le  Jefus,  fâint  Jérôme,  feinte  Ca- 
therine â  çenoux  &.  deux  anges  d'après  le  Corrége  y  h  tenta* 
tîon  de  faint  Antoine  grand  morceau  d'après  le  Tintoret ,  le 
fâint  Jérôme  demi-figure  d'après  le  tableau  qu'il  a  peint,  la 
communion  de  ce  fâint  qui  eft  à  la  Chartreufe.près  Bologne* 
Les  époufailles  de  (âinte  Catherine  avec  grand  nombre  de  fi- 
gures d'après  Paul  Vcronefe  s  faint  Jérôme  avec  fon  lion  &  la 
Vierge  montant  au  ciel ,  portée  par  quatre  anges  d'après  le? 
Tintoret  -y  le  Chrift  au  tombeau  foutenu  de  fâ  mere  &  d'un  ange 
d'après  Paul  Vérone fe  \  la  Jérufalem  délivrée  du  Taflè,  la  V/ei> 

Ee  tenant  le  Jefus  avec  faint  J  ifeph  &  fâint  Jean,  dans  le  bas 
tinte  Catherine  &  fâint  Anroinc  Abbé  d'après  Paul  Vérone* 
fe  i  faint  François  qui  reçoit  les  ftigmates  dans  un  beau  paï- 
fâge  de  fon  invention  j  Vfrre  homo  &  la  Vierge  évanouie  avec 
trois  figures  d'après  le  Corrége  ;  une  Vierge  qui  étend  ion. 
manteau  fur  deux  confrères  à  genoux  ;  faint  François  extafîé 
tenace  le  crucifix  avec  un  ange  qui  joue  du  violon  d'après 
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Vannius  \  un  autre  faint  Jérôme  plus  petit  d'après  le  même  s  ^ 
les  époufailles  de  fainte  Catherine  avec  quatre  anges  qui  Augustin 
jouent  des  inlfcrum?ns  d'après  Paul  Vcronefa  Mars  chaflë  par  Ca&hachx. 
Pallas ,  la  pa'x  &  l'abondance  d'açrès  le  Tintoret  >  Mercure 
avec  les  trois  Grâces  d'après  le  même  -,  deux  Nymphes  dans 
un  païfage  avec  l'Amour  qui  retient  le  Dieu  Pan  &  ces  mots, 
Omni  a  vincit  amor.  On  ne  cônnoît  qu'une  pièce  gravée  d'après 
Auguftin,  c'eft  le  mariage  de  fainte  Catherine,  fait  à  Rome 
par  B.  Farjat. 

On  remarque  parmi  les  tableaux  qui  font  à  Bologne  le  faînt 
Jérôme  communiant  à  l'article  de  la  mort  chez  les  Chartreux  ; 
à  faint  Bârthelemi  di  reno  dans  la  chapelle  des  Geffiy  on  voit 
une  belle  nativité  du  Sauveur  &  fur  les  côtés ,  une  adoration 
des  mages  &  la  circoncifion  petits  tableaux  •>  à  fan-Salvador 
de  la  porte  neuve  dans  ha  chapelle  Zaniboni  une  afTompuon 
de  la  Vierge  excellent  tableau. 

Il  a  peint  dans  le  palais  Fava  les  claîrs-obfcurs  de  l'hiftoi- 
f  e  de  Jafon  &  de  celle  d'Enée ,  c'eft-à-dire ,  les  figures  en  termes 
qui  fupportent  les  quadres  des  tableaux  de  ces  deux  frifès  , 
ainfi  que  la  figure  de  Jupiter  en  clair-obfcur.  Dans  le  palais 
Zampieri  un  Hercule  qui  aide  Atlas  â  (butenir  le  monde , 
&  fes  autres  travaux  dans  les  plafonds  des  trois  pièces  d'en- 
filade i  dans  le  Palais  Maqrtani  où  eft  peinte  dans  la  frifè  de 
la  grande  falle  l'hiftoire  de  Romulus ,  il  y  a  trois  morceaux 
de  la  main  d'Auguftin  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  fix  d'An- 
nibal  &  aux  cinq  de  Louis.  Sur  la  cheminée  de  la  féconde 
pièce  du  même  palais ,  l'Amour  qui  foumet  le  Dieu  Pan  avec 
un  très-beau  païfage. 

A  Rome  dans  la  galerie  Farnéfe  il  a  peint  deux  des  grands 
morceaux,  l'un  le  triomphe  de  Galathée,  &  l'autre  l'Aurore 
avec  Céphale  dans  fon  char  T  &  le  Camcrino  eft  fait  en  partie 
de  fa  main  &  conduit  fur  fês  idées. 

Dans  l'Eglîfe  des  religieuses  de  faint  Paul  à  Parme ,  il  a  peint 
d'une  moyenne  grandeur  fainte  Agathe ,  fainte  Cécile,  faint 
Jean  &  un  Evêque  aux  pieds  de  la  Vierge  tenant  le  Jefus. 

A  Parme  dans  le  cafin  de  la  fontaine  il  a  peint  une  grande 
chambre  entière  où  l'on  voit  quatre  tableaux ,  fçavoir  des 
Amours  qui  fabriquent  des  flèches  &  des  arcs ,  Galathée  fur  un 
Dauphin  entourée  des  Néréides  vient  au-devant  des  Argonau- 
tes pour  avoir  la  toîfon  d'or,  Mars  armé  ôc  Vénus  tous  deux 
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■  ■  1    entourés  de  plufîeurs  Amours ,  un  homme  armé  qui  fe  retire  à 

Augustin  k  vue  .d'une  Syrene.  Il  a  voulu  repréfentcr  l'Amour  honnè- 
Carràche.  tc  »  l'Amour  lafcif ,  &  l'Amour  vénal  :  il  laifla  une  place  dans 
le  plafond  que  la  mort  l'empêcha  de  finir ,  &  où  le  Duc  fie 
écrire  en  lettres  d'or  fon  éloge  &.  fon  âge  ne  voulant  pas 
qu'aucun  peintre  y  travaillât. 

Dans  la  galerie  de  ce  Prince  oA  voie  encore  de  fa  main  une 
fainte  Catherine,  deux  enfans  qui  regardent  une  écrévuTequi 
pince  l'oreille  d'un  chat,  un  faint  François,  &  le  portrait  du 
Duc  Ranuccio. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modcne  une  Su  fan  ne  avec  les 
vieillards,  une  Vierge  avec  faint  François  qui  tient  entre  fes 
bras  l'enfant  Jefus  s  deux  Amours  enfemble  le  divin  &  le  pro- 
fane ;  le  fameux  Pluton  dans  la  grande  falle. 

Le  Roy  n'a  point  de  tableau  d'Auguftin  Carrache,  à  moins 
qu'il  ne  ioit  confondu  avec  les  autres. 

On  voit  au  palais  Royal  un  beau  tableau  de  ce  maître , 
c'eft  le  martyre  de  faint  Barthelemi  peint  fur  toile ,  avec  un 
fond  de  païfage. 
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NNTBAL  Carrache  cft  un  de  ces  hommes  r 
rares  que  peut  à  peine  fournir  un  fiécle.  La  vil-  An  ni  bal 
le  de  Bologne  le  vit  naître  en  1  560.  &  fon  pere  Ca&rache. 
le  deftina  a  fon  métier  de  tailleur ,  enfuite  on 
l'employa  à  l'orfèvrerie.  Louis  qui  voyoit  en  lui 
une  iupérioiité  de  talens  peu  commune, lui  donna  avecplai- 
fir  les  premiers  élémens  de  fon  art.  Ses  progrès  rapides  ré- 
pondirent a  fon  attente.  Annibal  n'étoit  occupé  que  de  la 
peinture,  plus  courageux  qu'Auguftin,il  ne  cherchoit  les  dif- 
ficultés que  pour  la  gloire  de  les  vaincre,  une  exécution  vive 
èc  facile  accompagnoit  ce  beau  feu. 

Son  pere  ayant  été  volé  en  revenant  de  Crémone ,  où  fi 
ctoit  allé  vendre  le  refte  de  fon  bien  pour  s'établir  à  Bologne  , 
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r  Annîbal  qui  étoic  du  voyage ,  remarqua  fi  bien  les  voleurs,  il 
An  n  i  bal  les  deffina  fi  parfaitement  chez  le  juge  où  Ton  pere  avoit  por- 
Cahiiache.  té  fa  plainte,  qu'on  les  reconnut,  &  qu'ils  rendirent  ce  qu'ils 
lui  avoient  pris. 

Comme  Annibal  étoit  fpirituel  &  plein  d'invention,  Louis 
lui  faifoic  deffiner  des  carricatures ,  c'eft-à-dire,  les  portraits 
de  fes  amis,  chargés  &  dont  les  défauts  naturels  ctoient  aug- 
mentés, de  manière  cependant  qu'ils  étoient  reconnoiflables  $ 
il  n'épargna  pas  même  Louis.  Annibal  excelloit  dans  ce  gen- 
re, il  donnoit  aux  animaux  une  reflemblarïce  humaine,  quel- 
quefois /bus  celle  d'un  vafe  il  repréfèntoit  la  figure  d'un  hom- 
me i  trop  présomptueux  il  méprifoit  les  rares  talens  de  fôn 
frère  Auguftin }  à  peine  vouloit-il  s'aflujettir  à  copier  les  ou- 
vrages de  Louis  qu'il  égaloit  lorfqu'il  colorioit  un  tableau  de 
génie. 

Il  partit  pour  la  Lombardie  &  encouragea  Auguftin  à  le 
venir  joindre  à  Parme ,  il  lui  exaltoit  dans  fes  lettres  les  beau- 
tés du  Corrége  en  convenant  qu'il  n'étoit  rien  en  comparai- 
ion  de  ce  grand  homme.  Auguftin  après  avoir  fini  plusieurs 

flanches  partit  pour  Parme ,  il  y  laifla  fon  frère  très-occupé 
copier  le  Corrége ,  pour  fe  rendre  à  Venife  où  ils  fe  rejoi- 
gnirent >  quelque  temps  après  Auguftin  lui  procura  la  con- 
noiflànce  du  Tintoret,  de  Paul  Vérone  fe  &  de  Jacques  Baflàn. 
Le  ftylè  de  ces  grands  hommes  annoblit  le  lien  >  il  réforma 
fon  goût  de  couleur  &  rapporta  à  Pologne  une  manière  fi  for- 
te &  fi  élégante  que  Louis  &  Auguftin  fans  en  être  jaloux , 
abandonnèrent  leur  première  manière  &  fuivirent  la  fienne. 
Annibal  en  ce  moment  remportoit  une  vi&oire  complexe , 
il  devenoit  leur  maître.  Son  but  étoit  d'unir  en  fà  perfonne 
les  talens  des  plus  fameux  peintres,  le  grand,  le  beau  nu  de 
MicheLAnge,  la  douceur  au  Corrége,  la  vérité  du  Titien  , 
les  belles  idées  &  les  grâces  de  Raphaël ,  &  les  contours  gra- 
cieux du  Parmefan. 

Il  n'y  a  guère  eu  de  peintre  plus  fécond  qu'Annibal ,  fbur- 
niflant  à  tous  fes  ouvrages  &  a  ceux  de  fes  difciples  qu'il  re- 
touchoit  fur  le  champ.  Raphaël  &  le  Tintoret  font  les  feuls 
qui  puiflent  lui  difputer  cette  abondance  de  génie.  Grand  de£ 
finateur,  grand  païfagifte,  fon  goût  de  deuein  étoit  plus  fier 

3ue  celui  de  Louis.  Comme  il  entendoît  fbuvent  louer  la  pru* 
ence,  &  le  grand  jugement  que  faifoit  paroître  Auguftin; 

dans 
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dans  fes  tableaux,  il  devint  plus  attentif  &  plus  modéré  dans  m 
fa  fougue  de  defliner ,  il  méditoit  plus  ce  qu'il  failbit.  Un  jour  An  n  i  bal 
qu'Auguftin  dans  l'Académie  décrivoit  par  des  difcours  élo-  Ca&kaghz. 
quens  les  beautés  du  Laocoon,  Annibal  s'approcha  de  la  mu- 
raille Scdeflina  cette  figure  fi  parfaitement,  que  tous  les  fpe&a- 
teurs  en  furent  étonnes.  II  dit  en  fe  retirant  que  les  poètes  pei- 
gnoient  avec  des  paroles ,  &  les  peintres  avec  le  pinceau,  vou- 
lant parler  d'Auguftin  qui  fe  mêloit  de  faire  des  vers.  Annibal 
peignit  de  concert  avec  les  deux  Carrache  des  morceaux  fur. 
prenans  dans  les  Eglifes  &  dans  les  palais  de  Bologne.  C'eft 
ainfi  qu'il  terraflà  les  autres  peintres  de  Lombardie*  le  goût 
maniéré  dîfparut ,  on  ne  fuivoit  plus  que  le  fien.  Il  montroic 
tout  fon  art  à  fes  difciples ,  il  leur  faifoit  remarquer  dans  les 
Eglifes  les  fautes  des  autres  artiftes,&  il  retouchoit  volontiers 
leurs  tableaux. 

Annibal  quoique  (ans  étude  étoit  heureux  dans  fes  repar- 
ties. Pour  faire  connoître  à  un  de  Ces  difciples  combien  il  étoit 
ridicule,  d'avoir  trop  de  foin  de  fa  parure,  il  rit  fon  portrait 
chargé  &  lui  en  fit  préfent  5  il  n'en  fallut  pas  davantage  au 
jeune  homme  pour  le  corriger.  Il  aimoit  que  l'on  rut  hmple 
dans  fes  habits  &  que  l'on  ne  s'entretînt  qu'avec  fes  pareils  j 
Auguftin  au  contraire  toujours  bien  vétu  ne  fréquentoit  que 
la  nobleffè.  Annibal,  qui  le  moquoit  de  fa  manière  de  penfer, 
lui  envoya  un  jour  le  portrait  de  leur  pere  qui  enfiloit  une 
éguille ,  &  de  leur  mere  qui  coupoit  une  étoffe,  pour  le  faire 
ïouvenir  qu'il  étoit  fils  d'un  tailleur.  Auguftin  étoit  accoutu- 
mé â  ces  petites  mortifications  &:  i  des  critiques  continuelles 
de  fa  part. 

Annibal  ayant  quitté  Bologne  pour  aller  peindre  la  gale- 
rie Farnéfe ,  y  trouva  un  fûr  moyen  de  s'immortalifer.  Le  fê- 
cours  d'Auguftin  lui  fut  très-utile  dans  cette  entreprife,&  il 
ne  fentit  combien  fon  érudition  &  fes  confeils  lui  étoient  né- 
cefTaires  que  quand  fa  jaloufie  l'eut  forcé  à  s'éloigner  de  Ro- 
me. Le  Pré}at  Azuceki  qui  étoit  fon  ami,fuppléa  par  fon  fça- 
voir  au  manque  d'Auguftin.  Annibal  n'avoît  jamais  voulu  lire 
l'hiftoire  &  la  fable,  aîrifi  la  poétique  de  la  peinture  lui  a  man- 
qué entièrement.  Auguftin  &  Louis  en  lui  fburnuTant  des  pen- 
(ees ,  l'avoient  toujours  fecouru. 

Après  avoir  employé  huit  années  confécutives  dans  cette 
galerie  qu'on  peut  appeller  un  vrai  poème,  après  avoir  fait 
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■  -y  une  prodigieufe  quantité  d'études ,  de  cartons ,  d'efquiflês  à 
An  ni  bal  l'huile,  &  avoir  (ouvent  fait  abbattre  des  morceaux  entiers 
Carrache.  pour  en  recommencer  d'autres  >  Annibal  étoit  fur  le  point  d'à» 
oandonner  l'ouvrage,  fi  Louis  n'eût  confenti  à  le  venir  voir. 

Qui  croiroit  qu'un  ouvrage  de  cette  importance  eût  été  fi 
mal  récompenfé  \  un  ouvrage  dans  lequel  le  Pouflin  difoit 
qu'Annibal  avoit  furpafle  tous  les  peintres  qui  l'avoient  pré- 
cédés &  lui-même  auflî  ?  Le  chagrin  qu'en  eut  le  Carrache  lui 
fit  abandonner  la  peinture  pour  quelque  temps ,  ce  fut  pour 
lui  le  coup  de  la  mort  :  pour  dimper  Ton  ennui,  il  entreprit 
dans  TEelifè  des  Efpagnols,  la  chapelle  de  fan-Diego  ou  il 
peignit  deux  ovales ,  la  goûte  le  prit  pendant  ce  travail  qu'il 
avoit  commencé  avec  l'Albane  \  ce  difciple  l'aflifta  dans  fa  ma- 
ladie ,  &  continua  la  chapelle  dont  Annibal  avoit  fait  tous  les 
cartons ,  &  peint  à  l'huile  le  tableau  d'Autel  :  il  partagea 
noblement  avec  l'Albane  les  deux  mille  écus  prix  convenu 
pour  cet  ouvrage ,  il  vouloir  même  qu'il  en  eut  les  trois  quarts 
comme  y  ayant  plus  travaillé  que  lui.  Son  défintéreflèment 
parut  en  plufieurs  occàfions,  il  laiflbit  fouvent  fon  argent  fur 
fa  table  à  la  vue  de  fes  difciples.  La  goûte  le  reprit  &  lui  fit 
garder  long  temps  le  lit.  Un  peu  de  débauche  de  femmes  , 
ion  fond  de  chagrin  le  mit  dans  un  état  à  faire  craindre  pour 
fit  vie  :  on  lui  confeilla  d'aller  prendre  l'air  de  Naples ,  il  y 
fut  {ans  fuccès ,  &  les  grofles  chaleurs  des  environs  de  Ro- 
me lui  cauférent  en  revenant  une  violente  fièvre  j  on  le  fiugna 
rnal-à-propos  U  l'on  perdit  ce  grand  peintre  en  r  609.  â  J'age 
de  quarante-neuf  ans  II  ordonna  d'être  enterré  i  la  Rotonde 
à  côté  de  Raphaël ,  voulant,  dit-il ,  que  fes  os  fe  joignirent  â 
ceux  d'un  peintre  qu'il  avoit  tant  aimé.  L'amour  de  Cari» 
Marattt  pour  ces  deux  illuftres,  lui  a  fait  faire  la  dépenfè  de 
leurs  épitaphes  &  de  leurs  buftes  en  marbre. 

Le  Carrache  étoit  un  homme  fans  façon,  peu  polf,  mal  ha- 
billé ,  toujours  fcul,  aimant  les  gens  au-deflbus  de  lui ,  jaloux 
de  fà  réparation ,  méprifànt  en  vrai  philosophe  les  grandeurs 
de  ce  monde.  Il  en  donna  une  preuve  évidente  dans  une  vi- 
lîte  que  lui  rendit  le  cardinal  Borghéfê ,  il  s'enfuit  par  une 
porte  de  derrière ,  laiûant  à  fes  difciples  le  foin  de  le  rece- 
voir :  jaloux  des  différens  talens  de  fôn  frère  Auguftin ,  il 
ne  le  fut  pas  moins  du  grand  mérite  de  Louis  &  de  fes  dif- 
ciples, furtout  du  Guide.  Son  art  fut  fa  feule  occupation  U 
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îl  Ta  porté  extrêmement  loin  -,  fon  coloris  fouvcnt  un  peu  - 
dur  &  noir  avoit  été  bien  réformé  dans  tes  ouvrages  de  Ro-  An  ni  bal 
me,  dans  lefquels  il  avoit  beaucoup  augmenté  la  beauté  de  Ca&hache. 
ibnftyle. 

Si  la  réputation  dépendoit  d'avoir  formé  de  grands  difei- 

5 les,  perfonne  ne  le  pourrait  difputer  à  AnnibaT.  Il  fuffiroit 
e  nommer  Antoine  Carrache  fon  neveu ,  l'Albane ,  le  Guide , 
le  Dominiquin ,  Lanfranc,  le  Guerchin ,  Innocent^  Tacconi , 
Pietro  Faciniy  Leone Uo  S fada y  Gio  Battifia  Viola,  Jacques 
Cavedoney  le  Bologne/è,  le  Schidone,  Antonio  Maria  Panico> 
Sifio  Badalocchio ,  &  Pierre  Paul  Gobbo  delli  frutti  appellé  le 
Gobbe  des  Carrache  parce  qu'il  étoit  le  jouet  de  leur  école. 

Les  deflèins  d'Annibal  Carrache  font  très-recherchés  pour 
Jcur  grande  correction  &  une  parfaite  imitation  de  la  nature. 
Une  facilité  furprenante  y  égale  la  fermeté  de  la  touche,  fes 
païïâges  &  fes  caractères  font  admirables.  Il  arrêtoit  ordinai- 
rement d'un  trait  de  plume  hardie  &  très-heurtée  tous  les  con- 
tours avec  un  lavis  de  biftre.  Beaucoup  d'études  font  à  la  pier- 
re noire  &  à  la  faoguine  (ans  y  employer  ni  plume  ni  blanc 
avec  peu  de  hachures.  Annibal  fe  reconnoît  au  caractère  fier 
de  les  têtes  moins  gracieufes  que  celles  de  Louis  &  faites  avec 
plus  de  liberté  que  celles  d'Auguftin. 
'  A nnibal  a  gravé  d'un  grand  goût  plufieurs  fujets  à  l'eau  for* 
te ,  tels  que  la  Sufanne  avec  les  deux  vieillards ,  feint  Jérôme 
demi -figure,  le  Chrift  mort  deCaprarole,  la  Madeleine  fur 
une  natte ,  un  couronnement  d'épines,  la  Vierge  à  l'écuelle \ 
une  fainte  famille  ou  faint  Jofeph  lit  dans  un  livre,  une  ado- 
ration des  bergers  dont  un  s'appuye  fur  un  arbre ,  Silène  cou- 
ché avec  deux  Satyres  &  deux  en  fan  s  appellé  la  taflè  d'An- 
nibal ,  une  Vénus  couchée  qui  regarde  un  Satyre. 
Plufieurs  graveurs  ont  copié  (es  tableaux  tels  que  Stéphane 
,K.  Audran  ,C.  Bloëmart ,  Farjat ,  Baudet ,  Roullet ,  Lafne  > 
Rouûelet,  Hainfelman ,  Daret ,  Lombard,  les  Sadeler ,  Jean 
Couvay ,  Keffel ,  faint  Guilain ,  Vofterraan ,  Bailliu ,  C.  C<cfius , 
Ciamberlan ,  Natalis ,  C.  Galle ,  Picart  le  Romain ,  Château , 
Defplaces ,  Poilly  j  Guilini  &  l'Algarde  ont  gravé  quatre- 
vingt  planches  des  difFérens  artifans  de  Bologne  connues  fous 
le  nom  des  cris  du  Carrache  :  ces  pièces  fe  montent  environ 
i  trois  cens. 

Ji  a  peint  à  Bologne  dans  plufieurs  palais  conjointement 

ïiij 
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^  avec  les  Carrache.  Une  réfurrcétion  du  Seigneur  dans  la  cha- 
An  n  i  bal  pelle  Awylelli  -t  une  Vierge  dans  celle  Dei  Caprefi *  une  autre 
Cakaachb.  Vierge  avec  faint  Jean  6c  plufieurs  faints  pour  l'Eglife  de  faine 
George  j  à  fan-Petronio  derrière  le  chœur  un  Eue  homo  j  dans, 
la  lacriftie  de  la  Madona  di  G  altéra  une  annonciation  divifée 
en  deux  tableaux  $  dans  l'Eglife  du  Corpus  Domini  une  réfur- 
rection.  Il  y  avoit  autrefois  l'enfant  prodigue  dans  celle  de 
fàint  Grégoire  &  le  baptême  de  N.  S.  avec  une  gloire  d'an- 
ges s  à  faint  François  TafTomption  de  la  Vierge  dans  le  goûc 
du  Tintoret. 

A  Parme  chez  les  Capucins  on  voit  un  Chrift  au  tombeau 
avec  un  grouppe  de  trois  anges  qui  fbutiennent  la  Vierge.  Dans 
la  galerie  du  Duc  les  époufailles  de  fainte  Catherine ,  fàint 
François  entouré  d'anges,  petit  tableau , une  Madeleine  demi- 
figure  ,  faint  Jean-Baptifte ,  une  autre  Madeleine  pleurant  fur 
un  Chrift ,  une  belle  defccnte  de  croix ,  Hercule  avec  trois 
autres  figures,  une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre ,  un  Bac- 
chus,  une  Vénus  dormant  avec  plufieurs  Amours, une  petite 
Galathée,  Renaud  8c  Armide,  faint  Euftache  dans  un  beau 
païfâge,  la  Cananée. 

A  Rome  la  fameufe  galerie  Farnéfe  comprend  treize  grands 
jnorceaux,  qui  font  le  triomphe  de  Bacchus  &  d'Ariane ,  Vé- 
nus &  Anchife ,  Diane  ôc  Endimion  ,  Diane  ôc  Pan ,  Mercure 
qui  donne  la  pomme  à  Paris ,  Hercule  6c  Iole ,  Jupiter  6c  Ju- 
non,  Polyphéme  6c  Galathée,  Polyphéme  6c  Acis,  le  trionv» 
phe  de  Galathée ,  l'Aurore  6c  Céphale ,  Perfée  &  Andromède , 
Perfée  &  Phiné.  Ils  font  accompagnés  de  médailles  &  de  pe- 
tits tableaux  qui  fe  trouvent  dans  les  ornemens  de  Stuc  6c  entre 
tes  fenêtres,  avec  de  belles  figures  de  termes  de  Stuc  feint  qui 
fouciennenc  la  voûte  dont  les  compartimens  6c  les  ornemens 
font  très- variés  6c  d'un  grand  goût.  Cette  galerie  eft  précédée 
d'une  chambre  appellée  //  Camerone  dont  le  plafond  préfènte 
trois  fujets  ovales  de  Phiftoire  d'Hercule  6c  dans  les  quatre  lu- 
settes  deux  fujets  de  celle  d'Ulifle,  Médufe  punie,  6c  les  deux 
frères  Anfinomus  6c  Anapé  qui  portent  leur  perc  6c  mere  pour 
les  tirer  des  fiâmes  de  la  ville  de  Catania  \  Annibal  a  peint  la 
Cananée  dans  la  chapelle  du  même  palais.  On  voit  de  fa  main 
a  fàint  Grégoire  fur  le  Mont  Celio  dans  la  chapelle  Salviati  le 
faint  Pontife  à  genoux  devant  la  Vierge }  à  fan  -  Francefco  *. 
ripa  dans  la  chapelle  Mat t ci  un  Chrift  mort  que  fburJenr  la 
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Vierge  -,  à  fan-Onofrio  dans  k  chapelle  Maàrncci  Notre-Dame  =" 
de  Lorette  entourée  d'anges  \  à  la  Madona  del  popolo  dans  la  Ann  1  bal 
chapelle  Cerafî  une  belle  aflbmption ,  la  voûte  eft  peinte  fur  Càr.r.ache. 
(es  defleins  par  Innocenta  Tacconi  fointe  Marguerite  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Catherine  de  Fnnari ,  l'ornement  de  l'Autel  eft 
de  fon  deflein ,  &  il  a  peint  au-deflus  le  couronnement  de  La 
Vierge  >  dans  la  chapelle  fan-Diego  dans  l'Eglife  des  Efpagnols 
il  a  peint  deux  ovales ,  l'un  fan-Diego  qui  prend  l'habit  de 
faine  François ,  &  l'autre  le  faint  qui  tire  de  la  fournaife  un 
entant  (ain  Se  fauf  t  le  refte  eft  peint  fur  Tes  cartons  par  l'Al- 
bane.  Il  a  repréfenté  à  l'Autel  fan-Diego  qui  demande  à  ge- 
noux la  guénfon  d'un  enfant  dont  le  pere  a  fait  conftruire  la 
chapelle. 

A  Péroufe  dans  la  facriftie  des  ïéfuites  une  Vierge  travail-* 
lant,  Jefus  cueillant  des  fleurs  &.  faint  Jofeph  dans  le  lointain. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  une  belle  Vier-, 
ge,  un  tableau  d'une  femme  nuë  avec  un  Satyre  &  un  Amour. 

Au  Dôme  de  Regio  au  fond  du  chœur  faint  George  &  lâin- 
.  te  Catherine,  &  clans  le  haut  une  alTomption  de  la  Vierge. 

Dans  une  chapelle  â  Lorette  une  nativité. 

A  l'Abbaye  de  Grotta  F  errata  les  faints  Nil  &  Barthelemî 
Abbés,  peints  à  l'huile  fur  l'Autel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne,  le  fameux  tableau  de 
faint  Roch  qui  donne  fon  bien  aux  pauvres,  appelle  Yopera 
dePElemofin* ,  qui  a  été  gravé  par  le  Guide  j  une  grande  af- 
fomprion,  une  demi,  figure  repréfentant  l'hyver  lervant  de 
deûus  de  porte,  &  une  Vénus. 

A  DufTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin ,  on  voit  deux  belles 
têtes,  le  portrait  d'un  fculpteur  tenant  d'une  main  le  Crucifix 
èc  de  l'autre  le  compas,  le  maflacre  des  Innocens,  le  baptême 
du  Sauveur,  une  Vierge  avec  le  Jefus. 

Le  Hoy  poftéde  un  faint  Sébaftien ,  faint  Jean  prêchant  dans 
le  défert,  un  païfage  où  eft  un  concert  fur  l'eau ,  le  facrifice  d'A- 
braham ,  Abfalon  fufpendu ,  le  portrait  du  Médecin  BoifTy ,  la 

Êriére  au  jardin,  une  noce  de  village,  deux  martyres  de  (aine 
tienne,  l'aflbmption  de  la  Vierge,  l'annonciation ,  les  blan- 
chifleufes  du  Carrache,  un  païfage  où  l'on  voit  un  hermite 
regardant  une  image,  faint  François,  la  Vierge  &  le  Jefus , 
un  païfage  repréfentant  Armide  tenant  une  houlette  }  la 
chatTe  du  Carraçhç ,  Jefus-Chrift  qu'on  met  au  tombeau,  fa 
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y  réfurre&ion ,  deux  nativités  très-belles ,  la  pêche  du  Carr a- 
Annibal  che. 

Carrache.  La  collection  du  palais  Royal  eft  confidérable ,  on  y  voit 
un  crucifix  fur  bois  ,  feint  Roch  avec  un  ange  demi-figure  , 
lâint  Jérôme  &  la  Madeleine,  le  calvaire ,  l'enfant  prodigue, 
«ne  cfefcente  de  croix ,  la  Samaritaine,  les  bains  de  Diane  avec 
Califto ,  la  toilette  de  Vénus ,  deux  faint  Etienne  dont  un  à 

fenoux ,  faint  Jean  qui  montre  le  Meffie ,  la  vifion  de  faint 
rançois ,  le  martyre  de  faint  Etienne  ,  faint  Jean  avec  une 
gloire,  une  fainte  famille  connue  (bus  le  nom  du  Raboteux, 
la  proceflion  du  Saint  Sacrement ,  une  fainte  famille  appcl- 
lée  le  repos,  le  païfage  au  batelier,  celui  aux  chevaux,  faint 
Jean  qui  dort ,  faint  Jean  au  défert ,  faint  Roch ,  Danac  de 
grandeur  naturelle,  le  portrait d'Annibal ,  celui  d'un  homme 
vétu  de  noir  portant  la  main  à  fon  vhaee,  Hercule  étouffant 
des  ferpens,  Vénus  $c  l'Amour  en  ovale. 
• 
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ARTHELEMI  Schidone  mérite  une  place 
parmi  les  grands  peintres.  Il  naquit  dans  la  vil- 
le de  Modéne  environ  l'an  1  560.  Quoiqu'il  fut 
élève  des  Carrache  ,  il  a  fuivi  entièrement  la 
manière  du  Corrége  :  il  y  a  puifé  les  grâces  qu'on 
remarque  dans  fes  tableaux  &  perfonne  n'a  fi  parfaitement 
unité  le  flyle  de  ce  grand  maître. 

Ses  premiers  ouvrages  firent  grand  bruit  a  Modéne  &  lui 
fournirent  bien  des  occafions  de  fe  fignaler.  Le  Duc  Ranuc- 
cio  de  Parme  qui  protégeoit  les  arts,  l'attira  à  Ton  fervice ,  fe 
combla  de  biens  &  le  nomma  Ton  premier  peintre.  Il  lui  donna 
dans  fa  terre  de  Fele^ara  une  maifon  commode  pour  pouvoir 
peindre  en  repos  -y  Schidone  s'y  maria,  mais  il  n'eut  point  d'en- 


Schidone. 
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fans.  Le  Duc  lui  fit  peindre  tous  les  portraits  de  fà  maifon ,  & 
Sert  iDone.  la  variété  qu'il  fçut  y  répandre  ,  fit  bien  valoir  toutes  les  autres 
parties  de  la  peinture. 
Les  tableaux  du  Schidone  font  auflî  rares  que  fes  deflèins. 
U)  varient»      Le  cavalier  Marin  fut  félon  un  auteur  (  a  )  cinq  ans  à  en  obte- 
nir un  de  fà  main ,  &  il  rapporte  dans  une  de  fes  lettres  que 
tous  les  connoifïeurs  prirent  ce  morceau  pour  être  du  Parme- 
/àn  ou  du  Corrége.  Quel  éloge  pour  le  Schidone  de  difputer 
avec  de  tels  maîtres  > 

La  malheureufè  paffion  qu'il  avoit  pour  le  jeu  lui  faifoit 
perdre  beaucoup  de  temps.  C'eft  (ans  doute  la  raifon  pour  la- 
quelle on  voit  u  peu  de  lès  ouvrages.  Il  perdit  dans  une  nuit 
une  groflè  fbmme  qu'il  n'écoit  pas  en  état  de  payer  &  il  en  rut 
fi  touché,  qu'il  mourut  de  douleur  à  Parme  en  1 6 1 6,  âgé  d'en- 
viron cmquante-fîx  ans. 

Peu  d'auteurs  ont  parlé  de  ce  peintre  &  même  ceux  qui 
ib)  Rucaitâ  iti  ont  écrit  des  peintres  (  h  )  Modénois  en  ont  rapporté  peu  de 
f*'ïb"tciïU}i9j,&  tra*ts*  Nous  y  fuppléérocis  par  quelques  réflexions  fur  fon  ca- 
d! uridalnh*    ractére. Le  Schidone  eft  élégant  dans  fon  ftyle  &  fa  touche eft 
admirable  5  fans  être  exactement  correct,  les  grâces  qu'il  a 
répandues  dans  fes  tableaux,  fes  beaux  airs  de  têtes,  fon  pré- 
cieux fini  attirent  à  eux  les  yeux  des  connoifïeurs  j  on  y  trou* 
ve  un  ragoût  de  couleur  &  une  chaleur  de  pinceau  peu  corn* 
mune. 

Nous  ne  connoiflbns  point  fes  difciples. 

Le  petit  nombre  de  deflèins  que  nous  avons  de  ce  peintre 
eft  excellent.  Les  uns  font  heurtés  d'une  grande  manière  à  la 
plume  avec  de  grandes  mafTes  à  l'encre  de  la  Chine  &  un  peu 
de  blanc  au  pinceau  fur  les  grands  jours.  On  y  trouve ,  fans  qu'il 
y  ait  rien  de  formé,  une  touche  hardie  &  un  fèu  qui  étonnent 
&  qui  en  les  regardant  d'un  certain  point  font  tout  l'effet 
du  tableau.  Les  autres  deflèins  font  plus  arrêtés  &  faits  de 
Ja  même  manière,  ils  expriment  les  grâces  dont  ce  pein- 
tre étoit  infpiré ,  &  l'on  y  découvre  un  caraûére  &  une  fi, 
neflè  qui  accompagnent  toujours  les  vrais  defTeins  de  ce  maî- 
tre. 

Les  ouvrages  du  Schidone  font  à  Plaifance  &  à  Modéne. 

Dans  l'Eglife  de  faint  François  de  la  ville  de  Plaifance  on 
voit  du  côté  de  la  chapelle  de  la  Conception  une  Vierge  avec 
des  anges  &  divers  faints ,  c'eft  un  de  fes  plus  beaux  tableaux. 

Au 
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Au  palais  Scotti  à  Plaifànce  une  Vierge  en  petit,  une  au- 
tre  tête  fort  belle.  Schido^s, 

Dans  la  ville  de  Modéne  à  faint  Pierre  martyr ,  il  a  fait 
une  belle  copie  de  la  fameufe  nuit  du  Corrége  \  dans  la  cham- 
bre neuve  du  confeil  un  Coriolan  &c  plufieurs  figures  fymboli- 
ques  très,  belles  \  dans  la  maifon  de  Projpero  Tofchi  une  Vier* 
ge  qui  tient  le  Jefus  avec  plufieurs  faints. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêque  de  Milan  une  Vierge  en 
petit  avec  iaint  François ,  peinte  fur  bois. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  tous  les  portraits  des  Princes  de 
ùl  maifon  font  faits  de  fa  main ,  une  frife  avec  des  enfans  8c 
les  forces  d'Hercule  autour  d'une  petite  cour  du  palais. 

M.  le  Duc  d'Orléans  poflede  une  fainte  famille  &  une 
Vierge  qui  montre  à  lire  a  l'enfant  Jefus ,  tableaux  peints  fur 
bois. 

#  Ce  maître  a  gravé  de  fa  main  une  fainte  famille  en  pe- 
tit, J.  Smith  une  Vierge  d'après  lui  à  la  manière  noire,,  & 
Sifio  BaiaUcchio  une  autre  fainte  famille  à  l'eau  forte. 


L  E 

Caravage. 


O  ï  C I  le  croîfiéme  peintre  de  ce  nom ,  qui  pour- 
rait, eu  égard  au  mérite,  être  place  entre  Mi- 
chel-Anee  Buonurota  St  Michel -Ange  des  ba- 
tailles, il  y  a  encore  deux  Caravage,  Polidor  de 
Caravage  &  celui -cî.  Ils  ont  de  commun  tous 
deux  d'être  nés  dans  le  même  lieu  &  d'avoir  porté  le  mor- 
tier de  chaux  avant  que  d'être  peintres. 

Le  Caravage  s'appelloit  Michel-An^elo  Amerip  dà.  Cara- 
vagtO)  Château  fitue  dans  le  Mîlanois  dans  lequel  il  eft  né 
en  1569.  Son  pere  maçon  de  profeflîon  Pemployoit  à  faire  la 
colle  pour  les  peintres  qui  peignoîent  à  frelque  dans  la  ville 
de  Milan,  l'habitude  d'être  toujours  avec  eux  &  de  les  voir 
travailler  lui  infpira  le  même  goût ,  Tans  maître ,  /ans  avoir 
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étudié  les  grands  ouvrages ,  fans  confulter  les  antiques ,  il  de- 
vint un  grand  peintre  :  il  fit  le  portrait  pendant  quatre  ou  cinq        l  e 
ans  j  regardant  la  nature  comme  la  route  la  plus  fdre  pour  Cakavage. 
fon  art ,  il  en  étoit  efclave  3  en  effet  il  n'a  rien  peint  que  d'a- 
près nature ,  faififlant  fans  choix  le  beau  comme  le  médiocre, 
copiant  même  jufqu'aux  défauts  du  naturel. 

Un  jour  qu'on  lui  montroit  de  belles  figures  antiques,  il 
<lit  en  te  tournant  vers  plufieurs  perfonnes  alfemblées  près  de 
là ,  voyez  combien  la  nature  m'a  donné  de  modèles  à  fuivre 
fans  toutes  vos  ftatuës ,  8c  fur  le  champ  il  entra  dans  un  caba- 
ret &  peignit  parfaitement  une  Bohémienne  qui  pafloic  dans 

■  On  ne  pouvoit  converfer  avec  lui ,  naturellement  querelleur 
il  méprifoit  tout  le  monde, aucuns  ouvrages  que  les  fiens  ne  lui 
paroiïïbient  être  bons.  Un  homme  de  ce  cara&ére  ne  tarde 
?as  à  fè  faire  des  ennemis,  en  effet  une  affaire  qu'il  eut  à  Mi- 
an  l'obligea  d'en  fortir  8c  de  partir  pour  Venife,  où  il  s'atta- 


cha  à  la  manière  du  Giorgion,mais  il  n'y  refta  pas  long-temps 
&c  Ce  rendit  à  Rome.  Manquant  de  tout  8c  n'ayant  pas  dequoi 
payer  un  modèle,  la  néceffité  le  réduifit  à  travailler  dans  l'at- 
telier  de  Jofepin  qui  lui  faifoit  peindre  des  fleurs  8c  des  fruits. 
Ce  talent  auquel  il  étoit  peu  propre  l'ennuya  8c  il  quitta  Jofe- 
pin pour  fè  mettre  à  peindre  de  grandes  figures  chez  Profpcro 
peintre  de  grotefques  qui  le  pronoit  par  tout  8c  vendoit  Cet 
ouvrages. 

Le  cardinal  del  Monte  charmé  d'un  tableau  de  joueurs  qu'a* 
voit  peint  le  Caravage ,  l'acheta ,  il  voulut  voir  l'auteur  8c  le 
retint  dans  fon  palais  où  il  peignit  plufieurs  morceaux  dans  le 
cafin  de  fon  jardin. 

Michel- Ange  qui  dans  fâ  première  manière  fuivoitle  Gîor- 
cion ,  étoit  fuave ,  agréable  8c  peignoit  d'un  bon  ton  de  cou- 
leur. 11  voulut  pour  fe  diftinguer  en  prendre  une  nouvelle 
qui,  quoique  très-dure, lui  réuffit  au  point  qu'il  fut  regardé 
comme  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps.  Ses  teintes  n'é- 
toient  plus  adoucies,  tout  étoit  refTenti  par  des  ombres  for- 
tes 8c  beaucoup  de  noir  pour  détacher  8c  donner  du  relief  à 
fes  figures ,  c'eft  une  oppofition  fubite  de  clair  8c  d'ombre 
fans  aucun  partage,  fans  repos  pour  frapper  davantage  le  fpec- 
tateur  :  ce  contrarie  de  lumière  8c  d'ombre  eft  foutenu  cepen- 
dant par  une  exa&e  reprefentation  de  la  nature. 

K  k  ij 
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-  Il  avoit  fait  noircir  les  murs  de  fon  attelier  afin  que  les  om- 

l  e        bres  du  naturel  privées  de  reflets  fuflent  plus  fortes  ÔC  ne  re- 
Caravage.  çufïent  le  jour  que  d'une  feule  lumière  priiè  du  haut  de  fa  fe-» 
nêtre  >  c'eft  ainfi  qu'il  a  répandu  dans  {es  tableaux  ce  fbm* 
bre ,  cette  force  qui  efface  du  premier  coup  d'œil  les  autres 
peintures. 

Tous  les  jeunes  gens  entraînés  par  la  facilité  de  peindre  fans 
faire  d'études,  venoient  dans  fon  école, ils  trouvoient  par  tout 
la  nature  &  des  modèles. 

Le  Caravage  fut  heureux  d'exercer  fort  talent  dans  un  temps 
où  l'on  ne  peignoit  que  de  pratique,  fon  coloris  d'après  nature 
n'en  parut  que  plus  beau.  Cependant  fa  manière  outrée  & 
peu  vraifemblable  n'étoit  bonne  que  pour  les  portraits ,  les 
demi-figures,  &  ne  convenoit  qu'aux  fujets  de  nuit  :  la  nature 
dtoit  fi  parfaitement  imitée ,  fes  couleurs  locales  fi  bien  pla- 
cées ,  fes  lumières  fi  bien  entendues ,  qu'il  ne  laifïbit  rien  à 
défirer.  Toutes  ces  beautés  s'évanottifibient  dans  les  grandes 
corripofitions ,  fa  manière  de  peindre  devettoit  dure  &  infup- 
portable ,  il  plaçoit  fes  figures  fur  le  même  plan  fans  dégra- 
dation, fans  peripe&ive  &  fa  lumière  étoit  toujours  la  même 
dans  toutes  fortes  de  fujets. 

Il  peignit  le  portrait  de  Paul  V.  auprès  duquel  le  cardinal 
Borgnéfe  l'avoit  introduit ,  il  fit  enfuite  celui  d'Urbin  VIII. 
&  un  fâcrifice  d'Abraham  pour  ce  Pontife. 

Tous  les  peintres  fe  liguèrent  contre  le  Caravage,  ils  lui 
reprochoient  qu'il  n'avoit  ni*  génie ,  ni  bienféance ,  ni  grâce , 
ni  intelligence,  ni  un  beau  choix.  Ses  figures  en  effet  ne  font 
point  nobles ,  il  ne  repréfentoit  que  les  porte-faix  qui  lui  fèr- 
▼oient  de  modèles  fans  annoblir  leurs  têtes  pour  exprimer 
celles  des  faints,  des  héros  »  &  des  autres  grands  perfonnages 
♦qu'il  avoit  â  repréfenter. 

Comme  il  ne  peignoit  ordinairement  que  des  demi-figures," 
fouvent  feules ,  &  que  c'étoient  des  gens  du  commun ,  fon  çodt 
réuffifToit  aflèz  bien  -,  quand  il  peignoit  des  fujets  de  dévotion , 
il  avoit  le  chagrin  que  l'on  les  ôtoit  de  deûus  les  Autels.  Le 
premier  tableau  qu'il  fit  pour  une  Eglife  fut  un  fàint  Matthias 
qu'il  repréfênta  comme  un  paiïàn,  les  Pères  de  fàint  Louis 
des  François  pour  qui  le  tableau  étoit  fait ,  l'ôtérenr  &  il  en 
fit  un  autre  qui  eft  un  peu  mieux.  On  enleva  de  même  de  l'E- 
glife  de  la  Madona  deSa  S  cala  le  tableau  de  la  mort  de  la 
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Vierge  dont  le  corps  paroifToit  être  celui  d'une  femme  noyée.  * 
Plufieurs  autres  ouvrages  du  Caravage  eurent  le  même  fort$       L  E 
ces  difgraces  ordinaires  ne  le  corrigeoient  point.  Ca&ayage. 

Quand  Annibal  Carrache  vint  a  Rome  le  Caravage  tout 
capricieux  qu'il  étoit ,  frappé  de  fon  coloris  ne  put  s'empê- 
cher de  dire,  Dieu  foit  loué,  j'ai  enfin  trouvé  de  mon  temps 
un  peintre. 

Sans  génie,  fans  defTein,  fans  lecture ,  fans  étude  de  fon  art; 
le  Caravage  ne  pouvoir  fè  paflèr  de  modèle,  il  difoit  que  cha- 
que coup  de  pinceau  qu'il  donnoit  n'étoit  point  de  lui,  mais 
qu'il  étoit  dû  à  la  nature.  Le  nom  de  naturalise  qui  ne  con- 
vient qu'à  un  phyficien,  fut  donné  de  fon  temps  aux  peintres 
qui  ne  s'attachoient  comme  lui  qu'à  fuivre  fervilement  la  na- 
ture. 

Il  eft  à  croire  que  fon  caractère  bizarre  &  vindicatif  lui  pro- 
cura peu  d'amis ,  fi  l'on  en  excepte  le  Civoli  &  le  cavalier  Po. 
meranci  il  eut  des  querelles  continuelles  avec  le  Carrache ,  6c 
furtout  avec  Jofepin  dont  il  avoit  été  domeftique. 

Comme  ce  dernier  refufa  de  fe  battre  contre  lui  parce  qu'il 
n'étoit  pas  chevalier,  il  projetta  dès  ce  temps-là  d'aller  à  Mal- 
te Ce  faire  recevoir  chevalier  fervant ,  afin  de  l'obliger  à  ac- 
cepter le  défi.  Il  tua  à  Rome  un  jeune  homme  avec  qui  il  avoit 
eu  querelle  en  jouant  à  la  paume ,  &  tout  bleflé qu'il  étoit,  il 
Ce  retira  à  Zagaroles  chez  le  Duc  Martio  Colonna,  de  là  à  Na- 
ples  &  enfiiite  à  Malte.  Comme  fbn  mérite  étoit  connu  par 
tout,  il  ne  fut  pas  fans  occupation  fiirtout  à  Malte,  il  tra- 
vailla pour  PEglife  de  faint  Tean  &  pour  le  palais  du  Grand 
Maître  Vignacourt  dont  il  ht  le  portrait  armé  &  un  autre  a£ 
fis.  Le  Grand  Maître  le  fit  chevalier  fervant,  lui  donna  une 
chaîne  d'or  &  deux  efclaves  pour  le  ïêrvir. 

Une  infulte  qu'il  fit  à  un  chevalier  dediftinâion  le  fit  met- 
tre en  prifbn  j  le  péril  ne  l'effraya  point,  il  s'échappa  la  nuit,' 
&c  vint  fe  réfugier  en  Sicile,  où  ne  fe  croyant  pas  en  fureté, 
il  s'embarqua  pour  Naples.  Il  y  vouloir  attendre  <juç  le  grand 
Maître  à  qui  il  avoit  envoyé  pour  préfent  Hérodiade  avec  la 
tête  de  faint  Jean ,  lui  fît  tenir  fa  grâce  :  un  jour  des  gens  ar- 
més l'attaquèrent  à  la  porte  de  fon  auberge  fie  le  blefTérenc 
au  vifage.  Malgré  la  douleur  qu'il  reflèntoit,  il  monta  fur  le 
champ  dans  une  felouque  pour  Ce  rendre  à  Rome  fçachant 
que  le  cardinal  Gonzague  avoit  obtenu  fà  grâce  du  Pape.  U 
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s*  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  fur  le  rivage  que  la  garde  Efpagnole 
le  le  prenant  pour  un  autre  cavalier,  le  mit  en  prifbn,  d'où  il 
Caravage.  ne  fe  tira  qu'après  qu'ils  eurent  reconnu  leur  méprife.  Il  re- 
tourna enfuite  à  la  felouque  pour  prendre  (on  bagage ,  mais 
il  ne  le  trouva  plus  :  accablé  de  toutes  ces  avantures ,  il  erra 
fur  le  rivage  &  gagna  à  pied  par  le  gros  chaud  le  Porto  Ercole , 
où  ayant  perdu  tout  courage,  une  grofle  fièvre  le  prit  &  l'en- 
leva en  1 609.  âgé  de  quarante  ans. 

Ce  peintre  a  toujours  été  malheureux  ne  pouvant  retour- 
ner dans  fa  patrie,  banni  de  tous  côtés ,  ayant  à  peine  un  ami  t 
&  étant  mort  (ans  fecours  au  milieu  d'un  grand  chemin.  Il  étoit 
ordinairement  mal  habillé,  vivoit  fans  façon  à  la  taverne  , 
où  n'ayant  pas  un  jour  dequoi  payer  ,  il  peignit  l'enfeigne  du 
cabaret  qui  dans  la  fuite  fut  venduë  un  prix  confidérable  \ 
Michel- Anee  a  mangé  piufieurs  années  fur  la  toile  d'un  por- 
trait laquelle  lui  fèrvoit  de  nappe.  Sa  manière  de  peindre 
quoique  noire,  eft  très-vive  &  moëlleufe,  elle  fut  fuivie  par 
le  Guerchin,  le  Valentin ,  &  un  certain  temps  par  le  Guide  : 
il  a  donné  à  fes  têtes  le  vrai  cara&ére  de  fon  tein  livide,  de 
/es  yeux  farouches ,  &  de  fes  cheveux  noirs. 

Ses  difciples  furent  Barthelemi  Manfredi  de  Mantouë  t 
Charles  Saracino  de  Venife ,  Jofeph  Ribera  dit  l'Efpagnolet, 

 Gérard  Honshorfl:  d'Utrech  6c  Gio  Carlo  Loth  de  Munich. 

~  Barthelemi  Manfredi  de  Mantouë  reçut  les  premières  lu- 
Barthelemi  miéres  de  la  peinture  du  cavalier  Pomcranci.  La  facilité  qu'il 
Manfredi.  avoit  d'imiter  tous  les  maîtres  le  porta  à  fuivre  fi  parfaitement 
la  manière  du  Caravage  que  tous  les  peintres  y  etoient  trom- 
pés. Ses  fujets  ordinaires  étoient  des  joueurs  de  cartes  &  des 
aflcmblées  de  foldats,  il  a  fait  aufÇ  beaucoup  de  fujets  d'his- 
toire d'un  ton  excellent  de  couleur.  Il  fut  de  l'Académie  de 
faint  Luc  &  devenu  infirme  il  mourut  à  Home  dans  un  âge 
peu  avancé. 

-^=S5»     Gio  Carlo  Loth  né  à  Munich  en  1 6 1 1 .  apprit  de  Ces  père 
Gio  Carlo  &  mere  à  deffiner,  il  vint  étudiera  Rome  fous  le  Caravage  % 
Loth.     enfuite  à  Venife  fous  le  cavalier  Ziberi  :  fon  coloris  étonnant 
le  fit  fouhaiter  par  l'Empereur  Léopold  qui  le  nomma  fon 
premier  peintre ,  il  mourut  à  Venife  en  1 698  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans. 

Ses  defTeins  font  rares  &  heurtés  d'une  grande  manière  qui 
Tend  la  couleur.  Piufieurs  font  faits  au  pinceau  relevés  do 
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blanc  fur  du  papier  teinté  y  d'autres  font  arrêtés  par  un  trait  — 
de  plume  laves  au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  rehauiïës        l  e 
de  blanc  au  pinceau  j  d'autres  enfin  font  deffinés  à  la  pierre  Caravage. 
noire  avec  des  ombres  eftompées,  relevés  de  blanc  de  craie, 
quelquefois  mêlés  d'un  peu  de  faneuine  dans  les  têtes  &  au- 
tres extrémités.  On  le  reconnoît  a  fon  goût  bizarre ,  à  fes 
têtes  communes ,  à  fes  draperies  féches ,  /es  contours  irréjçu- 
liers,  &  fes  figures  trop  courtes  prifes  (ans  choix,  fuivant  les 
défauts  du  naturel. 
Ses  principaux  ouvrages  â  Rome  fe  voyent  i  fanta  Maria, 
popolo ,  c'eft  un  crucifiement  de  faint  Pierre ,  &  la  con- 
ver/îon  de  /âint  Paul,  où  fbn  cheval  gris  pommelé  eft  admi- 
rable i  à  faint  Louis  des  François  la  vocation  de  fàint  Matthias 
parmi  des  joueurs  de  cartes ,  Sf  fon  martyre  dans  un  autre  ta- 
bleau i  à  faint  Auguftin  une  Madone  debout  tenant  le  Jefùs 
avec  deux  pèlerins  à  genoux }  à  la  Chiefa  nuova  un  Chrift  au 
tombeau. 

On  voit  à  Naples  dans  PEglîfe  de  fafnt  Dominique  majeur 
une  flagellation  de  Notre  Seigneur,  &  une  réfurrecKon  dans 
l'Eglife  de  fainte  Anne  des  Lombars  }  un  faint  Pierre  qui  re- 
nie fon  maître  dans  la  facriftie  de  faint  Martin ,  Se  dans  l'E- 
glife de  la  Miféricorde  la  repré/èntation  des  fept  œuvres  dans 
un  fèul  tableau. 

A  Malte  la  décolatfon  de  faint  Jean  pour  l'Eglife  Cathé- 
drale dédiée  â  ce  /âint  i  la  Madeleine  &  fâmt  Jérôme  qui  écrit, 
deux  tableaux  en  demi-figure  au  de/Tus  de  deux  portes  de  la* 
même  Eglifê. 

On  voit  à  Mefïïne  deux  tableaux  chez  les  Capucins,  Pun  une 
nativité,  l'autre  faint  Jérôme  écrivant}  dans  f Eglifê  BeiMi- 
niftri  degPinftrmi  dans  la  chapelle  Za^ari  une  réfurrectîon  du 
Lazare  avec  un  homme  qui  fe  bouche  le  nez  à  caufe  de  l'infec- 
tion du  cadavre.  A  Siracufèdans  l'Eglife  de  fainte  Lucie  la  faûi- 
te  qui  eft  morte  &  un  Evêque  qui  la  bénit. 

A  Milan  à  fan-Rafaello  les  pèlerins  d'Emmaiis  dans  une  lu- 
nette au  haut  de  la  tribune}  dans  la  galène  de  l'Archevêché 
an  /âint  Sébaftien  demi-figure. 

A  Anvers  chez  les  Dominicains,  fe  tableau  du  Ro/âfre& une 
affomprion  de  la  Vierge  avec  les  apôtres. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  fe  portrait  du  cavalier  Ma- 
fini  &  une  tete  de  Medufe* 
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■  D  ans  celle  du  Duc  de  Modéne  une  troupe  de  joueurs  demi- 

l  E  figures. 

Cakavage.     Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  païfan  avec  deux  Bohé- 
miennes. 

Dans  la  galerie  de  l'Eledeur  Palatin  à  Duflèldorf  quatre 
ibldats  qui  jouent  alla  mora. 

Le  Roy  a  le  portrait  du  Grand  Maître  de  Vignacourt,  la 
mort  de  la  Vierge,  une  Bohémienne  qui  dit  la  bonne  avantu- 
xt3  &  un  faint  Jean-Baptifte. 

On  voit  au  palais  Royal  le  facrificed'I/âac,  une  transfïgu* 
ration ,  un  jeune  homme  qui  joua  de  la  flûte  $  le  fonge  du  Cara- 
vage  ,  où  il  s'eft  repréfenti  couvert  de  haillons  regardant  dans 
un  miroir. 

L'œuvre  de  ce  maître  eft  peu  nombreux ,  il  a  gravé  de  /à 
main  faint  Thomas  qui  touche  le  côté  de  Ton  maître  j  Vofter- 
man ,  P.  Fatoure ,  Daret,  Sou  t  m  an ,  Coëlemans  ont  fait  huit 
ou  dix  pièces  &  il  y  en  a  quatre  dans  le  recueil  de  Crozat, 
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E  U  de  peintres  ont  eu  autant  de  réputation  g 

3ue  le  Guide  -,  s'il  n'a  pas  donné  autant  de  ron-  le  Guide. 
eur  &  de  vérité  à  fes  figures  que  les  Carrache 
&  le  Caravage,  s'il  n'a  pas  mis  autant  de  feu  & 
d'expreflion  dans  fes  tableaux ,  il  y  a  répandu 
plus  de  grâce  &  plus  de  nobleffe. 
Le  pere  de  Guido  Reni  s 'appel  loi  t  Daniel  Reniy  il  étoit  mu- 
ficien  &  joueur  de  flûte.  Il  vit  naître  cet  aimable  enfant  en 
i  575.  dans  la  ville  de  Bologne,  &  il  voulut  l'appliquer  au 
clavecin  à  l'âge  de  neuf  ans.  Au  lieu  de  jouer  de  cet  inftru- 
rncnt,le  jeune  enfant  deflinoitdes  figures  qui  furprenoient 
rout  le  monde  -,  on  le  mena  chez  Denis  Calvart  bon  peintre 
Flamand  qui  en  peu  de  temps  le  rendit  habile.  Il  vendoit  le* 
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"  ouvrages  du  jeune  Guide  après  les  avoir  un  peu  retouchés,  6c 
le  Guide,  ne  lui  en  donnoic  qu'une  légère  rétribution ,  ce  qui  détermi- 
na le  jeune  homme  a  le  quitter  6c  à  fe  jetter  à  l'âge  de  vingt 
ans  entre  les  bras  de  Louis  Carrache. 

Le  Guide  étoit  fi  bien  fait ,  fi  beau  de  vïïage ,  que  Louis 
le  prenoit  pour  modèle  quand  il  peignoir  des  anges.  Anni- 
bal jaloux  de  fon  mérite  naiflànt,  le  vouloit  détourner  de  la 
peinture ,  difant  qu'il  en  fçavoit  trop,  8c  qu'il  dcviendroit  un 
jour  plus  habile  qu'eux  tous.  Le  Guide  fuivit  quelque  temps 
la  manière  du  Caravage,  qu'il  quitta  fitôt  qu'il  eut  entendu 
dire  a  Annibal  qu'il  fuffifoit  pour  fe  faire  une  réputation  de 

Î>rendre  une  manière  toute  oppoféeà  la  fienne,  pouivû  que 
'on  fuivît  le  beau  de  la  nature i  il  en  prit  une  plus  claire, plus 
vague  &  qui  plaifoit  davantage. 

Louis  Carrache  complaifant  pour  fès  autres  difciples,  cefla 
de  l'être  pour  le  Guide  ;  jaloux  de  Tes  grands  fuccès ,  il  lui 
donna  plufieurs  fujets  de  mécontentement  qui  le  firent  fbrtir 
de  fon  école  •>  ce  fut  alors  qu'il  travailla  en  concurrence  avec 
Louis,  6c  qu'il  lui  fut  préféré  dans  plufieurs  ouvrages  publics. 
La  pratiaue  de  peindre  à  frefque  ajouta  encore  à  fon  fçavoir 
&  à  fâ  réputation.  Le  morceau  qui  repréfente  faint  Benoît 
dans  le  défert  recevant  des  préfens  de  plufieurs  perfonnes  di£ 
tinguées  par  l'âge ,  le  fexe  6c  les  habits ,  efl;  peint  d'une  fi  gran- 
de manière  dans  le  cloître  de  faint  Michel  in  bofco ,  que  Louis 
en  fut  frappé.  On  trouve  dans  les  variétés  de  ce  tableau  le 
goût  de  Raphaël ,  du  Corrége ,  du  Titien  6c  de  Michel- Ange. 

L'envie  de  voir  les  excellentes  peintures  de  la  ville  de  Ro- 
me, porta  le  Guide  8c  l'Albane  à  s'y  rendre  de  compagnie  > 
ils  y  trouvèrent  le  cavalier  Jofepin  pour  lors  en  grande  répu- 
tation, 6c  il  employa  le  Guide  a  plufieurs  ouvrages,  qu'il  ota 
au  Caravage  qu'il  n'aimoit  pas. 

Annibal  Carrache  fçut  mauvais  gré  à  l'Albane  d'avoir 
amené  le  Guide  à  Rome ,  le  Caravage  n'en  fut  pas  moins 
allarmé,  il  fentoit  que  fa  manière  de  peindre  n'avoir  plu  que 

{>ar  la  nouveauté ,  6c  que  celle  du  Guide  toute  oppofée  à 
a  fienne ,  pouvoit  plaire  par  la  même  raifon.  Il  n'y  eut 
point  d'infulte  qu'il  ne  fit  à  Jofepin  6c  au  Guide  qui  reçut  de 
là  part  une  grande  balafre  fur  le  vi/àge  :  les  difciples  même  du 
Caravage  le  critiquoient  par-tout.  Il  n'y  avoit  que  le  cardinal 
Borghéle  6c  le  Jofepin  qui  le  foutinfient  >  fes  ouvrages  faifbient 
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encore  plus,  ils  le  conduifoient  pas  à  pas  à  l'immortalité.  On  w 
expofa  à  faint  Auguftin  les  douze  apôtres  de  fa  main ,  &:  le  pu-  le  Guide. 
blic  ne  fit  qu'augmenter  l'eftime  qu'il  avoit  conçue  de  lui  $  le 
martyre  de  faint  André  dans  l'Eglife  de  faint  Grégoire  qu'il 
fit  en  concurrence  avec  le  Dominiquin  acheva  fa  réputation. 
Sa  victoire  fut  complette  &  Paul  V.  le  choifit  pour  la  cha- 
pelle fecrette  de  Mente  Cavallo.  Il  a  repréfenté  à  l'Autel 
l'annonciation,  le  paradis  avec  beaucoup  de  figures  dans  la 
coupole,  &  des  enfans  peints  à  frefque  fur  les  côtés.  L'Albane 
&  Lanfranc  l'aidèrent  dans  cet  ouvrage  dont  le  Pape  preflbit 
l'exécution.  Par  une  adrefle  particulière  d'oppofer  fa  Peintu- 
re à  la  leur  pour  paroître  davantage ,  il  ne  retouchoit  rien,  8c 
l'on  reconnoûToit  facilement  le  caractère  de  tous  ces  peintres» 
Cette  chapelle  eft  fi  belle ,  que  l'on  difoit  en  la  voyant, 
futas  put  pi fia  vides. 

Le  Pape  prenoit  fouvent  plaifir  à  voir  travailler  le  Guide , 
il  le  faifoit  couvrir  en  fa  préience.  Ce  peintre  enflé  de  fon  mé- 
rite dit  à  ce  fujet ,  fi  le  Pape  ne  m'avoit  pas  accordé  cette 
race,  je  me  ferois  couvert  de  moi-même,  comme  choie  due 
mon  art ,  en  fuppofant  une  incommodité  :  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  ne  vouloit  point  fervir  les  têtes  couronnées  chez 
lefquelles  il  eût  travaille  étant  découvert.  Sur  ce  qu'on  lui  re- 

Srochoit  qu'il  ne  venoit  pas  faire  fa  cour  au  cardinal  légat 
e  Bologne  qui  ne  cherchoit  qu'à  lui  faire  plaifir,  on  lui  a 
entendu  dire  qu'il  ne  troqueroit  pas  fon  pinceau  contre  la  ba- 
rette  d'un  cardinal  j  qui  ne  jugeroit  à  ces  traits  que  le  Guide 
ait  eu  beaucoup  de  fierté  ?  Cependant  excepté  ce  qui  regardoit 
l'honneur  de  fon  art,  fa  modeftie  a  éclate  dans  toutes  les  ac- 
tions de  fa  vie. 

Mécontent  du  tréforier  du  Pape  qui  refufoit  de  lui  payer 
ce  qui  lui  étoit  dû  fur  la  chapelle  de  Monte  Cavafo,  voulant 
qu'il  commençât  celle  de  fainte  Marie  Majeure ,  il  s'en  alla 
fccrettement  à  Bologne ,  où  il  peignit  dans  l'Eglife  de  faint 
Dominique  le  mafTacre  des  Innocens  dans  la  chapelle  Conti 
&  la  tribune  de  l'arcade  de  la  chapelle  de  faint  Dominique  où 
il  a  repréfenté  l'apothéofe  de  ce  faint  \  ces  ouvrages  qu'il  avoit 
enlevés  a  Louis  Carrache ,  lui  méritèrent  le  rang  d'un  des  pre- 
miers peintres  de  fon  fiécle. 

Le  Pape  fâché  de  fon  départ  manda  au  cardinal  légat  de 
Bologne  de  faire  revenir  promptement le  Guide  à  Rome,  le 
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-  légat  le  fut  trouver  à  fon  attelier  ,  &  ne  pouvant  le  réfoudr* 

le  Guide.  4  ce  VOyage ,  il  le  menaça  de  le  faire  arrêter.  Un  cavalier  qui 
s'entremit  dans  ce  différend ,  dit  au  légat  que  s'il  falloit  don. 
ner  des  chaînes  au  Guide ,  elles  dévoient  être  d'or.  Enfin  le 
Guide  adouci  par  ce  cavalier,  fut  afluré  qu'il  n'auroit  point 
affaire  aux  miniftres  du  Pape,  &  il  reçut  un  ordre  de  prendre 
fur  la  banque  de  gros  appointemens  par  mois. 

La  plupart  des  cardinaux  à  fon  arrivée  à  Rome  envoyèrent 
leur  carolïè  au-devant  de  lui  jufqu'au  ponte  mole  fuivant  l'u- 
fage  obfervé  aux  entrées  des  ambaffadeurs  :  le  Pape  le  reçut 
fort  bien,  lui  Ht  payer  ce  qui  lui  étoit  dû,  &  lui  adigna  une 
penfion ,  des  vivres ,  avec  un  carofle  à  fa  difbofition.  Il  fè  mit 
a  travailler  de  compagnie  avec  le  Jofepin  &  le  Civoli  à  la  cha- 
pelle de  fainte  Marie  Majeure.  On  voit  à  frefque  fur  les  cô- 
tés de  la  fenêtre,  l'ange  qui  remet  la  main  coupée  à  faint  Jean 
Chrifbftôme ,  &  la  Vierge  qui  donne  une  chafuble  à  faint  Idel- 
fonfe.  Il  peignit  far  la  grande  arcade  les  Pères  Grecs  Ôc  les 
faints  Empereurs.  Le  Pape  vint  vifiter  fon  ouvrage  avec  un 
grand  cortège ,  il  le  trouva  admirable,  &  le  cavalier  Jofêpin 
dit  au  faint  Pere,  nous  autres,  nous  travaillons  comme  des  bottâ- 
mes ,  mais  le  Guide  travaille  comme  un  anqe. 

Les  amis  de  ce  peintre  vouloient  qu'il  reftât  à  Rome  pour 
profiter  des  grâces  qu'il  pouvoir  efpérer  du  Pape,  mais  /à  pen- 
iîon  ayant  été  (upprimée,&  ayant  attendu  vainement  un  ordre 
de  chevalerie  qu'on  lui  avoir  promis,il  s'en  retourna  à  Bologne 
pour  y  joiiir  de  fa  patrie  &  de  fes  amis.  Il  y  acheva  l'arcade 
de  faint  Dominique  qu'il  avoit  Iaiffé  imparfaite ,  &  le  Sénat 
de  Bologne  lui  donna  à  peindre  dans  l'Eglife  Dei  mendicanti , 
les  quatre  protecteurs  de  la  ville  en  clair-obfcur.  C'eft  dans 
cet  ouvragé  qu'il  fit  connoître  aux  Carrache  combien  il  fïja- 
voit  s'élever  &  paroître  fier  quand  le  fujet  ne  demandoit  pas 
un  caractère  tendre  &  délicat. 

Le  Guide  eut  la  gloire  d'être  préféré  par  la  ville  de  Gènes 
à  tous  les  peintres  Bolonois  pour  une  aflômption  de  la  Vier- 
ge accompagnée  des  douze  apôtres.  La  nature  fans  cefle  con- 
sultée, un  détail  précis  de  /es  beautés,  l'heureux  talent  qu'il 
avoit  de  les  embellir,  fe  trouvent  dans  la  quantité  d'études 
faites  pour  ce  tableau ,  qu'il  expofà  dans  une  folle,  ou  deux 
de  fes  difciples  le  montraient  à  tous  les  peintres.  A  l'exemple 
d'Apelle  il  fe  tenoit  caché  dans  un  cabinet  derrière  la  toi- 
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le  .  pour  entendre  ce  qu'on  difoit  de  Ton  ouvrage.  7~~r  "1777". 

\irr    rr    •  •*         t  r       i  \   °       .   .1  £    LE  VjUIOE. 

Il  louttroit  avec  peine  qu  on  copiât  les  tableaux ,  oc  il  fit 
chafler  de  Ton  attefier  tous  les  copiftes.  Giacomo  Sèment  a , 
France feo  Ge_ffî,  &  le  Sirani  étoient  employés  à  ébaucher  les 
grands  morceaux.  Ayant  envoyé  ces  trois  peintres  à  Mantouë 
pour  entreprendre  plufieurs  ouvrages  à  frelque,  le  cardinal  AU 
dobrandini  Archevêque  de  Ravenne  le  fit  prier  par  le  cardinal 
légat  de  venir  en  cette  ville  pour  peindre  dans  la  Cathédra- 
le la  chapelle  du  Saint  Sacrement.  Enfuite  il  fut  mandé  à  Na. 
pies  pour  orner  la  belle  chapelle  du  trélbr.  La  crainte  d'être 
empoifonné  &  la  menace  des  peintres  Napolitains  qui  infulté- 
rent  un  de  fes  élèves  le  firent  revenir  promptement  à  Rome, 

A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  reçut  cinq  cens  écus  d'arrhes 
de  la  fabrique  de  faint  Pierre,  pour  y  peindre  l'hiftoired'Au 
tila.  Le  Guide  eut  le  malheur  de  perdre  cette  fomme  au  jeu, 
&  ne  voyant  aucune  efpérance  de  recevoir  de  l'argent  de  long- 
temps, il  emprunta  une  pareille  fbmme  qu'il  rendit  à  la  fabri- 
que, il  fit  gratter  enfuite  une  gloire  d'anges  qu'il  a  voit  commen- 
cé â  peindre  à  frefque  dans  faint  Pierre  &  s'en  retourna  à 
Bologne,  dans  une  appréhenfion  terrible  d'être  pourfuivi. 

Il  étoit  difficile  d'avoir  un  tableau  de  fa  main, la  feule  propo- 
rtion le  rebutoit ,  &  il  falloit  le  fçavoir  prendre  en  jouant  avec 
lui.  Livré  entièrement  à  cette  paflion ,  il  ne  fréquentoit  plus 
que  la  mauvaife  Compagnie  :  ce  fut  alors  qu'il  travailla  pour 
gagner  de  l'argent  &  pour  payer  ce  qu'il  devoir }  fbnefprit 
naturellement  chagrin  étoit  encore  agité  par  le  mauvais  état 
de  fes  affaires,  au  point  qu'il  fe  mit  à  peindre  a  la  journée  à 
tant  par  heure. 

Cette  trifte  fituation  le  fit  rentrer  en  lui-même ,  pendant 
deux  ans  il  difeontinua  de  jouer  afin  d'acquitter  deux  dettes 
confidérables  qu'il  avoir  contractées  au  jeu  fur  la  parole.  Ce- 
pendant la  paflion  prit  le  deflus,  il  gagna  beaucoup,  mais  il 
perdit  enfuite  tout  ce  qu'il  poflèdoit. 

Dans  fes  difgraces  fon  pinceau  étoit  fa  reffource,  il  travail- 
loit  avec  tant  de  facilité  &  de  diligence  que  le  Prince  Jean- 
Charles  de  Tofcane  dans  une  de  fes  vifites ,  lui  ayant  demandé 
une  tête  d'Hercule ,  il  la  peignit  en  deux  heures  fi  parfaite- 
ment, que  le  Prince  lui  donna  foixante  piftoles  dans  une  boër- 
te  d'argent  6c  une  chaîne  d'or  avec  fa  médaille.  Le  cardinal 
Comaro  vit  pareillement  peindre  en  quatre  heures  une  Vierge 
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-  ayant  les  mains  jointes.  Sa  bourfe  lui  fut  ouverte',  &  la  diferc- 

le  Guide,  tion  que  le  peintre  eut  de  ne  prendre  qu'une  fomrae  modi- 
que ,  lui  valut  encore  une  chaîne  d'or. 

Le  Guide  travailloit  avec  décence ,  toujours  habillé,  le  man- 
teau tourné  autour  du  bras  gauche ,  fe  faifant  fêrvir  par  fes  élè- 
ves qui  s'eftimoient  fort  heureux  d'être  choifis  pour  lui  prépa- 
rer fa.  palette  &  nétoyer  Tes  pinceaux.  Il  peignoit  volontiers 
fur  le  taffetas  qu'il  croyoit  moins  fujet  à  la  pourriture  que  la 
toile  :  le  terme  de  prix  pour  un  tableau  n'étoit  pas  un  ter- 
me allez  honnête  félon  lui  >  il  vouloit  qu'on  l'appeilât  l'honor 
raire  d'un  peintre  >  jamais  le  Guide  n'a  demandé  de  l'argent , 
il  traitoit  toutes  fes  affaires  par  tierce  perfonne  j  fes  tableaux 
ctoient  envoyés  aux  grands  Seigneurs  fans  y  fixer  de  prix ,  3c 
fouvent  les  récompenfes  en  étoient  plus  fortes. 

Extrêmement  modefte,  il  brûla  quantité  de  lettres  de  fou- 
verains  &  de  feavans  qui  pouvoient  flatter  fbn  amour  propre 
&  l'on  difoit  de  lui  che  maggior  gloria  riceve  de  fuoi  colori  Guide 
Jteni  che  da  çfaltri  inchioftri.  Il  n'aimoit  que  les  avantages  de 
fbn  art,  jaloux  de  fà  réputation ,  attentif  lur  les  honneurs  qu'il 
croyoit  en  être  dépendans,  il  ne  rendoit  aucune  vffite  aux 
grands,  difant  que,  cmand  on  le  venoit  voir,  c'étoit  le  talent  que 
Dieu  lui  avoit  donne  que  l'on  cherchoit  &  non  pas  fà  perfonne. 

Tout  étoit  fàgement  réglé  dans  fon  attelier  &,  fans  aucun 
fcandale  j  quand  il  fè  fèrvoit  de  modèles  de  femmes,  il  ne  ref- 
toit  jamais  feul  avec  elles ,  n'en  employant  aucune  dans  fa  mai- 
fon.  Son  école  étoit  fouvent  compofée  de  deux  cens  étudians: 
il  les  faifoit  fervir  de  modèles ,  leur  donnoit  de  fes  defTeins , 
ne  leur  cachoit  rien  de  fbn  art,  &  retouchoit  volontiers  leurs 
ouvrages ,  mais  il  les  tenoit  très-fournis.  Perfonne  n'aimoit  tant 
la  fbciété  &  à  faire  plaifir  que  le  Guide  \  fa  maifon  étoit  ou- 
verte a  tout  le  monde,  il  étoit  fi  confeiencieux  qu'il  ne  recevoit 
jamais  d'arrhes  qu'il  n'eût  fait  fur  la  toile  allez  d'ouvrage  pour 
les  valoir  un  jour  en  cas  que  la  mort  l'empêchât  de  le  finir. 

Le  clavecin  après  fon  travail  lui  fervoit  de  délaflement  ,  il 
ne  lifoit  guère  &  écrivoit  peu ,  ne  fçachant  point  l'ortogra- 
phe.  Dans  les  réponfês  qu'il  étoit  obligé  de  taire  aux  fbuve- 
rains ,  fbn  ami  Rinaldi  lui  étoit  d'un  grand  fècours  ;  on  dit  qu'il 
craîgnoit  les  fbreiers  &  le  poifon.  LTionneur  de  fbn  art  fut  fà 
feule  ambition ,  ainfi  que  d'être  logé  au  large,  mais  fans  meu- 
bles, L'on  vient  voir  ,difolt-il ,  dçs  tableaux  chez  moi ,  Ôc  non 
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pas  des  tapifTeries.  Sa  feule  paffion  fut  le  jeu  ,  6c  le  mie  tou-  " 
jours  ,  malgré  les  fommes  confidérables  qu'il  touchoic,  fort  LE  Guide. 
mal  à  fon  aife.  Comme  on  lui  reprochoic  un  jour  qu'il  n'a- 
mafloit  rien ,  &  qu'on  louoit  ceux  qui  encerroient  leur  argent 
pour  le  retrouver  dans  leur  vieilleûe ,  il  répondit  qu'enterrer 
Ibn  argent  c'étoit  enfevelir  la  liberté  de  s'en  fervir. 

Enfin  devenu  vieux  il  deflinoit  trois  ou  quatre  heures  par 

J'our  pour  n'en  pas  perdre  l'habitude  3  mais  la  fureur  du  jeu 
e  dominoit  toujours.  Il  fe  trouva  à  la  fin  abandonné  de  fes 
amis  qui  ne  voulurent  plus  lui  prêter  d'argent.  Alors  pourfui- 
vi  de  les  créanciers,  il  devint  chagrin  au  point  de  fe  mettre 
dans  la  tête  qu'il  alloit  mourir.  Il  mourut  en  effet  à  Bologne 
l'an  1 641.  à  l'âge  de  foixante  ôc  fèpt  ans.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'Eglifè  de  faint  Dominique  &  mis  dans  le  fepulcre  d'un 
des  premiers  gentils-hommes  de  la  ville.  A  fa  mort  perfbnne 
ne  perdit  fès  arrhes }  les  uns  prirent  les  toiles  ébauchées ,  les 
autres  reçurent  leur  argent  &  les  toiles  furent  vendues  par 
fon  héritier  qui  fatisfit  tout  le  monde.  La  correction ,  la  légè- 
reté de  la  touche ,  la  fpiritualité  &>le  coulant  du  pinceau , 
une  riche  compofition,  un  coloris  frais  ou  l'on  voit  palier  le 
fâng  par  le  tranfparent  de  la  couleur,  un  grand  goût  de  dra- 
per, des  airs  de  têtes ,  des  mains,  des  pieds  admirables  avec 
tontes  les  grâces  poffibles  fe  trouvent  réunis  dans  le  Guide. 
On  fouhaiteroit  fouvent  dans  fes  tableaux  plus  de  feu  &  un 
coloris  plus  vigoureux ,  voici  de  quelle  manière  en  parle  un 
auteur  {  a  )  Italien.  (  «  )  u  pado  a 

Ce  peintre  feavoit  fculpter,&  graver  à  l'eau  forte,  il  efti-  J^'^Ï/gS» 
moit  Raphaël,  le  Corrége  8c  furtout  Paul  Vérone  fe,  il  difbit  que  ncu,  (0gntmt  cffiH 
le  peintre  qui  pourroit  réunir  en  fâ  perfbnne  le  bel  ajuftement  **  etmmmtetifia- 
&  la  grande  penfée  de  Raphad ,  le  beau  coloris  du  Corrége,  ZI  i'VfSZJt 
la  richeiïe  6c  la  majefté  de  Paul  feroit  le  plus  parfait  artifte  m*r  4  gim*  a 
&  que  les  Carrache  avoient  toujours  tâché  d'atteindre  à  ce  G*'f*  di 
point.  Il  aimoit  fi  fort  fon  art  qu'il  loua  exprès  une  chambre  ^  mjin  ttmpi  è 
vis-à-vis  de  la  maifon  d'une  jeune  perfbnne  dont  la  tête  u  putm  Ai  pmi 
lui  plaifoit  extrêmement,  8c  fans  en  être  amoureux  en  eau- 
lant  avec  elle  a  la  fenêtre  il  ht  connoillance  8c  obtint  de  ttfouu  a  Pttton. 
fes  parens  de  la  peindre  de  différeras  côtés,  il  lui  fit  enfui-  ll. Mînowinefuoi 
te  préfent  d'un  tableau  fait  d'après  elle.  L'œil  félon  lui  étoit  g^T™  *w' 
le  plus  difficile  à  bien  représenter  dans  une  tête ,  &  il  en  a 
fait  qui  font  touchans  ôc  pleins  de  vie. 
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 On  compte  parmi  Ces  difciples ,  Gui  do  Cagnacci ,  le  Sirani, 

LE  G  U  i  D  E.  Simon  Cantarini  dà  Pefaro  y  France feo  Gefli,  Giacomo  Sementa, 
Flaminio  Torre ,  Marefcotti  yGirolamo  Rojji ',  Rugieri,  Canut  i , 
Jtolognini  &  quantité  d'autres. 
G  U  i  D  o       G«/</*  Cagnacci  né  à  C*/fc/  Durante  s'appelloit  Canlajft ,  fon 
Cagnacc  i.  coloris  eft  très-vigoureux,  &  il  s'eft  fouvent  écarté  de  la  ma- 
nière de  fon  maître  :  il  fut  long-temps  â  Vienne  où  il  eft  mort 
à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 
G  i  o          Gio  Andréa  Sirani  né  à  Bologne  en  1 6 1  o.  eft  pere  de  la  fa- 
An  drea    meufe  Elifabeth  Sirani  »  c'étoit  un  peintre  gracieux  qui  a  fait 
Sirani.  de  belles  chofes  &qui  forma  une  école  :  il  mourut  en  1 670.  à 
l'âge  de  foixante  ans,  au  défefpoir  de  voir  périr  là  fille  par  le 
poifon. 

Simone      Simon  Cantarini  dà  Pefaro  eft  né  en  cette  ville  en  1 6 1 1, 
Cantarini  après  avoir  reçû  des  enfèignemens  du  Pandolfi  il  fe  mit  à  co- 
da Pesaro.  pier  les  ouvrages  du  Guide  &.  vint  à  Bologne  fe  mettre  fous  fa 
conduite,  fes  intrigues  contre  fon  maître  le  découvrirent  &  il 
fe  retira  à  Rome  pour  y  étudier  fie  revint  tenir  école  à  Bolo- 
gne. Le  Duc  de  Mantouë  le  manda  pour  faire  ion  portrait  dont 
il  ne  put  jamais  venir  à  bout  -y  la  colère  le  prit ,  la  maladie  fùr- 
vint  &  il  alla  à  Venifè  pour  (e  rétablir.  Il  y  mourut  en  i  648. 
âgé  de  trente-fix  ans,  fbupçonné  d'avoir  été  empoifonné  par  un 
peintre  de  Mantouc  dont  il  avoit  fort  mal  parlé.  Simon  dk 
Pefaro  avoit  un  talent  particulier  de  graver  à  l'eau  forte. 
— -     Francefco  Gejft  noble  d'extraction  naquit  à  Bologne  en 
Francesco  1588.  Peu  propre  aux  feiences,  il  fuivit  l'école  du  Guide 
Q  e  s  s  1.    &  imita  parfaitement  fà  manière  $  fon  maître  femployoit 
dans  fes  grands  ouvrages.  Le  Gejft  n'étoit  jamais  content  de 
ce  qu'il  faifoit  &  à  force  de  changer  il  gâtoit  fouvent  fes  ta- 
bleaux. Son  pere  en  mourant  lui  laiffa  des  biens  confidéra- 
bles  &  des  procès,  qui  lui  firent  négliger  la  peinture:  U  mou- 
rut à  Bologne  en  1 6  ic.  à  l'âge  de  trente-deux  ans. 

Les  deueins  du  Guide  font  faits  ordinairement  fur  du  papier 
bleu  à  la  pierre  noire,  relevés  de  blanc  de  craie,  on  en  voit  ce- 
pendant beaucoup  à  la  plume  lavés  au  biftre  ou  à  l'encre  de 
la  Chine ,  quelques-uns  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  n'im- 
porte de  quelle  manière  ils  foient  deflinés ,  pourvu  que  l'on 
y  trouve  la  franchife  de  la  main ,  la  légèreté  de  la  touche  avec 
l'excellence  des  draperies ,  la  beauté  des  airs  de  têtes ,  des 
pieds  &  des  mains  qui  caractirifeat  le  Guide  par  defîus  les  au- 
tres peintres.  Lç 


Digitized  by  GoogI 


DES    PLUS    FAMEUX    PEINTRES.  175 

Le  Guide  a  gravé  à  l'eau  forte  d'après  Annibal  Carrache  ~ 

fàint  Roch  qui  raie  l'aumône ,  un  Chrift  au  tombeau  en  hau-  LE  Guide. 
téur  d'après  le  Parmefan,une  fainte  famille  avec  faint  Jean 
qui  baife  le  pied  au  Jefus ,  les  mêmes  dans  un  païfàge  avec  la 
Vierge ,  &  faint  Jofèph  dans  le  lointain ,  un  grouppe  de  trois 
en  fans  foutenant  une  foucoupe  avec  trois  verres ,  une  Vierge 
en  rond  couvrant  l'enfant  Jefus  qui  dort,  la  Vierge  affife  te- 
nant fon  fils  dont  faint  Jean  prend  le  pied  ,  une  fainte  famille 
avec  des  anges  qui  répandent  des  fleurs ,  la  Vierge  aflife  avec 
le  Jefus  qui  tient  une  hirondelle  par  un  fil -,  le  Jefus  qui  em- 
b rafle  la  Vierge ,  fit  fàint  Jofeph  dans  une  arcade. 

Greuter,  Perfyn,  Baillu,  Rouflèlet,  G.  de  Geyn , C.  Bloë- 
gnart,  C.  Wifcher,  Vofterman ,  Lombart ,  Couvay ,  Daret , 
Cafius ,  Sirano ,  Pefarefe ,  Coriolan ,  Van  Keflèl ,  F.  Tçrri  Sa- 
ronius ,  L.  Ciamberlanus ,  B.  Orri,  Sauve ,  Vermeulen ,  Picart 
le  Romain,  Boulanger,  Poîlly  font  les  principaux  graveurs 
du  Guide ,  &  fon  recueil  va  environ  à  trois  cens  pièces. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  I  faint  Antoine  de 
Padouç  des  Capucins  un  fàint  Michel }  à  fan-Lorenz$  in  Lu- 
cina  un  Crucifix  \  à  fàint  Grégoire  le  martyre  de  faint  André 
a  frefque  -,  le  tableau  de  la  Trinité  dans  l'Eglife  du  même  nom  * 
à  fainte  Cécile  la  décolation  de  la  Sainte,  une  Vierge  en  rond, 
fit  un  autre  rond  plus  ^rand  qui  repréfente  un  ange  qui  cou- 
ronne la  Sainte  fie  fon  epoux  Valerian  j  à  fainte  Marie  Majeu- 
re une  Vierge  tenant  le  Jefus  dans  un  linceul  j  à  la  Chiefa 
nuova  fàint  Philippe  de  Neri  à  genoux ;  à  fanta  Maria  délia 
vittoria  un  Chrift  en  croix  •>  à  faint  Paul  des  trois  fontaines 
le  martyre  de  fàint  Pierre  entouré  de  trois  bourreaux. 

On  voit  à  Bologne  dans  le  cloître  de  faint  Michel  in  Bofca 
faint  Benoît  dans  le  défert  s  à  fan-Colombano  faint  Pierre  qui 
renie  fon  maître  5  à  fan-Fabiano  la  Vierge ,  le  Jefus  fie  la  Ma- 
deleine }  a  fàint  André  des  Pénitens,  faint  Pierre  pleurant 
demi-figure  admirable  i  dans  l'Eglife  Dei  Mendicanti  quatre 
(àints  protecteurs  en  clair-obfcur,avec  faint  Charles  à  genoux 
gardant  le  corps  de  Jefus-Chrift  accompagné  de  la  Vierge  fie 
de  deux  anges  peints  fur  une  draperie  feinte ,  avec  cinq  enfàns 
qui  tiennent  des  livres  fie  une  croflè  5  dans  la  même  EgHfè  fàint 
Giobbe  remis  fur  le  trône  ;  un  faint  Evêque  dans  la  fàcriftie 
de  la  Madone  di  G  altéra  s  le  maflàcre  des  Innocens  à  faint 
Pominique ,  à  la  tribune  de  la  chapelle  de  ce  Saint  eft  fon 
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"  apothéofe  peinte  à  frefque ,  &  au  maître  Autel  de  la  même 
le  Guide.  Eglife  l'adoration  des  mages  *  une  Vierge  en  petit  tenant  le 
Jefus  à  faint  Bartheiemi  &  dans  l'Eglife  de  fan-Salvatore ,  le 
Sauveur  au  fond  du  chœur  &  un  Chrift  fur  le  tabernacle  j 
dans  le  couvent  des  Capucins  proche  Bologne  au  maître  Autel 
le  fameux  Crucifix ,  avec  la  Vierge ,  la  Madeleine  &  faint  Jean. 

A  Plaifance  chez  les  Capucins  on  voit  un  tableau  de  la  Vier- 
ge en  petit.  ✓ 

A  Naples  a  Santi  Apojlolï  une  annonciation  &  les  quatre 
vertus  -,  à  faint  Philippe  de  Neri  un  faint  François  d'une  ex- 
preflion  divine  \  à  faint  Martin  des  Chartreux  une  nativité  qui 
n'eft  pas  terminée. 

A  Modéne  dans  la  Cathédrale  une  préfentation  au  Temple. 

A  Caprarole  chez  les  Pères  Zocslanti^  faint  Jofeph,  faint 
Dominique  avec  la  Vierge  dans  une  gloire. 

A  faint  Pierre  de  Peroufe  un  Chriit  au  jardin. 

A  R.avenne  la  chapelle  du  Saint  Sacrement  à  la  Cathédrale. 

On  voit  à  Milan  dans  la  chapelle  Dei  fiyiori  un  faint  Jo- 
feph ,  &  dans  la  galerie  de  l'Archevêché  un  Amour  couché 
par  terre  avec  une  vue  de  mer  dans  le  fond ,  &  un  beau  tableau 
de  faint  Jofeph  qui  tient  le  Jefus  entre  fes  bras. 

A  Lucques  dans  l'Eglife  de  Maria  délia  corte  Zandini  une 
Vierge  tenant  le  Jefus ,  un  Crucifix  au  pied  duquel  font  fainte 
Catherine  &  faint  Jules. 

A  Gènes  dans  l'Eglife  de  faint  Ambroifè  une  belle  aflbm- 
ption. 

On  voit  à  PEfcurial  en  Efpagne  dans  la  facriftie  faint  Jo- 
feph tenant  le  Jefus,  demi-heure,  dans  le  chapitre  du  même 
couvent  la  Vierge  aflife  le  JeSis  en  pied  fur  fes  genoux ,  avec 
deux  anges  qui  couronnent  la  Vierge ,  la  tête  de  faint  Pierre 
&  celle  de  faint  Paul  féparées ,  dans  l'appartement  du  Roy  au 
même  couvent  la  fuite  de  Lot  avec  fes  filles  :  tous  fes  tableaux 
font  peints  fur  toile  &  les  figures  de  grandeur  naturelle. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  trouve  une  Judith  &  une 
Clcopatre. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  faint  Jean-Baptifte  demi- 
figure  ,  un  Ecce  homo ,  fainte  Cécile  qui  joue  du  violon  &  une 
Madeleine 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  l'apparition  à  la  Vierge 
&  un  jeune  Bacchus. 


Digitized  by  Google 


r 

DES    PLUS    FAMEUX   PEINTRES.       if  $ 

Pour  le  Roy  d'Angleterre  Marfîas  écorché  par  Apollon  =r 
grand  comme  nature ,  quelques  fujets  d'Hercule,  Titiusdé-  le  Guide. 
voré  par  un  vautour. 

A  DuYïèldorf  chez  PEledeur  Palatin ,  une  afTomption,  faine 
Pierre  8c  un  enfant  nu  jouant  avec  un  oifêau. 

Il  y  a  à  Paris  dans  le  couvent  des  Carmélites  du  fauxbourg 
faint  Jacques  une  grande  annonciation  excellent  tableau. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roy  une  charité  Romaine,  une 
Madeleine ,  un  Eue  homo ,  Dalila  &  Samfon  ,  une  Vierge  &c 
l'enfant  Jefus  qui  dort,  l'union  du  deflein  &  de  la  couleur > 
Jefus-Chrift  au  jardin  des  olives,  la  coufeufe  vétuë  de  rouge, 
une  autre  vétuc  de  blanc ,  une  Vierge  &  le  Jefus  avec  faine 
Jean  qui  lui  baifè  les  pieds ,  faint  Jean  en  méditation ,  Hercu- 
le enlevant  Dejànire,  Hercule  tuant  l'Hydre,  le  même  com- 
battant Acheloiis ,  Hercule  fur  le  bûcher  i  une  fuite  en  Egy- 
pte, un  faint  Sébaftien ,  un  faint  Jean,  une  Madeleine ,  une 
Sibylle,  un  faint  Sébaftien  dans  un  ovale ,  Jefus-Chrift  &  la 
Samaritaine ,  la  Vierge ,  le  Jefus  avec  fainte  Catherine  ,  la 
Vierge  à  l'oifeau ,  un  enfant  jouant  avec  4es  tourterelles ,  Da- 
vid tenant  la  tête  de  Goliath ,  une  Vierge,  le  Jefus  avec  faine 
Jean  qui  lui  baife  la  main ,  un  ange  8c  un  vieillard. 

Dans  la  collection  du  palais  Royal  on  trouve  une  Madelei- 
ne portée  fur  un  nuage ,  Erigone  demi-figure ,  Sufanne  prête 
à  fe  baigner,  la  même  avec  les  vieillards,  une  Vierge  vétuc 
de  bleu,  Hérodiade de  grandeur  naturelle ,  une  Madeleine  i 
.mi-corps,  une  Sibylle  avec  un  turban, un  Eue  homo  avec  une 
Mater  dolorofa  deux  pendans  de  forme  ovale ,  une  tête  de 
Madeleine,  fainte  Apolline  attachée  à  un  poteau,  David  &c 
Abigaïl  grands  comme  nature ,  faint  Bonaventure  affis  dans 
un  fautciiil,  faint  Sébaftien  plus  grand  que  nature,  la  décola- 
cion  de  faint  Jean-Baptifte  avec  plu  fleurs  figures ,  l'enfant  Je- 
ics  couché  fur  la  croix,  la  Vierge  8c  l'enfant  Jefus  qui  dort. 

On  voit  dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris  un 
grand  tableau  qui  repréfente  l'enlèvement  d'Hélène  par  Paris, 
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Dominique  Z  amimi.rt 


DOMINI- 


E  Domînîquin  nommé  Zampieri  a  été  con- 
temporain du  Guide,  tous  deux  difcipfes  des 
Carrache  ,  ils  ont  exercé  leurs  pinceaux  à 
Tenvi  l'un  de  l'autre.  Zampieri  naquit  à  Bo- 
logne en  1 5  8  i.  dans  une  condition  aflez  baf- 
fe. Son  pere  qui  le  deftinoit  à  la  pratique,  ne 
changea  d'idée  que  par  les  Surprenantes  difpofitions  de  foit 
fils  pour  la  peinture.  Il  le  donna  à  Denis  Calvart.  Ce  pein- 
tre qui  le  furprit  copiant  un  deffêin  du  Carrache,  le  frappa 
très-rudement.  C'en  fut  aflèz  pour  pafler  de  cette  école  dans 
(a^Etparabrtvia-  celle  des  Carrache.  On  appclloit  Dominique  Zampieri  (a) 
non  Mcn/cbtno.    Dominichino  à  caufe  de  fà  grande  jeunefle.  Il  travailloit  tou- 
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l'Académie.  Son  application  à  rérude  continuoit  même  dans  ■ 
le  temps  que  fcs  camarades  fe  divertifloient , 8c  Louis  Car-  Domini- 
rache  le  propofoit  pour  modèle.  qji  i  n. 

Perfonne  n'étoit  aufli  long  à  opérer  que  le  Dominîquîn  ,  il 
méditoit  long-temps  avant  que  de  fe  mettre  à  l'ouvrage  j  ce 
qui  le  fît  nommer  par  fès  camarades  il  bove  délia  pttura  f 
prétendant  que  ce  qu'il  deflinoit  trop  lentement  étoit  lourd 
&  fentoit  le  joug.  Sur  quoi  Annibal  difoit  que  ce  bœuf  labou- 
roit  un  champ  très-fertile  qui  nourriroit  un  jour  la  peinture. 
Le  cardinal  j4%ucchi  qui  le  protégeoit  le  reçut  dans  fon  pa- 
lais Ôc  lui  fit  faire  plufieurs  tableaux ,  entr'autres  la  prifon  de 
faint  Pierre  &  les  trois  lunettes  de  l'hiftoire  de  faint  Grégoi- 
re qui  font  fous  le  portique  de  faint  Onofre." 

L'amitié  étroite  qui  fè  lia  entre  l'Albane  8c  le  Domlniquin 
excitoit  leur  émulation  fans  caufer  entr'eux  aucune  jaloufie. 
Ce  dernier  fut  à  Modene,  à  Rey&io^  à  Parme  chercher  dans 
les  ouvrages  du  Corrége  8c  du  Parmefan  la  perfe&ion  de  fon 
art.  Mais  l'ennui  de  ne  point  voir  fon  cher  Albanc  le  fît  partir 
fix  mois  après  pour  Rome,  où  fon  ami  le  reçut  dans  fa  maifon 
&  le  défraya  de  tout  pendant  deux  ans. 

Zampieri  vilîtoit  fouvent  le  grand  Annibal  occupé  pour 
lors  à  peindre  la  galerie  Farnéfè,à  la  recommandation  de- 
l'Albane  il  fut  employé  a"  ébaucher  plufieurs  figures  8c  à  pein- 
dre au-deflus  d'une  porte  une  Nymphe  qui  carefle  une  Li- 
corne, devife  de  la  maifon  Farnéfe.  Il  repréfenta  encore  dans- 
la  Loge  du  jardin  la  mort  d'Adonis ,  8c  Vénus  qui  fe  jette  de 
fon  char  pour  le  fecourir. 

Annibal  jaloux  du  mérite  du  Guide  ne  fut  pas  fâché  d'a- 
voir le  Dominiquin  à  lui  oppofèr  j  il  le  foutenoit  en  tout , 
l'aidoit  de  fes  confeils ,  8c  il  lui  fit  donner  à  faint  Grégoire  un 
des  deux  grands  tableaux  qui  avoient  été  promis  au  Guide. 
Le  Dominiquin  y  peignit  en  concurrence  le  martyre  de  (aine 
André.  Les  grâces  du  Guide ,  le  fuave  de  fon  pinceau  char- 
moient  tout  le  monde,  mais  les  exprefllons  naturelles  &  le 
coloris  du  Dominiquin  lui  gagnèrent  les  fuffrages  des  vérita- 
bles connoiflèurs. 

Annibal ,  pendant  que  le  Dominiquin  pefenoit  ce  tableau , 
le  furprit  dans  une  a&ion  de  colère ,  lorfqu'il  deffinoit  le  fol- 
dat  qui  menace  le  faint ,  j'ai ,  dit-il ,  en  l'embraflartt ,  beaucoup 
appris  de  vous  en  ce  moment.  Il  fut  fi  content  de  ce  morceau 
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"  qu'il  préfenta  l'auteur  au  cardinal  Farnéfe ,  dont  îl  reçut  or- 

Domini-  dre  de  travailler  à  une  chapelle  de  l'Abbaye  de  Gratta  F  errata. 
qjj  in.     Il  y  a  traité  l'hiftoire  de  faint  Nil  Abbé ,  6c  la  voûte  eft  peinte 
en  ornemens  de  Stuc ,  feints  fi  habilement ,  que  les  connoif- 
feurs  y  font  trompés. 

Le  Prélat  Aptcchi  qui  aimoit  le  Dominiquin  fon  compa- 
triote ,  Pintroduifit  chez  le  cardinal  Aldobrandin  neveu  de 
Clément  VIII.  il  l'envoya  à  fà  belle  maifon  de  Frefcati  pein- 
dre les  dix  morceaux  à  frefque  de  l'hiftoire  d'Apollon,  qui 
ornent  le  falon  où  l'on  voit  la  fontaine  du  Parnallè.  Le  Do- 
miniquin dans  tous  ces  morceaux  ne  fè  démentit  point  de  la 
haute  eftime  qu'on  avoit  de  lui  :  après  la  mort  d'Annibal  il 
alla  peindre  à  Bajfano  l'hiftoire  de  Diane  dans  une  chambre 
du  Marquis  Jufiiniani,  &  il  y  trouva  l'Albane  qui  peignoir  la 

falerie  de  cette  maifon.  Enfin  le  tableau  de  la  communion 
e  faint  Jérôme  qu'il  fit  pour  l'Eglife  de  la  Carità  le  fit  re- 
garder comme  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps.  Ce  ta- 
(4)  Le  Pouflîn ,  bleau  eft  fi  parfait  au  fentiment  de  deux  grands  (  a  )  hom- 
AnJréAfKfv.      mes,  qu'il  peut  aller  de  pair  avec  la  transfiguration  de  Ra- 
phaël. 

La  jaloufie  de  fes  ennemis  s'accrut  avec  fa  renommée. 
Lanfranc  un  des  plus  animés ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoic 
pris  la  penfée  de  ion  faint  Jérôme, de  celui  qu'Auguftin  Car- 
rache avoit  fait  à  la  Chartreufè  de  Bologne,  &  il  le  fit  graver 
à  l'eau  forte  par  Perrier.  La  calomnie  rut  découverte  &  l'on 
reconnut  la  différence  des  deux  tableaux.  La  chapelle  de  fain- 
te  Cécile  dans  l'Eglife  nationale  de  faint  Louis  des  François 
par  fa  beauté  redoubla  l'envie  de  fes  compétiteurs ,  il  faifoit 
des  études  furprenantes  pour  chaque  morceau  ,  quoiqu'il 
n'en  fut  pas  payé  largement.  Enfin  il  fè  flatta  d'un  meilleur 
traitement  dans  les  autres  villes  >  ôc  il  fut  chargé  d'une  cha- 
pelle pour  la  Ville  de  Fane  s  enfuite  il  fè  rendit  à  Bologne  , 
il  y  revit  fes  parens  U  fe  peignit  avec  toute  fa  famille ,  là  le 
fameux  tableau  du  rofàîre  l'occupa  pendant  deux  ans  j  il  fè 
maria  enfuite  à  une  femme  aimable  qui  lui  fèrvit  toujours  de 
modèle  dans  fes  ouvrages }  il  en  eut  plufieurs  enfans  dont  un 
fut  tenu  fur  les  fonds  par  le  cardinal  Luàovift.  Les  bons  pein- 
tres de  Bologne,  &  furtout  le  Guerchin,  lui  firent  fèntir  la 
néceffité  de  retourner  à  Rome.  Dans  ce  temps-là  le  cardinal 
Zudovifi  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV. 
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le  rappella  en  cette  ville,  &  le  déclara  fon  premier  peintre  &  r 
architecte  du  Vatican.  Domini- 

Le  chagrin  qu'il  eut  de  fe  voir  préférer  le  Guide  en  plu-  Q.JJ  1  N. 
fieurs  occafions,ne  l'empêchoit  point  de  l'aborder  le  foir  à  la 
promenade,  &  depuis  ils  fe  rendirent  fervice  mutuellement. 
Le  cardinal  Montalte  employa  le  Dominiquin  à  peindre  les 
quatre  angles  de  faint  André  de  la  Valle  &  fans  la  mort  de 
ce  cardinal ,  il  auroit  peint  la  coupole  dont  il  avoit  fait  trois 
deflèins  différens  :  la  Brigue  du  Tiarini,  du  Gcffiyd\i  Coloria  & 
du  Sementi  lui  enleva  ce  morceau  pour  le  donner  au  Lanfranc. 
Il  peignit  encore  les  quatre  angles  de  faint  Charles  de  Catenari. 

Le  Dominiquin  piqué  de  cette  préférence ,  &  mécontent 
du  peu  de  fortune  qu'il  avoit  fait  à  Rome ,  réfolut  de  quitter 
cette  ville  pour  la  féconde  fois.  On  lui  avoit  ôté  à  la  mort 
du  Pape  fon  employ  d'archite&e  du  Vatican ,  Iorfque  par  fôn 
mérite  il  pouvoit  eipérer  celui  d'architecte  de  la  fabrique  de 
faint  Pierre.  Maigre  le  confeil  de  fa  femme  &  de  fes  amis ,  il 
partit  pour  Naples, ayant  accepté  le  grand  ouvrage  de  la  cha- 
pelle du  tréfor  que  la  crainte  du  poifon  avoit  fait  abandonner 
fucceflîvement  a  trois  {a)  fameux  peintres.  La  jaloufie  des  (*)  Le  Guide ,  le 
Napolitains  étoit  telle,  qu'ils  nevouloient  pas  fouffrir  qu'un  JoIbPm>* lc  <Htf 
étranger  vînt  leur  enlever  un  ouvrage  qui  devoit  leur  appar- 
tenir &  les  immortalifer. 

Arrivé  à  Naples  avec  (à  famille ,  on  lui  donna  un  logement 
dans  la  maifon  du  tréfor ,  &  l'on  convint  d'un  honoraire  con- 
fidérable  à  tant  par  figure ,  avec  promefle  d'une  récompenfè 
proportionnée  à  la  grandeur  de  l'entreprife.  Cette  chapelle 
du  tréfor  eft  fi  grande ,  qu'elle  contient  fept  Autels  avec  une 
coupole ,  elle  eft  fituée  dans  l'Eglife  Cathédrale  qui  eft  dédiée 
à  faint  Janvier  patron  de  cette  ville.  Il  repréfenta  quelques 
actions  de  ce  faint  dans  les  angles  de  la  couoole ,  les  députés 
du  tréfor  firent  abattre  l'ouvrage  commencé  par  Belifaire  & 
autres  peintres  j  c'en  fut  aflez  pour  lui  attirer  de  nouveaux 
jaloux  entr'autres  Ribera  qui  jouûToit  d'une  grande  faveur 
auprès  du  Viceroi. 

Auflîtôt  que  le  Dominiquin  eut  découvert  une  partie  de  /à 
chapelle  à  Poccafion  d'une  fête,  les  critiques  vinrent  en  fou- 
le^ indifpoférent  contre  lui  les  députés  de  la  chapelle  & 
le  Viceroi.  Ce  dernierhii  commanda  quelques  tableaux  qu'il 
refufa  de  faire  fans  la  pernûffion  des  députés  qui  le  prefloient 
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h»—,  de  finir  leur  chapelle.  Il  Ht  ces  tableaux ,  &  le  Viceroï  fuivant 
Domi  ni-  l'idée  de  Ribera  qui  répandoit  de  tous  côtés  que  le  Domini- 
Q.U  i  n.  4uin  *  f°rce  de  travailler  fon  ouvrage  en  ôtoit  tout  refprit  ,  lui 
retiroit  les  ouvrages  à  moitié  faits  &  il  étoit  obligé  d'aller  les 
retoucher  fuivant  les  remarques  de  Ribera.  Tous  ces  contre- 
temps le  chagrinèrent  au  point  qu'il  s'enfuit  de  Naples  avec 
un  de  Tes  élèves,  fans  fonger  à  la  chaleur  exceflive  de  la  fai- 
fon ,  &  il  abandonna  fa  femme  &  fa  fille  qu'on  ne  voulut 
point  laiflèr  partir  pour  l'aller  joindre. 

Apres  avoir  refté  plus  d'un  an  à  Rome ,  occupé  à  travailler 
pour  le  Viccroi,  le  cardinal  Aldobrandin  &  le  cardinal  Bon 
Compagni  Archevêque  de  Naples  firent  (à  paix  avec  les  dé- 
putés, on  envoya  au-devant  de  lui  fâ  femme  &  fa  fille  $  en. 
fin  il  revint  à  Naples  reprendre  fon  ouvrage  &  tous  les  cha- 
grins qu'il  y  avoit  lahTés.  On  corrompit  fon  neveu,  les  do- 
meftiques  &  jufqu'au  maçon ,  qui  préparait  la  chaux ,  où  l'on 
fit  mêler  de  la  cendre  pour  faire  tomber  l'enduit  &  l'ouvrage 
qu'il  faifoit  defliis.  Il  travailla  pendant  trois  ans  à  la  coupole 
&  il  ne  falloit  plus  qu'un  an  pour  la  terminer,  lorfque  fes  cha- 

r'ins  lui  ôtérent  toute  la  force  de  Ipn  efprit.  Il  ne  le  fioit  plus 
perfonne ,  pas  même  à  fa  femme  $  fâ  nourriture ,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  fut  empoifonnée ,  étoit  apprêtée  de  fa  main, 
changeant  tous  les  jours  de  mets  5  enfin  il  mourut  non  fans 
quelque  foupçon  de  poifon  en  l'année  1  641 .  à  l'âge  de  foixan- 
te  ans.  On  le  porta  à  la  Cathédrale ,  &  l'Académie  de  faint  Luc 
lui  fit  faire  à  Rome  un  fervice  magnifique  avec  une  oraifon 
funèbre.  Ses  ennemis  firent  aufîitôt  abattre  tout  fon  ouvrage 
de  la  coupole  que  l'on  donna  au  Lanfranc.  Il  ne  refta  du  Do- 
mi  niquin  que  les  angles  &  les  tableaux  d'en  bas. 

Il  eft  étonnant  que  ce  peintre  qui  étoit  modefte  &  fîncé- 
re ,  ne  difant  du  mal  de  perfonne,  fe  foit  attiré  par  fon  feùl 
mérite  tant  d'ennemis  dans  tous  les  endroits  où  il  a  demeuré. 

Zampieri  deffinoit  tout  d'après  nature ,  il  travailloit  pour 
la  gloire ,  fes  modèles ,  fes  cartons ,  fes  études  lui  coûtoient 
tant  d'argent  &  tant  de  temps,  qu'il  ne  lui  reftoit  prefque 
rien  du  prix  qu'on  lui  donnoit.  Quand  il  remarquoit  dans 
une  perfonne  quelque  mouvement  particulier,  il  fe  retiroit 
chez  lui  pour  le  deflîner.  Les  tableaux  faits  à  la  hâte  n'étoient 
point  de  fon  goût,  &  perfonne  n'a  plus  terminé  les  grands  ou- 
vrages. 11  feavoit  accorder  les  mouvemens  des  bras ,  des  jan> 
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bes ,  le  contour  du  corps  à  l'intention  &  aux  fentimens  de  l'a-  !  ■ 

me ,  s'attachant  à  bien  rendre  une  action  &  à  exprimer  les  paf-  Domini- 
fions,  un  peintre  félon  luidevoit  fe  repréfenter  fortement  l'ac-     o^u  i  N, 
tion  qu'il  vouloir  peindre  -,  on  l'entendoit,  lorfqu'il  étoit  fêul, 
pleurer,  rire  félon  l'occurrence  &  diicourir  fi  haut ,  qu'on  l'au- 
roit  pris  pour  un  infenfé. 

Sa  coutume  étoit  de  s'enfermer  pour  travailler  h  rarement 
le  voyoit-on  dans  cet  exercice,  &  il  ne  montroit  point  Ces  deC~ 
feins.  Perfonne  n'a  mieux  peint  à  frefque ,  grand  colorifte ,  très- 
correct,bon  païfagifte,entendant  bien  le  coftume,la  perfpc&ive 
&  l'architecture ,&  quant  à  l'expreflion,  le  Pouflîn  difoit  qu'il 
ne  connoiflbit  que  lui  de  peintre,  &  que  depuis  Raphaël  aucun 
ne  l'avoit  entendu  comme  lui ,  aucun  n'avoit  mieux  raifbnné 
un  fujet  &  ne  l'avoit  accompagné  de  toutes  les  convenances  8c 
ajuftemens  neccflàiress  il  etoit  aulîi  propre  pour  les  fujets  de 
dévotion,  que  pour  ceux  où  les  grâces  doivent  pré fider. 

LeDominiquin  marchoit  toujours  enveloppé  d'un  manteau 
comme  un  philofophe ,  aufli  penfif ,  fon  efprit  étoit  devenu 
lent,  &  il  étoit  fort  long  dans  lès  ouvrages.  Les  Pères  de  faint 
André  de  la  Valle  s'étant  apperçu  qu'il  n'avoit  point  travaillé 
chez  eux  pendant  l'eipace  d'un  mois,  lui  en  firent  des  repro- 
ches. J'ai ,  dit-il ,  toujours  travaillé  pour  vous ,  quoique  vous 
ne  m'ayez  pas  vû,  &  j'ai  plus  peint  pendant  ce  temps-là  avec 
l'efprit qu'avec  mes  pinceaux.  Il  lifoit  les  hiftoriens ,  &  il  fui- 
voit  les  confeils  du  feavant  Prélat  Battijia  Aptcchi  qui  fouvent 
y  repandoit  trop  d'allégorie.  Un  tableau  n'eft  pas  une  énigme 
&  ne  doit  pas  préfènter  des  fujets  fi  difficiles  à  deviner.  S'il  etoit 
permis  de  reprocher  quelque  chofe  au  Dominiquin,  ce  feroic 
une  touche  un  peu  lourde,  des  draperies  mefquines,un  pinceau 
pefant ,  &  un  peu  de  fecherefle  dans  fes  tableaux  à  l'huile.  Ses 
admirables  frefques  font  exemptes  de  ces  défauts.  On  ne  con- 
nok  que  trois  difciples  de  ce  grand  peintre,  André  Camajl 
fei ,  Antonio  Barba  lunyt  de  Mefime,  &  Francefco  Cos^t  Sici- 
lien. 

Ses  deflefns  font  fur  du  papier  bleu ,  à  la  pierre  noire  rehauC 
fes  de  blanc  de  craie.  On  en  voit  cependant  de  lavés  au  biftre 
avec  un  trait  de  plume.  La  touche  en  eft  peinée ,  &  fouvenc. 
leur  médiocrité  feroit  douter  de  leur  originalité.  Il  eft  cer- 
tain qu'il  cherchoit  long-temps  ce  qu'il  vouloit  faire.  On  a  re- 
marqué vingt  études  pour  une  même  figure ,  8c  il  ne  devoit  qu'à  . 
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==—  fon  opiniâtreté  dans  le  travail  la  réuffite  de  Ton  ouvrage.  Ses 
Domini-  païfages  font  plus  libres  6c  la  plume  en  eft  mieux  maniée.  Il 
qjj  i  n.     deffinoit  peu  en  petit,  &  fes  cartons  aufîi  terminés  que  fes  ta- 
bleaux font  connoître  tout  ce  qu'il  étoit  capable  de  faire. 

Romej>ofTéde  quantité  d'ouvrages  du  Dominiquin ,  on  voit 
a  faint  André  de  la  VaUe  dans  les  angles  les  quatre  figures  Co- 
lofîàles  des  évangeliftes  accompagnées  de  plufieurs  anges.  La 
tribune  du  chœur  eft  ornée  de  quatre  grands  tableaux  &  de 
trois  petits  où  il  a  reprefenté  faint  Pierre  &  faint  André  ap- 
pellés  à  l'apoftolat,  la  flagellation  de  faint  André,  le  même 
faint  cjui  acfore  la  croix ,  faint  Jean  qui  embraflè  deux  difciples 
&  les  invite  à  fui  vre  Jefus-Chrift.  L'apothéofede  faint  André, 
la  fameufè  barque  dans  une  forme  allongée  &  les  fix  vertus  en- 
tre les  fenêtrès  au  defliis  delà  corniche,  fcavoir  la  foi,  l'efpé- 
rance ,  la  charité,  la  force,  la  religion  &  la  pauvreté  avec  des 
enfans  admirables  qui  tiennent  des  feftons  &  des  fruits.  Les 
quatre  angles  représentent  les  vertus  morales  richement  ac- 
compagnées &  peintes  à  frefque  dans  l'Eelife  de  faint  Charles 
dè  Catenari  î  dans  celle  de  faint  Pierre  Te  grand  tableau  de 
faint  Sébaftien  peint  fur  la  pierre  de  lavagne  -}  à  faint  Grceoi- 
re  le  fameux  tableau  de  la  flagellation  de  faint  André  j  à  faint 
Jérôme  de  la  Carita  le  faint  qui  communie ,  tableau  des  plus 
confidérables  de  Rome  >  la  chapelle  de  fainte  Cécile  dans  PE- 
glifs  de  faint  Louis  des  François  repréfente  la  vie  de  la  fainte 
en  cinq  morceaux  deux  de  chaque  côté  &  un  au  plafond,  fainte 
Cecil adonne  l'aumône  &  méprifè  les  Idoles  ,Valerian  fon  mari 
&  elle  font  à  genoux  à  l'apparition  d'un  ange  qui  leur  apporte 
deux  couronnes ,  la  mort  de  la  fainte ,  dans  la  voûte  c'eft  fon 
apothéofe  ;  trois  lunettes  a  faint  Onofre  qui  repréfenrent  le 
baptême  de  faint  Jérôme,  l'ange  qui  le  flagelle  pour  s'attacher 
trop  au  beau  langage  &  la  tentation  du  démon  avec  plufieurs 
femmes  nuè"s  qui  danfent  autour  du  faint,  il  y  a  encore  une 
Vierge  à  demi-corps  }  à  faint  Sylveftre  à  Men  é  CavaUo  dans 
la  chapelle  B  in-lini  quatre  ronds ,  fçavoir  Efther  devant  Af- 
fucrus,  David  qui  danfe  devant  l'Arche,  Judith  qui  préfênte 
-  au  peuple  la  tête  d'Holoferne ,  &  Salomon  aflïs  fur  le  trône  avec 
fà  mere  Bethfabée  -%  aux  Capucins  faînt  François  en  extafe 
qu'il  donna  pour  s'acquitter  d'un  vceu  fait  dans  une  grande 
maladie  j  dans  l'Fglife  de  fainte  Marie  délia  vittoria  à  la  cha- 
pelle Merenda ,  la  Vierge  qui  préfente  le  Jcfûs  à  faint  Fran- 
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cois ,  fur  les  côtés  les  ftigmates  de  ce  faint  &  fon  évanoùifle-  - 
ment  au  fon  de  l'ange ,  une  Vierge  en  petit  dans  la  facriftie }  Domini- 
à  faint  Jean  des  Bolonois  au  maître  autel ,  la  Vierge,  le  Jefus,     qjj  i  n. 
faint  Jean  &  faint  Pétrone  avec  une  gloire  d'anges  j  à  feinte 
Marie  in  tranfievere  une  aflbmption  de  forme  ocfcangulaire. 

Aux  environs  de  Rome  dans  l'Abbaye  de  G  rot  ta  ferrât* 
on  trouve  fix  grands  tableaux  à  frefque  fur  les  murs  d'une 
chapelle  dédiée  à  faint  Nil  Abbé,  fon  entrevue  avec  l'Empe- 
reur Otton  III.  il  retient  une  colonne  prête  à  tomber ,  il  de- 
mande de  la  pluye,  il  délivre  un  poflèdé,  la  mort  de  faint  Nil , 
la  coupole  eft  en  ornemens  feints  de  Stuc ,  quelques  apôtre» 
avec  de  pareils  ornemens  contre  l'Autel  5c  des  camayeux  de 
couleur  verte  >  à  la  vigne  (  a  )  Aldobrandine  à  Frefcati  la  felle    (  a  )  On  appelle 
d'Apollon  en  dix  morceaux  peints  à  frefque  fur  le  mur,  avec  mJjfo^^^n6 
de  beaux  païfages;à  Bajfano  l'hiftoire  de  Diane  à  frefque  S  1!L  Wïxm* 
dans  une  chambre,  trois  morceaux  au  plafond  &  quatre  dans  d'une  ville, 
la  frilè  dont  un  eft  le  facrifice  d'Iphigénie. 

Dans  la  ville  de  F ano  au  Dôme  on  voit  dans  la  chapelle 
2folfi  la  vie  de  la  Vierge  en  quinze  morceaux  à  frefque. 

A  feinte  Agnès  de  Bologne  in  Campo  fan- Antonio  la  fein~ 
te  expirante  au  milieu  des  bourreaux  &  des  foldats ,  avec  une 
gloire  d'anges  en  haut  j  à  faint  Jean  in  monte  le  fameux  ta- 
bleau de  la  Madone  du  rofaire  avec  deux  enfans  nus  que  tien- 
nent deux  femmes. 

A  Naples  dans  la  chapelle  du  eréfor  qui  eft  à  la  Cathédra- 
le, on  voit  quatre  tableaux  d'Autel  peints  fur  des  lames  de 
cuivre ,  les  quatre  angles  de  la  même  chapelle ,  les  lunettes 
autour  de  la  voûte  &  au-deû*us  du  maître  Autel ,  tous  ces  mor- 
ceaux repréfentent  la  vie  de  faint  Janvier  ;  ce  qui  eft  au-deffus 
de  la  porte ,  offre  le  Mont  Vefuve  enflamé  &  le  peuple  étonné 
qui  demande  la  prote&ion  du  Saint. 

A  Dufleldorf  chez  l'Ele&eur  Palatin ,  faint  Ambroifê  en 
action  de  prêcher ,  avec  trois  figures ,  une  Judith ,  une  Sufenne  . 
&  une  autre  Sufanne  avec  les  vieillards. 

Le  Roy  pofféde  Renaud  &  Armide,Timoclce  devant  Ale- 
xandre, un  païfeee  avec  des  pécheurs,  Adam  &  Eve  chafTés ; 
l'Amour  traîné  dans  un  char ,  le  filence ,  le  raviflement  de 
feint  Paul ,  la  Vierge  à  la  coquille ,  la  Vierge  avec  faint  An- 
toine de  PadouC,  un  païfage  où  l'on  voit  Hercule  qui  tire 
Çacus  de  fe  caverne ,  David  célébrant  les  louanges  de  Dieu, 
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11  ■  fainte  Cécile  chantant,  Enée  fauvant  fon  pere,un  concert  de 
D  o  m  1  n  1-  mufique ,  une  Madeleine ,  Hercule  combattant  Acheloiis. 
Q.U  1  N.  On  voit  dans  la  collection  du  palais  Royal  un  facrificed'I- 
faac  peint  fur  cuivre,  une  Sibylle  à  demi -corps,  faint  Jean 
l'évangélifte  de  grandeur  naturelle ,  faint  François  peint  fur 
cuivre,  faint  Jérôme  de  même ,  un  autre  faint  Jérôme  peint 
fur  bois  avec  un  beau  païfage  maritime  j  un  portement  de 
croix  peint  fur  cuivre ,  un  petit  païfage  avec  plufieurs  bar- 
ques. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  le  Dominiquin  font  K.  Au- 
dran  ,  Etienne  Colbenfchalg,  Pictro  del  Poy  Domenico  Cer- 
rimy  Bcnafcht :,  Wibert,  Scalberge ,  L.  Ciamberlanus ,  Bened. 
Farjat,  Rouflelct ,  Thomaflin  ,  G.  Audran ,  Duflos,  Do- 
rigny  ,  Châtillon  ,  Picart  le  Romain ,  N.  Tardieu  &  autres, 
cela  peut  compofer  une  trentaine  de  morceaux. 
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A  belle  compofitîon,  le  grand  fini,  les  grâces  r 
&c  la  fraîcheur  du  pinceau  font  le  plus  grand  l'Albane. 
mérite  de  François  Albani.  Son  père  Auguftin 
qui  étoit  marchand  de  fbye ,  le  vit  naître  à  Bo- 
logne en  i  578.  Malgré  fon  inclination  naturel- 
le on  le  voulut  appliquer  aux  fciences  &  enfuite  au  com- 
merce }  après  la  mort  de  fon  père,  un  de  Tes  oncles  qui  en- 
trevit fon  génie  pour  la  peinture  le  mit  à  l'âge  de  douze  ans 
chez  Denis  Calvarc.  Il  y  trouva  le  Guide  qui  croit  le  premier 
de  l'école  &  qui  le  conduifitdans  fon  travail.  Ce  maître  ayant 
quitté  Calvart,  l'Albane  ne  fut  pas  long-temps  à  le  fuivre, 
ils  entrèrent  tous  deux  chez  les  Carrache,  chacun  tâchoit 
de  furpafler  fon  camarade.  Le  Guide  devint  jaloux  des  grands 
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-  progrès  de  l'Albane  qui  inventoit  &  difpofoit  mîeux  un  ta- 
l'Albane.  bleau  que  lui.  Chacun  en  fortant  de  l'école  des  Carrachc 
fut  aflcz  fort  pour  en  établir  une  à  Bologne. 

L'Albane  vint  à  Rome  avec  le  Guide  &  il  y  refta  dix-huic 
ans  en  plufieurs  reprifes.  La  recommandation  de  (on  ami  lui 
fervit  infiniment  à  lui  procurer  de  grands  ouvrages. 

AnnibalCarrache  pendant  fa  maladie  remploya  à  peindre  la 
chapelle  de  fan- Diego  dans  l'Eglife  nationale  des  Efpagnols , 
elle  eft  prefque  toute  de  fa  main.  Il  fut  enfuite  à  Bajj'ano  à 
vingt-cinq  milles  de  Rome  peindre  la  chute  de  Phaëton  dans 
la  galerie  du  Marquis  Jujitniam.  Celle  du  palais  Verofpi  à 
Rome  fut  un  nouveau  fujet  d'exercer  (es  talens ,  l'hhioire 
d'Apollon  y  eft  traitée  fçavamment.  Ces  grands  morceaux  fi- 
rent beaucoup  de  bruit,  &  méritèrent  a  l'Albane  un  rang 
très-diftingué  dans  fon  art.  La  vie  régulière  qu'il  menoit  le 
porta  au  mariage ,  &  la  naiflàncc  d'une  fille  lui  caufa  la  per- 
te de  fa  femme  un  an  après  dans  la  fuite  deux  procès  qui 
penférent  le  ruiner. 

Malgré  l'envie  que  l'Albane  avoit  de  relier  veuf  &  de  de- 
meurer à  Rome ,  prefle  par  fon  frère  aîné  Dominique  qui 
étoit  procureur ,  Je  revenir  à  Bologne  prendre  foin  de  ion 
bien  &  de  fe  remarier ,  il  y  revint  avec  fa  fille  âgée  de  deux 
ans  &  époufa  quelque  temps  après  une  femme  aimable  qui 
lui  fervit  long-temps  de  modèle.  Douze  enfans  qu'elle  eut  de 
fuite  furent  de  nouveaux  objets  à  imiter  dans  Ces  ouvrages  } 
leur  m  ère  prenoit  foin  de  les  tenir  dans  les  attitudes  conve- 
nables à  Ces  tableaux ,  elle  les  fufpendoit  avec  des  bandelet- 
tes ,  fouvent  elle-  les  prenoit  endormis.  Ils  étoient  fi  beaux 
qu'ils  fervirent  auffi  de  modèles  à  l'Algarde  &  à  François  Fia» 
mant  fameux  fculpteurs. 

Ces  douze  enfans  vivans  exemptèrent  leur  pere  des  char» 
ges  &  des  importions  de  la  ville  &  Ces  tableaux  en  reçurent 
de  nouvelles  grâces.  L'Albane  peignoir  fort  bien  le  païfage, 
les  carnations  des  femmes  &  des  enfans  lui  convenoient 
mieux  que  les  corps  mufcUs  des  hommes ,  &  l'on  peut  dire 
que  les  iujets  gracieux  étoient  plus  de  fon  reûort  que  les  ac- 
tions fiéres  &  terribles. 

Il  peignit  en  ce  temps  là  pour  le  cardinal  de  Savoye  les  qua- 
tre élemens  &  pour  le  Duc  de  Mantouë  I'hiftoire  de  Diane 
&  celle  de  Vénus  en  quatre  grands  morceaux  ,  il  fit  encore 
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plufieurs  tableaux  d'Autel  que  l'on  fait  monter  au  nombre  de  * 
quarante  cinq.  l'Albane, 

L'Albane  retourna  à  Rome  pour  peindre  à  frefque  dans 
l'Eglife  de  la  Madone  deUa.  pace  plufieurs  fujets  dans  la  tri- 
bune. Il  y  fut  ieul  Se  n'y  refta  pas  long-temps.  11  revint  à 
Bologne  jouir  de  fon  aimable  famille:  fa  coutume  étoit  de 
pafTer  l'été  a  deux  maifons  de  campagne  qui  lui  appartenoienc 
&  qui  étoient  ornées  de  fontaines  &  d'agréables  bofquets. 
Quand  il  étoit  à  Bologne  il  loiioit  un  jardin  aux  portes  de  la 
ville }  c'eft  dans  ces  charmans  féjours  qu'il  trouvoit  les  fitua- 
tions  riantes ,  les  beaux  fîtes  qui  fe  vovent  dans  fes  ouvrages, 
dont  les  feenes  fe  pafTent  toujours  dans  des  jardins  ou  dans 
des  campagnes  aimables.  Les  Vénus ,  les  Amours  &  les  fujets 
de  la  fable T'occupoient  plus  fbuvenrque  ceux  de  dévotion. 

Le  cardinal  de  Tofcane  le  manda  à  Florence  en  1 6  3  }  &  lui 
fît  peindre  à  frefque  dans  un  enfoncement  de  fon  palais  de 
Mezgo  monte,  un  Jupiter  qui  reçoit  une  tafTe  de  la  main  de  Ga- 
nimede.  Ce  morceau  eft  fort  eftimé,  il  retoucha  les  quatre 
tableaux  de  Diane  &  de  Vénus  faits  pour  le  Duc  de  Mantouë 
oui  après  la  mort  de  ce  Prince  étoient  pafïes  dans  le  cabinet 
de  cette  eminence.  On  le  mena  enfuite  dans  la  vigne  Paleotti 
appelléeG//  ^rientioii  il  peignit  plufieurs  frefques,  &  il  fut 
à  Mantouë  faire  des  cartons  pour  des  tapifTeries.  Tous  les  fou- 
verains  lui  demandoient  des  tableaux  qu'il  peignoit  fur  des 
lames  de  cuivre  pour  être  plus  aifës  à  tranfporter  :  ces  ouvra- 
ges infpiroient  la  joie  &  fans  jamais  blefTer  la  pudeur,  ils  fai- 
loient  naître  les  plaifirs. 

L'Albane  eftimoir  beaucoup  le  vieux  Palme  pour  le  ftyle 
héroïque  dont  il  n'étoit  jamais  forti  &  il  le  comparoit  au  Taf- 
fe.  Le  Corrége  partageoit  fes  éloges ,  &  il  ne  partait  jamais 
de  Raphaël  que  le  bonnet  bas.  Michel- Ange  félon  lui  a  voit 
un  plus  grand  ftyle  que  les  autres  &  qui  approchoit  de  celui 
des  anciens.  Pour  le  Caravagc  il  le  croyoit  la  ruine  de  la  pein- 
ture. 

Il  s'étoit  fait  des  principes  finguliers  de  fon  art.  Il  vouloir 
mfun  peintre  rendît  compte  des  moindres  chofes  qu'il  met 
dans  un  tableau ,  de  meme  qu'on  pocre  eft  refponfable  de  la 
moindre  fvllabe  de  fes  vers.  La  nature,  difoit-il  ,  dont  le  pein- 
tre eft  imitateur,  eft  trè^- finie  &  l'on  n'y  voit  point  de  tou- 
che, ni  de  manière 5  ainfi  il  n'eftimoit  point  les  peintres  tels 
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'  que  Teniers ,  le  Bourguignon  &  autres  qui  n'avoient  faît  que 
l'Albane.  relever  leur  peinture  par  des  touches,  quoique  légères  &. 

fpirituclles.  Ceux  qui  travailloient  en  petit  8c  qui  repréfen- 
toient  des  fujets  bas  comme  des  tabagies  ou  des  fujets  fafcifs , 
n'étoicnt  pas  plus  de  fon  goût }  il  s'étonnoit  même  que  des 
morceaux  qu'on  ne  pouvoit  expofer  dans  des  endroits  pu- 
blics, puflTent  trouver  place  dans  les  palais  des  grands. 

L'Albane  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  étudier  l'antique , 
ni  le  terrible ,  ni  le  grand  de  la  peinture,  fon  pinceau  frais  8c 
gracieux  demandoit  des  fujets  plus  agréables.  Fâché  de  n'a- 
voir pas  appris  le  latin,  pour  pouvoir  lire  les  poètes  qui  ont 
écrit  en  cette  langue ,  H  avoit  toujours  en  main  le  Taflc  ou 
quelqu'autre  pocte  Italien.  Son  attelier  étoit  ouvert  à  tout 
le  monde  :  civil,  honnête  8c  d'une  converfation  agréable  ,  il 
aimoit  fes  élèves ,  leur  demandoit  fouvent  leur  fentiment  fur 
les  propres  ouvrages  8c  il  retouchoit  volontiers  les  leurs ,  juf- 
qu'a  ceux  du  Mole,  quoiqu'il  ofôt  fe  comparer  â  lui  pour  le 
païfage. 

Malgré  toutes  les  calomnies  que  fes  ennemis  ont  débité 
contre  lui,  l'Albane  étoit  fincere,  peu  interefle  8c  très-aflîdu 
à  fon  travail.  Il  étoit  fi  modefte ,  que  lorfque  fa  femme  fut 
hors  d'âge  de  lui  fervir  de  modèle ,  les  femmes  qu'il  employoit 
n'étoient  jamais  nuës  dans  les  endroits  qui  Mettent  la  pudeur  j 
à  l'exemple  de  Louis  Carrache  8c  du  Guide  il  ne  leur  decou- 
vroit  que  les  bras ,  les  jambes,  8c  la  gorge.  Il  congédia  même 
un  de  fes  difciples  qui  avoit  percé  Te  mur  pour  regarder  un 
modèle  de  femmes  qu'il  deflînoit. 

Quoiqu'il  fut  né  avec  du  bien ,  fon  frère  le  procureur  le 
trompa  8c  trouva  le  moyen  de  le  diffiper  à  acheter  des  livres 
&c  à  embellir  (es  deux  maifons  de  campagne.  Il  eut  foin  à  la 
mort  de  ce  frère  d'acquitter  toutes  fes  dettes  &  de  pourfuivre 
deux  procès.  Etant  vieux  il  fut  obligé  de  travailler  à  la  hâte  pour 
Ibutenir  fa  famille  >  il  faifoit  même  copier  fes  tableaux  8c  en- 
fuite  les  retouchoit  *  fon  travail  ne  ceflà  qu'avec  fes  jours,  Sç 
il  mourut  de  défaillance  à  Bologne  en  l'année  i6Çq  âgé  de 
près  de  quatre-vingt-trois  ans. 

On  pourroit  lui  reprocher  avec  juftîce  qu'il  n'étoit  pas  tou* 
jours  correct  &  qu'il  repétoit  fouvent  fes  fujets.  Les  têtes  de 
femmes ,  de  vieillards  &  d'enfans  étoient  toujours  les  mêmes  i 
il  fembloic  n'avoir  eu  qu'un  modèle  à  fuivre  8c  n'avoir  connu 
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qu'une  feule  des  Grâces.  Un  (a  )  auteur  Italien  rapporte  que  ~ 
le  fameux  de  Piles  paflànt  à  Florence  &  admirant  un  tableau  l'Alban  e. 
de  l'Albane ,  s'écria  qu'il  pouvoit  dire  les  avoir  tous  vus ,  étant  (a)Maiva/î4.Par- 
toujours  les  mêmes.  /<.4.p.a,d3.Totn. 

Ses  difciples  furent  Jean-Baptifte  Mola ,  Pierre-François  1  u 
Mêla,  Andréa  Sacchi ,  le  Cignani,  le  Bihtena  ,  Pietro  Torri  y 
Pilippo  Mcnxgni ,  Pianori ,  Bonini ,  Taruffi. 

L'Albane  ne  donnoit  de  Ces  dedèins  à  perfbnne ,  il  en  avoit 
refufé  au  cavalier  Marin  qui  le  vouloit  louer  dans  fes  vers. 
Cette  raifon  les  rend  très-rares.  La  plupart  font  à  la  plume 
lavés  au  biftre  ou  a  l'encre  de  la  Chine ,  quelquefois  relevés 
de  blanc  ;  d'autres  font  entièrement  à  la  plume  avec  des  con- 
tours &  des  têtes  pointillées.  On  remarque  dans  ceux  qui  font 
delfinés  au  crayon  rouge  ou  à  la  pierre  noire ,  peu  de  facilité 
de  main ,  des  figures  lourdes,  &  un  crayon  peiné  &  tâté,  on 
y  trouve  cependant  des  grâces  &  des  draperies  bien  jettées. 
Ses  hachures  font  de  tout  fens  &  fouvent  parallèles  dans  les 
ciels  &  dans  les  terraffès.  Les  têtes  de  femmes  &  les  enfans 
de  l'Albane  qui  fe  reflèmblent  prefque  tous ,  l'indiqueront 
toujours. 

On  voit  à  Rome  dans  l'Eglifè  de  feint  Sébaftien  le  tableau 
qui  repréfènte  ce  faint  dans  le  goût  des  Carrache,  &  une  af- 
./omption  de  la  Vierge  faite  en  concurrence  du  Guide  j  à  faine 
Barthelemi  di  porta  il  y  a  deux  tableaux  ,  l'un  une  nativité, 
&  l'autre  l'ange  qui  avertit  faint  Jofeph  d'aller  en  Egypte.  La 
chapelle  de  fan-Diego  à  faint  Jacques  des  Efpagnols  eft  pein- 
te à  frefque  de  fa  main  fur  les  cartons  d'Annibal ,  furtout  la 
lanterne  &  la  coupole.  Dans  la  galerie  Verofpi  où  eft  Apol- 
lon dans  fon  char  &  les  quatre  faifons,  on  voit  l'Aurore,  le 
Jour,  le  Crépufcule  du  foir&  la  nuit  avec  des  aîles  noires  qui 
porte  entre  les  bras  deux  enfans  endormis  -,  à  Baffano  éloigné 
de  vingt-cinq  milles  de  Rome,  la  galerie  de  la  vigne  J*ftir 
niani  fait  voir  la  chute  de  Phaëton,,avec  plufieurs  fables  de 
Neptune ,  de  Galathée  avec  les  Nymphes  du  Pô  qui  font  au 
bas  j  dans  l'Eglife  de  1a  Pace ,  il  a  peint  à  frefque  toute  la  tri- 
bune. 

A  Bologne  dans  l'Eelife  de  faint  George  le  baptême  du 
Sauveur  s  à  faint  Barthelemi  une  annonciation  appellée  du 
bel  ange  y  à  la  Madona  di  G  altéra  Notre  Seigneur  qui  reçoit 
de  la  main  des  anges  les  inftrumens  de  fà  paffion ,  un  Adam 
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r  &  une  Eve  dans  k  facriftie ,  une  fainte  famille ,  une  Made- 
l'Albanb.  leine,  une  fuite  en  Egypte,  une  réfurre&ion &  Notre  Sei- 
gneur fèrvi  par  les  anges  dans  le  défert  $  aux  Servîtes  le  mar- 
tyre de  faint  André ,  un  Noli  me  tanière  $  aux  Capucines  la 
Vierge  avec  le  Jefus ,  fept  anges  8c  faint  Jofeph  dans  le  fond  ; 
aux  religieufes  de  Jefus  &  Maria  faint  Guillaume  en  habit 
de  guerre  à  genoux  devant  un  Crucifix  avec  une  gloire  où 
eft  la  Vierge,  &  au-deffiis  de  la  corniche  un  chœur  de  fix 
Chérubins  >  à  faint  Michel  in  Sofco  les  fàints  décolés  qu'on 
porte  en  terre,  fainte  Cécile  qui  brife  fon  orgue,  le  mort 
refiûfcité  par  faint  Benoit. 

A  Régi»  en  Lombardie  dans  l'Eglife  de  faint  Fiançois  le 
baptême  du  Sauveur. 

Le  Roy  d'Efpagne  a  dans  fon  palais  de  buen  retira ,  le  juge- 
ment de  Paris,  un  printemps  peint  fur  toile,  les  figures  envi- 
ron un  pied  de  haut. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  voit  une  Vierge,  Jofeph 
&  Putifar,  une  Vénus  fur  les  eaux ,  les  quatre  tableaux  de  la 
chafteté  de  Diane  &  des  amours  de  Vénus  qui  avoient  été  faits 
pour  le  Duc  de  Mantouë. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  fainte  Rofe  avec  des  an- 
ges en  haut  &  une  admirable  païfage. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  des  Amours  danfant  autour  d'un, 
piédeftal. 

A  Duflèldorf  chez  l'Electeur  Palatin,  Vénus  endormie 
environnée  d'Amours ,  &  Adonis  qui  va  à  la  chatte. 

A  Turin  dans  le  palais  les  quatre  ronds  des  élémens. 

Le  Roy  poflede  Vénus  à  fa  toilette  fervie  par  des  Nym- 
phes ,  trois  différents  tableaux  de  >6énus  &  Adonis ,  les  Nym- 
phes de  Diane  coupent  les  allés  aux  Amours ,  Biblis  &  Cau- 
ne ,  une  Vierge  avec  le  Jefus  à  qui  des  anges  préfentent  des 
fleurs ,  Cibelle  avec  les  faifons ,  Mercure  &  Apollon ,  trois 
annonciations ,  un  bappême  de  Jefus-Chrift  par  faint  Jean , 
Je  même  faint  prêchant  dans  le  défert,  l'apparition  du  Sau- 
veur i  la  Madel  ieine,  une  charité,  une  fainte  famille,  Dieu 
le  Pere  dans  une  gloire,  Adam  &  Eve  chaffés  du  Paradis,  la 
fable  de  Latone,  Ulyflè  &  fes  compagnons,  Joïeph  &  Puti- 
far ,  Apollon  &  Daphné ,  Vénus,  Vulcain  &  les  Amours  ; 
tous  ces  tableaux  font  prefque  tous  fur  cuivre  &  très-finis. 

Au  palais  Royal  on  voit  Salmacis  dans  un  païfage  ,  une 
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fainte  famille,  une  autre  fous  le  nom  de  la  Laveufe ,  la  com-  ~ 
munion  de  la  Madeleine,  le  baptême  de  Notre  Seigneur,  l'Albane. 
la  Samaritaine ,  faint  Laurent  Juftinien  ,  un  N'oit  me  tange- 
re ,  la  prédication  de  faint  Jean ,  tous  petits  tableaux  peints 
fur  cuivre,  hors  le  faint  Laurent  plus  grand  que  nature  &  peint 
fur  toile. 

Les  graveurs  de  l'Albane  font  C.  Blocmart,  B.  Farjar, 
Etienne  Baudet,  Jean  Audran,  Picarc  le  Romain  &  autres» 
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E  furnom  de  Guercino  qui  fignifîe  borgne  fut 
donné  à  ce  peintre  parce  qu'il  l'étoit  effective- 
ment. Son  vrai  nom  étoit  Jean-François  Bar. 
bieri  dà  Cento  ayant  pris  n  ai  il  an  ce  en  i  590. 
dans  ce  bourg  près  la  ville  de  Bologne.  Sans 
les  talens  naturels  perfonne  n'arrive  à  l'excel- 
lence d'une  profeflion  5  le  Gucrchin  les  fit  paroître  en  pei- 
gnant à  l'âge  de  dix  ans  une  Vierge  fur  la  façade  de  fa  mai- 
ion  j  on  le  mît  a  Bologne  chez  quelques  peintres  médiocres 
qui  lui  apprirent  le  mélange  des  couleurs,  &  il  ne  doit  qu'à 
lui  même  la  perfection  où  il  a  porté  fon  art.  Son  coufîn  Be- 
nedetto  Gennari  fe  joignit  a  lui ,  &  ils  travaillèrent  de  compa- 
gnie à  plu£eurs  ouvrages.  L'imitation  de  ceux  des  Carrache 


LE 

GUERCHIN. 
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quî  font  à  Ceuto  &  à  Bologne  guidèrent  le  Guerchin  dans  tou- 

te  fà  route ,  c'eft  d'où  il  a  tire  la  force  du  coloris  &  la  correc-        l  e 

tion  du  deûTein,  en  y  joignant  dans  le  goût  du  Caravage  de  Guerchin. 

fortes  ombres  qu'il  lçut  modérer  par  plus  de  choix ,  plus  de 

noblefle  &  plus  d'exprelfion. 

Le  Guerchin  étoit  de  ces  hommes  dont  l'imagination  vive 
&  féconde  enfante  fans  peine  ces  belles  compofitions  ,  ce 
grand ,  ce  fublime  qui  remue"  &  qui  enchante.  Il  faifoit  fou- 
vent  porter  ion  chevalet  &  (à  palette  vis  -à-  vis  de  quelque 
chef-d'œuvre  de  l'art,  pour  former  ion  génie, &  en  fuivre 
l'intelligence  dans  Ces  tableaux. 

Il  étoit  perfuadé  qu'un  peintre  qui  a  du  coloris  a  fait  non- 
feulement  la  moitié  de  l'ouvrage,  comme  dit  un  (a)  auteur  (a)cb,btncm- 
Italien,  mais  que  des  cent  qualités  qui  peuvent  le  diftinguer,  Um!* 
il  en  a  quatre-vingt-dix-neuf.  Tout  le  monde  en  effet  ne  pé-  'gmw*.  ?*ftor 
netre  pas  dans  un  tableau  la  force  du  génie ,  l'élévation  de  la  fidt. 
penfée  &  l'excellence  du  deftèin,  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  Atto* IO,Sc*' l'- 
ne  fbfc  touché  d'un  beau  coloris. 

Cet  habile  peintre  prenoit  fa  lumière  d'en  haut.  Il  don- 
noit  tant  de  force  à  fes  tableaux  par  fes  vigoureufes  ombres , 
que  les  autres  ouvrages  de  peinture ,  hors  ceux  du  Caravage, 
ne  paroiffbient  plus  rien.  Cette  manière  (  il  faut  l'avouer  )  fort 
un  peu  du  vrai-iemblable ,  elle  fuppofe  que  les  objets  font  re- 
préfentés  dans  la  nuir  &  frappés  Je  quelque  lumière,  ou  que 
fi  l'action  fe  palTe  dans  le  jour,le  (bleil  illumine  les  grands  clairs 
que  l'on  voit  oppofés  aux  fortes  ombres  *  il  faut  pour  entrer 
dans  les  vues  de  ce  grand  homme ,  fe  prêter  à  cette  illufion. 

Quand  on  lui  demandoit  fon  fentiment  fur  les  plus  fameux 
tableaux ,  il  difoit  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'ils  fullent  fans  dé- 
faut} il  regardoit  les  beaux  endroits  pour  en  profiter,  fins 
longer  à  ce  qu'il  y  avoir  de  repréhen fiole. 

On  ne  pouvoir  marcher  à  plus  grands  pas  que  le  Guerchin 
dans  le  chemin  de  la  gloire  -,  fes  ouvrages  firent  tant  de  bruit 
que  plufieurs  peintres  de  Bologne  vinrent  exprès  à  Cento  pour  ■ 
les  examiner.  En  1 6 1 6  il  établit  une  académie  qu'il  meubla 
de  modèles  &  de  ftatuës  antiques.  Les  jeunes  peintres  accou- 
roient  chez  lui  de  tous  côtés  &  même  de  France.  Ce  maître 
traitoit  doucement  fes  difciples,  il  ne  leur  refufbit  rien,  & 
il  fit  en  leur  faveur  un  livre  à  deviner  qui  a  été  gravé  par 
Olivier  Gatti» 
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s-  On  remarque  qu'il  reçut  chez  lui  trois  cardinaux  qui  paf- 
l  £  foient  à  Cento ,  &  qu'il  les  fit  fervir  à*  table  par  douze  de  fès 
Guerchin.  élevés  les  mieux  faits  &  les  plus  polis,  ces  trois  éminences 
enchantées  de  cette  réception ,  la  jugèrent  digne  d'un  Roy. 

Le  Guerchin  alloit  fouvent  travailler  a  Bologne  &  dans  les 
autres  villes  d'Italie  qui  s'emprefïbient  d'avoir  de  Tes  tableaux , 
il  vint  à  Vcnife  avec  un  chanoine  de  fes  amis  qui  apporta  fbn 
livre  à  deffiner  &  le  montra  au  Palme  en  lui  difânt  que  ce 
livre  étoit  l'ouvrage  d'un  jeune  homme  qui  vouloit  entrer  dans 
fon  école.  Le  Palme  furpris  de  la  beauté  des  defïeins ,  repon- 
dit ,  cet  écolier  en  fçait  plus  que  moi.  Ce  trait  flatteur  bleflà 
un  peu  la  modeftie  du  Guerchin  qui  étoit  préfent,  &  la  con- 
verfâtion  finie ,  ils  s'embrafTérent  mutuellement. 

L'Eglife  de  faint  Grégoire  à  Bologne  fut  ornée  en  i6±o 
d'un  faint  Guillaume  de  fà  main ,  fi  vigoureux  &  touché  d'un 
pinceau  fi  tendre  &  fi  gracieux ,  que  le  crédit  de  Louis  Car- 
rache  qui  avoit  peint  dans  la  même  Eglife  le  fameux  faine 
George,  en  fut  un  peu  diminué.  Le  Guerchin  reçut  de  la  vil- 
le de  Rtpo  une  belle  chaîne  d'or  en  reconnoiflànce  des  mor- 
ceaux qu'il  a  peints  au  Dôme. 

Le  Prince  LndovifiXm  commanda  un  tableau  qui  repréfên- 
te  la  Vierge  avec  le  Jefus  &  faint  Jean ,  Innocent  X.  a  qui  il 
en  fit  préfent  trouva  le  Jefus  trop  nu.  Le  Guerchin  écrivit 
à  Piètre  de  Cortone  pour  le  prier  de  couvrir  cette  figure.  Ce 
peintre  par  confédération  pour  lui  fit  quelque  difficulté ,  mais 
il  fut  obligé  d'obéir  au  Pape,  &  s'exeufa envers  le  Guerchin. 

Grégoire  XV.  fit  venir  ce  peintre  à  Rome  pour  décorer  la 
falle  de  la  bénédiction ,  mais  la  prompte  mort  de  ce  Pontife 
en  arrêta  l'exécution.  Le  Guerchin  travailla  à  frefque  dans 
la  vigne  Ludovifi  pour  le  cardinal  Borghefe ,  &  il  fit  le  fameux 
tableau  du  martyre  de  fainte  Petronïïle  qui  eft  dans  l'Eglife 
de  faint  Pierre.  Tant  de  grands  ouvrages  le  firent  nommer 
chevalier  à  fon  retour  à  Cento.  Il  pafTa  enfuite  à  Bologne ,  à 
JLepo  ;  &  à  Modéne,  où  il  a  fçavamment  exercé  fon  pinceau. 

L'honneur  d'être  nommé  premier  peintre  du  Roy  de  Fran* 
ce  ne  le  flatta  point,  il  s'en  exeufa  fur  ce  qu'il  avoit  refufe  le 
même  avantage  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre. 

La  coupole  de  Plaiiànce  commencée  par  le  Meraxgone  lui 
fit  entreprendre  un  voyage  en  cette  ville  ;  il  la  termina  d'une 
grande  manière. 
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Pendant  la  vie  du  Guide  fon  compétiteur,  la  ville  de  Cen-  r 
U  fut  fà  refidence.  La  manière  de  ces  deux  grands  artiftes  LE 
étoit  fi  différente ,  qu'ils  Ce  feroient  nuis  l'un  l'autre.  Après  la  Guerchin. 
mort  de  fon  ami ,  le  Guerchin  vint  s'établir  à  Bologne ,  ce 
fut  alors  qu'il  réforma  tout  fon  goût  de  peinture,  il  quitta  les 
ombres  fortes  &  roufles  &  employa  des  teintes  plus  claires. 
Que  ne  fait- on  pas  pour  plaire  à  tout  le  monde  ?  La  Reine 
CÏiriftine  de  Suéde,  fi  diftinguée  par  fon  amour  pour  les 
grands  talens ,  vint  voirie  Guerchin  à  fon  pafiàge  en  cette  vil- 
le, elle  lui  tendit  la  main,  prit  la  fîcnne  en  lui  disant,  qu'el- 
le vouloit  toucher  une  main  qui  operoit  de  Ci  belles  chofes. 

Aucun  peintre  n'a  travaillé  plus  vite  que  le  Guerchin  5  il 
peignoir  au  premier  coup ,  il  ébauchoit  &  finifloit  en  même 
temps.  Preflé  par  des  religieux  de  peindre  un  Pere  éternel  au 
maître  Autel  la  veille  de  leur  fête,  il  le  peignit  aux  flam- 
beaux en  une  nuit.  Le  Thiarini  en  fut  fi  furpris  qu'il  lui  dit, 
Seigneur  Guerchin  vous  faites  ce  que  vous  voulez  &  nous  au- 
tres ce  que  nous  pouvons.  Il  eft-  bien  vrai  que  la  correction , 
la  noblelTe,  &  l'expreflion  n'ont  pas  été  dominantes  chez  lui. 
Sa  coutume  étoit  d'être  toujours  retiré  dans  fà  mai/on  &  de 
ne  travailler  qu'en  préfence  de  Ces  neveux.  La  mort  de  fon 
frère  Antoine  qui  conduifoit  tout  fon  ménage  le  mit  dans  un 
chagrin  à  ne  vouloir  plus  travailler.  L'embarras  des  affaires 
domeftiques  n'étoit  point  de  fon  goût.  Le  Duc  de  Modéne 
qui  en  fut  informé  le  fit  venir  dans  fon  palais ,  il  le  mit  en  com- 
pagnie de  gens  de  fon  métier  qui  l'amuférent,  &  il  retourna  à 
Bologne  chargé  de  carefiès  &  de  préfèns. 

Son  difciple  &  fon  parent  Ercole  Gennari  prit  volontiers  le 
foin  de  fa  maifon.  Le  Guerchin  rendu  à  lui-même  reprit  alors 
toute  fà  gayeté  &  le  cours  de  Ces  travaux  qu'il  continua  juf- 
qu'en  1 666  que  la  mort  le  furprit  en  cette  ville  à  l'âge  de  foi- 
xante  &  fix  ans.  Sa  fépulture  fe  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Sau- 
veur. 

Une  conduite  régulière,  des  manières  modeftes,  une  con- 
verfation  agréable ,  une  heureufe  mémoire  nourrie  par  la  lec- 
ture de  l'hiftoire  &  de  la  fable ,  le  firent  aimer  des  grands  & 
eflimer  des  gens  de  lettres.  On  ne  peut  lui  contefter  d'avoir 
eu  de  grandes  qualités ,  difànt  du  bien  de  tout  le  monde,  peu 
jaloux  de  Ces  confrères ,  affiliant  les  pauvres ,  prêtant  même 
de  l'argent  à  fes  difciples  j  quoiqu'il  ait  fait  en  mourant  des 
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legs  confidérables ,  il  a  laiffe  beaucoup  de  bien  à  fa  famille. 
l  E  L'hiftoire  de  la  peinture  nous  préfente  peu  de  peintres  qui 

Guerchin.  ayent  autant  travaille  que  le  Guerchin  ,  on  compte  plus  de 
cent  fix  tableaux  d'Autel ,  plus  de  cent  cinquante  grands 
fujets  pour  des  Potentats  fans  compter  les  coupoles ,  les  pla- 
fonds ,  les  morceaux  peints  fur  le  mur  des  chapelles  &  les 
petits  tableaux  de  chevalet.  Aucun  de  fes  ouvrages  n'eft  ref- 
té  imparfait ,  fingularité  fort  rare  chez  les  grands  peintres. 

Le  nombre  de  fes  defleins  eft  incroyable ,  il  en  laifla  a  fa 
mort  dix  gros  volumes.  Ce  ne  font  la  plupart  que  des  efquif- 
fes  qu'il  arrétoit  fort  peu  ,  mais  ces  morceaux  quoique  cro- 
qués font  pleins  de  feu  &  très  recherchés  par  les  curieux. 
Le  contour  peu  correct  eft  tâté  par  un  trait  de  plume  légère, 
foutenu  d'un  lavis  au  biftre,  quelquefois  même  tout  terminé 
à  la  plume ,  avec  une  liberté  étonnante.  On  y  voit  des  hachu- 
res parallèles ,  perpendiculaires  &  inégales.  Les  defleins  qu'il 
a  faits  à  la  pierre  noire  &  à  la  fanguine  font  du  même  goût,  fes 
païfâges  font  très-eftimés.  On  le  reconnoît  principalement  à 
lès  figuqps  courtes  &  incorrectes ,  à  (a  manière  de  coefrer  les 
têtes  ,  à  fes  yeux  pochés  &  â  de  certains  griffonnemens  char- 
gés d'encre  oui  occafionnent  un  clair-ôbfcur  admirable. 

Ses  difciples  font  Ere  oie  Gennari ,  Mateo  Loves ,  Sébaftien 
Bombe Ui ,  Lucas  Scaramucia  &  autres. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  /ont  faint  Philippe  de 
Neri  pour  la  Chiefa  nuova,  le  martyre  de  fainte  Petronille  fa- 
meux tableau  dans  faint  Pierre ,  celui  de  la  Trinité  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Marie  deBa  Vittoria.  A  faint  Pierre  in  Vtncoli 
fainte  Marguerite  demi-figure  &  faint  Auguftin.  A  fan-Gri. 
fogono  in  tranjîevere  le  faint  au  plafond  j  le  cafin  de  la  vigne 
Zudovifioù.  eft  repréfêntée  l'aurore  eft  un  ouvrage  rjes-diftin- 
gué. 

La  ville  de  Bologne  dans  l'Eglifè  de  faint  Dominique  pof- 
féde  faint  Thomas  d'Aquin  écrivant  fur  une  table  avec  trois 
anges  dans  le  ciel  \  a  faint  Paul  dans  la  chapelle  des  fuflra- 
ges ,  les  ames  du  purgatoire  auxquelles  faint  Grégoire  mon- 
tre la  fainte  Trinité  ,  faint  François  adorant  Je  Crucifix  ,  & 
dans  deux  ovales  faint  Jofeph  &  faint  Jérôme  dans  l'Eglifc 
de  fan  -  Gio  in  monte.  A  faint  Michel  in  Bofco  dans  une  cha- 
pelle ,  le  bienheureux  Bernard  Tolomei  qui  reçoit  fa  régie 
des  mains  de  la  Vierge  i  à  la  Chartreufe  faint  Bruno  à  ge- 
noux 
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noux  devant  la  Vierge >  le  fameux  tableau  de  faint  Guillau-  ~ 
me  dans  la  chapelle  Lucatclli }  à  faint  Grégoire  pour  la  con-        L  e 
frairie  de  faint  rvoch,  le  Saint  peint  à  frefquei  un  Hercule  GuêRCHin. 
très-eftimé  dans  le  palais  Tanari  5  à  la  Madona  di  Galtera  faint 
Philippe  de  Neri  extafié  entre  deux  anges ,  une  Vierge  te- 
nant le  Jefus,  dans  la  facriftie  faint  Jean-Baptifte  &  faint  Jo- 
feph  en  ovale \  aux  religieufes  de  jefus  Maria  une  circon- 
cifion  au  maître  Autel  avec  un  Pere  éternel  au-deflus  de  la 
corniche. 

A  faint  Antoine  de  Parme  on  voit  au  maître  Autel  la  Vier- 
ge &  le  Jefus  qui  benuTent  faint  François  &  faince  Claire  \ 
chez  les  Capucins  un  Crucifix  avec  faint  François ,  feinte  Ca- 
therine &  un  ange  dans  le  Ciel  •,  au  maître  autel  délie  Ca- 
pucine Veccbie  fainte  Claire  &  faint  François  aux  pieds  de  la 
Vierge. 

A  Vérone  à  fanta  Maria  in  organo  faînte  Françoife  Ro- 
maine &  un  autre  morceau  à  côté. 

A  Plaifance  il  a  fait  la  coupole  du  Dôme ,  où  font  repré- 
fêntés  les  évangéliftes  &  les  prophètes  grouppés  avec  des  an- 
ges dans  le  Ciel  avec  les  huit  lunettes  au-deflous  $  aux  Capu- 
cins les  digmates  de  faint  François. 

Aux  Zocolanti  de  Caprarole  faint  Sylveftre  qui  tue  un  Dra- 
gon. 

A  Modéne  à  la  Chiefa  nuova  on  voit  une  Notre-Dame  de 
pitié ,  fur  les  côtés  de  la  chapelle  faint  Luc  &  faint  Martin ,  ôc 
dans  la  voûte  deux  autres  tableaux  ■>  aux  Théatins  un  faîne 
Grégoire  &  la  Vierge  dans  une  gloire  -y  à  l'oratoire  de  faint 
Pierre  martyr  un  fuperbe  tableau  de  fan-Gcminiano ,  à  celui 
des  ftigmates  un  tableau  ou  fe  voyent  tous  les  faihts  entr'autres 
fan-Geminiano  &  faint  François  j  à  faînt  Marc  le  même  faint 
avec  la  Vierge  &  faint  Dominique. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Sienne  un  faint 
Barthelemi. 

Sainte  Thérefe  qui  reçoit  l'habit  des  mains  de  la  Vierge  avec 
faint  Jofeph ,  faint  Albert  6c  faint  Jean  orne  l'Eglife  des  reli- 
gieufes de  fainte  Thérefe  à  Meflîne. 

A  Reçio  dans  une  chapelle  de  la  Cathédrale,  font  repré- 
fêntés  faint  Vincent,  faint  Jérôme ,  &  la  Vierge  en  haut,  & 
fur  les  côtés  la  vifitation  de  fainte  Elifabeth  &  le  martyre  des 
faints  Jean  &  Paul  j  on  voit  dans  l'Eglife  de  l'Annonciation 
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— des  Servîtes  un  grand  Crucifix  avec  deux  faines  dans  le  bas  >  un 

l  £        Evêque  peint  à  faint  Pierre  des  Bénédictins. 
Guerchin.      A  Naples  au  Giesè  nuovo  dans  une  chapelle  une  belle  vi- 
cation. 

A  Lucques  à  fanu  Maria  forts  porta  .fàinte  Lucie  &  une 
aflbmption. 

Pour  le  grand  hôpital  de  Milan  il  a  fait  une  grande  nativi- 
té-, dans  la  galerie  de  l'Archevêché  le  prophète  Elifée  qui 
reflufeite  un  enfant ,  Judith  avec  Holoferne  ,  David  ôc  Go- 
liath t  un  faint  Jofèph  tenant  le  Jefus  fur  fes  genoux,  petits 
tableaux  peints  fur  la  pierre  de  touche. 

Pour  l'Empereur  il  a  fait  un  faint  Jean  dans  le  défert. 

Dans  l'appartement  du  Roy  d'Efpagne  à  l'Efcurial  on  voit 
Notre  Seigneur  portant  fa  croix, demi-figure  grande  comme 
nature,  Sufannc  avec  les  vieillards  de  grandeur  naturelle, 
ces  deux  tableaux  font  fur  toile. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  faint  Félix ,  &  une 
Vierge. 

Chez  le  Duc  de  Modéne ,  la  Reine  Semiramis. 

A  Duflèldorf  chez  l'Eleveur  Palatin ,  Didon  fur  le  bû- 
cher, la  Vierge  avec  le  Jefus. 

On  voit  chez  le  Roy  un  faint  Jérôme  grand  comme  na- 
ture ,  un  autre  faint  Jérôme  s'éveillant  au  bruit  de  la  trom- 
pette peint  fur  cuivre ,  une  Vierge  &  un  faint  Pierre  péni- 
tent, Circé  tenant  un  vafe  d'or,  Hercule  qui  combat  l'Hy- 
dre dans  un  païfage ,  deux  femmes  dans  un  bain ,  très -beau 
païfage. 

La  collection  du  palais  Royal  offre  une  préfentation  au 
Temple  peinte  fur  cuivre ,  les  figures  font  de  demi-nature,  une 
Vierge  de  grandeur  naturelle,  un  Chrift  couronné  d'épines  de 
même  grandeur ,  David  &  Abigaïl  grand  comme  nature  avec 
un  fond  de  païfâçe. 

Dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris ,  on  voie 
une  charité  Romaine ,  Efther  &  Afluérus ,  Agar  dans  le  dé- 
4èrt,  qui  fervent  de  deflùsde  porte  dans  les  appartemens,  5c 
clans  la  galerie  Coriolan  qui  relève  là  mere  &  fa  femme  prof* 
ternées  à  fes  pieds ,  le  combat  des  Romains  &  des  Sabins , 
deux  grands  tableaux  admirables. 

Les  graveurs  qui  ont  le  mieux  réiiflî  à  imiter  le  Guer- 
chin font  C.  Bloèmart,  Joamcs-Battijla  Pafqualinus ,  fran- 
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cefco  Curti,  Pitau ,  Dorieny,  Coèlemans ,  T.  Mariette,  deux 
pièces  dans  le  cabinet  de  Rein  il  i  il  y  a  plmieurs  morceaux       l  e 
de  clair-obfcur  gravés  à  Londres  par  Pond  ;  ce  maître  a  gra-  Gu£&çhin. 
vé  de  fa  main  un  faint  Antoine  de  Padouë  &c  un  faint  Jean, 
Son  œuvre  fe  monte  environ  à  cent  cinquante  pièces. 


'I L  a  manqué  à  Jean  Lanfranc  quelquès  parties 
de  la  peinture ,  il  en  a  poflèdé  de  fuffiiànres  pour 
mériter  le  nom  de  grand  peintre.  Il  naquit  à  Par- 
me en  i  581.  Ses  parens  l'envoyèrent  d'abord  à 
Plaifance  pour  être  page  du  Comte  Scotti ,  qui 
le  voyant  deflîner  avec  du  charbon  la  frife  de  fa  chambre , 
crut  apercevoir  en  lui  les  traces  d'un  grand  peintre.  Le  Comte 
le  mena  lui-même  chez  Auguftin  Carrache,  qui* travailloità 
Ferrare  chez  le  Duc  Ranuccio. 

Lanfranc,  au  grand  étonncmcnt  d'Auguftin,  fit  des  pro- 
grès étonnans.  Son  coup  d'eflai  fut  une  Vierge  accompagnée 
de  pluficurs  faints  ou'on  trouva  digne  d'être  placée  dans  l'E- 
glile  de  faint  AuguAin  de  Plaifance» 


Lan  anc. 
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des  ouvrages  du  Corrége  ,  dont  les  racourcis  de  la  coupole  Lanfranc, 
de  Parme  le  charmèrent  au  point  qu'il  devint  dans  la  fuite 
un  des  premiers  peintres  dans  ce  genre.  Il  difoit  ordinairement 
qu'un  artifte  qui  ne  fixait  la  perfpe&ive  que  pour  faire  des  ta- 
bleaux dont  les  figures  font  en  pied ,  n'eft  pas  un  véritable 
peintre,  &  que  c'eft  dans  les  voûtes,  où  il  faut  repréfenter  des 
figures  en  deflbus  &  dans  différens  racourcis,  que  l'on  coi*- 
noît  l'adrefte  &.  l'efprit  d'un  habile  homme  qui  fçait  leur  don- 
ner du  mouvement  &  de  la  grâce. 

Après  la  mort  d'Auguftin  Carrache,  Lanfranc  vint  à  Ro- 
me i  l'âge  de  vingt  ans,  &  il fe  mit  fous  lacondujre  d'Annibat 
qui  l'employa  à  divers  ouvrages  dans  le  palais  Farncfè.  Raw 
phat'l  étoit  l'objet  continuel  de  fès  études ,  Se  il  grava  en  par- 
tie les  Loges  du  Vatican.  Quelques  ouvrages  à  frefque  con- 
fiés à  Lanfranc  par  le  cardinal  Sannefe  firent  juger  de  fà  ca- 
pacité. 

La  perte  qu'il  fit  d'Annibal  fon  fécond  maître  l'engagea 
à  fe  retirer  dans  fon  pays  où  il  refta  durant  plufieurs  années. 
Son  pinceau  eut  de  quoi  s'exercer  tant  à  Parme  qu'à  Plai- 
fance ,  où  plufieurs  ouvrages  publics  fignaîérent  les  rares  ta- 
lens. 

La  ville  de  Rome  l'attira  de  nouveau ,  &  il  sry  fît  une  gran- 
de réputation ,  par  le  tableau  que  l'on  voit  chez  les  religieu- 
fes  de  faint  Jofeph ,  où  ce  faint  couvre  d'un  manteau  fainte 
Therele  à  genoux,  pendant  que  la  Vierge  lui  met  au  couune 
chaîne  d'or.  Sa  chapelle  de  Buon  Giovanni  dans  PEglifè  de 
faint  Auguftîn  où  eit  repréfentée  l'aflbmption  de  la  Vierge  y 
augmenta  encore  fa  renommée. 

Paul  V,  protégea  toujours  Lanfranc  s  fl  lui  donna  la  frife 
de  la  fallè  Royale  à  Monte  CavaUo  où  il  a  repréfenté  la  verge 
de  Moïfè  changée  en  ferpent ,  &  le  facrifice  d'Abraham  ac- 
compagné des  figures  des  vertus  &  de  très  beaux  ornemens  : 
cet  ouvrage  fut  fuivi  de  la  chapelle  du  Pape  à  feinte  Marie 
majeure.  La  farisfa<ftion  qu'en  eut  le  faint  pere  lui  procura 
encore  la  Loge  de  bénédi&ion  à  faint  Pierre  de  Rome ,  la- 
quelle fans  la  mort  du  Pape  auroit  eu  fon  exécution. 

Ce  fut  en  ce  temps  là  que  le  cardinal  Montalte  prore&eur 
du  Dominiquin  étant  mort,  la  faveur  procura  à  Lanfranc  la 
coupole  de  faint  André  de  la  Valle  3  qui  avoit  été  promifêau 
Dominiquin.  P  p  iij, 
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y  Lanfranc  né  pour  les  grandes  machines ,  &  furtout  pour 
Lanfranc.  les  racourcis ,  fe  furpaflà  dans  cet  ouvrage  5  celui  du  Domini- 
quin  l'engagea  (pour  ne  pas  paroître  inférieur)  à  y  mettre 
tout  Ton  efprit.  Le  jour  qui  elfc  tiré  par  une  adrefle  merveil- 
leufe  de  la  figure  du  Chrift  qui  eft  au  haut  de  la  lanterne,  ré- 
pand une  douce  lumière  fur  toutes  les  autres  figures  qui  dé- 
gradent parfaitement  :  cette  harmonie  de  couleur  ne  le  peut 
trop  admirer.  Le  public  jouit  de  la  variété  des  manières  de 
deux  grands  peintres,  6c  par  ce  contrafte  il  peut  juçer,  dans 
ce  genre  de  peinture ,  de  ce  que  les  modernes  depuis  le  Cor- 
rége  ont  fait  de  plus  fublime. 

La  réputation  de  Lanfranc  qui  s'établiflbit  de  jour  en  jour, 
vola  jufqu'à  Naples  ;  il  y  fut  mandé  pour  commencer  la 
coupole  du  Jefus,où  il  a  repréfenté  une  gloire  célefte.  Cet- 
M  Pendant  mon  te  grande  machine  peinte  en  un  an  <5c  demi ,  a  été  depuis  (a  ) 
v^Td^MmSi  ruinée  Par  un  tremblement  de  terre,  &  il  n'eft  refté  que  les 
«le  nouveau  peint  angles  qui  attirent  l'admiration  des  connoifleurs.  Lanfranc 
cette  coupole.     ctoit  à  Naples  dans  le  temps  que  le  Dominiquin  peignoit  la 
coupole  du  tréfbr  j  il  trouva  moyen  de  fe  faire  aimer  des  pein- 
tres Napolitains  qui  tournèrent  toute  leur  colère  contre  le 
Dominiquin,  parcequ'il  ne  les  vouloit  pas  fréquenter. 

La  voûte  de  la  Nef  &  la  tribune  de  faint  Martin  des  Char- 
treux, celle  des  faints  apôtres,  &  plufîeurs  autres  Eglifes  de 
Naples  (ont  des  preuves  de  fôn  habile  pinceau.  La  mort  du  Do- 
miniquin lui  fit  avoir  encore  la  coupole  du  tréfbr  qui  eft  à  la 
Cathédrale  >  il  y  a  repréfenté  de  nouveau  une  gloire  celefte. 
La  jaloufie  fit  aobattre  tout  l'ouvrage  du  Dominiquin ,  que  la 
mort  l'avoit  empêché  de  finir.  Les  angles  font  feulement  de 
lui  comme  à  faint  André  de  la  Valle  de  Rome  :  mais  l'ouvrage 
de  ces  deux  maîcres  ne  s'accorde  pas  fï  parfaitement ,  Lan- 
franc a  trop  donné  dans  l'obfcur  pour  atteindre  à  la  force  du 
coloris  des  angles  de  fon  rival. 

Pendant  les  troubles  de  Naples  Lanfranc  revint  a  Rome, 
«5c  le  Pape  Urbin  VIII.  lui  fit  orner  l'Eglife  de  faint  Pierre  d'un 
grand  tableau,  où  ce  faint  marche  fur  les  eaux,  dans  la  con- 
fiance du  Seigneur  qui  eft  préfent  avec  Ces  apôtres.  Les  fa- 
veurs du  faint  père  s'étendirent  encore  à  le  faire  chevalier  <Sc  à 
lui  procurer  les  cartons  pour  la  Mofâïque  de  faint  Bonaventure 
&  de  faint  Denis ,  ainfi  que  pour  les  angles  de  la  chapelle  de 
feint  Léon  dans  faint  Pierre  j  il  lui  donna  enfuite  la  chapelle  du 
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Crucifix ,  où  il  a  repréfenté  les  myftéres  de  la  paffion.  Enfin  la  ~ 

tribune  de  faint  Charles  Dei  Catenari  fut  fon  dernier  ouvrage  Lanfranc. 

èc  le  moins  bon  de  tous.  Il  mourut  à  Rome  le  même  jour  que 

cet  ouvrage  fut  découvert  en  1 647  dans  fa  foixante  &  fîxié- 

me  année  &  fut  inhumé  dans  l'Eglifè  de  fainte  Marie  in  tranf- 

tevere. 

Lanfranc  laiflà  une  femme  aimable  &  des  enfans  pleins  de 
talens  qui  avoient  beaucoup  contribué  à  lui  rendre  la  vie  dou- 
ce &  agréable.  Ce  peintre  étoit  libéral  &  avoit  toujours  vé- 
cu fplendidement  avec  une  nombreufe  famille,  cependant  à 
fa  mort  Tes  biens  ne  laiHèrent  pas  de  fe  trouver  aflez  confidé- 
rables. 

Les  compofîtions  du  Lanfranc  font  élégantes  -,  fes  group- 
pes  font  un  grand  effet,  &  fes  draperies  font  jettées  avec  un 
arc  furprenant.  Rien  n'eft  plus  fier  que  fon  pinceau,  conduic 
par  un  génie  abondant  &  par  une  main  légère ,  il  ne  laifïè  à 
fbuhaicer  qu'un  peu  plus  ae  correction  &  d'expreffion.  Son 
goût  de  couleur  rut  pendant  un  certain  temps  celui  des  Cara- 
che,  enfuite  devenu  noir  il  approcha  du  Caravage.  On  peuc 
dire  que  fes  frefques  font  fupérieures  à  fes  tableaux  de  cheva- 
let ,  mais  dans  les  derniers  temps  de  fà  vie,  confultant  peu  le 
naturel,  il  faifoit  tout  de  pratique. 

Le  chevalier  Benafchi  Piémontois  ,  &  François  Perrier 
peintre  François  font  les  fèuls  difciples  qu'on  lui  connoifïè. 

Lanfranc  le  fervoit  ordinairement  de  papier  gris  pour  déc- 
imer à  la  pierre  noire  rehaufTée  de  blanc  de  craie  avec  quel- 
quefois un  peu  de  lavis.  Rien  n'eft  fi  fpirituel  que  la  maniè- 
re hardie  dont  ces  defTeins  font  faits ,  les  hachures  font  de 
droite  à  gauche  afTez  ferrées  pour  paroître  eftompées.  On 
en  voit  à  un  trait  de  plume  laves  au  oiftre  &  commencés  à  la 
fanguine.  Ses  tournures  de  figures  ,  fes  têtes,  fes  draperies 
larges,  annoncent  un  grand  ftyle  :  en  un  mot  fon  goût  fe  dé- 
clare par  tout. 

Les  principaux  ouvrages  du  Lanfranc  à  Rome  font  la  cou- 
pole de  faint  André  de  la  Valle^  où  la  Vierge  aflife  fur  des 
nuages,  regarde  fon  fils  qui  eft  peint  au  haut  de  la  lanterne  ; 
à  côté  font  faint  Pierre  &  faint  Gaétan  inftituteur  de  l'ordre, 
de  l'autre  côté  eft  faint  André  avec  plufleurs  faints.  Adam  & 
Eve ,  Noë  &  Abraham ,  Moyfe ,  &  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
gloire  de  Marie  y  eft  traité  fçavamment.  On  voit  au  maître 
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— "  Autel  dans  une  gloire  faint  André  en  habit  facerdotal.  Dans 
Lamfranc.  l'Eglîfe  de  faint  Pierre  de  Rome,  il  a  repréfenté  le  faint  mar- 
chant fur  les  eaux,  &  dans  la  chapelle  du  Crucifix  peinte  à 
frefque  ce  font  les  fujets  de  la  pafïion,  &:  dans  le  haut  delà 
voûte  un  chœur  d'anges  ,  &  un  grouppe  d'enfans  portant 
la  croix.  Dans  PEglifcde  fainte  Marie  Majeure  à  la  chapelle 
de  Paul  V.  Ja  Vierge  donne  l'habit  à  faint  Idelphonfe.  On 
voit  à  faint  Paul  hors  les  murs ,  à  la  chapelle  du  faint  Sacre- 
ment la  manne ,  les  ferpens  de  l'ifle  de  Malte ,  Moïfe  &  le 
fèrpent  d'airain,  la  terre  de  promiflion,  Elie,  Habacuc,  Da- 
niel ,  la  multiplication  des  pains ,  ces  derniers  morceaux  font 
dans  le  réfectoire  des  pères.  On  trouve  à  faint  Jean  des  Flo- 
rentins dans  la  chapelle  Sachctti  deux  tableaux  à  l'huile ,  l'o- 
raifon  au  jardin  des  olives  &:  un  portement  de  croix ,  on  voir 
une-afeenfion  dans  la  coupole  avec  pluficurs  anges  qui  fou- 
riennent  les  inftrumens  de  la  paflîon  ;  dans  l'Eglîfe  de  faint  Au- 

fuftin  à  la  voûte  de  la  chapelle  Buon  povannt  une  aflbmption 
:  divers  fujets  fur  les  côtés ,  tels  que  le  Jefus  qui  montre  à  faine 
Auguftin  le  myftére  de  la  Trinité  ,  faint  Guillaume  perfecuté 
parles  démons  qui  fuyent  en  voyant  la  Vierge  >  à  faint  Charles 
dei  Catenari  la  tribune  eft  ornée  de  Dieu  le  pere  ,  Jefus- 
Chrift,  la  Vierge,  faint  Charles,  plufieurs  faints  &  quantité 
d'anges  ^  dans  la  chapelle  Coflayiti  même  Eglifc  une  belle  an- 
nonciation  j  dans  celle  de  fauta  Lucia  in  felfi  le  martyre  de  la 
fainte.  Aux  Capucins  une  conception  &  une  nativité.  Aux 
rcligieufes  de  faint  Jofeph  le  faint  avec  la  Vierge  &:  fainte  Thé- 
refe  5à  Monte  Cavallo  dans  la  frife  de  la  falle  Royale  le  frappe- 
ment de  roche,  le  facrifîce  d'Abraham  &  la  fuite  en  Egypte. 

On  voit  à  Naplcs  la  tribune  de  faint  Martin  des  Chartreux 
où  il  a  repréfènté  un  crucifiement  &  dans  la  voûte  une  gloire 
d'anges  fur  un  fond  d'or  avec  les  douze  apôtres  contre  les  croî- 
fëes.  L'hiftoire  de  faint  Janvier  eft  peinte  dans  la  coupole  de 
la  chapelle  du  tréfor  qui  eft  à  la  Cathédrale.  Dans  l'Eglîfe  de 
fantiApofioh  la  voûte  repréfente  le  martyre  de  tous  les  apôtres 
avec  des  enfans  de  clair-obfcur  qui  trompent  par  leur  relief, 
les  angles  repréfentent  les  quatre  cvangeliftes  s  à  \ Anonciata 
qui  eft  un  hôpital  de  filles  l'ange  qui  apparoît  à  faint  Jofeph  , 
une  defeente  de  croix  dans  la  chapelle  du  Prince  del  Colle. 

A  Lucques  on  voit  dans  l'Eglilè  de  fan-Pietro  Civoli  lç  mar- 
tyre de  faine  Laurent. 
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A  Peroufe  à  faint  Dominique  le  tableau  du  rofaire.  =* 

Une  afTomption  de  la  Vierge  aux  Jacobins  d'Auxbourg.  Lanfranc. 

A  Plaifance  dans  la  chapelle  de  faint  Luc  dans  l'Eglife  de 
fant.t  Maria  in  piax^i  l'alîomption  de  la  Vierge  &  une  gloire 
d'anges.  Le  tableau  d'Autel  de  faint  Luc  écrivant  dont  la  tête 
eft.  tournée  vers  le  ciel  \  au  Dôme  de  la  même  ville  la  chapelle 
de  (an-Cor ado  renferme  le  faint  avec  une  gloire  d'anges ,  on 
y  voit  encore  faint  Alexis  avec  un  cardinal. 

La  galerie  du  Duc  de  Parme  eft  ornée  d'un  faint  Charles, 
d'un  faint  François,  trois  Vierges  différentes  avec  des  faints , 
la  Vierge  avec  fainte  Marie  Egyptienne ,  le  martyre  de  fainte 
Catherine,  deux  païfages,  une  exaltation  de  faint  Paul,  un 
Noli  me  tanière ,  &  le  mariage  de  fainte  Catherine. 

A  DuflTeldorf  chez  l'Electeur  Palatin ,  on  voit  une  Made- 
leine pénitente. 

Le  Roy  poffëde  un  faint  Auguftin  &  faint  Guillaume  à  ge- 
noux, une  fcparation  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul.  Agar 
&  fon  fils  Ifmaël ,  Diane  &  Pan  dans  un  paifage ,  Mars  6c 
Vénus. 

On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  d'une  femme  à  mi- 
corps  de  grandeur  naturelle ,  une  annonciation  auffi  de  gran- 
deur naturelle,  une  charité  Romaine,  peinte  fur  bois  en  rond. 

Lanfranc  a  gravé  deux  morceaux  de  fa  main,  &:  la  plus 
grande  partie  des  Loges  de  Raphaël.  Siflo  Badalochio  % 
Grcuter,  T.  Greuger  ,  Villamene,  A.  Richer,  François  Pe- 
regrin  ,  C.  Blocmart ,  Dorigny  ,  Picart  le  Romain ,  Baur 
d«  8c  autres  ont  gravé  pluneurs  morceaux  d'après  lui. 
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A  M  A I S  peintre  n'a  trouvé  une  manière  plus 
belle  &  plus  expéditive  que  Jacques  Cavedone  j 
jamais  difciple  ne  s'eft  acquis  une  répuration  fî 
rapide  pour  tomber  enfuite  dans  une  médiocrité 
de  talens  &  un  état  de  mifére  qui  ont  peu  d'e- 
xemples. Jacques  Cavedone  naquît  à  Safuolo  dans  le  Modé- 
ra i  Tdfmt  vh-  nois  en  i  580.  Son  perePelegnn  Cavedone  qui  étoit(^)  Apo- 
trUe  a Maivê^a.  tiquaire  le  chafla  fort  jeune  de  fâ  maifon.  Toute  fa  reflburce 
Ton, u,  p.  m  •  ajQrs  £M  ^'entrer  page  chez  un  gentil-homme  qui  aîmoit  la 
peinture  &  qui  avoit  un  cabinet  de  tableaux.  A  force  de  les 
examiner  &  de  les  copier  à  la  plume,  fon  maître  qui  y  trou- 
voit  du  bon,  le  mena  chez  Annibal  Carrache  qui  confeilla 
au  jeune  homme  de  continuer  à  copier  tout  ce  qui  s'offriroie 


Cavedone. 
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à  fes  yeux  &  qui  lui  donna  quatre  de  fes  defleins  à  imiter. 

Deux  (  a  )  auteurs  le  difènr  fils  d'un  peintre  médiocre  &  que  Cavedone. 
le  corps  de  ville  de  Safjuolo  l'envoya  à  les  dépens  étudier  à  Bo-  WJUf<//J # Pit. 
logne  chez  les  Carrache.  t»r$yfcuitm,&c. 

Quoiqu'il  en  foir  le  Cavedone  fit  des  progrès  très-rapides  j  *  ivdovùô  r/- 
il  alloit  fouvent  deflîner  le  nu  dans  l'école  du  Pajferotti  &  Mimcôfm  dtiu 
dans  celle  du  Baldi.  Ses  deffeins  quoique  faits  à  la  hâte  étoient  P'ttura  <t,P,*vtf- 
fi  beaux  que  le  Tianm  au  défefpoir  de  voir  que  Cavedone  en  c$™UlX  l*c' 
avoir  fait  deux  pendant  qu'il  en  avoit  à  peine  fini  un ,  lui  arra- 
cha fes  defleins  &  les  mic  en  pièces.  Quelques  coups  donnés  de 
part  &  d'autre  terminèrent  ce  différend. 

Les  ouvrages  du  Titien  attirèrent  le  Cavedone  £  Venife  & 
le  fortifièrent  à  un  point  que  la  réputation  fut  promptement 
établie  :  les  belles  frefques  AuTibaldi  lui fervirent  infiniment 
à  fon  retour ,  fans  jamais  abandonner  le  goût  d'Annibal  dont 
il  fut  élève  pendant  quelque  temps.  Ce  grand  peintre  ne  pou- 
voit  fe  lafler  de  louer  la  manière  facile  &  expéditive  du  Cr- 
vedonc,  il  rendoit  les  contours  du  nu  d'une  manière  encore 
plus  fimple  que  tous  les  aunes.  Le  Guide  le  voulut  voir  opé- 
rer ,  &  le  fit  venir  à  Rome  pour  le  fbulager  dans  fès  grandes 
entreprifes.  Malgré  le  bon  traitement  qu'il  lui  fit,  le  Cavedone 
ne  reih  pas  long-temps  avec  lui,  &  s'en  alla  pour  fe  marier 
à  Bologne. 

Il  fit  des  études  fi  extraordinaires  à  fon  retour,  6c  il  conti- 
nua de  travailler  pour  les  Eglifes  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fut 
eftime  pendant  un  temps  égal  à  Annibal ,  &  plufieurs  de  Ces 
tableaux  paflèrenr  pour  être  de  ce  grand  peintre.  Le  Roy 
d'Efpagne  avoit  dans  fa  chapelle  une  vifitation  ,  que  le  Co- 
lonnade. F'elafque^èc  Rubens  jugèrent  être  d'Annibal;  pa- 
reille méprife  étoit  arrivée  à  Venife  chez  le  Sénateur  Gr/- 
mani,  &  arrivoit  tous  les  jours  à  Bologne  furtout  au  fujet  du 
beau  tableau  de  faint  A16  dans  l'Eglife  de*  Mendicanti.  C'étoit 
aflurément  le  plus  grand  éloge  que  l'on  pût  faire  des  ouvra- 
ges du  Cavedone  que  de  les  croire  de  la  main  des  fameux  Car- 
rache. 

Les  commencemens  de  ce  peintre  furent  admirables ,  fon 
milieu  très  médiocre  &  fon  dernier  temps  mifèrable.  Il  éprou- 
va bien  des  malheurs  dans  fâ  famille  i  fa  femme  qui  fut  crue 
enforcelée,  &  fon  fils  qui  mourut  de  la  pefte,  le  firent  tom- 
ber malade,  fon  efprits'affoiblit  au  point  qu'il  fut  long- temps 
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*~  fans  peindre  &  il  fe  jettadans  la  dévotion.  La  peinture  ne  l'oc- 
Cavedoni.  cupoit  que  dans  les  momens  d'enthoufiafme  ;  mais  fa  main 
ne  lui  obéifloit  plus,  &  fon  génie  ne  pouvoit  rien  produire  de 
bon. 

Le  Cavedone  devint  fi  pauvre ,  au'il  fut  obligé  de  peindre 
des  ex  voto.  La  comparaison  qu'il  ht  alors  defes  derniers  ou- 
vrages avec  ceux  qui  lui  avoient  acquis  tant  de  réputation ,  re- 
doubla encore  fon  affli&ion.  Il  demandoit  publiquement  l'au- 
mône en  gémiflant  fur  fon  état  prêtent }  étant  un  jour  tombé 
en  foiblefîe  dans  la  rue ,  un  ancien  ami  le  mena  dans  fa  mai- 
fbn  ,  lui  donna  à  manger  &  l'habilla  entièrement.  Cavedone 
attendoit  avec  patience  les  décrets  du  ciel ,  lorfque  tombé 
évanoui  dans  une  des  rues  de  Bologne ,  on  le  porta  dans  une 
écurie  voifine  où  il  mourut  fur  le  champ  en  1660.  âgé  de 
quatre-vingts  ans. 

Il  eft  à  croire  qu'il  ne  tenoit  pas  entièrement  fôn  art  des 
mains  de  la  nature,  elle  n'abandonne  jamais  fes  ouvrages. 
On  ne  peut  parler  autrement  quand  on  compare  dans  les  mê- 
mes Eglifes  de  Bologne  fes  premiers  tableaux ,  qui  ont  mérité 
l'approbation  de  tout  le  monde ,  avec  fes  dernières  productions 
qui  font  extrêmement  foibles. 

Son  fils  qui  mourut  avant  lui  fut  fon  élève, ainfi  cm'Otta- 
vio  Coradi,  Battifia  Cavaz&t,  le  7Vrf,  le  Siram&lc  Bor- 
boni. 

La  première  manière  de  deflîner  du  Cavedone  étoit  dans  le 
goût  des  Carrache.  Il  fe  fervoit  ordinairement  de  papier  bif- 
tré ,  arrêtant  fes  contours  à  la  plume  &  lavant  le  refte  au 
biftre  :  fouvent  le  fond  de  fon  papier  étoit  épargné  pour  les 
lumières ,  quelquefois  il  y  mettoit  du  blanc  au  pinceau.  Les 
compofitions  de  ce  maître  font  élégantes  avec  une  grande  in. 
telligence  de  clair-obfcur  &  beaucoup  de  correction.  A  l'égard 
des  caractères  des  têtes ,  les  yeux  en  font  pochés ,  ils  font 
moins  nobles  que  ceux  d' Annibal ,  &  le  contour  de  fes  figu- 
tes  eft  plus  fec.  C'eft  la  différence  que  l'on  peut  mettre  entre 
ces  deux  maîtres  pour  ne  les  pas  confondre. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Bologne  *  on  voit  dans  PE- 
glife  de*  Mendicanti le  tableau  où  fan- A  Ut  &  fan-Petronio 
font  à  genoux  devant  la  Vierge  qui  eft  dans  une  gloire  j  à  fâint 
Paul  une  nativité ,  une  adoration  des  Rois  dans  la  chapelle 
^rrigoni  peinte  à  l'huile  fur  le  mur,  au  plafond  la  fuite  en 
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Egypte  à  frefque ,  la  circoncifion  &  Notre-Seigneur  au  mi-  - 
lieu  des  docteurs  j  dans  le  cloître  de  faint  Michel  in  Bofco  la  Cavedonj. 
mort  de  faint  Benoît ,  &  Ton  apothéofe  }  pour  l'hôpital  de 
faint  François  le  tableau  de  faint  Antoine  tente  par  le  diable  ; 
dans  l'Eglifè  de  fan-  Arc ange lo  l'on  voit  dans  la  chapelle  Ca- 
frara  le  tableau  de  la  céne  &  le  petit  tableau  de  faint  Pierre 
martyr  oui  reprefente  fon  fupplice  dans  l'Eglifè  de  ce  nom  j 
dans  celle  de  fan-Salvador  en  face  de  la  facriftie  une  figure 
du  Sauveur,  une  céne,  les  quatre  do&eurs  de  l'Eglifè  peints 
a  frefque  \  à  fan-Martino  majore  un  angle  du  dortoir  rem- 
pli de  plufieurs  faints  dont  les  têtes  font  admirables }  un  pe- 
tit tableau  à  fanta  Maria  nuova  qu'on  prend  pour  être  de 
Louis  Carrâche. 

Dans  le  palais  Marefcalchi  à  Bologne  on  voit  le  plafond 
d'une  chambre  peint  à  frefque  où.  font  des  fables  tirées  du 
TafTe. 

A  Crevalcore  dans  l'oratoire  d'une  confrairie  les  ftîgmates 
de  faint  François. 

A  SaJfuoU  dans  l'oratoire  de  faint  Etienne ,  le  tableau  du 
Saint. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  on  trouve  plufieurs  Vier- 

rs,  un  faint  Laurent,  une  fainte  famille,  faint  Pierre  avec 
fervante  de  Pilate ,  la  Vieree  avec  faint  François  &  fainr, 
Charles ,  une  charité  en  grand. 

Au  palais  feotti  à  Plaifance  plufieurs  belles  Vierges. 
Il  y  a  au  palais  Royal  deux  tableaux  de  ce  maître,  l'un  eft 
une  Vierge  aflife  donnant  à  teter  à  l'enfant  Jefus  avec  fàinc 
Etienne  &  faint  Ambroife  peinte  fur  toile,  l'autre  eft  une  Ju- 
non  qui  paroît  dormir,  elle  eft  peinte  fur  toile  de  grandeur 
naturelle  &  elle  plafonne. 

On  ne  connoit  guère  qu'une  pièce  gravée  par  Mitelli  % 
elle  reprefente  la  Vierge  dans  une  gloire  &  en  bas  faint  Aid 
&  faint  Pétrone. 
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E  AN  François  Grimaldi  Bologiefe  doit  fa  naîP 
fance  à  la  ville  de  Bologne  en  1606.  Ses  études 
fous  les  Carrachedont  il  étoit  parent  &  fes  pro- 
grès qui  annoncèrent  des  diTpontions  naturelles , 
Te  firent  diftinguer  dans  le  païfage ,  &  il  deffinoit 
auilî  bien  la  figure. 

Arrivé  à  Rome  pour  fe  perfectionner ,  il  copioit  toutes  les 
belles  chofes  oui  le  préfentoient  à  lui.  Innocent  X.  rendant 
juftice  à  fon  talent  le  fit  peindre  en  concurrence  avec  Jean 
Paul  Scor  &  d'autres  habiles  peintres  dans  le  palais  du  Va- 
tican &  dans  la  galerie  de  Monte  CavaHo.  Ce  Pontife  le  ve- 
noit  voir  travailler  &  s'entretenoit  familièrement  avec  lui. 
Le  Prince  Pamphile  fon  neveu  ne  l'aimoit  pas  moins ,  il 
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l'occupa  à  orner  fa  maifôn  de  Bel  refpiro  qui  eft  à  la  porte 

de  lâint  Pancraflè  î  chacun  à  l'exemple  de  ces  Princes  re- 

cherchoic  le  BoUyne{ey  &  fe  faifoit  un  plaifir  d'avoir  de  fes  Box.ognese. 

ouvrages. 

Sa  réputation  parvint  jufqu'à  Paris  chez  le  cardinal  Maza- 
rin  :  il  nt  venir  le  Bologne fe ,  lui  donna  une  grotfè  penfion  & 
pendant  trots  ans  ce  peintre  embellit  fon  palais  &le  Louvre 
par  ordre  de  Louis  XI I IJ  Les  troubles  de  l'état  &  les  bruits 
répandus  contre  le  cardinal  dont  il  fôutenok  le  parti  avec  cha- 
leur, lui  firent  courir  quelque  rifque,  enforteque  fes  amis  lut 
confeillérent  de  fe  retirer  chez  les  jéfuites.  Le  Bologne  fe  ne  leur 
fut  pas  inutile,  ayant  peint  une  décoration  pour  l'expofition 
du  Saint  Sacrement  pendant  les  jours  gras  felon  l'ufage  de 
Rome  :  ce  morceau  fut  extrêmement  goûté  à  Paris  6c  mé- 
rita deux  vifîtes  de  fa  Majefté,  qui  lui  en  commanda  une  pa~ 
reille  pour  fa  chapelle  du  Louvre. 

Tous  ces  travaux  étant  finis ,  le  Boloptefe  demanda  per* 
mi/lion  au  Roy  de  retourner  en  Italie.  A  fon  arrivée  à  Rome 
il  ne  trouva  plus  Ion  grand  prore&eur  Innocent  X.  mais  fes 
deux  fuccefleurs  Alexandre  VII.  &  Clément  IX.  l'hono- 
rèrent également  de  leur  amitié,  &  ne  lattTérent  point  repo- 
fer  fon  pinceau  :  il  fervit  à  orner  les  frifes  du  nouvel  apparte- 
ment &  la  galerie  de  Monte  Cavttto.  Le  connétable  Colonna 
&  le  Prince  Pamphile  eurent  leur  tour  &  le  Bologoefi  fit  bril- 
ler de  plus  en  plus  fà  capacité  de  fon  génie. 

Son  coloris  eft  vigoureux  &  frais ,  fa  touche  belle  &  lé- 
gère, iès  fîtes  beaux,  fa  frefque  admirable,  fon  feuiller  en- 
chanté ,  fes  païfàges  dans  le  goût  des  Carrache  peuvent  fer- 
vir  de  modèle  à  ceux  qui  veulent  s'attacher  à  ce  genre  de 
peinture.  On  les  trouve  cependant  quelquefois  un  peu  trop 
verds.  Il  a  bien  fçu  l'Archite&ure ,  &  0  a  gravé  à  l'eau  forte 
d'une  excellente  manière  quarante-deux  païfàges  dont  cinq 
d'après  le  Titien. 

Le  Bologne *jui  étott  bien  fait ,  avoit  des  manières  qui  le 
firent  aimer  de  tout  le  monde ,  furtout  du  fameux  Algarde  j 
l'Académie  de  fâint  Luc  le  nomma  deux  fois  Prince.  Il  fut 
généreux  fans  être  prodigue,  affe&ueux  avec  les  grands  fans 
bafïefïè  &  très-charitable  envers  les  pauvres.  Un  gentil-hom- 
me Sicilien  qui  s'étoit  retiré  de  Meffine  avec  fa  fille  pendant  les 
troubles  du  pays ,  étoit  fi  mitèrable  qu'il  n'avoir  pas  de  pain. 
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Comme  ïl  demeuroit  vis-à  vis  de  fa  maifon ,  le  Boloqiiefe  ne  fut 
L  £  pas  long-temps  fans  en  être  inftruit  :  il  alla  dès  le  foir  heur- 
Bolognese.  ter  à  la  porte  du  Sicilien ,  &  fans  fe  faire  connoître  ,  il  jetta 
de  l'argent  &  fe  retira.  La  chofc  étant  arrivée  plus  d'une  fois, 
le  Sicilien  curieux  de  fçavoir  qui  étoit  fon  bienfaiteur ,  fe  ca- 
cha en  dehors  de  la  porte ,  le  vint  embralTer  èc  le  remercier 
à  genoux.  Le  Boloytefe  en  refta  confus,  il  lui  offrit  fa  mai- 
ion  &  ils  furent  amis  jufqu'à  la  mort.  # 

Plufieurs  autres  traits  de  générofité  ont  diftingué  cet  ar- 
tifte,  enfin  attaqué  d'une  hydropifie,  il  fubit  à  Rome  la  loi 
commune  de  tous  les  mortels  en  i  680.  dans  fa  foixante  & 
Quatorzième  année,  laiiîant  des  biens  confidérables  à  fix  en- 
fans  ,  dont  le  cadet  nommé  Alexandre  fut  aflèz  bon  peintre. 

Ses  dcllcins  font  très  recherchés,  la  plume  en  eft  fine  & 
bien  maniée,  le  feiiiller  net  de  bon  gout  avec  des  fites  très- 
heureux.  Sa  manière  eft  fîére  &  fçavante  j  il  eft  facile  de  con- 
noître les  defîèins  de  ce  maître  à  la  forme  de  fes  fabriques , 
à  la  figure  pommelée  de  fes  arbres  placés  dans  le  lointain 
&  aux  montagnes  hachées  de  lignes  fines  perpendiculaires 
ou  peu  couchées. 

Ses  principaux  ouvrages  fe  voyent  à  Rome ,  deux  grands 
païïàges  dans  PEglife  de  (âint  Martin  ->  dei  montt  à  la  Ma- 
dona  de  Ou  yittoria  plufieurs  morceaux  à  frefque  dans  une 
chapelle  incruftéede  p'erres  fines,  &  ornée  de  beaux  Stucs \ 
dans  PEglife  de  feinte  Marie  in  publicolis ,  il  a  peint  dans  une 
chapelle  les  portraits,  les  lepulcres,  le  faint  François  &  quel- 
ques autres  morceaux  s  des  fujets  de  Phiftoire  de  la  Vierge 
&  du  Tefus  dans  PEglife  de'  Cruciferi  à  la  fontaine  de  Trêves  j 
dans  PEglife  de  Y  Amma  il  a  peint  les  frefques  de  la  féconde 
chapelle  à  main  droite  >  la  galerie  du  palais  fanta  Croce  &  la 
chapelle  du  même  nom  dans  PEglife  de  Tivoli. 

La  galerie  de  h  villa  Rufina  qui  appartient  aux  F  a  le  orner i 
à  Frefcati  eft  peinte  de  fa  main. 

A  Plaifance  il  a  fait  plufieurs  païfages  dans  le  palais  Cofta. 
A  Paris  il  y  a  deux  grands  païfages  dans  les  apparteméns 
du  Louvre  &  deux  galeries  au  palais  Mazarin  remplies  de 
fes  ouvrages. 


IL 


Digitized  by  Google 


DES   PLUS   FAMEUX  PEINTRES.  jij 


L  eft  difficile  d'acquérir  durant  fa  vîe  un  plus  — sa 
grand  nom  que  Pierre-François  Mola.  Il  naquit  François 
a  Coldre ,  Diocèfe  de  Côme  dans  le  Milanois ,  en     M  o  la. 
i  6 1 1 .  Son  pere  Jean-Baptifte  peintre  &  archi- 
tecte ,  connut  aiiément  la  forte  inclination  de 
ion  fils  pour  Ton  art,  &  la  favorifà.  Il  le  mena  donc  à  Rome 
chez  le  cavalier  Jofepin  pour  étudier,  pendant  le  féjour  qu'il 
fit  en  cette  ville  -,  il  retourna  à  Bologne  pour  commencer  le 
fort  de  Cafiel  Franco  par  ordre  d'Urbin  V 1 1 1.  &  retira  fon 
£1$  qu'il  mit  entre  les  mains  de  l'Albane.  Ce  maître  trou- 
vant dans  fon  nouveau  difciple  des  talens  &  des  mœurs  dou- 
ces ,  lui  voulut  donner  (a  fille  en  mariage.  Le  Mole  peu  dé- 
terminé à  prendre  un  engagement ,  s'en  alla  à  Venife  trou* 
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-=^^=^  ver  le  Guerchin  dont  la  manière  forte  &  vigoureufe  joint 
.  F  ran  ç  o  1  s  aux  ouvrages  du  Titien ,  êc  du  Baflàn  le  perfectionna  entière- 
M  o  la.  ment ,  la  jaloufie  du  Guerchin  occafionna  au  Mole  une  fé- 
conde fcparation.  Rome  fut  fa  reflburce ,  il  y  expofâ  fa  nou- 
velle manière  Vénitienne ,  &  il  fe  fit  un  nom  célèbre.  Inno- 
cent X.  le  reçut  favorablement  &  l'employa  dans  plufieurs 
endroits  de  fbn  palais.  On  lui  donna  à  peindre  une  chapelle 
au  Jefus ,  où  il  repréfenta  le  miracle  de  faint  Pierre  dans  la 
prilbn  &  la  converfion  de  faint  Paul  j  ces  deux  morceaux  à 
Frefque  furent  extrêmement  goûtés  &  lui  procurèrent  d'au- 
tres ouvrages. 

Après  la  mort  d'Innocent  X.  Alexandre  VII.  qui  lui  fuc- 
céda  protégea  de  même  le  Mole,  &  il  fe  fervit  de  fon  pin- 
ceau pour  repréfenter  l'hiftoire  de  Jofeph  dans  la  galerie  de 
Monte  CavaUo  êc  le  Pape  le  combla  de  biens.  Pendant  qu'il 
faifoit  le  portrait  de  ce  Pontife ,  il  fut  toujours  couvert  6c 
aflis.  La  Reine  Chriftine  de  Suéde  ne  le  favorifa  pas  moins , 
elle  le  reçut  parmi  fes  officiers,  lui  fit  une  forte  penfion,  & 
lui  ordonna  plufieurs  tableaux  pour  fon  cabinet. 

Le  Mole  ctoit  encore  jeune,  lorfqu'il  fe  trouva  environné 
de  tous  ces  honneurs  -,  la  fortune  fembloit  le  conduire  par 
la  main ,  les  Cardinaux  >  les  Princes  Romains ,  les  maifons 
religieufes ,  s'empreffoient  à  lui  donner  de  nouveaux  fujets 
d'augmenter  fa  réputation.  Elle  eût  été  trop  bornée  ,  fi  elle 
n'eût  pas  pafTé  les  Alpes.  Louis  XIV.  inftruit  de  fes  talcns , 
lui  fit  propofer  de  venir  à  fa  Cour  avec  tous  les  agrémens  qu'il 
pouvoit  attendre  d'un  Prince  aufii  généreux  &  aulïï  magnifi- 
que. Dans  le  temps  qu'il  fe  préparoit  à  partir  &  qu'il  ache- 
voit  un  tableau  que  le  Pape  lui  avoit  commandé  pour  11s- 
gliie  de  la  paix ,  une  difpute  qu'il  avoit  eue*  quelque  temps 
(a)  An  fu  et  d'an  auparavant  avec  le  Prince  (a)  Pamphile ,  lui  caufà  tant  de 
plafond  qu'il  pei-  chagrin ,  qu'il  mourut  à  Rome  en  1 666.  à  l'âge  de  quarante- 
eno  t  dans  fon  pa-  cmq  ans  en  fix  heures  de  temps  d'un  violent  mal  de  tete  dont 

lais  de  VA  monta-   .,  r  1  .  1 

nt ,  ce  qui  fit  naî-  il  rut  atteint  en  peignant. 

xre  le  procès  qu'il     Le  Mole  fut  chef  de  l'Académie  de  faint  Luc  *  (bn  génie 

fit  i ce  Pnnec  pour  ^   .  fécond  &  vif  ;  grand  deflinatcur,  encore  plus  grand  CO- 
étre  payé,  Se  la  .  '  o  .      »  r  & 

dcftru«aion  de  cet  loriite,  quoique  louvent  un  peu  noir.  Il  excelloit  dans  le  pai- 
^'^vnuxùt        ^        ^es  cancatures-  Une  facilité  admirable  fe  rftnar-  . 
clfionaa"        Sue  ^ans  tous  ^s  tableaux }  tant  de  qualités  lui  ont  mérité  le 
titre  de  très  grand  peintre. 
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Il  y  a  encore  un  Mole  appelle  Jean-Baptifte  qui  étoit  dif- 
ciple  de  i'Albane  dont  il  a  fuivi  toute  la  manière  &c  que  quel-  F  ran  ç  o  1  s 
ques  (  a  )  auteurs  difent  être  François  de  nation ,  fans  en  don-     M  o  la. 
ner  cependant  aucune  preuve, fon  païfage  eft  excellent,  mais . 
fes  figures  font  dures  &  féches  &  ne  fe  reïïentent  point  du  pin-     T  e  a  n- 
ceau  moelleux  de  fon  maître  I'Albane.  On  ne  fçait  point  pré-  Baptiste 
cifément  le  lieu  6c  la  date  de  fa  mort.  M  o  l  a. 

Les  élevés  de  Pierre-François  Mola  ont  été  Jean  Bonati , 
Tean-Baptifte  Buon  Cuon\  Antoine  Gherardi,  Foreft  &  Col-    <«  )Mstv*y*t 
landon ,  peintres  François.  •         kpcrecw  /. 

Les  deflèins  de  Pierre -François  Mola  font  difficiles  à  dis- 
tinguer d'avec  ceux  de  Jean  -  Baptifte  ;  tous  deux  élèves  de 
I'Albane  ont  excellé  dans  le  genre  païfagifte.  Il  n'y  auroit  que 
le  goût  des  figures  qui  pût  les  rendre  chacun  à  fon  véritable 
auteur.  Celles  qui  font  deffinées  dans  le  goût  de  I'Albane  doi- 
vent être  attribuées  à  Jean-Baptifte.  Les  autres  au  contrai- 
re qui  approcheront  de  l'école  des  Carrache,  &  furtout  du 
Guerchin ,  font  de  la  main  de  Pierre -François  Mola.  Ses 
deflèins  font  corre&s  &  pleins  d'expreffions  \  le  trait  à  la  plu- 
me eft  lavé  au  biftre  avec  des  hacnures  prefque  couchées  ; 
outre  cela  il  y  régne  un  goût  ôc  une  intelligence  qui  ne  peu- 
vent partir  que  d'un  auffi  grand  maître. 

Les  ouvrages  de  Pierre-François  Mola  à  Rome  font  dans 
l'Eglife  du  Jefus  à  la  chapelle  Ravenna  faint  Pierre  dans  la 
prifon  &  la  converfion  de  faint  Paul }  à  faint  Marc  faint  Mi- 
chel Archange  &  le  martyre  de  deux  faints  dans  les  arcades 
de  la  nefj  aux  religieufes  de  fan-Domenico  e  Siflo  l'image  du 
faint  porté  à  Soriano  par  trois  feintes;  pour  l'Eglife  de  faint 
Charles  al  Corfo  faint  Barnabé  prêchant  \  l'hiftoire  de  Jofeph 
dans  le  palais  de  Monte  Cavallo  ;  Ariane  &  Bacchus  dans  un 
plafond  à  frefque  dans  le  palais  Cojfaguti  Ôc  une  Judith  à 
l'huile. 

Dans  le  palais  du  Prince  Sonnino ,  deux  plafonds  ,  l'un 
Adam  &  Eve  chaflès  du  paradis ,  l'autre  Caïrf  qui  tue  fon 
frère  Abel. 

A  Milan  dans  l'Eglife  deïïe  Monache  dcUa  Vittoria ,  un  faint 
Jean  dont  le  païfage  eft  de  Guafpre  Pouflïn. 

Dans  la  galerie  de  l'Electeur  Palatin  à  DufTeldorf  on  voie 
une  belle  crèche  &  un  païfage  orné  de  trois  figures. 

On  voit  dans  la  collection  du  Roy  une  fainte  famille  en 
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-  petit ,  un  faint  Jean  qui  prêche  dans  le  défert ,  fâint  Bruno 
F  ran  cois  aufli  dans  le  défert  beau  païfâge ,  Angélique  &  Médor ,  Tan- 
Mola,    crede  panfant  un  foldat  blefle. 

La  colledion  du  palais  Royal  offre  un  repos  en  Egypte 
peint  fur  toile ,  Archiméde  tenant  un  compas  &  un  foldat  qui 
Je  blefïé,  grand  comme  nature  *  une  prédication  de  faint  Jean 
peinte  fur  toile,  Agar  &  Ifmaël  petit  tableau  peint  fur  cui- 
vre. 

Coclemans,  Spierre,  Pietro  fanti  JBartoli  ont  gravé  d'après 
ce  maître, 
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O I C I  un  peintre  qui  s'eft  extrêmement  diftîn-  «— — ■ 
gué  dans  la  ville  de  Bologne  lieu  de  fa  naiflance,  Cicnani. 
dont  il  a  conduit  l'école  de  peinture  pendant  un 
temps  confîdérable  ■>  c'eft  Charles  Cignani  né  en 
1628.  Son  pere  Pompée  Ciçnani  d'une  ancienne 
famille  de  Bologne  voyant  fon  fils  deflîner  d'après  les  meil- 
leurs tableaux  de  {on  cabinet ,  fçut  prévoir  l'habileté  qu'il  ° 
acquereroit  un  jour  dans  cet  art.  Battifta  Cairo  peintre  Bo- 
lonois  que  Pompée  attira  chez  lui  ^  cultiva  d'abord  cette  jeu- 
ne plante,  elle  s'accrut  dans  l'école  de  TAlbane  qui  l'aima 
toujours  comme  fon  propre  fils.  Ciyiani  s'élevoit  au-deû*us 
de  fes  camarades ,  il  remportait  tous  les  prix  de  l'Académie , 
&  fcs  coups  d'eflài  en  peinture  furent  ceux  d'un  maître  con- 
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~  fommé  i  l'Albane  publioic  par  tout  qu'il  fêroit  le  plus  grand 
Cicnani.  foutien  de  ion  école  &  même  il  l'employoit  fouvent  à  peindre 
dans  fes  propres  ouvrages. 

Sa  réputation  quoique  naiflante  le  fie  demander  à  Livour- 
ne ,  où  il  traita  en  habile  homme  un  jugement  de  Paris  •>  à 
fon  retour  à  Bologne  le  cardinal  Farnefe  l'occupa  dans  la 
grande  falle  du  palais  public,  où  il  repréfenta  en  deux  grands 
morceaux  le  Roy  François  I.  qui  en  paflânt  à  Bologne  gué- 
rit les  ccrouelles,  &  l'entrée  de  Paul  1 1 1.  en  cette  ville.  Le 
même  cardinal  le  mena  à  Rome  où  il  peignit  deux  tableaux 
à  faint  André  de  la  Vallc  &  un  dans  la  Bafilique  de  laine 
Pierre  qui  a  été  gâté  depuis  par  l'humidité  ^  trois  années  s'é- 
coulérent  â  Rome  dans  ces  travaux ,  il  revint  enfuite  à  Bo- 
logne où  il  fut  autant  accablé  d'ouvrages  que  de  careflès , 
toutes  les  Eglifes ,  tous  les  Palais  offrent  aux  yeux  différens 
témoignages  de  fa  capacité. 

Le  Duc  Ranucio  de  Parme  le  manda  pour  peindre  les  murs 
d'une  chambre  où  Auguftin  Carrache  avoit  exprimé  au  pla- 
fond le  pouvoir  de  l'Amour.  Ce  Prince  lui  donna  le  même  fu- 
jet  à  continuer  fie  le  Cipiani  le  traita  avec  beaucoup  d'élé- 
gance. Il  n'y  eut  point  d'accueil  que  ce  Souverain  ne  lui  fit 
pour  l'engager  à  refter  à  Parme }  mais  fes  affaires  domefti- 
ques  le  rappellérent  à  Bologne. 

Ses  premières  occupations  furent  de  marquer  fa  recon- 
noiflânce  à  ce  Prince  en  lui  envoyant  le  tableau  de  la  con- 
ception pour  l'Eglife  de  ce  nom  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Plai- 
fance.  Le  Duc  François  Farnéfe  le  preflà  dans  la  fuite  de  re- 
cevoir le  titre  de  Comte  &  de  Cavalier  que  là  modeftie  lui 
avoit  fait  réfuter  du  Pape  &  de  plufieurs  autres  Princes.  Tous 
ces  honneurs  redoublèrent  l'eftime  du  public ,  fbn  école  ac- 
quéroit  chaque  jour  de  nouveaux  élèves ,  &  fes  ouvrages  mul- 
tiplioient  le  nombre  des  admirateurs  :  un  fi  grand  fuccès  ne 
pouvoit  manquer  d'être  troublé  par  l'envie  -,  on  publia  contre 
lui  des  chofes  très-défavantageufès  -y  on  lui  gâta  des  tableaux 
qu'il  avoit  faits  fous  le  portique  des  Pères  Servîtes ,  &  l'on 
brûla  les  cartons  qu'il  y  avoit  laiflës. 

L'Electeur  de  Bavière  qui  vouloir  embellir  une  Eglife  de 
Munich ,  nomma  le  Cignani  parmi,  quatre  des  /plus  fameux 
peintres  d'Italie  qui  dévoient  chacun  fournir  un  morceau 
pour  ce  temple ,  il  leur  afligna  une  fomme  confidérable  U 
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un  prïx  pour  celui  qui  réuflîroic  le  mieux }  le  Cignani  envoya  Z^s=s=^^m 
une  faince  famille  qui  fans  le  manège  des  envieux  auroit  eu  Cignani. 
la  palme. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane  ne  voulut  pas  être  le  fêul  Prince 
qui  ne  fît  point  d'accueil  à  ce  peintre  >  il  lui  demanda  fon  por- 
trait &  plufieurs  ouvrages  qui  ornent  fa  belle  galerie  de  Flo- 
rence. 

Il  ne  manquoit  plus  à  la  gloire  de  ce  grand  peintre  qu'un 
morceau  public  digne  de  lui ,  une  grande  machine  telle  qu'une 
coupole  j  celle  de  la  Madona  del  fuoco  de  la  ville  de  Forli  lui 
fut  offerte  en  1 686.  &  il  fe  rendit  auffitôt  en  cette  ville  pour 
la  commencer. 

Après  avoir  fait  tenir  fon  école  de  Bologne  pendant  quel- 
que temps  par  deux  de  fes  meilleurs  élèves ,  il  la  fit  enfin  tranC 
porter  à  Forli  ainfi  que  toute  fa  famille  }  le  cardinal  fan  -  O- 
fareo  p allant  par  cette  ville  lui  demanda  quelque  morceau 
de  fa  main,  le  Cignani  lui  fit  préfent  d'un  Adam  &  Eve  qu'il 
avoit  fait  pour  fon  étude.  Le  cardinal  lui  donna  cinq  cent  pif- 
tôles  en  lui  difant  qu'il  comptoit  feulement  acheter  la  toile  ce 
recevoir  la  peinture  en  prêtent. 

Il  devint  Citoyen  de  Forli  ayant  été  près  de  vingt  ans  i 
finir  cette  coupole  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1706.  fon  fils 
Felice  l'aida  beaucoup  dans  ce  grand  ouvrage ,  il  y  a  repréfen- 
té  le  paradis  avec  une  grande  quantité  de  figures  qui  font  con- 
noître  l'étendue  de  fon  génie. 

Le  Pape  Clément  XI.  l'honora  de  fa  protection ,  lui  pro- 
cura plufieurs  ouvrages  &  le  déclara  Prince  de  l'Académie 
de  Bologne  en  donnant  fon  nom  à  ce  corps  qui  s'appelle  en- 
core l'Académie  Clémentine  s  le  principe  de  fon  élévation 
fut  fon  mérite ,  il  termina  fes  travaux  par  le  tableau  de  la 
naifîance  de  Jupiter  qu'il  peignit  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans 
pour  l'Electeur  Palatin.  Cignani  fut  attaqué  d'un  catarre  en 
17  r  y.  &  il  ne  fut  plus  capable  de  rien  faire.  Après  quatre 
années  de  foufFrance  il  tomba  malade  &  il  voulut  brûler  une 
Danac  un  peu  trop  nue  qui  fut  fauvée  par  fon  fils  qui  promit 
de  la  couvrir.  Sa  mort  arriva  à  Forli  en  1 7 1 9.  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt onze  ans.  Son  corps  fut  expofé  fous  la  coupole  qu'il 
avoit  peinte ,  &  fon  fils  Félix  lui  fit  faire  des  obféques  ma- 
gnifiques avec  une  belle  épitaphe.  Les  Académiciens  de  Bo- 
logne rendirent  à  fa  mémoire  les  honneurs  qu'ils  lui  dévoient 
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»  par  un  fèrvice  magnifique  au  bouc  de  Tan  avec  une  oraifon. 
Ci  g  nani.  funèbre. 

Le  Cignani  eut  dix-huit  enfans  qui  moururent  tous ,  il  ne 
refte  que  les  enfans  de  fon  fils  Felice. 

Ses  élevés  ont  été  fon  fils  Felice^  Marc  Antoine  France/- 
chiniy  Louis  Quaini^  François  Mancini ,  &  le  Lamberti. 

Une  heureufè  phifionomie  fè  joignoit  au  caractère  avanta- 
geux de  bonté ,  de  générofité  qui  le  portoit  à  foulager  fès  élè- 
ves, à  faire  du  bien  à  ceux  qui  le  défobligeoient  &  à  louer 
ceux  même  qui  parloient  mal  de  lui. 

On  trouve  dans  le  Cignani  la  fraîcheur  &  la  force  du  pin- 
ceau, la  légèreté  de  la  main,  un  faire  admirable,  la  correc- 
tion du  deûein,  les  grâces ,  le  moelleux ,  la  fertilité  du  génie , 
une  facilité  à  jetter  fes  draperies ,  en  un  mot  c'eft  lin  peintre  des 

}>lus  gracieux  j  il  s'attacha  furtoutà  l'expreffion  des  pallions  de 
'ame.  La  nouvelle  manière  qu'il  s'étoit  faite  tenoit  ou  Guide  & 
du  Caravage  fans  jamais  perdre  de  vûë  les  grâces  du  Corrége. 

Quand  il  deflînoit  &  que  le  deflèin  ne  lui  plaifôit  pas ,  il 
le  dechiroit  &  en  faifoit  un  autre  ,  difant  que  quelque  chan- 

fement  qu'on  y  fît  il  fentiroit  toujours  un  defiein  réchauffé, 
es  tableaux ,  à  la  manière  des  Carrache ,  paroilîent  plus 
grands  qu'ils  ne  le  font  en  effet,  l'artifice  de  placer  les  fîtes 
&  de  difpofer  fes  figures ,  une  ordonnance  heureufè  étoient 
{*)Ummibtmi-  encore  degrands  talens  chez  ce  peintre  :  on  lui  (  a  )  reproche 
utitbminetumtn»  nu'il  finiuoit  trop  fès  tableaux  6c  qu'il  n'y  mettoit  pas  allez 
Je  feu ,  fon  coloris  étoit  fi  fort  &  il  donnoit  tant  de  relief  â 
fes  figures  qu'elles  ne  fê  lioient  pas  avec  le  fond  j  on  l'a  même 
toujours  regardé  plus  propre  à  peindre  des  Vierges  ôc  des  demi? 
figures  que  des  fujets  d'hiftoire, 

Le  Cignani  eftimoit  fi  fort  Louis  XIV.  qu'il  le  mettoit 
au-deflus  des  Princes  de  fon  temps ,  &  qu'il  le  comparoit  à 
ce  que  nous  avons  de  plus  grand  dans  Phiftoire  ,  ce  n'étoit 
point  les  conquêtes  de  ce  Prince  qui  lui  avoient  fait  naître 
cette  penfée ,  mais  feulement  fon  amour  pour  les  arts  &  pour 
les  feiences. 

Les  deflèins  du  Cignani  ne  fe  trouvent  pas  facilemenc,  ce 
que  nous  en  avons  eft  très  heurté  à  la  fânguine  ou  à  la  pierre 
noire,  &  fait  connoître  fa  grande  manière  de  penfèr,  le  beau 
choix  qu'il  a  fait  de  la  nature  &  fa  grande  intelligence  à  ré- 
pandre les  lumières.  Il  y  a  quelques  deflèins  plus  terminés  qui 
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font  lavés  au  biflre  rehauflës  de  blanc,  c'eft  alors  qu'on  peut  =• 

mieux  remarquer  fes  belles  draperies,  fes  têtes  gracieufes  &  Cignani. 
de  certains  coups  reflentis  dans  le  contour  de  fes  figures  qui 
le  cara&érifent  aflez  pour  le  faire  reconnoître. 

Ses*  ouvrages  à  Rome  font  deux  grands  tableaux  concer- 
nant l'hiftoire  de  laint  André  peints  fur  les  côtés  du  maître 
Autel  de  faint  André  de  la  ^*îir,un  tableau  pourfaint  Pier- 
re que  l'humidité  a  gâté. 

On  voit  à  Bologne  dans  l'Eelife  âel  Buon  Giesà  faint  Paul 
qui  guérit  une  pofiedée  >  fous  le  portique  des  Servîtes  le  mi- 
racle de  l'enfant  reflîifcité  &  de  l'aveugle  au  tombeau  du  bien- 
heureux Beni^t  \  à  fainte  Lucie  dans  la  chapelle  Davia  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  qui  donne  une  couronne  de  rofès  rouges  à 
feint  J.an  Baptifte,  &  une  autre  de  rofes  blanches  à  fainte 
Therefe  \  à  faint  Michel  in  Bofco  huit  enfans  qui  foutiennent 
les  médaillons  où  font  représentés  des  fujets  faints ,  lefquels 
font  au-detf  us  des  portes  -}  dans  la  galerie  du  palais  Davia  plu- 
sieurs ouvrages. 

A  Livourne  un  beau  jugement  de  Paris. 

A  Milan  une  fainte  famille. 

A  Plaifance  chez  les  religieufês  del  convento  nuovo  la  con- 
ception de  la  Vierge. 

La  coupole  du  Dôme  de  Forli  qui  repréfènte  l'aflbmption 
de  la  Vierge  avec  quantité  de  figures  d'anges,  eft  de  fa  main. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Parme  l'enlèvement  d'Europe , 
Vénus  fur  fon  char  ,  Ariane  &  Bacchus ,  Daphné  avec  un  Sa- 
tyre &.  Apollon ,  Pan  &  Syrinx. 

Dans  la  galerie  de  l'Electeur  Palatin  à  Duflèldorf  on  voit 
un  Jupiter  nourri  par  une  chèvre  avec  deux  Satyres  jouant  des 
inllrumens  &  deux  Nymphes ,  un  faint  Jean  en  petit. 

Le  Roy  pofTcde  de  ce  peintre  une  defeente  de  croix  fur  cui- 
vre, &  Notre  Seigneur  qui  apparoir  en  jardinier  à  la  Made- 
leine. , 

On  voit  au  palais  Royal  un  Noîime  tangere,  petit  tableau 
peint  fur  cuivre,  d'une  élégance  admirable. 

Il  y  a  peu  de  chofes  gravées  d'après  le  Cignani ,  on  connoit 
une  fainte  Catherine  par  Dorigny ,  une  Aurore  par  Mdonix 
U  la  chaftecé  de  jofeph  par  J.  Frey. 

■ 
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Louis  de 
Varcaî. 


OMWE  les  rTapoîîraîm  &  les  E/pagnoIs  ont 
été  long -temps  fournis  au  même  gouverne- 
ment &  ont  eu  à  peu  près  le  même  génie,  l'on 
a  crû  pouvoir  joindre  ensemble  les  célèbres 
artiftes  de  ces  deux  nations. 

On  ne  doit  pas  confondre  Louis  de  Varyts 
avec  André  de  Varias  y  peintre  Efpagnol ,  né  à  Cuença  en 
1 6 14.  &  qui  étoit  d'une  autre  famille.  Louis  de  Varias  na- 
quit à  Seviile  en  1  Un  penchant  naturel  pour  la  pein- 
tnre  avec  une  heureufe  réttfïite  le  diftingua  en  peu  de  temps  > 
mais  l'envie  d'atteindre  au.  rublirae  de  fbn  art ,  Farrira  en  Ita- 
lie où  îi  demeura  fept  années  de  fuite  à  étudier  les  ouvrages 
de  Pcrin  <Ul  Vayt,  Varyts  content  de  fes  études  fe  crut  allez 


Digitized  by  Google 


DES    PLUS    FAMEUX    PEINTRES.  31} 

habile  pour  retourner  dans  ùl  patrie  &  y  porter  la  grande 
manière  de  penfer  &  la  belle  exécution  que  communiquent  Louis  de 
ordinairement  les  exceilens  ouvrages  des  célèbres  peintres  Valgas, 
d'Italie  }  fon  attente  fut  vaine  &  tes  produdions  fe  trouvè- 
rent fort  inférieures  à  celles  d'Antoine  Flores  &  de  Maî- 
tre Pierre  Campanna,  peintres  Flamans  dont  le  dernier  étoit 
difciple  de  Raphaël.  Le  chagrin  de  fe  voir  ainfi  furpaffé  le 
fit  retourner  en  Italie  où  de  nouvelles  études ,  une  applica- 
tion continuelle ,  des  réflexions  plus  profondes  l'occupèrent 
"  mt  fept  autres  années.  Varias  fe  trouva  alors  bien  dif- 


ît  de  lui-même  j  il  revint  â  Scville  &  y  parut  en  homme 
très  confommé  dans  fon  art.  Un  auteur  (a  )  Efpagnol  qui  («)M«»l». 
étoit  peintre  &c  prefque  fon  contemrjorain  dit  que  Varias  a  *  u  M 
refté  vingt-huit  ans  en  Italie,  ce  qui  n'eft  pas  vrai  -  fembla-  11  * 
ble^'étoit  apparemment  l'âge  qu'il  avoit  lorfqu'il  revint  i 
Seville. 

Les  ouvrages  que  Vargas  a  fait  dans  la  grande  Eglife  de  < 
te  ville  &c  dans  le  Palais  Archiépifcopal  iont  des 
l'excellence  de  fon  pinceau  tant  i  frefque  qu'à  1 
ticuliérement  le  tableau  du  tabernacle  &  de  la  tour 
toire  de  Notre  Seigneur  portant  fâ  croix ,  qui  eft  fur  les  dé- 
grés derrière  l'ancien  tabernable,  &  qui  eft  un  peu  gâté.  Le 
fameux  tableau  d'Adam  &  d'Eve  dont  la  jambe  fe  voit  en 
racourci,  paflè  pour  un  chef-d'œuvre.  Matthieu  Pere^  de 
AUz^o ,  célèbre  peintre  qui  a  fait  le  fàint  Chriftophe  fi  fa- 
meux dans  la  même  Eglile,  dit  un  jour  en  admirant  la  jam- 
be du  tableau  d'Adam  :  cette  (  b  )  jambe  vaut  mieux  que  tout    (*)  Anttnù  Pu. 
fnon  faint  Chriftophe^  le  même  peintre  voyant  la  grande  ffl&aTrffl? 
habileté  de  Louis  de  Varias  retourna  en  Italie  &  lui  céda  p.  ' 
la  place  en  difant  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  pendant  la  vie 
de  Vargas  il  pût  lui  difputer  dans  fa  patrie  une  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife  avec  tant  de  juftice. 

Vargas  n'ayant  plus  un  tel  concurrent  Ce  trouva  le  pre- 
mier peintre  ae  Seville  ,  tous  les  grands  ouvrages  venoient  à 
lui ,  &  il  s'en  acquittoit  avec  un  fçavoir  peu  commun.  Il 
peignit  â  l'Autel  de  la  Cathédrale  le  tableau  de  la  nativité 
&  plufieurs  autres  ouvrages.  On  voit  de  lui  fur  les  piliers 
du  Couvent  de  faint  Paul ,  une  Vierge  tenant  le  rofaire ,  qui 
eft  dans  un  grand  ovale  ^  ce  tableau ,  quoique  très  gâté ,  eft 
extrêmement  eftimé  à  Seville.  Ce  peintre  a  fait  quantité  de 
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^=5^5»  portraits  dans  lcfquels  il  n'a  pas  moins  brillé  que  dans  l'hif- 
Lou  is  de  toire:  celui  de  Dona  Juan  a  Cortex^  Duchefie  &  Alcala  paflè 
Va  a  g  a  s.  pour  être  fi  parfait  qu'on  le  croiroit  de  la  main  de  Raphaël , 
on  diftingue  encore  le  portrait  d'un  chantre  de  la  grande 
Eglife  qui  vivoit  en  ce  temps-là ,  il  eft  placé  dans  le  banc  du 
tableau  d'Adam  &  Eve,  proche  le  lieu  où  le  chantre  faifoit  fà 
prière,  dans  les  heures  où  il  étoit  entouré  de  petits  garçons , 

3ui  admiroiçnten  même-temps  L'original  vivant,  &  la  gran- 
e  reflèmblance  de  ion  portrait. 

La  vie  de  Louis  de  Varias  fut  toujours  très  édifiante  i  dans  le 
temps  qu'il  vivoit  à  Seville  il  donna  plufieurs  exemples  de  ver. 
tui  les  biens  qu'il  avoit  acquis  par  les  grands  travaux  étoient 
plus  aux  pauvres  qu'à  lui-même }  humble,  compati  (Tant ,  gé- 
néreux, il  aidoit  de  fes  confeils  &  de  fes  defleins  les  jeunes 
peintres  qui  s'adrefïbient  à  lui  :  fon  caractère  étoit  répandu 
dans  tous  fes  tableaux ,  dont  les  fujets  ont  toujours  été  trai- 
tés avec  beaucoup  de  retenue,  il  fréquentoit  fou  vent  les  fà- 
cremens  &  dans  plufieurs  intervalles  du  jour  qu'il  déroboit  à 
fes  occupations  pidorefques ,  il  s'enfermoit  dans  fon  cabinet 
&  Ce  mettoit  dans  un  cercueil  qu'il  avoit  placé  exprès  dans 
cet  endroit,  pour  penfer  à  la  mort  &  régler  là  demis  fa  ma- 
nière de  vivre.  Ses  auftérités  hâtèrent  la  fin  de  fes  jours ,  peu 
de  temps  après  avoir  achevé  les  peintures  de  la  tour  de  la 
grande  Eglife  de  Seville.  Il  mourut  en  cette  ville  l'an  i  590.  à 
Page  de  foixante  &  deux  ans ,  on  trouva  chez  lui  après  fa 
mort  plufieurs  inftrumens  de  pénitence. 

On  ne  connoît  aucun  de  fes  élèves. 

Ses  defîèins  font  fi  peu  connus  en  France  qu'on  ne  peut  en 
parler  avec  quelque  forte  de  certitude,  mais  le  peu  qu'on  en 
a  vu  fait  connoître  le  bon  goût  de  Varyts  s  la  belle  pen/ê'e 
qu'il  avoit  puifée  dans  l'école  des  grands  maîtres ,  &  une  tou- 
che libre  &  facile ,  qui  le  feront  toujours  pafTer  pour  un  très- 
habile  peintre. 

M.  le  Duc  d'Orléans  pofléde  un  tableau  de  ce  maître ,  peint 
fur  toile  qui  repréfèntelàintjean  couvert  d'une  peau  de  cha- 
meau ,  auis  &  appuyé  fur  fâ  main  &  tenant  une  croix  :  la  pro- 
portion de  cette  figure  eft  plus  grande  que  nature. 
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E  château  tiArpinas  fitué  dans  la  terre  de  La- 
bour  au  Royaume  de  Naples  vit  naître  en  i  j6o.  LE  JosEpiN. 
le  cavalier  Jofêpin  j  il  s'appelloit  Jofeph-Céfâr 
tfArpinas.  Son  père  réduit  par  fapauvreté  à  pein- 
dre des  ex  voto  l'exerçoit  au  deffein  :  Ces  premiers 
tableaux  faits  dans  fes  momens  libres  ou  pendant  rabfence 
de  fon  pere ,  découvrirent  fes  heureux  talens  pour  la  pein- 
ture. 

Enfin  on  l'envoya  à  l'âge  de  treize  ans  à  Rome  où  n'ayant 
aucun  emploi ,  il  le  mit  à  fervir  les  peintres  qui  travailloienc 
au  Vatican  j  leur  ouvrage  redoubla  l'ardeur  qu'il  avoir  de 
manier  le  pinceau ,  &  fè  trouvant  feul  il  peignit  fur  des  pilaf- 
très ,  de  petites  figures  qui  parurent  pleines  d'efprit  &  nrent 
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— — y  naître  le  défir  d'en  connoître  l'auteur  *  on  Pépîa  &  on  le  (îir- 
U  Josepin.  prit  en  les  peignant.  Le  Pape  Grégoire  XI  II.  qui  les  vit 
avecétonnement,  lui  donna  de  quoi  continuer  fes  études. 

Jofèpin  fe  mit  fous  la  conduite  du  cavalier  Penuranci  qui 
avoit  en  ce  temps-là  beaucoup  de  réputation ,  il  travailla  d'a- 
bord aux  ornemens  du  Vatican  {bus  Grégoire  XIII.  enfuite 
le  Pomeranci  l'employa  à  peindre  des  fujets  d'hiftoire  tels  que 
la  vie  de  fcint  Grégoire  le  grand  dans  la  chapelle  de  Monte 
CavaUo. 

Ses  eflàis  furent  heureux  j  (on  deflèîn  parut  léger,  6c  fes 
Comportions  élevées  :  beaucoup  d'efprît  avec  une  agréable 
converfâtîon  lui  donna  accès  chez  plufieurs  Papes.  Sous  le 

f>ontificat  de  Sixte  V.  il  repréfenta  au  pied  de  l'efcalierdu  pa- 
ais  de  fâint  Jean  de  Latran  pour  accompagner  les  armes  du 
Pape,  la  religion  Se  la  juftîce  plus  grandes  que  nature.  Quoi- 
qu'il peignit  tout  de  caprice ,  fa  manière  franche  &  vague 
plaîfbit  a  tout  le  monde,  on  le  manda  enfuite  à  Naples  pour 
peindre  chez  les  Chartreux  la  coupole  de  leur  Eglife,  &  il 
exécuta  dans  la  facriftîe  divers  fujets  de  la  paffion. 

De  retour  à  Rome  Jofepin  commença  en  1596.  dans  la 
grande  fàlle  du  Capitole  à  peindre  1  frcfque  d'une  grande 
manière  l'hiftoire  de  Remus  &  de  Romulus ,  &  le  combat 
des  Romains  contre  les  Sabins. Clément  VI 1 1.  qui  le  proté- 
gea toujours ,  lui  fit  quitter  cet  ouvrage  pour  travailler  aux 
peintures  de  faint  Jean  de  Latran  dont  il  fut  fait  directeur, 
&  le  Pape  le  nomma  chevalier  de  Chrift ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
lieu  d'être  content  de  lui  :  il  étoit  fi  peu  aflidu  &  traînoit  fes 
ouvrages  £  fort  en  longueur  qu'il  dégoûta  le  faint  Pere  de 
fajre  çeindre  toute  l'Egalé  de  faint  Jean  de  Latran.  Sa  fa- 
miliarité avec  ce  Pontfte  étoit  extrême  j  un  jour  que  Sa  Sain- 
teté reçut  d'excellente  bière  de  Flandre  il  but  à  fà  fânté  & 
lui  porta  le  verre  que  Joiêpin  refufà ,  ne  trouvant  pas  cette 
fc>îérç  ^  fpn,  goût  &  le  pape  açheva  de  boire  le  refte  du  verre. 
Quelque  temps  après  étant  tombé  malade,  le  Pape  en  prit 
des  foins  extraordinaires  &  le  fit  frotter  d'une  huile  qui  étoit 
extrêmement  chère.  Lorsque  Clément  V 1 1 L  fut  prendre 
poûeflion  de  fôn  Duché  de  Ferrare ,  il  y  mena  Jofepia  qui  y 
peignit  trois  grands  tableaux  fur  cuivre ,  &  il  revint  à  Rome 
avec  le  Pape-  Ce  peintre  vint  en  France  en  1 600.  avec  le 
cardinal  Aldobrandin  nommé  lé?at  à  l'occafion  du  mariage 
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de  Henri  IV.  avec  Marie  de  Médias.  H  donna  au  Roy  un  fàint  ^sêêÊÊÊSës^0 
George  à  cheval  &  un  faîne  Michel.  Sa  Majeftér  outre  de  ie  Joseixk. 
grands  préfens  qu'elle  lui  fit,  le  nomma  chevalier  de  feint 
Michel  :  fon  féjour  en  France  fie  fat  pas  long,  fie  a  s'en  rc-; 
tourna  à  Rome  pour  continuer  fes  grands  travaux. 

Malgré  un  goût  maniéré,  des  attitudes  rofdes  fie  forcées  f 
nfi  coloris  froid  &  languifiànt,  Jofepin  ne  laiflà  pas  de  fê  fai- 
re un  nom  fie  d'attirer  beaucoup  d'élèves  dans  ion  école.  Sat 
manière  étoit  directement  oppofée  à  celle  du  Caravage  foi» 
contemporain  fie  fon  ennemi.  Ce  dernier  l'attaqua  ,  mais  To- 
fepin  refufà  de  fe  battre  contre  lui  parce  qu'il  n'étoît  pas  che- 
valier ,  ce  qui  obligea  le  Caravage  d'aller  à*  Malte  pour  fe 
faire  chevalier  fèrvant.  Jofepin  continua  fès  grands  tableaux 
du  Capitole  qu'il  intérompoit  fouvent  pour  travailler  dans> 
d'autres  endroits.  Paul  V.  lui  donna  fa  chapelle  de  faînte 
Marie  Majeure ,  6c  Urbfn  VIII.  l'employa  aux  cartons  des? 
mofâïques  de  faiht  Michel  qui  font  dans  une  chapelle  de  la 
Bafilique  de  faint  Pierre  :  il  peignit  dans  une  infinité  d'Egtf- 
fês  de  Romej  enfirr  par  le  combat  des  Horaces  fie  des  Cunaf- 
fes ,  il  termina  l'ouvrage  du  Capitole  commencé  depuis  qua- 
rante ans  :  ces  derniers  morceaux  comparés  aux  premiers , 
prouvent  combien  il  eft  différent  de  lui-même  j  u  finit  fes 
jours  à  Rome  en  1 640.  âgé  de  quatre  vingts  ans  comblé  de 
Biens  fie  de  faveur ,  ayant  vécu  fous  dix  Pontifes  :  on  l'enterra* 
dans  l'Eglffe  àyAra  celi,.èc  il  laiïïa  trois  enfans  richementr 
pourvus. 

Le  Jofepfn  fut  toujours  mécontent  de  fon  état  6c  des  Horf- 
neurs  dont  le  combloiènt  les  Souverains  :  il  étoit  fi  remptf 
de  lui-même  qu'il  en  agiffoit  durement  avec  les  Princes  mê~ 
me,  fie  Clément  V II  F.  fe  rebuta  de  fes  manières.  Il  avoir. , 
pour  aihfi  dire,ufurpé  fa  réputation  qui  diminua  beaucoup? 
a  fa  mort  ,  fie  fes  ouvrages  dans  la  fuite  furent  médiocrement 
recherchés. 

On  ne  connoîr  point  fes  difcfples ,  &  il  y  a  grandis*  appa~ 
rence  qu'il  n'en  a  formé  aucun  qui  fe  fbit  diftingué. 

Ses  aefleins  font  faits  ordinairement  aux  trois  crayoHs  de? 
pierre  noire,  de  fanguine  fie  de  blanc,  il  y  en  a  à  la  pîerrC 
noire  fie  à  la  fanguine  feule  avec  des  hachures  couchées  fifc 
croifées  prefque  par  tout,  d'autres  defîeins  font  arrêtés  d'iiw 
«rait  de  plume  fie  lavés  au  biftre  ou  a  l'encre  de  la  Chàic*, 
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r-  on  y  reconnoît  plus  un  grand  praticien  au'un  peintre  correct. 
lje  Josepin.  Il  y  a  cependant  un  faire  qui  fent  l'habile  homme ,  l'on  y 
trouve  même  des  grâces.  Le  tour  de  fes  figures ,  Ton  incor- 
rection ,  &  de  certains  airs  de  têtes  conduiront  l'amateur  à 
reconnoître  fa  main. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  plufieurs  grands  fujets  de  l'an- 
cienne Rome  dans  la  grande  (aile  du  Capitole  j  à  la  Miner- 
ve fur  la  porte  de  la  fâcriftie  on  voit  faint  Pierre  martyr  avec 
deux  enfans  à  côté ,  &  dans  une  chapelle  faint  Dominique 
à  genoux  devant  la  Vierge  avec  deux  autres  Saints  j  à  faine 
Jean  de  Latran  une  afeenfion  du  Sauveur  entouré  d'anges 
&  des  apôtres  j  à  fainte  Praxede  la  coupole  repréfenre  l'af- 
cenfion  avec  la  Vierge ,  les  apôtres  &  les  Sibylles  *  dans  le 
cloître  de  faint  François  de  Paule  à  la  Trinité  du  Mont  la  ca- 
nonifation  du  Saint  avec  toute  la  Cour  Romaine -y  dans  la 
lacriftie  degli  orfaneUt  une  Trinité  avec  plufieurs  Saints  j  dans 
l'Eglife  de  feint  Silveftre  à  Monte  Cavallo  fur  la  grande  porte 
en  dedans  le  Saint  aifis  qui  donne  la  bénédiction  ;  dans  l'E- 
glife de  fainte  Hélène  il  a  peint  une  fainte  Catherine  Vierge 
&  martyre  avec  deux  anges  OjUÎ  la  couronnent  ;  une  chapelle 
entière  où  eft  la  vie  de  u  Vierge  à  frefque  dans  l'Eglife  Dei 
frari  alTtfola  j  dans  celle  de  faint  Louis  des  François  dans 
la  chapelle  ContareUi  l'hiftoîre  de  faint  Matthieu  apôtre  Se 
deux  prophètes  fur  les  côtés  à  faint  Silveftre  à  Monte  Ca- 
vallo trois  fujets  de  l'hiftoîre  de  faint  Etienne  peints  à  frefque 
au  plafond  \  à  la  Trinité  Dei  convalefcentt  une  Vierge  avec  le 
Jefus ,  faint  Nicolas  &  faint  François }  dans  l'Eglife  de  fan- 
B^ftianeUo  alli  mathei  un  faint  Sébaftien  lié  à  un  rsonc  d'ar- 
bre »  dans  celle  du  Saint-Efprit  les  ftigmates  de  faint  François  j 
à  fainte  Marie  Majeure  à  la  chapelle  Pauline  il  a  peint  l'hif- 
toîre de  faint  Grégoire  Taumatury>  avec  la  Vierge  &  faine 
Jean  l'évangélifte  qui  lui  dicke  ce  qu'il  écrit  contre  les  héré- 
tiques, &  fous  l'arcade  faint  Luc  avec  deux  Evêques ,  &  dans 
les  angles  quatre  prophètes  &  des  anges  plus  grands  que  na- 
ture \  dans  la  fâcriftie  de  faint  Charles  de*  Catenart  quatre  ta- 
bleaux, un  Chrift  à  la  colonne,  faint  François  avec  deux  an- 
ges ,  faint  François  avec  un  feul  ange  &  faint  Bonaventure 
qui  tient  une  tête  de  mort  \  à  la  Chiefa  nuova  dans  la  chapelle 
Cfifannt  à  l'Autel  une  préfentation  au  Temple ,  &  au  plafond 
faint  Ambroife ,  faint  Auguftin  &  fainte  Monique ,  peints  a 
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frefque  i  au  Jefus  un  tableau  de  plufieurs  martyrs  au  Japon.  =r 
A  Notre-Dame  de  Lorette  fur  les  côtés  du  maître  Autel  la  LE  JosepiK. 
naiflànce  de  la  Vierge  &  fa  mort,  peints  à  l'huile }  dans  l'E- 
glife  de  fanta  Lucia  in  Selci  faint  Auguftin  &:  fainte  Monique 
auprès  de  la  Vierge  qui  eft  dans  une  gloire,  &  fur  la  porte  un 
père  éternel. 

Dans  l'Eglife  du  Mont  Caffin  en  allant  de  Rome  à  Naples, 
il  a  peint  les  douze  apôtres  dans  la  coupole,  on  en  voit  les  car- 
tons dans  la  lacriftie. 

A  Naples  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  des  Chartreux  la 
paffion  eft  repréfentee  en  plufieurs  morceaux  dans  la  facrif- 
cie ,  la  voûte  du  choeur  Se  un  grand  Crucifix  font  encore  de 
la  main. 

Le  Roy  poflede  trois  tableaux  de  ce  maître ,  une  nativité 
du  Sauveur,  Diane  &  A&eon,  &  l'enlèvement  d'Europe. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  une  Sulanne ,  peinte  fur  cuivre. 

Il  y  a  environ  vingt  pièces  gravées  d'après  le  Jofepin  par 
Matham ,  les  Sadelêr ,  Greuter  ,  Thomaiiîn ,  Viflai  nene  $  la 
chûte  de  Phaifton  dans  le  recuiïil  de  Crozat  gravée  en  clair- 
obfcur  par  le  Sueur  ,  le  portrait  de  Dona  Olimpia  dans  le 
cabinet  d'Aix  par  Coclemans ,  &  le  martyre  de  faint  Pierre 
par  Defplaces. 
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Velasqjuez 


O  N  Diego  Velapjnex^  de  Silva  né  à  Scville  en 
1 5  94.  de  parens  illuftres  originaires  de  Por- 
tugal ,  fe  trouva  des  talcns  pour  la  peinture  , 
Ton  pere  Jean  Rodiq^uez^  de  Silva  le  nt  d'abord 
appliquer  aux  belles  lettres ,  aux  langues  2c  à 
la  philofophie  :  rempli  des  idées  que  lui  four- 
niflbit  fon  heureux  génie  &  tous  Tes  livres  barbouillés  de  de£ 
feins  obligèrent  fon  pere  à  le  mettre  dans  l'école  de  François 
Herrera  appellé  le  vieux  -y  il  pafïà  enfuite  dans  celle  de  Fran- 
çois Pa  heco,  homme  aufli  diftingué  par  fon  érudition  &  par 
les  poëfies  que  par  fon  fçavant  pinceau  :  la  maifon  de  ce  pein- 
tre étoit  le  rendez-vous  des  plus  beaux  efprits  de  Seville. 
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Velufque ^deflînoit  tout  ce  qui  le  préfèntoit  à  lui ,  animaux ,  ^zsszs^ss* 
oifeaux ,  poiiïons ,  paifages ,  fruits ,  légumes , il  les  peignoir  fi  na-  VtLASQjuEz 
turellement  qu'il  s'attira  une  grande  eftime.  Le  tableau  d'un 
porteur  d'eau  qu'il  reprefenta  mal  vétu ,  la  poitrine  découverte 
&  donnant  à  boire  à  un  petit  garçon ,  fit  tant  de  bruit  que  Phi- 
lippe IV.  le  voulut  avoir  ôc  le  plaça  dans  le  palais  de  Buen  re- 
tiro.  Velafquez^aÂvcioit  à  reprélènter  des  gens  à  table,  des  ca- 
barets, &  des  cuifines,  il  le  forma  un  goût  nouveau  pour  ces 
fortes  de  fujers  qu'il  peignoit  d'une  touche  fiére  avec  des  lu- 
mières 6c  des  tons  de  couleur  extraordinaires ,  aimant  mieux, 
difoitil,  être  (  a  )  le  premier  dans  (a  manière  ruftique  que  le    (*)  m'u 
fécond  dans  une  plus  nnie  en  copiant  les  autres.  Son  maître  Pa-        Str  ïri*tf0 
checo  fit  venir  d'Italie  plufieurs  tableaux  qui  annoblirent  les  !j«*y"g«iX  «T« 
penfées  de  felafqucs^  il  quitta  auflïtôt  les  lùjers  bas  pour  s'at-  étiieadt^. 
tacher  â  Phiftoire  &  au  portrait.  Le  Caravage  le  frappa  extrè-  4,%*/^  PalmZ 
mement ,  il  fut  fon  guide  pour  le  coloris ,  mais  les  ouvrages  de 
Louis Triftan  difciple de  Dominique  Greco  peintre  de  Tolède  To«.m.p.$*|. 
lui  parurent  mériter  toute  fon  attention  j  les  idées  de  ce  pein- 
tre approchoient  de  fa  façon  finguliére  de  penfer  &  de  la  viva- 
cité de  (on  génie,  il  fut  fon  imitateur  pour  le  portrait  &  aban- 
donna le  ftyle  de  îbn  maître  Pacheco  qui  lui  parut  trop  froi  J ,  & 
quoique  plein  d'érudition  trop  contraire  à  fon  naturel  fier  & 
élevé.  Velafauexjçzt  fon  talent  de  rendre  la  nature  avec  tant 
de  liberté,  fut  nommé  un  fécond  Caravage.  On  trouve  dans 
fes  ouvrages  l'énergie  des  Grecs ,  la  correction  des  Romains  , 
la  tendre  &  agréaole  manière  des  Vénitiens.  L'on  peut  dire 
même  que  Velafquezjiz  transformoit  en  tant  de  manières,  que 
û  les  ouvrages  des  anciens  nous  manquoient  malgré  la  gran- 
de quantité  que  nous  en  avons,  on  retrouveront  le  même* 
goût  dans  le  petit  nombre  de  tableaux  que  nous  poflèdons  de 
la  main. 

Ce  peintre  étudioit  les  livres  faints,  l'hiftoire,  la  fable  &' 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  fon  art  ou  qui  y  ont  quelque 
rapport  :  il  avoit  une  connoiflànce  univerfelle  des  autres  arts  j 
ami  des  poètes  &  des  orateurs  de  fon  temps,  il  en  tiroît  d'ex- 
cellentes idées  pour  fès  compofitions.  Plus  l'art  de  la  peinture 
lui  pxroiflbit  difficile ,  plus  fon  application  &  fes  études  redou- 
bloient. 

Apres  avoir  refté  cinq  ans  chez  fon  maître  Pacheco ,  après 
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-  avoir  acquis  fon  eftime  jufqu'à  mériter  fa  fille  en  mariage  , 

Velasquez  il  le  furpaflà  infiniment  ôc  le  maître  devenu  fon  beau-pere , 
fans  en  devenir  jaloux  fut  le  premier  à  vanter  Ces  talens.  Ve. 
lafquez^  fbrtit  de  Se  ville  &  fe  rendit  à  Madrid  en  i6zz.  fon 
mérite  ne  tarda  guère  à  Ce  faire  connoitre  tant  à  la  Cour 
qu'à  la  ville,  il  profita  des  fameux  ouvrages  de  peinture  qui 
ornent  l'Efcurial  6c  les  palais  des  grands,  il  s'en  fit  aimer,  & 
ayant  peint  plufieurs  portraits,  il  parvint  à  faire  ceux  du  Roy 
&  de  la  Reine  d'Efpagne.  De  fi  heureux  fuccès  lui  annon- 
coient  une  fortune  aes  plus  brillantes  -,  il  en  fut  porter  la  nou- 
velle à  Seville  à  toute  là  famille ,  il  y  redoubla  Ces  études  & 
l'année  fuivante  il  fut  mandé  à  la  Cour  par  Don  Gafpar  Guf- 
man  Duc  Dolivares  çrand  Chancelier,  Majordome  8c  favori 
de  Philippe  IV.  Ce  Seigneur  le  reçut  avec  diftin&ion ,  lui  don- 
na fà  table  &  de  gros  appointemens.  Sitôt  que  Velafquez,  eut 
fait  le  portrait  du  Duc,  on  le  porta  à  la  Cour  à  Poccafion  des 
noces  du  Comte  de Pennaranda ,  le  Roy,  le  cardinal  Infant, 
Don  Carlos  &  tous  les  Seigneurs  en  parurent  très-contens. 
Sa  Majeftc  ordonna  que  Vclafquet^  peignît  l'Infant ,  dont  il 
s'acquitta  Ci  dignement  qu'il  obtint  de  nouveau  la  permiffion 
de  peindre  le  Roy.  Ce  Monarque  fut  repréfenté  grand  com- 
me nature ,  armé  &  à  cheval  &  d'une  nobleflè  de  cara&ére 
qui  frappoit  tout  le  monde.  Velafquex^  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux à  peindre  Don  Carlos  Prince  de  Galles ,  &  on  lui  accorda 
(  de  même  qu'Alexandre  fit  en  faveur  d' Apelle  )  qu'il  feroit  le 
feul  qui  auroit  ce  privilège.  Alors  Philippe  IV.  le  nomma  fon 
premier  peintre  &  il  en  eut  les  gages  &  le  logement. 

Le  tableau  de  l'expulfion  des  Maures  fous  Philippe  III. 
(»)  EtgemC'-  °tu'il  fit en  concurrence  avec  trois  bons  (  a  )  peintres ,  tut  trou- 

*»  ,  rinetnut  yé  le  meilleur ,  on  le  plaça  dans  le  grand  falon  du  palais.  Le 

/*«ri/f*'  '  A*i<l$  ^c  ^e  nouveaux  dons  à  Velafquex^  entr'autres  de  la  clef 
d'or,  diftin&ion  très-confidérable  en  Efpagne  &  qui  donne  i 
toute  heure  les  entrées  dans  le  palais. 

Rubens  qui  vint  à  Madrid  en  1 617.  pour  traiter  de  la  paix 
d'Angleterre  avec  l'Efpagne  ne  voulut  voir  d'autre  peintre 
que  Velafquex^  Ils  furent  enfemble  vifiter  les  peintures  de  l'Ef- 
curial &  de  toutes  les  mailbns  Royales ,  ce  qui  donna  envie  à 
Velafqm  d'aller  étudier  en  Italie,  il  en  demanda permiffion 
au  Roy  qui  lui  fit  donner  une  grotte  fomme  pour  (on  voyage 
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&  plusieurs  lettres  de  recommandation.  Il  s'embarqua  à  Bar- 
celonne  &  arriva  à  Venife  où  TAmbaffadeur  d'Efpagne  le  re-  Velasqjjez. 
çut  chez  lui  &  lui  donna  des  gens  pour  l'efcorter  dans  la  ville. 
Les  peintures  de  Tintoret ,  de  Paul  Vérone fe ,  les  beaux  por- 
traits du  Titien  qui  font  dans  le  palais  faint  Marc  le  furpri- 
rent  extrêmement ,  furtout  le  Tintoret  &  fon  crucifiement 
qui  fê  voit  dans  l'école  de  faint  Roch.  Après  avoir  copié  plu- 
fieurs  tableaux  entr'autres  une  céne  du  Tintoret ,  il  prit  la 
route  de  Rome  où  il  refta  un  an  entier  favorifé  du  cardinal 
Barberin  neveu  d'Urbin  VIII.  Plufieurs  ébauches  coloriées 
d'après  Raphaël  &  Michel- Ange ,  quantité  d'études  d'après 
les  plus  belles  ftatuës  antiques  Furent  les  principales  occu- 
pations de  Velafquez^  il  fit  néanmoins  deux  tableaux  de  fa 
compofition,  l'un  Jofeph  vendu  par  Tes  frères,  l'autre  la  for- 
ge dé  Vulcain  qu'il  envoya  au  Roy  d'Efpagne  Se  que  l'on  pla- 
ça dans  le  plus  bel  endroit  du  palais  de  Buen  retire  Salvator 
Ko  fa  le  vifïtoit  fou  vent  &  lui  demandant  ce  qu'il  penfoit  de 
Raphaël ,  VeUfquexJim  répondit  qu'il  aimoit  mieux  le  Titien , 
&  que  ce  peintre  à  fon  avis  portoit  la  (  a  )  baniére  de  la  pein-  (d)  ^bmi  r,. 
ture.  «K.p.j».piH0ti». 

Après  avoir  vu  Naples  Se  avoir  fait  le  portrait  de  l'Infante 
Marie  d'Autriche  mariée  à  Ferdinand  III.  Roy  de  Bohême 
&  de  Hongrie  &  élu  Roy  des  Romains,  dans  le  defTein  de  le 
porter  à  Philippe  IV.  il  refolut  de  s'en  retourner  en  Efpagne 
&  arriva  à  Madrid  en  1656.  Après  un  an  &  demi  d'abience, 
le  Roy  le  reçut  fort  bien,  lui  fit  peindre  Don  Baltaz&r  Carlos 
&  par  plufieurs  charges  il  l'attacha  à  faperfbnne  :un  attelier 
lui  fut  préparé  dans  le  palais  où  le  Roy  le  venoit  voir  fbuvent 
travailler.  Le  portrait  de  François  III.  Duc  de  Modéne  qui 
étoit  pour  lors  à  Madrid,  &  un  crucifiement  pour  le  couvent 
de  faint  Placide ,  prouvèrent  au  Roy  &  à  toute  la  Cour ,  que 
Velafque^voit  içû  profiter  en  grand  peintre  des  beautés  de 
l'Italie  &  qu'il  en  vouloit  décorer  PEfpagne. 

Ce  peintre  eut  l'honneur  de  fuivre  le  Roy  à  l'expédition 
du  Royaume  d'Arragon  &  à  celle  de  Catalogne ,  où  fa  Ma- 
jefté  entra  vi&orieufe  dans  Léridaaflîégée  par  nos  troupes.  Il 
peignit  le  Roy  dans  cette  attitude  &  fit  encore  deux  autres  por- 
traits aînfi  que  celui  du  cardinal  Infant  s  Ifabelle  de  Bourbon 
Reine  d'Efpagne  fut  auiïï  reprélêntée  fur  fon  cheval  blanc ,  v 
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— &  le  Comte  Duc  Dolivares  au  milieu  de  deux  armées,  qui  eft. 

Vilasquez.  un  tableau  furprenant  pour  le  travail  &  pour  la  grandeur  : 
tous  ces  beaux  morceaux  furent  portés  par  ordre  du  Roy  dans 
le  palais  de  Bucn  retiro. 

Vehifquez^  peignit  encore  le  fameux  Quevedo^  le  cardinal 
Gafpar  de  Borja  Archevêque  de  Seville  &  quantité  de  per- 
fonnes  illultres  qu'il  fèroit  trop  long  de  détailler }  nous  parle- 
U)  Ce  tableau  fe  rons  feulement  d'un  tableau  d'hiftoire  de  la  (  a)  prife  d'une 

dek com^dS  pkee  par  Don  Ambroife  Spinoia^&c  d'un  couronnement  de 

palais  de  But»  rt-  la  Vierge  placé  dans  l'oratoire  de  la  Reine. 

'"»•  Philippe  IV.  qui  avoit  envie  de  former  un  beau  cabinet , 

donna  ordre  à  VeUfquet^te  retourner  en  Italie  en  1648. 
pour  acheter  des  tableaux,  des  antiques  &  copier  plufieurs 
morceaux  qu'on  ne  pouvoir  tranfporter.  Il  s'embarqua  à  Ma. 
lapt  avec  Don  Emanuel  de  Cardenas  Duc  de  Naxera  nommé 
Ambafladeur  extraordinaire  auprès  d'Innocent  X.  il  paffà  à 
Gènes ,  à  Milan ,  à  Parme,  à  Modcne,  à  Bologne  &  à  Flo- 
rence où  il  fut  accueilli  de  tous  les  Princes.  L'emplette  qu'il 
fit  i  Venife  fut  composée  de  cinq  tableaux,  deux  du  Titien, 
deux  de  Paul  &  l'cfqu'flè  du  Paradis  deTinroret.  Le  Viceroi 
de  Naples  le  régala  plufieurs  jours  dans  fa  ville,  &  il  fit  par 
tout  de  fort  belles  copies.  A  Rome  il  peignit  quelques  cardi- 
naux, &  le  Pape  Innocent  X.  dans  le  goût  Vénitien  ce  qui 
plut  beaucoup  aux  Italiens  :  Velafque^jïÇ.  fe  contentoit  pas  de 
rendre  (es  portraits  très-reflèmblans ,  il  vouloit  encore  (aifir 
l'efprit  6c  les  mouvemens  particuliers  de  la  perfonne  qu'il  pei- 
gnoit. 

Le  Roy  d'Efpagne  ennuyé  de  ne  point  voir  Velafquex^  le 
rappel  la  à  fa  Cour,  il  s'étoit  acquitté  en  habile  homme  de 
la  commiffion  &  étoit  revenu  chargé  d'excellens  tableaux , 
de  belles  (tatucs  antiques ,  &  de  quantité  de  buftes  d'Empe- 
reurs tant  de  marbre  que  de  bronze.  Le  Prince  en  arrivant 
le  nomma  grand  Maréchal  des  logis  du  Palais ,  &  il  remplit 
très-noblement  cet  emploi  ainfi  que  ceux  qu'il  avoit  obtenus 
auparavant, il  demanda  quelque  temps  après  la  permiflion  de 
retourner  en  Italie,  mais  le  Roy  la  lui  refufa  Ce  reflbuvenant 
qu'il  avoit  été  abfent  pendant  bien  du  terrps  dans  le  dernier 
voyage.  Il  eut  ordre  feulement  de  faire  venir  le  (  'o/onna  &  le 
MeteSt  pour  peindre  à  frefque  quelques  voûtes  du  palais.  f>- 
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/  ffqnexji voit  déjà  prévenu  ces  deux  peintres  en  paflant  à  Bo-  "  — ' 
logne ,  8c  ils  s'y  étoient  engagés  l'un  8c  l'autre.  X^îlasqjjez 

Enfin  ils  arrivèrent  &  préparèrent  leurs  cartons  fur  les  de£ 
feins  de  Vclafquet^çpS.  conduifit  entièrement  cet  ouvrage 
&  y  peignit  un  morceau  de  fa  main  ,  ce  plafond  repréfèlftfc 
ingénieufement  la  fable  de  Pandore. 

Le  Roy  le  choifit  pour  accompagner  dans  le  palais  le  Duc 
de  Gramont  Ambaflàdeur  extraordinaire  de  Louis  XIV.  pour 
fon  mariage  avec  l'Infante  Marie  -Therefc  d'Autriche  :  il  fie 
le  portrait  de  la  Reine,  de  Don  Philippe  Profpero  Prince  des 
Afturies,  8c  de  l'Infante  Marguerite.  Sa  grande  réputation  8c 
fon  mérite  perfbnnel  le  firent  nommer  chevalier  de  faint  Jac- 
ques dont  les  courtifans  8c  les  peintres  furent  extrêmement  mé- 
contens.  Le  Roy  lui  rapporta  que  quelques-uns  difoient  que  tout 
fon  mérite  confiftoit  a  bien  peindre  une  tête,  feljfque^réoon- 
dit  au  Prince  ils  me  favorifent  beaucoup ,  car  je  ne  fçai  s'il  y  a 
quelqu'un  qui  fçache  peindre  une(*)  tête  parfaitement.  Il  (a) Seitrmueh» 
luivit  le  Roy  dans  le  voyage  d'Irun  pour  eicorter  l'Infante  mtfavonetn^or- 
Marie-Therefe,  &  parut  à  cette  cérémonie  habillé  magnifi-  2">'*"<f«*;* 
quement.  A  Ion  retour  a  Madrid  avec  le  Roy  il  le  trouva  très-  ur. 
fatigué  du  voyage ,  8c  en  entrant  dans  fa  mai  fon  la  fièvre  le    ^«»*«  pjimi- 
prit  >  fa  maladie  parut  dangereufè  aux  médecins  que  le  Roy  JJj.*ft^li  *,£l9~ 
avoit  envoyés, ils  ne  fe  trompoient  point,  Velafquei^  mourut  Tom.m.  p.3Jo. 
en  effet  peu  de  jours  après  dans  de  grands  fenrimens  de  piété 
en  1 6  60.  à  l'âge  de  foixante  8c  fîx  ans.  On  lui  fit  des  qbfeques 
magnifiques ,  toute  la  mufique  du  Roy  y  afllfta  8c  on  le  porta 
à  l'Eglife  de  faint  Jean  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

On  ne  lui  connoit  pourdifciples  que  1e  fameux  MuriBo.  Ses 
deflèins  font  fi  rares  en  France  8c  en  Italie  qu'à  peine  fe  fou- 
vient-on  d'en  avoir  vus. 

Outre  les  ouvrages  de  Velafquez^ qu'on  vient  de  décrire, 
il  y  a  dans  le  chapitre  de  l'Efcurîal  un  tableau  peint  fur  toile 
grand  comme  nature ,  qui  repréfente  les  frères  de  Jofeph  qui 
donnent  la  chemifê  à  Jacob,  8c  dans  l'appartement  du  Roy 
deux  portraits  grands  comme  nature. 

En  France  dans  la  Franche-Comté  on  voit  plufieurs  por- 
traits de  Dames  de  la  famille  du  Baron  de  Vautcville  qui 
font  reftés  imparfaits  8c  que  le  pere  Courtois  appellé  le  Bour- 
guignon a*  achevés  dans  la  fuite.  On  voit  au  Louvre  à  Pa- 
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ris  dans  la  falle  des  bains  les  portraits  de  la  mahon  d'Au. 
Velasqu£z  triche  depuis  Philippe  I.  jufqu'à  Philippe  I  V. 

Il  y  a  un  feul  tableau  de  ce  maître  au  palais  Royal ,  c'e/hn 
Moyie  fauve  des  eaux ,  il  cil  plus  grand  que  nature  &  peint 
fur  toile. 

Paul  Pondus  a  gravé  un  portrait  d'après  ce  maître. 
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A  naîflânce  de  Jofeph  Mbera  appelle*  l'Efpa- 


gnolet  eft  marquée  à  Xativa  dans  le  Royaume  l'Esp  agno- 
de  Valence  en  Efpagne  en  l'année  1 589.  Il  la  let.  . 
devoir  à  des  parens  pauvres  qui  fécondèrent 
de  tout  leur  pouvoir  les  heureufes  efpérances 
que  leur  fils  donnoit  pour  les  beaux  arts.  On  le 
mit  d'abord  chez  François  de  Rikalta  &  on  l'envoya  tout  jeu- 
ne en  Italie,  premièrement  à  Parme  où  il  étudia  long-temps 
la  manière  du  Corriges  il  fe  rendit  quelque  temps  après  â 
Rome,  mais  réduit  à  une  fi  grande  mifére  qu'il  mangeoit  les 
reftes  dis  penfionnaires  de  l'Académie  de  peinture ,  on  l'ap- 
pel oit  communément  PEfpagnolet  qui  ert  un  diminutif  du 
mot  d'Efpagnol.  Delfinant  un  jour  quelques  peintures  qui  or- 
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.  nentîes  ruës  de  Rome, un  cardinal  qui  paflbit  admira  fon  ou- 

Espagno-  vrage ,  &  le  voyant  fi  jeune  &  fi  mal  vetu ,  le  retira  dans  fon 
let.  palais  où  il  fut  habillé  &  où  il  ne  manqua  de  rien  :  cette  nou- 
velle fituation  le  rendît  parefièux  &  oifif ,  mais  bientôt  il  ren- 
tra en  lui- même  &  cédant  à  fa  paflîon  pour  le  deflcin ,  il  aban- 
donna la  maifon  du  cardinal ,  &  fans  prendre  congé  de  per- 
fonne,il  reprit  fa  première  manière  de  vivre  &  d'étudier.  Cet- 
te éminence  le  rencontrant  quelque  temps  après ,  lui  repro- 
cha Ton  ingratitude ,  cependant  fatisfait  du  motif  qui  l'avoic 
fait  fbrtir  de  fa  maifon ,  il  le  loua  d'avoir  préféré  l'intérêt  de 
fon  avancement  aux  agrémens  d'une  vie  plus  douce. 

L'envie  qu'eut  Ribera  de  faire  tomber  les  ouvrages  du  Do- 
mini  quin  dont  il  étoit  devenu  jaloux ,  le  fit  changer  de  manière 
&  il  iuivit  celle  de  Michel-Anee  de  Caravagedont  la  furpre- 
nante  force  afrbibliflbit  toutesîes  autres  peintures.  Cette  nou- 
velle route  rendit  ce  peintre  fec  &  noir,  ainfi  que  fon  modè- 
le ,  /on  pinceau  étoit  moins  moelleux ,  fon  génie  &  fa  prati- 
que de  peindre  bien  plus  foibles ,  mais  il  deffinoit  plus  cor- 
rectement que  le  Caravage  :  fon  rare  talent  lui  attira  des  amis 
&  de  puiflans  protecteurs. 

La  grande  quantité  d'habiles  gens  qui  étoient  alors  à  Ro- 
me détermina  Ribera  à  Çc  retirer  a  Naples ,  il  y  travailla  d'a- 
bord pour  un  marchand  de  tableaux  qui  partifan  de  fon  goût 
de  peinture  lui  offrit  fa  fille  en  mariage  -y  il  l'époufà  &  conti- 
nuant d'étudier  fous  le  Cj ravage,  il  fut  regardé  comme  le 
premier  peintre  de  Naples  :  le  Viceroi  auffitôt  lui  donna  un  lo- 
gement dans  fon  palais ,  &  avec  une  telle  protection  il  dominoit 
fur  tous  les  autres  peintres  de  la  ville  &  même  fur  le  Domi- 
niquin  qui  étoit  pour  lors  à  Naples  II  n'y  eut  point  de  cha- 
grin que  Ribera  ne  lui  caufat;  après  fa  mort  il  peignit  les  mi- 
racles de  fâint  Janvier  dans  la  coupole  de  la  chapelle  du  tré- 
fôr.  De  fi  grands  travaux  l'enrichirent  en  peu  de  temps ,  & 
fon  nom  devint  fi  célèbre  que  tous  les  Princes  lui  demandè- 
rent de  fês  ouvrages,  mais  les  principaux  étoient  refervés  pour 
le  Roy  d'Efpagne  a  qui  le  Viceroi  les  envoyoit.  Le  Pape  vou- 
lut lui  marquer  fon  eftime,  il  le  fit  chevalier  de  Chrift,  8c 
l'Académie  de  faint  Luc  à  Rome  en  Tannée  1 630.  le  reçut 
dans  fon  corps. 

Son  génie  naturel  le  portoît  a  rechercher  les  fujets  terri- 
bles &  pleins  d'horreur  >  dans  le  profane ,  des  Ixions ,  des  Tan- 
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taies ,  des  Prométhées ,  &  dans  Je  fàcré,  le  martyre  de  faint  Bar-  g- 
thclemi,de  faint  Etienne, de  faint  Laurent,  &c.  tableaux  qui  l'Espagnol 
plaifoient  infiniment  à  la  nation  Napolitaine  &  Efpagnole.  Il  L£T« 
faut  convenir  que  ces  morceaux  font  pleins  d'une  fi  grande 
vérité  qu'on  ne  peut  aller  plus  loin ,  ils  n'ont  contre  eux  que 
la  férocité  des  lujets. 

Peut-être  que  ce  peintre  n'eut  pas  eu  un  fi  grand  fuccès  i 
Rome  où  les  morceaux  d'hiftoire  làinte  &c  prorane  font  plus 
recherchés,  où  l'on  préfère  les  fujets  fufceptibles  de  nobleflè 
&  de  grâce  à  ceux  qui  n'infpirent  que  l'horreur  8c  l'effroi  j 
mais  tout  genre  fied  à  un  habile  homme  pourvu  qu'il  excelle 
dans  celui  qu'il  a  embraffë  ^  il  ne  peut  vaincre  (on  inclination 
naturelle,  il  cède  malgré  lui  à  un  penchant  qui  le  porte  plus 
▼ers  un  objet  que  vers  un  autre  5  c'elfc  une  efpéced'infpiration. 

Ribera  a  fait  très-peu  de  tableaux  de  dévotion  &  a  peu  tra- 
vaillé pour  les  Eglifes ,  ce  font  prefque  tous  tableaux  de  che- 
valet répandus  de  tous  côtés ,  &  il  y  a  peu  de  cabinets  confidé- 
rables  qui  n'en  pofTédent  quelques-uns.  Une  Dame  Holandoi- 
(è  ayant  regardé  un  tableau  que  ce  peintre  avoir  envoyé  dans 
ion  pays  &  qui  repréfentoit  Ixion  fur  la  roue  avec  des  doigts 
que  la  douleur  avoit  rendus  tortus ,  en  fut  fi  frappée  qu'elle 
mit  au  monde  un  enfant  contrefait,  ce  qui  fit  renvoyer  le  ta- 
bleau en  Italie. Ce  peintre  mourut  à  Naples  en  1656.  âgé  de 
foixante  &  fept  ans ,  taillant  une  fille  unique. 

On  lui  connoît  pour  élève  Lucas  Jordans  de  Naples,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Ses  defleins  font  la  plupart  arrêtés  par  un  trait  de  plume 
très  fin  &  très  fpirituel,  fouvent  hachés  &  croifés  du  côté  des 
ombres  fans  aucun  lavis ,  avec  un  païfage  excellent.  On  en 
voit  d'autres  à  la  pierre  noire  relevée  de  blanc  ou  à  la  fangui- 
ne  lavée  de  rouge  5  on  ne  peut  mieux  le  défigner  que  par  fès 
traits  de  plume  prefque  couchés  &  faits  de  fuite  fans  lever  la 
main ,  par  fes  têtes  allongées  avec  des  cheveux  épars  &  hé- 
riflès ,  dont  l'expreflïon  fait  tout  le  mérite  :  il  n'y  faut  cher-* 
cher  ni  nobleflè ,  ni  grâce. 

Ribera  a  gravé  environ  vingt-fix  pièces  à  l'eau  forte ,  dont 
les  principales  font  un  faint  Janvier  en  hauteur,  faint  Pierre, 
faint  Barthelemi ,  Bacchus  couché  avec  des  Satyres  pièce  en 
travers,  deux  caricatures,  un  Satyre  lié  à  un  arore,  un  faint 
Jérôme,  le  portrait  de  Don  Jean  d'Autriche^  un  livre  de 
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~  portraiture  de  douze  feuilles  >  le  refte  de  fon  œuvre  compofé 
l'Espagno-  de  vingt-fix  pièces  eft  gravé  par  Vofterman ,  Troien ,  H.  J3or- 
LET.      y  anus,  Lafne,  Coclemans  :  on  en  voie  encore  quelques-unes 
dans  le  recueil  des  tableaux  de  l'Empereur  gravés  par  A.  J. 
Prenner. 

Ses  ouvrages  font  la  plupart  à  Naples  \  on  voit  de  fa  main 
dans  la  chapelle  du  tréfor  qui  eft  à  la  Cathédrale  deux  ta- 
bleaux d'Autel  qui  repréfèntent  des  miracles  de  faine  Jan- 
vier -y  à  la  Trinité  délie  Monache  deux  beaux  morceaux  qui 
font  faint  Jérôme  &  faint  Bruno  -,  dans  l'Eglife  de  faint  Mar- 
tin des  Chartreux,  les  douze  prophètes  fur  les  arcades  de  la 
voûte,  Moyfe  &  Elie  au-deflus  des  chapelles  du  côté  de  la 
grande  porte,  dans  le  chœur  une  céne,  dans  le  nouveau  tré- 
for un  Chrift  au  tombeau  entre  la  Vierge  &  faint  Jean*  a 
l'Autel  de  la  facriftie  une  aflbmption  -,  dans  le  couvent  un 
faint  Luc  où  Ribera  a  peint  fon  portrait  &  dans  les  têtes  du 
Jefus  &  de  la  Vierge,  la  femme  &  fon  fils. 

A  l'Efcurial  en  Efpaene  on  voit  dans  la  facriftie  une  nati vi- 
te &  une  conception  j  dans  le  chapitre  un  faint  Jean  qui  ca- 
reflè  fbn  agneau ,  ce  tableau  eft  grand  comme  nature  &  il  eft 

feint  fur  toile  y  dans  l'appartement  du  Roy  au  même  couvent 
adoration  des  bergers  ,  faint  Antoine  aux  pieds  du  Jefus 
qui  eft  dans  une  gloire ,  tous  deux  peints  fur  toile  &  grands 
comme  nature  s  à  faint  Ifabel  une  conception  où  il  a  mis  le 
portrait  de  fa  fille  à  la  tête  de  la  Vierge  *  une  Mater  dolorcf* 
dans  l'Eglife  de  \Apofiolado }  un  grand  Crucifix  dans  la  falle 
du  De  profanât  s  du  collège  à'Atocha  }  une  conception  au 
maître  Autel  de  l'Eglife  de  fin  -  Pafchal  Bayron ,  &  dans  la 
croifée  de  l'Eglife  quatre  tableaux  ,  fçavoir  fàint  André  , 
làint  Paul  hermite,le  baptême  de  Jefus  -  Chrift  &  fàint  Sé- 
baftien. 

A  Salamanque  dans  le  couvent  des  religieufes  Auguftines 
de  Monte  Rei  une  conception,  un  fàint  Auguftin  &  faint  Jan- 
vier. X 

A  Cordouë  dans  la  facriftie  du  couvent  de  fàint  Auguftin 
©n  voit  une  nativité ,  &  dans  l'oratoire  del  Senor  Acebedo  un 
beau  fàint  Jérôme. 

On  voit  a  Am  fterdam  un  Ixion  fur  la  roue ,  un  Tantale ,  faint 
Barthelemi  qu'on  écorche ,  Titius  à  qui  un  vautour  mange  les 
entrailles  yCaton  d'Utique  qui  fe  tire  lui-même  les  boyaux ,  un 
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Silène  nu  qui  boit  avec  plufîeurs  Satyres  yvres,  un  Hercule  s» 
plus  grand  que  nature.  l'Espagno 

A  Pavie  une  defcente  de  croix  dans  l'Eglife  de  faint  Bar-  LET. 
thelemi  des  olivetans. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  faint  Jérôme. 

Dans  celle  du  Duc  de  Modéne  faint  Barthelemi  &  faint  Sé- 
baftien. 

A  DuHèldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  on  voit  le  maflacredes 
Innocens ,  Jofaphat  faifant  pénitence  ,  un  bufte  de  faint  Jé- 
rôme, &  l'apparition  de  l'ange  aux  bergers. 

Le  Roy  poflëde  la  mort  de  la  Vierge,  le  portrait  du  Grand 
maître  Vignacourt,  une  Bohémienne  difant  la  bonne  avan- 
ture. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  le  fbnge  du  Caravage,  Notre-Seî- 
gneur  au  milieu  des  do&eurs,  Démocrite  &  Héraclite  fujet 
répété,  dont  un  en  pied,  faint  Jofeph,  demi-figure,  tenant 
une  tige  de  fleurs. 


34* 


Abrège"  de  la.  Vis 


Mûri  no. 


A  RTH  E  L  E  MI  Etienne  TAuriUo  ne*  en  1 6 1 3. 
dans  la  ville  de  Pilas  à  cinq  lieues  de  Seville,  étoic 
d'une  famille  riche  &  fort  connue  dans  le  pays. 
Son  penchant  naturel  pour  la  peinture  qui  le  aé- 
clara  dès  fes  plus  tenares  années ,  engagea  Tes 
parens  à  l'envoyer  étudier  à  Seville  chez  Jean  del  Cajiilb  fon 
oncle ,  qui  peignoit  des  foires  &  des  marchés ,  tableaux  alors 
fort  à  la  mode.  Munffo  en  fçavoit  aflèz  pour  fournir  à  /a  dé- 
penfe,  &  ayant  fait  une  certaine  quantité  de  tableaux  pour  en 
former  un  envoi  aux  Indes ,  le  profit  qu'il  en  tira  le  mit  en 
état  d'aller  à  Madrid. 

Vclafqucz^ton.  compatriote  &  premier  peintre  du  Roy ,  lui 
facilita  le  moyen  de  voir  les  beaux  tableaux  de  l'E&urial  & 
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des  autres  maifons  Royales  j  il  fit  plus ,  il  lui  obtint  la  permit  s?- 
don  de  copier  les  ouvrages  du  Titien,  de  Ru  b  en  s  &  de  Van-  M  u  Ri  t  lo. 
dyck.  Ce  lecours  étoit  le  vrai  chemin  du  coloris ,  MuriUo  y 
joignit  encore  la  pratique  de  defliner  dans  les  Académies  d'a- 
près les  belles  ftatuës  antiques,  &  il  devint  fort  habile.  Rien 
11e  fortoit  de  fes  mains  qui  ne  fût  fournis  à  l'examen  &  à  la  re- 
touche de  VtUfautx^  dont  l'amitié  fit  la  fréquentation  lui  ont 
été  fi  utiles. 

Mun Ho  de  retour  a  Seville  travailla  d'après  nature  &  fuîvic 
les  confeils  de  y elafjuex^  Ses  premiers  ouvrages  publics  fu- 
rent des  chefs-d'œuvres  &  le  firent  extrêmement  eftimer. 

Quelques  (  a  )  auteurs  ont  écrit  que  ce  peintre  avoit  été  me-  (*)  s»ndrat.aca4. 
né  tout  jeune  aux  Indes  orientales  où  il  s'étoit  exercé  de  lui-  "wJ^/i^S 
même  à  peindre  tout  ce  qu'il  voyoit  fie  qu'à  fon  retour  il  avoit  pituric*.  p.yi.  " 
paffé  en  Italie.  Ces  deux  faits  font  faux  fie  font  combattus  par 
les  nouveaux  mémoires  que  j'ai  reçus  d'Efpagne  :  il  n'eft  jamais 
forti  de  fon  pays,  &  fon  plus  grand  voyage  a  été  celui  de  Ma- 
drid -,  c'eft  un  autre  MuriUo  qui  a  été  aux  Indes  appellé  Jo/èph 
M  un  B"  fils  de  celui-ci,  lequel  s'exerçoit  auffi  à  la  peinture  fie 
s'y  feroit  fort  diftingué ,  h  la  mort  ne  l'eut  enlevé  fort  jeune 
dans  ces  pays-là. 

MuriUo  peignit  à  Seville  le  fameux  cloître  du  couvent  de 
faint  François  près  la  porte  j  on  y  découvre  une  force  admi- 
rable de  coloris  bien  différente  de  celle  qu'il  avoit  employée 
dans  fes  premiers  ouvrages.  Il  y  a  repréfenré  en  onze  grands 
tableaux  peints  fur  le  mur  à  frefque  les  différentes  vifions, 
extafes  &  miracles  de  plufieurs  frères  de  l'Ordre ,  l'agonie  de 
fainte  Claire  à  laquelle  affiftent  Jefus-Chrift ,  la  Vierge  fie 

Î>lufieurs  faintes  vêtues  de  blanc,  faint  Gilles  en  extafe  devant 
e  Pape  Grégoire  I  X.  faint  Jacques  à  genoux  donnant  à 
manger  à  des  pauvres  qui  rendent  grâces  a  Dieu ,  faint  Fran- 
çois couché  fur  une  eftrade  de  planches  ,  fur  laquelle  il  y  a 
une  nate  de  paille,  fie  à  côté  e(t  un  ançe  jouant  du  violon. 
Après  ce  grand  ouvrage  qui  accrut  infiniment  fon  nom,  Mû- 
ri il»  qui  ne  fongeoît  q  t'à  plaire  au  public  pritun  coloris  plus 
clair,  c'eft-à-dire,  moins  rembruni ,  cependant  vigoureux,  il 
a  beaucoup  cherché  la  manière  de  Paul  Veroncf^  fie  fouvent 
on  les  prenoit  l'un  pour  l'autre.  Un  auteur  {b  )  Efpagnol  Pap-  (  h  )  Vdmin$. 
pelle  leVandyck  Efpagnol.  Tom.i.p.154, 
Ce  fut  alors  qu'il  porta  fon  art  au  point  que  fes  tableaux  font 
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— »  extrêmement  recherchés  dans  toute  l'Europe  :  on  y  trouve  une 
Mumllo,  peinture moëlleufe,  un  pinceau  frais, des  carnations  admira- 
bles ,  une  entente  de  couleur  qui  furprend ,  une  vérité  qui  ne 
peut  être  effacée  que  par  la  nature  même ,  de  ces  paffages  heu- 
reux qui  font  briller  avec  prudence  les  endroits  qui  doivent 
être  piqués  des  plus  grandes  lumières ,  enfin  toute  la  partie  du 
coloris  eft  parfaite  -y  un  peu  plus  de  correction ,  un  choix  plus 
heureux  &  tiré  de  la  noblcllè  des  têtes  antiques,  mettroi^nt 
les  tableaux  de  ce  maître  au  plus  haut  degré. 

La  ville  de  Seville  doit-être  regardée  comme  fà  vraie  patrie } 
ïl  y  a  été  élevé  &  il  y  a  demeuré  fort  long  temps ,  c'cit  aufli 
la  ville  qui  poflëde  fes  plus  beaux  ouvrages.  Ceux  qu'il  a  peints 
à  la  Cathédrale ,  à  la  Charité ,  au  couvent  de  faint  François , 
chez  les  vénérables  prêtres,  les  leize  tableaux  des  Capucins 
parmi  lefquels  eft  le  fameux  tableau  de  faint  Thomas  de  Vil- 
leneuve qui  donne  l'aumône ,  &  que  Muriûo  appell  >it  ion  ta- 
bleau favori,  font  des  preuves  manifeftes  de  fon  habîleré.  Les 
villes  de  Cadix,  de  Grenade ,  de  Cordouc  &  celle  de  Madi  id 
poffédent  encore d'éxcellens  ouvrages  de  ce  maître,  fans  com- 
pter tous  ceux  qu'il  a  faits  pour  les  particuliers.  Murilio  n'a  pas 
moins  bien  réillU  dans  le  portrait  &  dans  le  païfage,  il  céda  à 
l'cmpreflèment  de  fes  enfans  en  fe  peignant  lui-même  en  golille. 

Le  Roy  Charles  1 1.  enchante  de  fes  productions  &  de  (on 
mérite ,  voulut  l'attirer  à  (a  Cour  &  en  faire  fon  premier  pein- 
tre, Muritîo  s'en  exeufa  fur  fon  grand  âge  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  changer  d'air ,  il  peignit  plusieurs  morceaux  pour 
ce  Monarque ,  &  pour  les  Seigneurs  de  fà  Cour. 

Muriûo  étoit  humble  &  modefte  recevant  volontiers  les  con- 
seils de  fes  amis  fur  fes  ouvrages ,  il  fe  fît  même  aider  pour  la 
perfpecVve  par  Valdès  dans  fon  beau  tableau  de  faint  Antoine 
de  l'Eglife  de  Seville.  1 1  étoit  fi  peu  intérefTé  qu'il  donnoit  tout 
ce  qu'il  avoit,  &  ou'il  iaiffa  en  mourant  peu  d'argent  com- 
ptant :  la  pudeur  l'empêcha  d'avouer  l'état  où  l'avoit  mis  un 
taux  pas  qu'il  fit  fur  un  échafaud  en  peignant  dans  l'Eglifê  des 
Capucins  de  Cadix  -,  cet  acecident  qui  lui  caufa  une  defeente, 
devint  fi  férieux  qu'il  l'enleva  en  peu  de  temps  â  Seville  en  l'an- 
née i  é  8  y .  à  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans.  Son  cercueil  fut 
porté  dans  l'Egife  de  fainte  Croix  de  Seville  par  deux  Mar-  s 
quis  8c  quatre  Cheval'ers  de  différens  Ordres. 

Ce  peintre  étoit  en  ù.  grande  confédération  de  fon  vivant 

que 
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eue  Don  Jofeph  de  Vettia  miniftre  des  affaires  étrangères  ^— — —g* 
cpoufa  une  de*  Ces  fceurs }  ce  qui  fit  obtenir  à  un  de  Tes  fils  Murillo. 
nommé  Gafpar  Munllo ,  un  canonicat  de  la  Cathédrale  de 
Seville ,  Jofeph  MuriSo  fon  autre  fils  eut  par  le  crédit  de  fon 
pere  un  bénéfice  confidérable. 

On  connoît  pour  élèves  de  Murillo^  fon  fils  Jofeph  ,  &  un 
chevalier  de  Malte  Efpagnol,  nommé  Villavicienfo.  Clément 
de  Torres,  Don  Jean  Simon ,  Etienne  Marque^  Sébaftien  le 
Mulate  tous  de  Seville ,  le  Navarois  du  Port  fainte  Marie  n'ont 
point  été  enfeignés  par  Mur  Mo ,  mais  employés  par  lui  dans 
les  ouvrages  qu'ils  ont  copiés  avec  beaucoup  de  foin  dans 
la  vue  de  l'imiter. 

Ses  deflèins  font  extrêmement  rares  :  fi  l'on  en  peut  juger 
par  un  fêul  que  je  pofTéde  qui  repréfente  deux  payfans  affis 
mangeant  un  melon  d'eau ,  la  touche  de  ce  maître  eft  hardie  % 
&  l'on  y  rrouve  une  grande  vérité.  Ce  deflein  eft  fait  entière- 
ment à  la  pierre  noire  couvert  d'un  lavis  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne relevé  de  blanc,  avec  des  coups  fiers  donnés  au  pinceau. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Seville  font  le  fameux  cloître  de 
faint  François  qui  vient  d'être  décrit  ci-defTus,  il  y  a  outre 
cela  deux  conceptions  l'une  fous  la  voûte  de  la  principale  cha- 
pelle &  l'autre  dans  le  cloître  avec  le  portrait  de  Scot  appuyé 
iur  un  livre  &  tenant  une  plume  j  à  l'Hôpital  de  la  Chanté  il  a 

5eint  fur  les  murs  d'une  chapelle  quatre  morceaux ,  l'un  faint 
ean  de  Dieu  portant  un  pauvre  &  foulagé  par  un  ange ,  l'au- 
tre fainte  EHfàbcth  Reine  de  Hongrie  qui  penfe  les  malades  , 
le  troifiéme  eftMoyfè  frappant  le  rocher,  &  le  quatrième  eft 
le  miracle  des  pains  où  il  y  a  une  grande  quantité  de  figures. 
A  la  Cathédrale  dans  la  chapelle  des  fonds  le  tableau  de  faint 
Antoine  de  Padouc  avec  l'enfant  Jefus  environné  de  gloire 
avec  une  table  en  perfpedive  fi  bien  peinte  qu'on  afTure  avoir 
vu  un  oifèau  chercher  à  s'y  pofer  pour  becqueter  des  fleurs 
d'un  pot  qui  y  eft  peint  j  faint  Léandre  £t  faint  Ifidore  frères , 
ce  dernier  Archevêque  de  Seville,  font  peints  dans  la  même 
Eglife  où  eft  une  image  de  la  conceptipn&  la  naiflànce  de  la 
Vierge  î  dans  l'Eglife  des  vénérables  prêtres  il  y  a  encore  une 
conception ,  un  faint  Pierre  &  deux  autres  tableaux.  Le  por- 
trait du  chanoine  Faufiino  Nives  avec  une  petite  chienne  qui 
eft  parfaite.  Parmiles  feize  tableaux  des  Capucins  on  remar- 
que faint  Thomas  de  Villeneuve  donnant  l'aumône,  le  Jubilé 

Xx 


Digitized  by  Google 


I 


346  Abrège  de  la  Vie 

y  de  la  Portioncule  eft  au  maître  Autel ,  on  y  voit  Jcfus  Chrift 
Mt'MLLO.  avec  fa  croix,  &  la  Vierge  à  fa  droite  lui  demande  cette  fa- 
veur fîgnalée  ■>  une  fuite  en  Egypte  &  l'ange  Raphaël  dans 
le  couvent  de  la  Mcrcy  jà  fainte  Marie  la  blanche  il  yafept 
tableaux  parmi  lef  quels  eft  une  céne  j  à  faint  Auguftin  tout  le 
retable  eft  de  la  main  de  Murillo ,  6c  il  y  a  quelques  morceaux 
dans  les  chapelles. 

A  Cadix  chez  les  Capucins  on  voit  le  tableau  de  fainte  Ca- 
therine, &  une  conception  au  maître  Autel  de  faint  Philippe 
de  Neri. 

A  Grenade  chez  les  religieufes  de  Langlc  le  bon  Pafteur 
fous  la  forme  d'un  enfant  &:  chez  les  Chartreux  de  la  meme 
ville  une  conception  en  petit. 

A  Cordouc  une  autre  conception  dans  le  choeur  du  Cou- 
vent des  Minimes. 

A  Madrid  dans  la  chapelle  de  fainte  Anne  de  l'Eglife  des 
Carmes  déchauftes  un  faint  Jofeph  à  mi-corps  avec  l'enfant 
Jefus. 
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E  cavalier  Mattia  Preti  da  Taverna  ietto  il 
CaUbrcfe  %  naquit  en  1  643.  dans  la  terre  de  LI 
la  Taverne  fituée  dans  la  Calabre ,  province  du  Calab 
Royaume  de  Naples.  La  feule  nature  l'avoic 
fait  peintre,  &  il  ne  devoit  qu'à  fon  heureufe 
dilpofition ,  l'habileté  où  il  fe  porta  de  lui- 
même.  Ses  longues  études  à  Parme  &  à  Modéne  d'après  le 
Corrége  ne  lui  ont  jamais  ouvert  une  auffi  grande  carrière. 
En  (brtant  de  la  Lombardie  il  arriva  à  Rome  6c  fe  mit  dans  l'é- 
cole du  Lanfranc  :  pour  un  peintre  qui  afpiroit  à  peindre  des 
coupoles  &  de  grandes  machines ,  c'étoit  ce  qu'il  pouvoit  faire 
de  mieux.  Le  Calabrois  fut  employé  dans  les  plus  confidera- 
bles  ouvrages  de  cette  ville,  fie  fon  nom  eft  écrit  en  1  657. 
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s*  parmi  les  profefleurs  de  l'Académie  du  dedèîn. 
le  Sa  réputation  fit  d'aflèz  grands  progrès  pour  aller  jufqu'a 

Calab&ois.  Malte ,  où  le  Grand  Maître  Cotoner  l'appella  pour  orner 
l'Eglife  Cathédrale  de  faint  Jean  -,  il  a  repréfenté  dans  le  pla- 
fond la  vie  de  faint  Jean  Baptifte  d'une  manière  aufli  grande 
que  vigoureuse.  Cet  ouvrage  mit  le  comble  à  fa  gloire ,  6c  en 
ré.ompcnfe  on  le  fit  chevalier  de  Grâce  en  1 66  r .  &  on  lui 
d.>nna  la  commanderîe  de  Siracule.  Tant  d'honneurs  furenc 
a  :compagnés  d'une  penfion  conlldérable  qui  le  mettoit  en  état 
dz  fe  lourenir  avec  dignité  -y  fes  travaux  ne  fe  bornèrent  pas 
dans  l'Iflede  Malte,  if  fit  a  Naples  chez  les  Chartreux  plu- 
fieurs  ouvrages,  ainfi  que  dans  plu fieurs  villes  d'Italie. 

Le  Calabrois  fera  toujours  eftimé  pour  les  ajuftemens ,  pour 
la  variété,  la  richefle  de  l'invention  &  la  force  du  coloris.  Ses 
tableaux  font  d'un  grand  re;ief  &  font  beaucoup  d'effet  >  mais 
il  peignoit  durement  &c  trop  noir,  fouvent  même  il  étoit  in- 
cor  ed,  fans  grâces ,  fans  choix,  &  plus  propre  à  peindre  un 
plafond  à  freique,  que  capable  de  traiter  un  lujetdans  un  ta- 
bleau de  chevalet. 

Il  revint  établir  fon  féjour  à  Malte  où  il  mourut  en  1699. 
à  l'.iee  de  quatre-vingt-fix  ans,  &  il  fut  enterré  dans  la  Ca- 
thédrale. 

On  ne  lui  connoît  aucun  élève. 

Ses  deflèins  qui  ne  font  pas  communs,  font  entrevoir  l'ef- 
fet du  tout  enfemble  fans  y  trouver  un  contour  corred  & 
prononcé  :  l.s  draperies  font  maniérées  &  mal  jettécs,  les  ex- 
trémités des  figures  négligées,  &  en  général  fes  deflèins  ne 
Satisfont  pas  infiniment,  le  faire  n'en  eft  pas  beau.. 

A  Rome  le  Calabrois  a  peint  à  frefque  dans  la  tribune  de 
feint  André  de  la  fallc  trois  fujetsde  l'hiftoire  de  ce  Saint. 

A  Modéne  au  Dôme ,  la  petite  tribune  de  la  chapelle  des 
reliques  eft  peinte  de  fa  main  ^  à  la  Madona  del  Catmtne  on 
voit  dans  la  coupole  faint  Pierre  &  faint  Paul  d'un  côté ,  &  de 
l'autre  l  i  Madeleine  avec  quantité  d'anges  \  faint  Jean  &  faint 
Luc  ornent  les  angles,  &  l'on  voit  dans  la  tribune  un  chœur 
de  mufique  où  un  ange  bat  la  mefure  fur  une  table 

A  Naples  dans  le  couvent  de  faint  Martin  des  Chartreux 
dans  la  chap.  lle  de  faint  Jean  -  Baptifte ,  on  voit  deux  mor- 
ceaux concernant  le  faint  précurfeur ,  &  dans  la  couvent  plu- 
sieurs autres  tableaux  de  u  main. 
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A  Malte  dans  la  Cathédrale  l'hiftoire  de  faint  Jean-Bap-  * 
tlfte  en  plufieurs  morceaux  compartis  dans  le  plafond.  le 

On  voit  au  palais  Royal  un  tableau  de  ce  maître ,  c'efl:  le  GalàBROis. 
martyre  de  faint  Pierre  peint  fur  toile  de  grandeur  naturel- 
le -,  cette  eftampe  eft  gravée  par  Louis  Delplaces. 
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L  eft  aflèz  rare  qu'un  peintre  fe  foît  autant 
diftingué  dans  les  lettres  que  dans  fon  art,  on 
trouve  l'un  &  l'autre  dans  Salvator  Rofa  ou 
Salvatoriel  fils  d'un  arpenteur.  Sa  naiflànce  eft 
marquée  en  i  6 1  5.  dans  la  ville  de  Naples  ^  il 
fut  élève  de  France fco  Francanzgno  Ton  parent, 
peintre  de  cette  ville,  &  fe  vit  réduit  pour  vivre,  à  expofer 
fes  tableaux  dans  les  places  publiques.  Lanfranc  qui  pafloit , 
en  acheta  un ,  &  pour  l'encourager  lui  en  demanda  plufieurs 
autres.  Salvator  Rofa  fe  mit  eniuite  fous  Ribera  où  il  profita 
beaucoup,  il  y  refta  jufqu'à  vingt  ans,  qu'ayant  perdu  fon  pè- 
re, Ribera  le  mena  avec  lui  à  Rome.  Pendant  quatre  années 
il  y  fit  des  études  conûdérabks ,  8c  il  entra  au  fervice  du  car- 


Salvator 

ROS  A. 
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dînai  Brancacci  Napolitain  qui  l'emmena  à  fon  Evêché  de  ■  — - 
Viterbe,  où  il  peignit  faint  Thomas  qui  couche  les  playes  de  Salvàto  r 
fon  maître      plufieurs  autres  tableaux  \  Naples  le  pofféda  Rosa. 
auelque  temps ,  mais  Rome  lui  convenoit  mieux  j  partout  il 
le  fit  des  amis  par  fes  talens  pi&orefques  &  poétiques. 

Sa  réputation  commençoit  à  s'établir ,  &  le  Prince  Jean- 
Charles  de  Médicis  qui  étoic  à  Rome  ,  le  mena  à  Florence  - 
où  il  refta  pendant  neuf  ans.  Il  partageoit  fon  temps  entre  la 
peinture  &  la  poëfie  $  car  Salvator  Rofa  étoit  poète  fatyrique, 
&  fes  fatyres  ont  été  imprimées  plufieurs  fois  i  il  étoit  encore 
muficien. 

Les  gens  de  lettres  de  Florence  eftimoient  fa  converfation 
&  fes  bons  mots ,  on  étoit  fur  d'apprendre  quelque  chofe  d'a- 
gréable avec  lui  -y  fa  maifon  étoit  devenue  comme  une  Acadé- 
mie, on  y  jouoit  fouvent  des  comédies  où  il  étoit  a&eur,  & 
il  donnoit  des  (a  )  repas  aufli  agréables  qu'ingénieux,  il  les  (*)DuFrcnyau- 
varioit  comme  fes  tableaux  ;  tantôt  on  ne  voyoit  que  des  pâ-  tc"l  connu  Pv 

-,    .  r    y  y  i     r  i    i        a  c  -   ^     ^  i     '      a  •*       plufieurs  ouvrâ- 

tes juiqu  a  la  lalade  même  ,  une  autre  rois  tout  étoit  roti  ou  gCS ,  a  donne-  de 

tout  étoit  bouilli ,  dans  un  autre  repas  vous  ne  trouviez  que  «©s  jours  des  re- 
des  andouillettes ,  que  des  ragoûts.  Les  faites  baffes  où  fe  J£s.aum  ih"^' 
jouoienc  les  comédies  étoient  garnies  de  verdure  ajuftée  pic- 
corefquement,  8c  en  mettant  du  fable  &  des  rieurs  fur  le  plan- 
cher,on  croyoit  être  au  milieu  d'un  bois  $ 'enfin  Salvator  Rofa 
mettoit  de  l'efprit  partout. 

Ses  comédies  furent  fort  à  la  mode  ;  chacun  à  fon  exemple 
voulut  être  aéteur  :  il  ne  laiffoit  pas  de  faire  beaucoup  d'ou- 
vrages pour  le  Grand  Duc  &  pour  le  Prince  fon  fils  qui  le 
combloient  de  bienfaits *  il  fut  quelque  temps  à  Vol  terre 
chez  les  Majfei  oui  le  menèrent  a  leurs  terres  ,  où  plufieurs 
tableaux  furent  Ion  occupation  ;  mais  fa  plus  grande  fut  la 
littérature \  ce  fut  là  qu'il  compofa  fes  fatyres  &  il  y  refta  plus 
d'un  an. 

Salvator  Rofa  eft  plus  grand  païfagifte  qu'hiftorien  -,  Ces  ta- 
bleaux font  ornés  de  belles  figures  de  foldats ,  il  a  bien  peine 
les  animaux ,  les  batailles ,  les  marines  &  des  caprices  pi&o- 
refques }  mais  il  a  excellé  à  faire  du  païfage,  fon  feuiller  eft 
extrêmement  léger  &  fpirituel.  On  ne  peut  graver  avec  plus 
d'efprit  &  d'une  plus  belle  touche ,  que  ce  que  nous  avons  de 
fa  main. 

Quoique  le  goût  de  peinture  de  Salvator  Rofa  fût  très-bon , 
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y  que  (à  couche  fut  admirable ,  &  qu'il  fût  le  créateur  de  fa  ma- 
Salvator  niére  de  peindre  qui  ne  rcflèmble  à  aucune ,  fon  génie  étoit 
Ko  s  A.  des  plus  bizarres ,  fans  vouloir  confulter  la  nature  il  faifoit 
tout  de  pratique ,  fes  figures  étoient  gigantefques  &  quelque- 
fois peu  correctes. 

Il  peignoit  extrêmement  vite }  fouvent  il  commençait  un 
tableau  de  moyenne  grandeur  &  le  finiflbit  dans  le  même  jour. 
{âjurtt^ftippi.  Un  de  fes  (a)  amis  fe  trouvant  embarrafTé  de  faire  le  païfage 
d'un  tableau  d'hittbire ,  il  prit  fa  palette  &c  fes  pinceaux  &  fie 
en  peu  de  temps  un  morceau  de  païfage  que  tout  le  monde 
vint  admirer  :  fa  chambre  étoit  ornée  d'un  miroir  aflèz  grand 
devant  leouel  il  fe  mettoit  dans  l'attitude  dont  il  avoit  be- 
soin ,  àc  c'etoit  là  toutes  fes  études. 

Apres  que  Salvator  Rofa  fut  revenu  de  Florence  &  de  Vol- 
terre,  il  fe  fixa  à  Rome  où  il  fut  long-temps  à  ne  vouloir  poinc 
vendre  fes  tableaux  les  mettant  à  un  prix  exceflif,il  fe  fâchoit 
extrêmement  quand  on  le  qualifioit  de  peintre  de  païfage, 
fon  intention  étoit  qu'on  le  crût  capable  de  peindre  l'niftoire, 
&  de  pofléder  l'allégorie  &  la  poétique  de  la  peinture  mieux 
que  perfbnne.  Il  a  fait  quantité  de  tableaux  d'Eglifès  qui  font 
ces  preuves  certaines  de  fa  capacité  à  traiter  l'hiîtoire  j  fon  ef- 
prit  étoit  naturellement-porté  vers  la  poefie  fatyrique,&  il  y 
çmployoit  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  :  il  répandoît  fou- 
vent  de  beaux  fonnets  &  récitoit  lui  -  même  fes  fatyres  avec 
emphafe.  Il  ne  falloir  pas  l'entendre  fi  l'on  n'étoit  pas  difpo- 
£e  a  l'applaudir.  Toujours  philofophe  dans  fa  manière  de  vi- 
vre, il  chercha  à  le  faire  connoître  dans  fes  tableaux,  en  y 
joignant  un  fens  moral. 

Il  aimoit  tant  fa  liberté  qu'il  refufa  d'entrer  au  ferviee  d'au- 
cun Prince  Quoiqu'on  l'en  eût  fouvent  prefle,entr'au très  Don 
Ferdinand  d'Autriche ,  quand  il  vint  a  Florence  pour  les  no- 
ces du  fils  du  Grand  Duc  avec  Marguerite  d'Orléans. 

Comme  Salvator  étoit  extrêmement  jovial  &  fpirituel ,  on 
ne  fera  pas  fâché  d'en  trouver  ici  quelques  traits.  Les  peintres 
de  Rome  avoient  refufés  de  le  recevoir  à  l'Académie  de  faine 
Luc  >  un  jour  qu'il  les  fçut  aflemblés  à  l'occafion  d'une  fête  d'E- 

fb'fe  où  l'on  avoit  expofé  des  tableaux ,  il  en  fit  porter  un  de 
ii,où  il  avoit  deguifé  fa  manière,  le  leur  montra,  &  ajouta 
que  l'auteur  étoit  un  chirurgien  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  ad- 
mettre dans  leur  Académie ,  en  quoi  ils  avoient  eu  grand  tort , 

en 
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en  ayant  extrêmement  befoin  pour  remettre  les  membres  aux  - 
figures  qu'ils  eftropioient  journellement.  Une  autre  fois  qu'il  Salvator. 
touchoit  un  clavecin  qui  ne  valoit  rien  j  je  vais ,  dit-il ,  le  fai-      R.O  s  a, 
re  valoir  au  moins  cent  écus ,  &  il  peignit  deflus  le  couvercle 
un  fi  beau  morceau  qu'il  fut  vendu  fur  le  champ  la  même 
fbmme.  Un  homme  voulant  orner  fa  galerie  des  portraits  de 
Ces  amis ,  en  chargea  Salvator  Ko  fa  qui  fit  leurs  caricatures 
en  quoi  il  excelloit  parfaitement, &  ne  s'oublia  pas  lui-même, 
ainfi  aucun  d'eux  ne  put  fe  fâcher.  Son  génie  le  portoit  na- 
turellement à  ce  genre  de  peinture  qui  tenoit  de  la  fàtyre.  La 
fièvre  le  prit  en  le  finifTant ,  &  ce  fut  fon  dernier  ouvrage. 

Ce  peintre  extrêmement  généreux  travailloit  plus  pour  la 
gloire  que  pour  amalïer  des  richefïes  :  fon  cara&ére  de  phi- 
losophe le  prouve  autant  que  ce  qui  fuit.  Un  cavalier  fort  ri- 
che lui  marchandoit  depuis  long-temps  un  grand  païfâge,  & 
en  demandoit  toujours  le  prix ,  que  Salvator  augmentoit  de 
cent  écus  à  chaque  demande.  Le  cavalier  lui  en  ayant  marqué 
fa  furprife ,  il  répondit  vous  aurez  peut-être  bien  de  la  peine 
avec  toute  yotre  richefîè  de  vous  accommoder  avec  moi ,  & 
Pour  faire  céder  toutes  les  importunes  demandes  du  cavalier , 
il  creva  dans  le  moment  le  tableau. 

Son  avanture  avec  le  Connétable  Colonna  mérite  d'être 
rapporté.  Ce  Seigneur  lui  commanda  un  grand  tableau  que 
Salvator  fit  avec  beaucoup  de  foin ,  &  qu'il  lui  préfenta  fans 
s'expliquer  fur  le  prix.  Le  Connétable  lui  marqua  fa  géné- 
rofité  par  une  bourfe  pleine  d'or  qu'il  lui  envoya.  Salvator 
content  de  ce  procédé  &  fe  voyant  payé  au  double ,  fît  un 
fécond  tableau  qui  eut  le  même  fort  5  un  troifiéme,  un  qua- 
trième fuivirent,&  à  chacun  le  Connétable  augmentoit  la 
fomme.  Enfin  au  cinquième  tableau ,  il  envoya  deux  bour- 
fes  égales  à  la  première ,  fit  remercier  Salvator  &  lui  fit 
dire  que  le  combat  n'étoit  pas  égal  entr'eux,  &  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  aufli  aifé  de  remplir  des  bourfes  qu'à  Salvator  de 
faire  des  tableaux. 

Après  un  long  féjour  dans  la  ville  de  Kome  >  Salvator  Ko  fa 
fut  attaqué  d'hydropifîe  &  époufa  pendant  cette  maladie  fa 
maitrefle  qui  étoit  une  Florentine  dont  il  avoit  eu  plufieurs 
enfans.  La  répugnance  qu'il  eut  pour  ce  mariage  fut  extrê- 
me :  cette  femme  qu'il  connoiflbit  depuis  pluneurs  années 
pour  uû  mauvais  fujet  &  venant  de  tres-bas  lieu,  en  avoit 
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"  toujours  agi  avec  lui  plus  en  maitreflè  qu'en  domeftique  -, 
Salvato  r  fes  faveurs  partagées  entre  lui  Ôc  fes  amis  fans  trop  de  myfté- 
R  o  s  A.  re ,  la  firent  paroître  en  ce  moment  un  objet  odieux  &  qui 
pou  voit  bleûer  les  fentimens  d'honneur  qui  lui  a  voient  tou- 
jours été  chers.  Enfin  fes  amis  8c  fon  conrefleur  y  oppoférent 
tout  ce  que  la  religion  pouvoit  leur  infpirer  de  plus  fort, 
&  voyant  que  les  paroles  les  plus  tendres  étoient  fans  ef- 
fet ,  un  d'eux  lui  dit  avec  tranfport  Siqpor  Salvator  e  quefi» 
vi  conviene  fare  fi  voleté  andare  in  Paradifo  :  fi  aniar  non  fi 
fuo  in  Paradifo  ,  répondit-il ,  fin%a  effer  cornuto  converràfar- 
lo.  Cette  humeur  enjouée  jamais  ne  l'abandonna  &  la  lon- 
gueur de  fa  maladie  ne  l'altéra  point.  Faifant  allufion  au 
mot  de  Salvator,  il  difoit  que  ce  nom  étoit  comme  un  gage 
afluré  de  fon  felut,  &  que  Dieu  ne  permettroit  jamais  au  Dé- 
mon de  perfëcuter  un  homme  qui  s'appelloit  Sauveur.  Il  ter- 
mina fes  jours  a  Rome  en  1673.  âgé  Je  cinquante-huit  ans, 
&  il  fut  enterré  aux  Chartreux  vis- â- vis  de  Carlo  Maratti, 
où  eft  fon  épitaphe  en  marbre  avec  fon  portrait. 

Ses  élèves  ont  été  fon  fils  Augufte  Rofa ,  Bartolomeo  Tor- 
regiani,  Jean  Grifolfi  de  Milan  &  Pietro  Montanini. 

Les  defleins  de  Salvator  Rofa  font  aufli  eftimés  que  fes  ta- 
bleaux, ils  font  prefque  tous  arrêtés  d'un  trait  de  plume  la- 
vés au  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine ,  d'autres  ont  quelques 
hachures  de  plume  dans  les  ombres.  On  ne  peut  rien  voir  de 
plus  léger  ni  oe  plus  fpirituel  que  la  touche  de  ce  maître,  elle 
leule  peut  le  diftmguer  des  autres  peintres,  joint  à  (a  manière 
de  feiiiller  les  arbres,  qui  fouvent  n'eft  qu'un  trait  de  plume 
allongé  fans  être  fermé  &  arrondi,  comme  font  ordinairement 
les  feuilles  des  autres  païïàgiftes,  (es  troncs  d'arbres,  fes  ro- 
chers ,  fes  terra/Tes  font  admirables  -y  on  le  reconnoît  encore 
a  fes  figures  eigantefques ,  à  leurs  extrémités  qui  ne  font  pas 
proportionnées ,  à  fes  caractères  de  tetes  &  à  fon  goûr  de  dra- 

!>er.  On  peut  dire  que  fes  deflèins  font  très-chauds  &  ont 
beaucoup  de  couleur  :  comme  ils  font  griffonnés  on  les  a  fou- 
vent  copiés ,  ainfi  il  faut  examiner  fi  la  touche  franche  d'un 
maître  s'y  rencontre  partout. 

Salvator  Rofa  a  gravé  à  l'eau  forte  les  pièces  fuivantes  :  un 
livre  en  hauteur  de  différens  habillemens  militaires  &  autres 
caprices  pi&orefques  de  foixante  feuilles  compris  le  titre  , 
fept  pièces  en  hauteur  dont  Apollon ,  Glaucus  &  deux  faine 
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Guillaume  >  fix  frifes  de  Tritons,  fleuves  &  Naïades ,  fëpt  au-  — 
très  pièces  en  hauteur  plus  grandes  dont  Alexandre  chez  Salvator. 
Apelle  i  Diogéne ,  Platon ,  Démocrite  &  autres  fujets  allégo-     Ro  s  a. 
riques,  quatre  pièces  de  différentes  formes,  Policràte,  Regu- 
lus ,  (Edippe  &i  les  Géans.  Il  y  a  en  tout  quatre-vingt-quatre 

fûéces  fans  celles  qui  ont  été  gravées  d'après  lui,  comme  un 
ivre  de  païfages  hiftoriés  de  huit  feuilles  gravé  à  Londres 
par  Goupy ,  deux  grands  clairs-obfburs  par  A.  Pond ,  &  un 
grand  morceau  allégorique  gravé  nouvellement  par  Lau- 
rent. Il  y  a  encore  quelques  pièces  dans  le  cabinet  de  l'Em- 
pereur gravés  à  Vienne  par  A.  J.  Prenner  dans  le  goût  pic- 
torcfque,  ce  qui  compolè  quatre  fuites  montant  environ  à 
deux  cent  pièces  d'après  différens  maîtres. 

On  voit  a  Rome  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  des  Florentins 
à  la  chapelle  Nerli  le  tableau  de  faint  Côme  &  faint  Damien 
condamnés  aux  fiâmes  >  dans  l'Eglife  de  la  Madona  di  monte 
fanto  à  la  place  del  popolo  il  y  a  dans  la  chapelle  du  Cru- 
cifix cinq  tableaux  de  fa  main  -y  Daniel  dans  la  fofïè  aux 
lions ,  Jcrémie  tiré  de  la  fofTe  ,  la  réfurre&ion  du  Sauveur, 
celle  du  Lazare  ,  &  Tobie  avec  l'ange.  Il  a  fait  pour  le 
Pape  dans  le  Vatican ,  Gédéon  qui  fait  fortir  la  roféc  d'une 
toîfon. 

A  Naples  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  des  Chartreux  faint 
Nicolas  de  Bari. 

A  Milan  une  afTomption  de  la  Vierge  pour  un  tableau  d'Au- 
tel des  rcligieufes  deUa  vittoria  &  un  faint  Paul  hermite  dans 
un  trcs-bcau  fond  de  païfage j  à  faint  Jean  aile  Cafe  de  la  mê- 
me ville  la  Vierge  entourée  d'anges  qui  délivre  des  ames  du 
purgatoire. 

Saint  Turpé  en  foldat  armé  de  fer  appuyé  contre  un  pilaftre 
de  marbre  tenant  une  croix  dans  fès  mains  orne  le  Domc  de 
la  ville  de  Pife. 

A  Viterbe  dans  l'Eglife  de  la  mort  l'incrédulité  de  faint 
Thomas. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence, une  grande  ba- 
taille où  Salvator  Rofa  s'eft  peint  lui-même  du  côté  gauche , 
deux  ports  de  mer  avec  des  grands  vaiflèaux }  la  juftice  qui 
châtiée  du  Ciel  va  fê  réfugier  chez  des  payfâns }  la  paix  cou- 
ronnée d'olivier  entre  le  lion  &  l'agneau,  laquelle  brûle  des 
habillemens  guerriers  j  un  faint  Antoine  dans  le  défert  regar- 
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J  ciant  des  figures  de  diables  5  un  philofophe  qui 

r  v  ator  mafque  à  un  autre  homme. 

R  o  s  a.       a  Duflèldorf  chez  l'Eleveur  Palatin  on  voit  un  païfage  avec 
beaucoup  de  figures. 

Le  Roy  a  deux  tableaux  de  ce  maître ,  une  bataille  avec  un 
fond  d'architecture  ôc  la  Pichonifle. 
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E  dîfciple  quelquefois  a  furpa/Té  fon  maître*,  plus  y 
frais ,  plus  moelleux  que  Ribera ,  Lucas  Jordans  Lucas 
abandonna  fa  manière,  fitôc  qu'il  eut  vu  les  pein-  J  O  rdan  s. 
tures  de  Venife  6c  de  Rome.  Il  naquit  à  Naples 
en  1631.  dans  le  voifinage  de  Jofeph  Ribera  y 
dont  les  ouvrages  l'attirèrent  fi  puiflamment  qu'il  quittoit  fes 
amufemens  d'enfant  pour  les  contempler  avec  avidité.  Une 
inclination  auflî  marquée  pour  la  peinture  détermina  (on  pè- 
re, peintre  médiocre,  à  le  mettre  fous  la  difcipline  de  ce  maî- 
tre chez  qui  il  fit  de  grands  progrès  :  à  l'âge  de  fept  ans  on  vit 
de  lui  des  chofes  furprenantes. 

Sur  le  récit  qu'on  lui  avoit  fait  des  excellens  modèles  de  pein* 
ture  qui  font  à  Venife  &  à  Rome ,  il  partit  fecrétemcnc  de  Na- 
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»  pics  pour  fe  rendre  en  cette  dernière  ville.  Il  s'attacha  â  la 
Lucas  manière  de  Piètre  de  Cortone  qu'il  aida  dans  Ces  grands  ou- 
J  o  &dan  5.  vrages  ->  fon  pere  qui  le  cherchoit  par-tout  le  joignit  en  peu  de 
temps  Se  le  trouva  qui  deffinoit  dans  FEglife  de  faint  Pierre. 
Ils  furent  enfemble  à  Bologne ,  à  Parme,  &  enfin  à  Venife  où 
Lucas  fit  par-tout  des  efauifles  &  des  études  d'après  tous  les 
grands  maîtres ,  furtout  d'après  Paul  Vérone  fe  qu'il  s'eft  tou- 
jours propofé  pour  modèle. 

Son  pere  qui  vendoit  cher  les  deflèins  &  les  efquiiïes  peintes 
de  fon  fils ,  le  preflbit  vivement  de  travailler,  &  afin  qu'il 
ne  quittât  point  l'ouvrage  il  lui  préparoit  lui-même  à  man- 
ger, &  lui  difoit  Zuca  fafrefio^nom  qui  lui  eft  refté.  On  rap- 
porte que  Jordans  avoit  tant  copié  en  fa  vie ,  qu'il  avoit  def 
finé  douze  fois  les  Loges  &  les  Chambres  du  Vatican ,  &  vingt 
fois  la  bataille  de  Conftantin. 

Ces  nombreufes  études  lui  acquirent  une  facilité  furpre- 
nante  &  donnèrent  naiflance  à  l'élévation  de  fes  penfées  j  un 
nouveau  défir  de  fe  perfectionner  engagea  Lucas  â  fe  rendre 
avec  fon  pere  à  Florence  *  là  les  études  recommencèrent  d'a- 
près Léonard  de  Vinci ,  Michel- Ange,  &  André  del  Sarto.  Il 
repaila  par  Rome  où  il  fit  peu  de  féjour,  pour  Ce  rendre  à  Na- 
ples  où  il  Ce  maria  contre  la  volonté  de  fon  pere ,  qui  craignoit 
qu'un  pareil  engagement  ne  le  détournât  de  fon  art. 

Lucas  fe  forma  un  goût  &:  une  manière  qui  tenoient  de  tous 
(•)  unAft  i»gt-  les  maîtres  j  ce  qui  fit  dire  de  lui  aue  comme  (  a  )  l'ingénieufê 
tnofa  de  dà  fier  abeille ,  il  avoit  tiré  fon  miel  de  la  fleur  des  ouvrages  des  meil- 
n anefiei aveactm-  leurs  artiltes.  Sa  réputation  s  établit  de  manière  qu  on  lui  don- 
fofto  ufMomitit.  noit  tous  les  ouvrages  publics  qu'il  conduifoit  avec  autant  de 
Bdter/.         facilité  que  de  fçavoir. 

Quelques-uns  de  fes  tableaux  parvenus  en  Efpagne  en- 
gagèrent Charles  1 1.  à  le  faire  venir  en  1691.  à  <a  Cour 
pour  peindre  l'Efcurlal  j  il  s'en  acquitta  en  grand  peintre. 
Le  Roy  &  la  Reine  qui  venoient  louvent  le  voir  travailler 
le  faifoient  couvrir  en  leur  préfence.  Dans  l'efpace  de  deux 
ans  les  dix  voûtes  de  l'Efcurial ,  &  l'efcalier  furent  achevés. 
Il  fit  enfuite  le  grand  falon  de  Bucn  retiro,  la  facriftie  de  la 
grande  Eglife  de  Tolède,  la  chapelle  de  Notre- Dame  de 
cha,  la  voûte  de  la  chapelle  Royale  de  Madrid,  àc  quantité 
d'autres  ouvrages.  Il  étoit  fi  fort  attaché  à  fon  travail  qu'il 
ne  le  difeonrinuoit  point  les  jours  de  fèces ,  dont  un  peintre 
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de  fes  amis  lui  faifant  des  reproches ,  il  répondit  plaifamment  ■  — 
fi  je  laifTois  un  jour  mes  pinceaux  repofer ,  ils  s'éleveroient     L  u  cas 
contre  moi  &  je  n'en  viendrais  point  à  bout ,  à  moins  que  de  J  o  rdans. 
les  mettre  fous  mes  pieds.  Son  humeur  vive  6c  fes  reparties 
lpirituelles  amufoient  toute  la  Cour  d'Efpagne  ->  la  Reine  lui 
demandant  un  jour  des  nouvelles  de  fa  famille ,  voulut  avoir 
une  idée  de  la  figure  de  fa  femme ,  Lucas  la  peignit  fur  le 
champ  dans  le  tableau  qui  étoit  devant  lui  &  la  montra  à  la 
Reine  qui  en  fut  d'autant  plus  furprife  qu'elle  ne  s'en  étoic 
point  apperçûë.  Cette  Princeflè  détacha  auffitôt  fon  collier 
de  perles  pour  le  donner  de  fa  part  à  fa  femme. 

Une  heureufè  mémoire  repréfentoit  à  Jordans  toutes  les 
différentes  manières  des  grands  maîtres ,  &  il  avoit  l'art  de 
les  contrefaire  jufqu'à  s'y  méprendre.  Le  Roy  lui  montrant  un 
beau  tableau  de  Jacques  BafTan ,  parut  être  fâché  de  n'en  avoir 
pas  le  pendant,  Lucas  en  fit  un  (1  parfait  qu'on  le  crut  être  de 
ce  maître.  Le  Roy  en  récompenfe  le  nomma  chevalier ,  lui 
donna  plufieurs  emplois,  fit  un  de  les  fils  capitaine  de  cava*- 
lerie ,  &  nomma  l'autre  juge  &  préfident  de  la  Vicairerie  de 
Naples.  Il  trouvoit  tous  les  foirs  un  carofle  du  Roy  pour  s'al- 
ler promener  où  il  vouloit ,  ce  Prince  porta  plus  loin  fes  bon- 
tés ,  il  maria  fes  filles  à  des  gens  de  fa  Cour ,  en  leur  accordant 
pour  dot  des  portes  avantageux. 

Philippe  V.  le  retint  à  fon  fervice  après  la  mort  de  Charles 
II.  qui  arriva  en  1 700.  Se  il  continua  les  grands  ouvrages  qu'il 
avoit  commencés ,  fon  féjour  en  Efpagne  ne  pouvoit  manquer 
d'être  long.  Sur  une  faufle  nouvelle,  fa  femme  le  croyant 
mort, il  fe  peignit  fur  une  carte,  &  pour  la  défabufer  il  lui 
envoya  fon  portrait  par  la  porte. 

A  fon  retour  d'Efpagne  il  pafTa  par  Florence  où  il  peignit 
dans  le  plafond  de  la  chapelle  Corfini  qui  eft  dans  l'Eglife  ici 
Carminé,  l'apothéofe  du  Saint  avec  un  grand  nombre  de  fi- 
gures i  il  orna  aufli  la  galerie  du  palais  Richarii.  Jordans  fut 
la  caufe  innocente  de  la  mort  de  Carlino  iolce  s  ce  peintre  qui 
finifïoit  trop  fes  ouvrages  &  qu'un  travail  affidu  jufque  dans  U 
vieillefTe,  n'avoit  point  enrieni,  mourut  de  chagrin  de  ce  que 
Lucas  lui  reprochoit  tout  le  temps  qu'il  avoit  perdu. 

Les  grands  ouvrages  que  Jordans  venoit  de  faire  en  Efpa- 
gne,le  firent  encore  plus  confidérer  à  fon  arrivée  à  Naples  ; 
il  ne  pouvoit  fuffire  à  l'emprefTement  des  citoyens ,  quoiqu'il 
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^  peignît  extrêmement  vite,  les  Jéfuites  qui  lui  avoîent  com- 
L  u  c  as  mandé  le  tableau  de  faint  François  Xavier  s'étant  plaints  au 
Jordan  s.  Viceroi  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  le  finir  ,  &  que  ce  tableau 
de  voit  être  placé  au  maître  Autel  le  jour  de  la  fête  du  Saint, 
qui  approchoit ,  Lucas  fe  fentant  prefle  de  tous  côtés ,  pei- 
gnit ce  morceau  en  un  jour  &  demi.  Souvent  fans  fe  repofer , 
il  faifoit  une  Vierge  tenant  le  Jcfus,  &  dans  une  heure  il  for- 
moit  une  demi -figure  toute  terminée,  n'attendant  pas  fou- 
vent  que  fes  pinceaux  fuflènt  nétoyés ,  il  peignoit  avec  le 
doigt.  Sa  manière  avoit  beaucoup  de  vaguefTe  fie  d'harmo- 
nie, il  entendoit  les  racourcis,  mais  cette  grande  pratique  de 
la  main  fur  laquelle  il  fe  n'oit  trop ,  lui  a  fait  expofer  en  pu- 
blic des  tableaux  médiocres  8c  peu  médités  j  on  le  trouve  fou- 
vent  incorrect.  &  peu  anatomiue. 

Perfonnc  n'a  tant  peint  que  Jordans  fans  en  excepter  mô- 
me le  Tintoret.  Son  école  devint  célèbre,  &  on  y  venoit  de 
Rome  &  de  tous  les  côtés,  il  aimoit  fes  difciples ,  dont  il  re- 
touchoit  volontiers  les  ouvrages ,  les  aidant  de  fes  deflTeins 
qu'il  leur  donnoit  avec  plaifir.  Sa  générofité  s'étendoit  encore 
a  faire  prêtent  de  grands  tableaux  d'Autel  aux  Eglifês  peu  en 
état  de  faire  cette  dépenfe.  Il  peignit  çr*///  la  coupole  de  fain- 
te  Brigide  pour  s'acquérir  de  la-gloire  &  la  recommença  une 
féconde  fols.  Par  une  adrefTe  finguliére  cette  voûte ,  qui  eft 
un  peu  plate,  paroît  très-élevée  par  la  légèreté  des  nuages  qui 
vont  en  perfpedive. 

Deux  particuliers  de  la  ville  de  Naples  firent  faire  leurs 
portraits,  &  ne  fbngérent  point  à  les  retirer  s  Jordans  ayant 
attendu  fort  long-temps  de  leurs  nouvelles,  s'avifa  de  peindre 
à  l'un  une  tête  de  bœuf  &  à  l'autre  un  bonnet  de  Juif  en  lui 
faifant  tenir  des  vieilles  hardes  :  ces  peintures  qu'il  expo/â  en 
public  firent  accourir  ces  deux  hommes  pour  le  payer  8c  le 
prier  d'efïàcer  le  ridicule  de  leurs  portraits. 

Quoiqu'il  fut  d'une  humeur  fort  gaye ,  il  parloit  bien  de 
fes  confrères,  &  il  recevoit  avec  docilité  les  avis  qu'on  lui 
donnoit  fur  fes  ouvrages  *  rien  ne  lui  fut  plus  avantageux  que 
le  commerce  qu'il  eut  avec  pluficurs  fçavans,  ils  lui  fourni- 
•  rent  des  penfées ,  ils  réformèrent  les  fiennes  &  l'inftruifirent 
de  l'hiftoire  8c  de  la  fable  qu'il  n 'avoit  jamais  lues. 

Ses  travaux  furent  récompenfés  par  les  grandes  riebeffes 
qu'il  laifTa  à  fa  famille,  qui  le  perdit  à  Naples  en  1 70  j.  âgé 
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de  foixante  fie  treize  ans.  On  voit  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  * 
fainte  Brigide  devant  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  Ban ,  qui  Lucas 
eft  toute  de  fa  main.  J  0  m>an  s. 

.  On  compte  parmi  fes  difciples  Paul  Mattei ,  Nicolo  fie 
Aniello  RoJJi ,  Mateo,  P ace  Si,  Giufepe  Simonelli,  il  cavalier 
Jbïicolo  Maïinconico  fils  d'André. 

Solimene  qui  eft  encore  vivant  n'eft  point  fon  élève,  il  n'a 
fait  que  l'imiter,  &  Ta  furpaflc  en  plufieurs  parties. 

La  grande  pratique  de  Lucas  Jordans  lui  faifoit  faire  le 
contour  de  fes  deflëins  au  pinceau  fans  être  préparé  par  au- 
cun crayon ,  il  foutenoit  ce  contour  par  un  fort  lavis  à  l'encre 
de  la  Cnine  relevé  de  blanc }  c'eft  un  faire  étonnant.  Il  y  en  'a 
a  un  trait  de  plume  lavé  au  biftre  dont  la  facilité  n'eft  pas 
moins  grande }  les  fonds  font  hachés  de  lignes  horifontales 
pour  faire  fortir  le  fujet ,  rien  n'eft  plus  négligé  que  cette  ma- 
nière de  defliner,  quoiqu'on  y  reconnoiue  un  grand  maître 
dans  l'ordonnance,  dans  la  tournure  des  figures ,  Ôc  dans  les 
grâces  qui  s'y  rencontrent. 

Il  a  gravé  trois  morceaux  ài'eau  forte, l'un  la  femme  adul- 
tère ,  l'autre  le  prophète  Elie  qui  fait  tuer  les  prêtres  de  Baal 
en  préfence  du  Roy  Achab ,  &  une  fainte  Anne  $  Defplaccs 
a  gravé  la  chafteté  de  Jofeph  Ôc  A.  J.  Prenner  deux  planches 
dans  la  fuite  des  tableaux  de  l'Empereur  publiée  à  Vienne. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  à  fainte  Marie  in  CampiteUi  une 
fainte  Anne  avec  plufieurs  figures  •  dans  l'Eglife  de  YAngelo 
Cafiode  faint  Antoine  de  Padouë  avec  le  Jefus  fie  quelques  an- 
ges en  l'air. 

A  Naples  dans  la  facriftie  des  Chartreux  le  veau  d'or  ter- 
raflTé  fie  plufieurs  fujets  de  l'ancien  Teftament  peints  autour 
des  murs  i  la  voûte  du  nouveau  tréfor  repréfente  N.  S.  qui  ap- 
pelle à  l'apoftolat  faint  Pierre ,  faint  André  fit  faint  Matthieu , 
elle  eft  toute  de  là  main  ainfi  que  les  angles  du  veftibule  qui  le 
précède  ;  dans  la  chapelle  de  faint  Jean-Baptifte  il  y  a  encore 
plufieurs  morceaux  Je  lui ,  {bavoir  les  noces  de  Cana ,  Héro- 
diade  qui  apporte  la  tête  de  faint  Jean  >  à  fainte  Brigide  la  cha- 
pelle de  faint  Nicolas  de  Bari  où  le  faint  eft  porté  par  les  anees , 
il  tire  par  les  cheveux  un  jeune  homme  qui  eft  à  la  table  d'un 
Roy  Mahoméran ,  pour  le  rendre  à  fes  parens  $  il  peignit  ï 
la  coupole  de  cette  Eglife  un  faint  Chriftophe ,  les  quatre 
évangeliftes,  les  quatre  docteurs  de  l'Eglife  entre  les  croifées 
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— '  de  la  coupole ,  &  dans  les  angles  les  quatre  femmes  fortes  de 
Lucas  l'écriture ,  Judith ,  Debora ,  Jaël  &  la  veuve  de  Sarepta  $  le 
Jordan  s.  tableau  de  faint  Nicolas  &  de  fainte  Anne  dans  l  Eglife  de 
fainte  Therefe  des  Carmes  déchauflës }  les  deux  tableaux  de 
fainte  Anne  Ôc  de  faint  Jofjph  ,  l'afcenfion  de  fainte  Therefe 
avec  faint  Pierre  d'Alcantara,  un  autre  tableau  où  la  fainte 
eft  en  colloque  avec  le  même  Saint,  tous  dans  la  même  Egli- 
fe  ;  au  Dôme  il  a  peint  dans  des  ronds  8c  ovales  qui  ornent 
les  murs  de  l'Eglife ,  les  apôtres  6c  quelques  faînts  protecteurs 
de  la  ville  -%  dans  la  chapelle  de  fainte  R.ftitut  il  a  fait  paraî- 
tre au  plafond  la  Sainte  mourante  dans  une  barque  foutenuc 
par  des  anges,  la  Vierge  defeend  du  Ciel  à  fon  fècours ,  le  ra- 
courci  des  figures  6c  des  ondes  de  la  mer  pafTe  pour  être  très- 
beau  }  dans  l'Eglife  appel  lée  la  Chu  fa  nuova  de  Girolamini  qui 
eft  nommée  faint  Pnilippe  de  Neri ,  faint  Nicolas  de  Bari 
&  faint  Janvier  dans  une  chapelle ,  mais  fon  plus  beau  tableau 
eft  au-defl~us  de  la  porte  d'entrée,  c'eft  Notre  Seigneur  qui 
chafTe  les  marchands  du  Temple  >  à  fan  Domenico  foriano  une 
Vierge  tenant  le  rofaîre  avec  faint  Dominique  6c  faint  Jan- 
vier ;  à  faint  Louis  un  faint  François  de  Paule  ,  le  choeur  des 
religieux  où  eft  l'atfbmption  de  la  Vierge  6c  le  tableau  qui  cft 
derrière  le  maître  Autel  qui  repréfente  faint  Michel  Archan- 
ge; une  belle  cîrconcifion  dans  l'Eglife  de  monte  de i  Poverii 
les  angles  de  la  chapelle  Merltno  font  de  fa  main ,  la  coupole 
u'il  y  avoit  peinte  eft  tombée  j  on  voit  au-deffiis  de  la  gran- 
e  porte  de  l'Eglife  de*  fanti  j4po(}oli,  Notre-Seîgneur  dans  la 
pifeïne  avec  un  grand  nombre  de  figures.  Lucas  Jordans  a 
peint  encore  deux  petites  coupoles,  Tune  à  fanta  Maria  don- 
na RomHa  6c  l'autre  à  fan-Liy>ro. 

A  PEfcurial  près  Madrid,  l'efcalier  repréfente  la  bataille  de 
faint  Quentin  donnée  en  i  5  5  5.  qui  engagea  Philippe  II.  à  bâ- 
tir ce  fameux  Monaftère  ;  dans  la  partie  fupérieure  de  la  voû- 
te cft  la  Trinité  avec  la  Vierge,  faint  Laurent  6c  faint  Jérôme, 
Charles  V.  &  Philippe  II.  y  offrent  leurs  couronnes,  les  qua- 
tre Vertus  cardinales  font  dans  les  angles ,  6c  dans  les  embra- 
fures  des  croifées  ce  font  des  faits  héroïques  de  Charles  V. 
Dans  les  quatre  extrémités  des  voûtes  collatérales  de  la  gran- 
de Eglife,  on  voit  dans  la  première  l'adoration  des  Rois,  la 
conception  y  Pannonciatîon ,  la  naîiïince  du  Sauveur,  la  chu- 
te des  anges ,  les  Sibylles  qui  annoncent  cette  naiflànce  font 
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dans  les  arcades  de  la  voûte ,  fa  paflîon  &  fà  mort  j  dans  la  *  ■  — 
deuxième  voûte  ce  font  les  fàints  dont  on  honore  les  reliques  Lucas 
dans  les  chapelles  vis-à-vis  :  l'Eglife  militante  &  le  triomphe  Jor.dans. 
de  la  chafteté  font  les  fujcts  de  la  troifiéme  voûte }  dans  la 
quatrième  &  fur  les  arcades ,  les  femmes  fortes  de  l'écriture 
qui  font  de  très-belles  figures  :  les  quatre  voûtes  de  la  croi- 
fee  font  le  couronnement  de  la  Vierge ,  ùl  mort  ,  fon  fépul- 
cre  ,  l'admiration  des  apôtres  dans  Ion  aïïbmption  $  on  voit 
dans  la  deuxième  le  jugement  univerfêl,  &  le  voyage  des 
Ifraëlites ,  lé  paflàge  de  la  mer  rouge  fait  le  fujet  de  la  troi- 
fiéme  voûte,  &  la  quatrième  eft  le  triomphe  de  Moyfe  fur 
les  Amalécites  $  dans  les  croifées  Jofué  arrête  le  foleil  6c  plu- 
fieurs  jueemens  du  peuple  de  Dieu ,  Gédéon  &  Jephté  t  Da- 
vid &  Abimélec  -,  la  première  voûte  du  chœur  offre  David 
pénitent,  les  trois  fléaux  de  la  Juftice  divine,  un  facrifice  de 
David  &  le  même  chantant  les  pfeaumes  -y  dans  les  lunettes 
de  cette  voûte  on  voit  comme  il  reçoit  le  deflein  du  temple 
ue  doit  exécuter  fon  fils ,  l'hiftoire  de  Salomon  eft  peinte 
ans  la  deuxième  voûte  du  chœur. 
Dans  l'appartement  du  Roy  à  l'Efcurial  Jordans  a  peint 
à  l'huile  les  tableaux  fuivans,  grands  comme  nature  }  le  maf- 
facre  des  Innocens ,  l'ange  qui  arrête  Balaam ,  Notre-Sei- 
gneur  (èrvi  par  les  anges ,  les  en  fans  de  Noc  qui  le  couvrent 
d'un  manteau ,  le  bon  homme  Job. 

Le  grand  falon  du  palais  de  Buen  retiro  peint  à  frefque 
repréfente  au  milieu  de  la  voûte  l'origine  de  la  toifon  d'or , 
les  Titans  furies  côtés,  Pallas  en  triomphe  faifant  allufion 
aux  ennemis  de  l'Efpagne  ,  dont  le  Grand  Philippe  inftitu- 
teur  de  l'Ordre  &  qui  eft  repréfenté  de  l'autre  coté  vint  à 
bout  i  les  Vertus  ,  les  Nymphes  accompagnent  ce  plafond  $ 
on  voit  les  neuf  Mufes  entre  les  croilées  ,  &  les  travaux 
d'Hercule  font  exprimés  au  bas  de  la  corniche.  Il  a  peint  i 
l'huile  plufieurs  fujets  de  l'ancien  Teftament,  les  guerres  de 
Grenade  en  quatre  grands  tableaux  dans  l'antichambre ,  & 
dans  une  pièce  vers  le  jardin ,  le  lever  du  foleil ,  les  facrifi- 
ces  que  les  peuples  lui  font,  l'Aurore  entourée  de  feftons  & 
de  vafes  de  fleurs. 

Jordans  a  peint  dans  la  facriftie  de  la  grande  Eglîfe  de  To- 
lède, faint  Idelfonfe  Archevêque  de  cette  ville  protégé  par 
la  Vierge ,  au  bas  font  les  chanoines  de  cette  Eglîfe  en  ad- 
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~  mirarion  :  faint  Jacques  patron  d'Efpagne  ,  fan-T.lpitli»  Ar- 
Lucas  chevêque  de  Tolède,  fie  quantité  de  figures  de  faints  Se 
Jordan  s.  d'apôtres  (ont  à  droite  >  l'autre  côte  fait  voir  la  Juftice 
dans  un  char  qui  foule  aux  pieds  les  hérétiques  renverfésj 
au-deflus  de  la  Juftice  eft  fainte  Leocadia  patrone  de  To- 
lède avec  faint  Jean  l'évangélifte ,  des  gloires  d'anges  &  les 
faints  Archevêques  de  cette  ville  ;  il  a  peint  dans  la  même 
fàcriftie  quatre  tableaux  à  l'huile  de  Pniftoire  de  la  Vier- 
ge fie  le  baptême  de  faint  Jean  pour  l'Autel  \  dans  la  mai. 
Ion  profeffe  de  Tolède  le  myftére  de  l'incarnation  fie  l'o- 
raifon  au  jardin  eft  dans  la  chapelle  du  Jefus  dite  fan-Ginès. 

La  voûte  de  la  chapelle  Royale  à  Madrid  expofe  Phif- 
toire  de  Salomon  en  difFérens  compartimens  avec  une 
quantité  d'ouvriers  qui  bâtiflent  le  temple,  il  a  fuivi  le 
même  fujet  dans  deux  tableaux  à  l'huile  placés  depuis  la 
corniche  jufqu'en  bas  avec  Phiftoire  d'Adam  &  Eve  ,  la 
loy  donnée  à  Moyfe,  les  facrifiecs  des  Gentils  fie  autres  r 
il  a  peint  dans  la  chapelle  de  Notre  -  Dame  de  Atocha , 
faint  Michel ,  l'ange  Gabriel ,  faint  Jean  l'évangélifte,  faint 
Luc  qui  écrit  les  merveilles  de  la  Vierge  -,  la  première  voû- 
te repréfente  le  péché  d'Adam ,  Marie  qui  protège  le  gen- 
re humain  -,  on  voit  dans  la  deuxième  voûte  le  fonge  de 
Nabuchodonofor  fie  la  fuite  de  fon  hiftoire  ;  la  cité  de  Jé- 
rufalem  fie  l'image  de  Notre-Dame  de  Stocka  conduite  dans 
un  char  de  triomphe  par  faint  Jacques  jufqu'en  Efpagne , 
font  le  fujet  de  la  troifiéme  voûte  \  on  voit  dans  les  lu- 
nettes Aaron  fie  Abigaïl  fie  entre  les  croifées  les  femmes  il- 
luftres  de  l'ancien  Teftament  avec  les  prophètes  fie  les  pa- 
triarches j  il  y  a  encore  dans  cette  chapelle  deux  grands  ta- 
bleaux à  l'huile  repréfentant  la  fortie  des  Mores  des  érats 
d'Efpagne  par  la  protedion  de  Marie, cette  chapelle  avoic 
été  commencée  par  François  de  Herrera  }  à  iaint  Antoine 
des  Portugais  appel  lé  fan-  Antonio  delos  alemanes  au  -  def- 
fus  de  la  corniche  fur  des  tapiflèries  feintes,  font  les  mira- 
cles de  faint  Antoine  de  Padouc  avec  nombre  de  figures  fie 
les  vertus  fignalées  de  ce  faint,  fie  dans  la  partie  baflTe  de  cet- 
te chapelle  tous  les  faints  fie  laintes  d'Allemagne,  de  Hon- 
•  grie,  de  Bohême  &  de  France  entourés  de  feftons  fie  de  vafes 
de  fleurs. 

t  Dans  PEglife  del  Hofpicio  à  Seville,  on  voit  le  Roy  Don 
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Ferdinand  qui  prend  la  ville  de  Seville  *  dans  l'Hôpital  de  1  ■  — 
Anton  Martin  îâint  Jean  de  Dieu  \  une  nativité  de  la  Vierge  Lucas 
à  la  chapelle  de  Notre-  Dame  delos  remedios  dans  l'Eglifê  de  la  J  o  rd  an  s. 
Merced  Cal^ada  5  dans  la  chapelle  des  commandeurs  de  l'Or- 
dre la  bataille  de  faine  Jacques  ;  dans  l'Eglifê  del  Oratorio  des 
chevaliers  de  gracia^  Marie ,  Jefus ,  le  Pere  éternel  &  faint  Jo- 
feph }  dans  la  paroiflê  de  faint  Louis  à  la  chapelle  de  Don 
Dtezp  Ignace  de  Cordouc ,  un  couronnement  aépincs  &  Hé- 
rodiade  avec  la  tête  de  faint  Jean  -,  aux  Capucins  del  Prado 
la  converfion  de  la  Madeleine ,  &  l'enfant  Jefus  difputanc 
avec  les  Docteurs  -y  la  vie  de  Jefus -Chrift  dans  le  cabinet 
du  couvent  de  faint  Jérôme  de  la  Madona  de  Guadalupe  j 
plufieurs  fujets  de  l'écriture  fainte,  une  afïbmption,  &  des 
traits  de  la  fable  furent  peints  à  l'huile  pour  le  palais  de 
Butn  retiro ,  pour  celui  d'Ârangue^  les  quatre  élémens  &  les 
faifons  de  l'année. 

A  Florence  dans  l'Eclife  del  Carminé  l'aporhcofe  de  fan- 
Cor  fini  avec  beaucoup  de  figures  dans  le  plafond  de  la  cha- 
pelle de  ce  nom \  dans  l'Eglile  des  Francifcains  hors  la  porte 
de  fan-Ptetro  Gattolmo  l'apparition  de  la  Vierge  à  faint  Ber- 
nard. 

Dans  la  même  ville  il  a  peint  dans  la  galerie  du  palais  Ri- 
cardi  toutes  les  divinités  Payennes,  &  dans  la  frife  de  la  bi- 
bliothèque il  a  repréfènté  la  feience  qui  chatte  l'ignorance. 

On  voit  à  Veniie  dans  l'Eglifê  de  la  S  a  lu  te  deux  tableaux,' 
l'un  la  naiflànce  de  la  Vierge,  l'autre  fbn  afïbmption. 

A  Bergame  dans  l'Eglifê  de  fanta  Maria  Majore  un 
grand  tableau  du  paflàge  de  la  mer  rouge  placé  dans  le  fond 
de  l'Eglifê. 

A  Vérone  dans  l'Eglifê  de  fanta  Maria  in  organo  le  bien- 
heureux Bernard  Ptolomeo. 

A  Gènes  dans  le  palais  del  Grillo  l'hiftoire  de  Perfée  dans 
le  goût  du  Guide. 

Au  Mont  Caflin,  a  la  voûte  les  principales  actions  de  feint 
Benoît ,  &  entre  les  croifées  dans  la  chapelle  de  faint  Be- 
noît &  de  fainte  Apollinaire  ,  faint  Benoît  demi  figure. 

A  DufTeldorf  chez  l'Electeur  Palarin ,  on  trouve  les  pèle- 
rins d'Emmaûs,  une  tête  de  faint  Jean  -  Baptifte  ,  celle  de 
fàint  Jérôme,  cinq  tableaux  de  paftorales,  la  réfurrecHon 
du  Lazare,  Jefus -Chrift  détaché  de  la  croix,  grand  mor- 

Z  z  iij 


Digitized  by  Google 


3 66  Abrège  de  la  Vie 

g"  ceau ,  fon  portrait  en  pkilofophe  ,  celui  de  Ton  pere ,  le  mf- 
Lucas     racle  des  cinq  pains,  l'élévation  de  la  croix,  Jefus-Chrift 
Jordan  s.  tenté  par  le  démon,  la  Samaritaine,  le  maflàcre  des  Inno- 
cens ,  un  enfant  endormi ,  iaint  Jérôme  dans  le  goût  du  Ti- 
tien ,  l'enlèvement  des  Sabines ,  deux  tableaux  peints  fur 
verre. 

On  voit  à  Paris  au  palais  Royal  les  vendeurs  chaffes  du 
temple  peints  fur  toile  de  grandeur  naturelle  avec  beau, 
coup  de  figures,  la  pifcine  aufli  de  grandeur  naturelle  ornée 
d'architecture  Ôc  d'une  multitude  de  différentes  perfonnes. 
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N  ne  peut  ôter  à  Lucas  Cangîage  on  Cambiafi  r 
le  mérite  d'ctre  à  la  tête  des  peintres  Génois  j  Cangîage. 
il  vint  au  monde  à  Moneilu  dans  les  états  de 
Gènes  en  15*7.  Son  pere  qui  étoit  peintre 
nommé  Jean  Cambiafi  lui  enleigna  les  princi- 

rs  de  Ton  art  :  pour  le  rendre  plus  aflîdu  i  Ton  ouvrage 
ne  l'habilloit  qu'à  demi ,  afin  qu'il  ne  s'amufàt  point  dans 
les  places  publiques  &  lui  cachoic  Ton  manteau  &  Tes  fou- 
liers  pour  le  retenir  à  la  maifon.  Cangûge  n'a  voit  que  dix- 
fêpt  ans  quand  on  lui  donna  à  peindre  à  frefque  la  façade 
d'une  maifon  *  des  peintres  Florentins  étant  montés  fur  l'é- 
chafaud  8c  voyant  venir  le  jeune  homme  le  prirent  pour 
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^  le  garçon  qui  broyoit  les  couleurs  aux  peintres.  Comme  il 
Cangiage.  fe  mit  à  prendre  la  palette  &.  fes  pinceaux,  ils  le  voulurent 
empêcher  de  travailler ,  de  crainte  qu'il  ne  eatât  l'ouvrage  , 
mais  Cangiage  au  premier  coup  de  pinceau  aiffipa  leur  crain- 
te &  fe  fit  reconnoitrc  pour  l'auteur. 

Sa  réputation  naiflante  s'accrut  avec  Ton  mérite ,  toutes 
les  Eglifes ,  tous  les  palais  de  Gènes  ,  s'empreflërent  à  le 
faire  valoir.  Le  Cangiage  s'étoit  fait  une  fi  grande  prati- 
que qu'il  peijmoit  fouvent  fans  faire  de  defTein  ,  ce  que  les 
Italiens  appellent  fatto  alla  frima  :  fes  frefques  s'exécu- 
toient  fur  le  lieu  fâns  cartons ,  pour  aller  même  encore  plus 
vite  il  peignoit  des  deux  mains ,  au/fi  nous  a-t-il  laifTé  beau- 
coup d'ouvrages  &  furtout  de  defleins  qu'on  peut  dire  être 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  qu'on  rallèmbleroit  de 
vingt  peintres  différens  ,  il  les  jettoit  dans  un  coin  de 
fa  chambre ,  &  fa  femme  en  allumoit  ordinairement  fon 
feu. 

Cangiage  ayant  perdu  fa  femme  peu  d'années  après  fbn 
mariage ,  donna  le  foin  de  les  enfans  à  fa  belle  fœur ,  dont 
il  devint  épris  par  la  refTemblance  qu'elle  avoir  avec  la 
défunte.  Cette  paffion  l'aveugla  à  un  point  qu'il  fe  flatta 
d'obtenir  du  Pape  la  permiflion  de  l'èpoufer.  Il  fit  dans 
cette  vue"  le  voyage  de  Rome  &  prefenta  deux  tableaux 
de  fa  main  au  Pape  j  mais  Grégoire  XIII.  loin  de  favorifer 
fbn  défir,  lui  en  montra  toute  l'horreur,  le  détourna  de  fbn 
defTein ,  &  l'oblicea  fitôt  qu'il  feroit  de  retour  à  Gènes  de 
congédier  fa  belle  fœur.  Son  cœur  exécuta  avec  peine  un 
ordre  fi  rigoureux. 

Il  continua  fes  travaux  &  il  alla  peindre  dans  la  ville 
de  Multedo  proche  Gènes  dans  le  Couvent  de  fàint  Bar- 
thelemi  des  Arméniens  plufieurs  morceaux  qui  peuvent  fe 
foutenir  contre  toutes  fortes  de  peintures  y  fon  confef- 
feur  qui  étoit  de  cet  Ordre  eft  peint  dans  un  de  ces  ta- 
bleaux. v 

Philiope  1 1.  inftruit  de  fes  talens  le  demanda  pour  tra- 
vailler a  l'Efcurial  \  l'envie  de  faire  réuffir  fon  mariage  par 
le  moyen  de  ce  Monarque ,  le  fit  confentir  à  aller  en  Ef- 
pagne.  Il  fut  accueilli  à  fon  arrivée  par  ce  Prince  qui  fou- 
vent  le  venoit  voir  travailler  ,&  qui  le  combla  de  bienfaits  ; 

ce 
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ce  bon  accueil  l'enhardit  à  s'ouvrir  de  fon  projet  à  quel-  : 
ques  courtifàns  qui  le  détournèrent  d'en  parler  au  Roy.  Ils  Cangiage 
lui  repréfèntérent  ce  Prince  trop  religieux  pour  s'entremet- 
tre à  faire  réiiflir  une  telle  union.  Le  chagrin  qu'il  en  eut 
le  fit  tomber  malade  &  un  abcès  qui  fe  forma  dans  fa  poi- 
trine le  fit  périr  à  l'Efcurial  en  1585.  à  l'âge  de  cinquan- 
te-huit ans.  Il  laiflà  imparfaite  la  grande  voûte  de  l'Efcu- 
rial ,  &  le  Roy  qui  l'avoit  comblé  de  biens  &  d'honneurs , 
le  regretta  beaucoup.  Ce  peintre  étoit  fi  maître  de  fa  main 
qu'il  a  changé  trois  fois  de  manière.  La  première  étoit  gt- 
gantefque  &  peu  naturelle  ^  dans  la  féconde  il  confultoit 
la  nature ,  il  faifoit  des  defTeins  &  des  cartons  pour  arrêter 
fa  penfée  avant  que  de  peindre  ;  la  dernière  tenant  unique- 
ment de  la  pratique  fut  plus  expéditive ,  mais  très  manié- 
rée :  c'étoit  une  fougue  de  pinceau  néceflaire  pour  fbutenir 
fa  nombreufe  famille ,  il  a  même  fculpté  plufieurs  figures 
de  marbre. 

Cangiage  excelloit  dans  les  racourcis ,  il  étoit  afiez  cor- 
red  &  très  -  fécond  -y  fes  idées  n'étoient  pas  plutôt  for- 
mées qu'elles  éroient  exécutées  j  heureux  s'il  eût  poflëdé 
les  grâces ,  la  légèreté  ,  un  beau  choix  &  le  vrai  de  la  na- 
ture. 

Ses  principaux  élèves  ont  été  Horatio  Cambiafi  fbn  fils, 
qui  a  fuivi  toute  fa  manière ,  LazgroTavarone  qui  a  été  fon 
meilleur  élève ,  &  Gio  Batttfta  Pagi  qui  a  eu  quelque  renom 
dans  la  peinture. 

Gio  Buttifia  Pagi ,  noble  Génois ,  naquit  en  cette  ville  en  *=s=^^= 
1556.  Parmi  les  exercices  &  les  études  de  fâ  première  jeu-  Gio 
nèfle  il  employoit  fes  heures  de  récréation  à  modéler  ou  à  Battista 
deffiner  des  figures  &  des  païfàges.  Son  père  qui  remarqua  Pagi. 
ce  goût  décide,  voulut  l'en  détourner  par  l'étude  des  ma- 
thématiques :  il  en  vint  enfuite  aux  menaces ,  enfin  il  fe 
rendit  aux  prières  de  fà  femme.  Pap  ne  fçavoit  pas  enco- 
re mélanger  les* couleurs ,  lorfqu'il  fut  introduit  par  un  amf 
dans  un  endroit  où  un  peintre  peignoit  un  portrait  qui  ne 
reflembloit  point }  fi  l'on  veut,  dit -il,  me  donner  des  cou- 
leurs j'en  viendrai  a  bout ,  &  il  le  fit  au  grand  étonne- 
ment  des  fpeétateurs  :  plufieurs  tableaux  forment  alors  de 
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—  y  fon  pinceau  fans  avoir  jamais  eu  de  maître  î  enfuice  il 

Cangiage.  étudia  fous  le  Cangiage.  Une  affaire  qu'il  eut  à  Gènes ,  tfo- 
bligea  d'en  fbrtir  ôc  de  fe  retirer  à  Florence  où  il  fut  ac- 
cueilli des  Princes  François  ôc  Ferdinand  de  Médicis  qui 
ont  toujours  été  les  Mécènes  des  grands  peintres.  Il  re- 
tourna long  -  temps  après  à  Gènes  ,  ôc  le  Duc  Ferdinand 
lui  donna  une  bague  de  prix  qu'il  portoit  toujours  à  fon 
doigt.  Pagi  s'occupa  à  peindre  plufieurs  tableaux ,  à  gra- 
ver des  planches  de  cuivre  ôc  â  faire  un  livre  fur  la  pein- 
ture :  enfin  il  mourut  à  Gènes  en  1619.  âgé  de  foixante 
ôc  treize  ans. 

Les  defleins  du  Cangiage  font  trop  faciles  à  connoître 
pour  en  parler  ici.  Le  Tintoret  voyant  la  grande  quan- 
tité qu'il  en  a  faite  difoit  qu'ils  étoient  capables  de  gâter 
un  jeune  homme  qui  ne  feroit  pas  avancé  dans  l'art  , 
mais  qu'un  praticien  pouvoit  tirer  beaucoup  d'utilité  de 
l'érudition  ôc  du  fçavoir  dont  ils  étoient  remplis.  On  peut 
comparer  Cançiage  pour  ce  grand  nombre  de  defleins 
qu'il  nous  a  laifles ,  ôc  pour  fa  grande  facilité  à  s'expri- 
mer fur  le  papier ,  a  notre  Raymond  la  Fage  qui  a  rem- 
pli Rome  ,  Paris ,  fie  pour  ainfi  dire  toute  l'Europe  de 
lès  productions  -y  ces  deux  hommes  n'ont  point  eu  de  pa- 
reils pour  la  fécondité  de  génie  ,  l'abondance  des  pen- 
fées ,  ôc  la  prefteflè  de  la  main  }  la  Fage  a  été  plus  cor- 
rect que  le  Cangiage ,  il  plaçoit  en  anatomifte  fes  muf- 
des  fort  à  propos  ,  fie  dans  fes  defleins  croqués  il  a  ré- 
pandu plus  de  feu,  principalement  dans  les  fujets  libres 
qui  étoient  plus  conformes  à  fa  vie  libertine. 

Le  Guide ,  le  Scaminozgi ,  Coclemans  ont  gravé  d'après 
ce  maître  5  on  trouve  deux  pièces  dans  les  impoftures  in- 
nocentes de  Picart,  Ôc  trois  pièces  gravées  en  bois. 

La  plus  grande  partie  des  tableaux  du  Cangiage  font 
dans  la  ville  de  Gènes  j  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie  dé- 
fit angeli  à  la  chapelle  dire  del  Centttrione  il  a  peint  à 
frefque  la  décolation  de  faint  Jean  j  dans  celle  de  fainte 
Catherine  à  la  chapelle  Spinola  on  voit  les  ouatre  évaiv- 
géliftes ,  ôc  des  traits  de  la  vie  de  faint  Benoit  -y  dans  le 
chœur  de  l'Eglife  de  l'Annonciade  où  eft  fon  beau  pla- 


d  by  Google 


DES  PLUS  FAMEUX  PEINTRES.  371 

fond ,  il  a  encore  peint  quatre  tableaux ,  fçavdir  une  an-  f 
nongiation ,  une  adoration  des  mages  ,  les  ames  du  pur-  Cangiage. 
gatoire  &  l'enfer  -,  on  voit  une  grande  céne  dans  le  ré- 
fect-oire  des  percs  de  faint  François  ài  CafteUeto  j  au  Dô- 
me de  Gènes  dans  la  chapelle  de  YEfcara  la  vie  de  la 
Vierge,  &  dans  la  (aile  du  palais  de  ce  nom,  diverfes  ac- 
tions de  cette  famille  j  aux  religieufes  de  fainte  Brigide 
fituées  à  faint  Pierre  d'Arènes  fauxbourg  de  Gènes  on  voit 
une  fainte  famille  j  dans  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  deUa 
Ce/U,  une  Vierge  affile  fous  un  arbre  avec  le  Jefus  qui 
reçoit  des  fleurs  de  la  main  d'un  ange  ^aux  religieufes  de 
faint  Barthelemi  il  a  repréfenté  le  martyre  de  ce  Saint  au 
maître  Autel  j  à  Multedo  proche  Gènes  dans  le  couvent 
de  faint  Barthelemi  des  Arméniens,  une  réfurre&ion  & 
une  transfiguration. 

Dans  le  falon  du  palais  Griiïi  à  Gènes ,  on  voit  Janus  & 
la  Paix  qui  châtient  Mars  ,  Phiftoire  d'Ulyfle  dans  le  pla- 
fond du  palais  Grimaldi ,  &  celle  de  la  Reine  Cléopatre  dans 
le  palais  Jmperiali. 

A  Bologne  dans  la  facriftie  de  l'Eglife  de  faint  Domi- 
nique on  voit  une  nativité. 

A  Naples  dans  celle  des  Chartreux  un  Chrift  à  la  co- 
lonne. 

Il  a  peint  dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan,  un 
Chrift  mort ,  une  nativité  ,  une  Vierge  &  faint  Jofeph  qui 
contemple  le  Jefus. 

A  PEfcurial  près  Madrid  on  trouve  le  martyre  de  plu- 
fieurs  faints  j  dans  le  bas  cloître  un  paradis  rempli  d'une  in- 
finité de  ficures  dans  la  grande  voûte  de  l'Eglife ,  les  qua- 
tre évangéliftes  dans  les  niches  du  grand  Efcalier  $  dans  la 
maifon  des  prêtres  une  afTomption  de  la  Vierge,  les  onze 
mille  Vierges  dans  la  voûte  du  Collège  à  l'entrée  du  ré- 
fectoire ,  ainfi  que  la  chûte  de  l'ange  rebelle ,  faint  Lau- 
rent ,  faint  Jérôme  font  repréfentés  dans  le  chœur ,  les 
Vertus  dans  le  lambris  &  dans  la  voûte  du  lieu  où  l'on  dé- 
pofe  les  corps  des  Rois  ;  dans  le  presbytère  il  y  a  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge ,  le  tout  â  frefque  j  &  faint  Jean- 
Baptifte  à  l'huile  dans  un  Autel  de  l'Eglife  de  fainte  Anne. 
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—     On  a  gravé  quelques  clairs  -  obfcurs  d'après  le  Can- 
Cangiage.  giage. 

On  voie  au  palais  Royal  de  la  main  de  ce  maître  l'A- 
mour endormi  de  grandeur  naturelle  ,  Vénus  &  Adonis 
de  petite  nature,  &  une  Judith  en  pied  avec  Ta  fuivante, 
tableau  qui  mérite  auprès  de  l'amateur  quelqu'attenrion. 
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ERNARD  Cafteïïi  natif  de  la  ville  de  Gè- 


nes en  1557.  fut  difciple  d\André  Semino  &  Bernard 
grand  imitateur  du  Cangiage.  Après  avoir  étu-  Castelli. 
die  quelque  temps  en  fon  pays ,  il  Ce  rendit 
à  Rome  où  il  fe  perfectionna  d'une  manière  à 
fc  faire  dilHnguer.  Il  peignit  à  la  Minerve  faint  Vincent 
Ferreri  qui  prêche  devant  le  Pape  &  l'Empereur  entourés 
d'un  grand  nombre  de  figures.  Il  exerça  encore  fon  pin- 
ceau dans  le  palais  Altems.  Le  nom  qu'il  s'acquit  dans  fon 
art  lui  fit  mériter  de  peindre  dans  la  Bafilique  de  faint 
Pierre  un  des  grands  tableaux  qu'on  ne  donnoit  ordinaire- 
ment qu'aux  premiers  peintres }  c'eft  faint  Pierre  qui  mar- 
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"  che  fur  les  eaux  ,  ce  fujet  traité  d'une  grande  manière 
Bernard  iuj  fa  beaucoup  d'honneur. 

CasT£1Li.  Bernard  étoit  bon  deffinateur,  il  avoit  beaucoup  de  gé- 
nie 6c  un  bon  ton  de  couleur];  mais  un  peintre  qui  ne 
peint  que  de  pratique  fait  voir  une  nature  fâuvage  qui  ne 
reflèmble  à  rien  :  quoiqu'il  fe  fût  diftingué  par  fa  frefque , 
fon  coloris  à  l'huile  n'en  étoit  point  devenu  plus  dur.  Le 
portrait  étoit  encore  un  de  fes  talens ,  il  fit  ceux  de  tous 
les  grands  poètes  de  fon  temps  qui  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers  i  le  Tafle  &  le  Marini  furent  fes  meilleurs  amis  , 
il  connoiflbit  combien  leur  commerce  étoit  utile  à  fbn  art; 
c'eft  lui  qui  a  gravé  les  figures  de  la  Jéruialem  délivrée. 
Comme  le  tableau  qu'il  avoit  fait  à  faînt  Pierre  fut  gâte 
quelques  années  après  par  l'humidité  ,  on  le  manda  de  nou- 
veau pour  en  peindre  un  autre ,  mais  dans  le  temps  qu'il 
fe  préparoit  à  partir  de  Gènes,  la  mort  le  furpriten  1629. 
à.  l'âge  de  foixante  &  douze  ans. 

Ses  difciples  ont  été  fes  fils  Gio  Maria  CafteUi  ,  Ber- 
nardino  CafteUi^  qui  étoit  cordelier,  Valerio  CafteUi^  fon 
meilleur  élève ,  &  Gio  Andréa  de  Ferrari. 

Les  defleins  de  Bernardo  CafteUi  font  1  un  trait  fin  de 
plume  qui  forme  les  contours  de  fes  figures  foutenu  d'un 
lavis  au  biftre  relevé  de  blanc.  On  le  reconnok  à  fes  tê- 
tes maniérées,  dont  les  nés  font  trop  pointus ,  les  doigts  de 
fes  mains  trop  menus ,  &  fcs  enfans  trop  gros. 

Ses  ouvrages  font  dans  la  ville  de  Gènes  ;  on  voit  dans 
l'Eglifè  dè  faint  François  l'hiftoire  de  fan-Diego  &  de  faint 
Jérôme  ;  à  faint  Cyr  la  difpute  du  Sauveur  avec  les  doc- 
teurs j  les  Capucins  ont  quatre  tableaux  de  fa  main ,  les 
fHgmates  de  iàint  François  ,  un  calvaire  ,  faint  Antoine 
de  Padouë  ,  &  fainte  Claire  i  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  la 
chapelle  de  la  conception  eft  tout  ornée  de  peintures  à  l'hui- 
le &  à  frefque  de  fa  main  >  dans  la  Loge  du  palais  à'Agoftino 
Saluzzg  on  voit  parmi  des  jeux  d'enfans  la  bataille  d'A- 
lexandre contre  Porus,  enfin  une  nativité  chez  les  pères 
Servîtes. 

A  Turin  chez  le  Cardinal  de  Savoye  on  trouve  le  fecours 
de  Rhodes  &  d'autres  expéditions  d'Amédée  Duc  de  Sa- 
voye j  pour  la  chapelle  Ducale  nommée  faint  Laurent ,  il 


by  Google 


DES   PLUS   FAMEUX   PEINTRES.  575 

avoit  peint  la  fameufe  bataille  donnée  à  faint  Quentin. 

A  Rome  dans  l'Eglife  de  la  Minerve  il  a  peint  le  ta-  Bernard 
bleau  de  faint  Vincent  Ferreri ,  &  dans  l'Eglife  de  faint  CA5TELU. 
Pierre  le  Saint  marchant  fur  les  eaux. 

Auguftin  Carrache  &  Camille  Cungius  ont  gravé  d'a- 

{>rès  ce  maître  dans  les  deux  éditions  de  la  Jérufalem  dél- 
ivrée du  Taflè ,  G.  Sadeler  a  fait  les  ftigmates  de  faine 
François. 
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E  pere  de  Jean  Carlone  qui  s'appelloit  Tadeo , 
fculpteur  étranger ,  vint  s'établir  à  Gènes  où 
Jean  fon  fils  naquit  vers  l'an  i  590.  il  fut  éJe- 
ve  de  Pietro  Sort  de  Sienne  ,  qui  après  avoir 
I  terminé  l'ouvrage  qu'il  avoit  entrepris  à  Gènes 
s'en  retourna  en  fon  pays ,  Jean  qui  avoit  profité  de  Tes  le- 
çons y  (èntit  qu'il  auroit  encore  beloin  de  ce  fecours  pendant 
quelque  temps.  Son  pere  embarrafTé  dans  le  choix  d'un  au- 
tre maître  l'envoya  à  Rome  pour  acquérir  dans  l'étude  des 
meilleurs  tableaux  &  des  belles  antiques ,  le  vrai  goût  de  la 
peinture. 

Jean  paflà  enfuite  à  Florence  dans  l'école  du  PaMyiani  s 
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il  y  apprit  â  bien  conduire  fon  pinceau  &  à  peindre  a  fref- 
que. Ses  grandes  études  lui  méritèrent  l'eftimedes  connoif- 
teurs.  A  Ion  retour  à  Gènes,  on  le  chargea  de  plufieurs  ouvra- 
ges, mais  ce  qui  lui  en  procura  de  plus  confidérables ,  fut  le 
crédit  de  Bernardo  Caflelli  dont  il  époufa  la  fille.  Il  eut  de  ce 
mariage  plufieurs  enfans  entr'autres  Gio  Andréa  Carlone  qui 
devint-  dans  la  fuite  un  bon  peintre. 

Jean  Carlone  s'eft  fort  diftingué  par  fon  grand  goût  de 
peinture ,  entendant  bien  les  racourcis ,  il  a  même  été  af- 
lez  correct  j  fon  principal  ouvrage  eft  le  plafond  de  l'An- 
nonciade  appellée  del  Guafiato  qui  eft  un  morceau  étonnant 
pour  l'effet  des  couleurs  }  c'eft  l'hiftoire  de  la  Vierge.  Il 
a  fait  auffi  d'autres  tableaux  dans  la  même  Eglife  5  le  mi- 
lieu de  la  nef  du  Jefus  eft  encore  une  belle  frefque  de 
fa  main.  Il  a  peint  dans  une  maifon  fife  à  Albaro  proche 
la  ville  de  Gènes  l'hiftoire  d'Efther,  celle  d'Icare  ,  de  Nio- 
bé  &  d'Orphée;  dans  l'Eglife  de  l'Annonciade  de  Por- 
toria  on  voit  de  u  main  plufieurs  tableaux  à  l'huile.  Etant 
allé  peindre  à  Milan  la  voûte  de  PEçlife  de  faint  Antoine 
des  pères  Théatins ,  la  mort  le  furpnt  à  moitié  de  l'ouvra- 
ge, 8c  il  fut  enterré  en  1630.  âge  de  quarante  ans.  Son 
frère  Jean  -  Baptifte  Carlone  que  les  religieux  firent  venir 
de  Gènes ,  acheva  l'entrepri/ê. 

Ce  frère  étoit  habile  &  l'on  voit  de  fa  main  deux  ta- 
bleaux peints  à  frefque  fur  les  murs  du  chœur  de  l'An- 
nonciade del  Guaftato ,  l'un  efl:  une  préfentation  au  Tem- 
ple ,  l'autre  Notre  Seigneur  prêchant  aux  Pharifiens  >  il  a 
peint  encore  l'hiftoire  de  faint  Cyr  au  plafond  de  l'Egli- 
iê  du  même  nom. 

La  famille  de  Carlone  a  donne  de  bons  peintres  &  d'ha- 
biles fculpteurs ,  Jean  Carlone ,  peintre  &  pere  de  Taddée 
Carlone  fculpteur ,  qui  a  laifië  Jean  Carlone  &  Jcan-Baptifte 
Carlone  y  Jean  Carlone  a  eu  un  fils  nommé  Gio  Andréa  Car- 
lone ,  Taddée"  a  eu  un  frère  Jofèph  Carlone  fculpteur ,  qui 
a  laillè  Bernardo  &  Thomafo  Carlone  habiles  fculpteurs. 

Les  delTeins  de  Jean  Carlone  ne  font  pas  communs  en 
France ,  il  eft  afTez  difficile  de  porter  un  jugement  fur  deux 
ou  trois  defteins  de  ce  maître  s  cependant  il  paroît  qu'il  y  a 
beaucoup  du  goût  du  Bacici  qui  aura  fans  doute  fuivi  celui 
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r  de  Carîone  qui  vivoit  long -temps  avant  lui.  On  y  trouve 
Jean  une  riche  ordonnance ,  un  grand  fracas ,  une  intelligence  de 
Carlone  lumière  admirable ,  un  beau  racourci ,  mais  peu  de  cor- 
rection &  nul  détail  des  parties  féparées  telles  que  les  pieds 
&  les  mains.  Le  peu  de  defleins  que  l'on  ivùeft  lavé  au 
biftre  &  arrêté  par  un  trait  de  plume.  Jean  Carlone  eft  de 
ces  maîtres  qui  demandent  un  peu  de  foi ,  il  fe  pouroit  en- 
core que  ces  defleins  feroient  de  Jean-Baptifte  Carlone ,  au 
lieu  d'être  de  Jean  Carlone ,  ces  deux  frères  ayant  toujours 
eu  le  même  goût. 

Dans  ces  circonftances ,  un  amateur  ne  peut  prendre  un 
meilleur  parti  que  de  s'attacher  à  la  bonté  &  à  l'originalité 
du  deflèin  ;  la  pratique  de  la  main  eft  trop  inconnue  pour 
être  fur  du  caraftére  de  l'auteur. 
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O I C I  un  peintre  Génois  extrêmement  di£  ■ 
tingué  dans  l'art  de  la  peinture  ,  c'eft  Gio        L  E 
Bcnedetto  Cafiiglione  Genève  fe  appelle  commu-  BENEDETTE. 
nément  le  Benedette.  Né  à  Gènes  en  1 6 1 6.  il 
s'appliqua  d'abord  aux  belles  lettres  ,  mais 
l'amour  de  la  peinture  prévalut.  Les  diffé- 
rentes écoles  dans  lefquelles  il  paflà  fucceflîvement,  lui  pror 
curèrent  un  goût  de  couleur  &  une  manière  très  fpirituelle 
qui  font  extrêmement  rechercher  les  ouvrages.  Il  commen- 
ça à  étudier  fous  Gio  Battifia  Pay,  chez  lequel  i|  rçfta  peu , 
croyant  mieux  réunir  dans  l'école  de  Gio  Andréa  de  Ferrari* 
Ce  maître  chez  lequel  il  travailla  long-temps,  fe  fit  un  plai- 
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r  fir  de  féconder  de  tout  fon  pouvoir  le  talent  naîfiant  de  ce 
l  £  jeune  homme ,  qui  de  fon  coté  fe  diftingua  par  Tes  tableaux 
Benedette.  &  fes  gravures.  Son  bonheur  n'étoit  point  encore  complet  r 
il  falloir  que  le  fameux  Vandick  vînt  Ajourner  quelque  temps 
à  Gènes.  Benedtttc  en  fçut  profiter ,  il  chercha  dans  fon  éco- 
le le  vrai  moyen  de  fe  perfectionner ,  ces  précieux  tons  de 
couleur  ,  cette  délicatefle  de  pinceau  fi  familiers  à  Vandick  r 
enfin  ce  fut  fon  dernier  maître. 

Le  Benedette  ne  pouvoir  manquer  de  fe  former  une  gran- 
de manière,  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  réiifli  également  dans 
les  fujets  d'hiftoire  faînte  &  profane  >  le  portrait  &  le  paï- 
fage  étoîcnt  encore  de  fon  reflbrt,  mais  ion  inclination  na- 
turelle le  portoit  à  faire  des  paftorales,  des  marchés  &  des 
animaux  dont  il  avoit  fait  des  études  particulières.  Perfonne 
n'a  fi  bien  réûffi  que  lui  dans  ce  genre  de  peinture  :  fon  deflêin 
eft  élégant,  la  touche  eft  fçavante,  &  fon  pinceau  très-vî- 
goureux  -,  l'intelligence  du  clair-obfcur  y  eft  h  parfaite  qu'on 
voit  de  fes  tableaux  qui  frappent  &  fàififièm  tous  les  fpe&a- 
teurs. 

Ce  peintre  voulant  de  plus  en  plus  mériter  l'approbation 
des  grands ,  travailla  long  temps  à  Rome ,  enfiute  il  fut  4 
Naples ,  à  Florence  &  â  Parme ,  &  il  laiflà  dans  toutes  ces 
villes  des  preuves  de  fon  fçavoîr.  Sa  fortune  ne  répondoit 
point  à  fa  haute  réputation ,  mais  il  penfoit  comme  les 
grands  hommes ,  fans  ambitionner  les  richefïès  ,  il  fe  con- 
tenait de  les  mériter.  Venife  l'attira  enfuite  :  partifan  de 
la  couleur  où  pouvoît-il  mieux  contenter  /es  defirs ,  il  fie 
des  études  furprenantes  d'après  le  Titien ,  le  Tintoret  Se 
Paul  Vérone fe.  Le  Sénateur  Sacredo  venoît  le  voir  peindre, 
par  fes  manières  généreufes  il  l'engagea  a  exercer  fon  pinceau 
pour  orner  fon  palais  &  épuîfànt  fes  talens  >  il  produifit  des 
chofes  admirables. 

La  ville  de  Mantouë  termina  fes  voyages ,  il  fe  mit  air 
fèrviçe  du  Duc  qui  fur  le  bruit  de  fa  réputation  lui  fit  mil- 
le accueils.  Les  gracîeufetés  de  ce  Prince ,  de  grandes  ré- 
compenfes,  un  carofic  entretenu  animèrent  fon  gavant  pin- 
ceau. Le  Duc  de  Mantoue  qui  avoir  un  goût  naturel  pour 
les  belles  chofes  trouva  .amplement  à  le  fatisfaire ,  &  fon  pa- 
lais fut  embelli  de  tous  côtés  des  ouvrages  de  Benedette 
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Malgré  les  infirmités  aufquelles  il  étoit  fujet,  il  ne  difconti-  

nuoic  point  fon  travail ,  6c  mcme  fes  ouvrages  ne  fe  reflen-        L  E 
toient  point  des  maux  qu'il  Ibuffroit.  Enfin  la  goûte  qui  BeN£D£TTE, 
l'incommodoit  très  fouvent  fe  joignit  à  fes  infirmités  8c  ter- 
mina fa  vie  en  1 670.  dans  cette  ville  à  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Ses  élèves  ont  été  François  &  Saîvator  Cafiiglione  fes  fils, 
dont  aucun  n'a  pu  faire  revivre  fa  grande  réputation. 

Nous  avons  peu  de  deflèins  plus  piquans  que  ceux  du  Se- 
ne  dette ,  ils  font  pleins  de  feu  8c  font  leur  effet  comme  des 
tableaux.  Ordinairement  il  les  colorioit  à  l'huile  fur  de  gros 
papier ,  les  tours  font  faits  au  pinceau  à  l'huile  j  il  y  en  a  à  la 
fânguine  hachés  de  tous  côtés  pour  faire  un  fond  aux  figures, 
d'autres  font  arrêtés  a  la  plume  8c  lavés  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne ;  quoique  les  formes  n'en  foient  pas  bien  régulières,  il  y 
règne  une  touche  8c  un  efprît  qui  le  décèlent  fur  le  champ 
3c  qui  ragoûtent  infiniment  les  vrais  amateurs. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Gènes  j  on  voit  dans  l'E- 
glife  de  la  Madona  di  CafleUo  l'hiftoïre  de  la  Madeleine  8c 
de  fainte  Catherine  qui  donne  le  portrait  de  faint  Domi- 
nique à  un  religieux  ;  dans  l*EehTe  de  faint  Luc  la  naiflance 
du  Sauveur  -,  à  l'oratoire  de  faint  Jacques  délia  Marina  le 
Saint  à  cheval  qui  chaûe  les  Mores,  &  à  faint  Martin  du  faux- 
bourg  de  faint  Pierre  d'Arène  un  faint  Bernard  au  pied  d'uni 
Crucifix. 

A  Londres  on  voit  les  voyages  de  Jacob ,  l'hiftoire  de  Ra- 
chei ,  8c  celle  de  Jofeph. 

A  Dufïeldorf  chez  l'Eleéteur  Palatin  on  trouve  deux  dif- 
férentes marches  des  Ifraclites,  un  voyage  du  même  peuple, 
8c  une  conduite  dé  plufieurs  gens  armés. 

Le  Roy  a  une  nativité ,  Notre  Seigneur  qui  chafTe  les  mar- 
chands du  temple,  8c  deux  parfages  où  l'on  voit  des  roches. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  le  portrait  d'une  femme  avec  une 
coeffure  bizarre  ornée  de  plumes  blanches. 

Benedettc  a  gravé  à  l'eau  forte  plufieurs  pièces  très  fpirf- 
nielles ,  telles  que  Dfogcne  avec  fa  lanterne,  une  nativité  en 
traversées  animaux  qui  vont  pour  entrer  dans  l'Arche,  le  mê- 
me fujet  plus  petit,  la  rcfurre&ion  du  Lazare  en  grand  8c  en 
per.it>  une  fuite  en  Egypte,  une  Vierge  avec  le  Jeuis  8c  l'ange 
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y  qui  réveille  faint  Jofeph ,  cinq  fujets  de  païfage  avec  des  Fau- 
l  e  nés  ôedes  Satyres,  une  Magicienne  avec  plufieurs  animaux, 
Benedette.  Circé  ouvrant  un  tombeau  pour  chercher  les  armes  d'Achil- 
le ,  deux  fuites  de  têtes  d'hommes ,  l'une  de  feize,  &  l'autre 
de  fix  où  cft  fon  portrait,  &  plufieurs  autres  fujets  de  capri- 
ce &  allégoriques  dont  le  nombre  fe  monte  à  quarante-fept , 
fans  y  comprendre  ce  qui  a  été  gravé  d'après  fes  tableaux  par 
Mace ,  Châtillon ,  Corneille  >  M.  Lame ,  Coclemans  &  autres. 
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A  naiflance  de  Valerio  Caftetti  elt  marquée  en  ^ 
1  6%  5.  dans  la  ville  de  Gènes.  Ayant  perdu  Ton  Valerio 
pere  Bernard  Cafie lli  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  toute  CASTELLI. 
fa  relFource  fut  de  fe  mettre  entre  les  mains  de 
Dominique  FiafeUa  dit  il  Sarçana  qui  lui  fit  co- 
pier les  ouvrages  de  Perin  del  Vayt.  dont  eft  orné  le  palais 
du  Prince  Doria  à  Gènes.  Il  quitta  bientôt  cette  ville  pour 
aller  chercher  dans  les  tréfors  de  Milan  &  de  Parme  une  ma- 
nière plus  vague  &  plus  fçavante. 

Valerio  fe  fit  un  nom  en  peu  de  temps ,  fon  génie  ,  fon 
deflèin  ,  fon  coloris ,  les  tours  flexibles  de  fes  figures  le  mi- 
rent au-deflus  de  fon  pere,  il  aimoic  furtout  à  peindre  des 
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*  batailles,  talent  qu'il  a  exercé  avec  diftin&ion.  On  y  trou- 

Valemo   ve  la  vivacité  du  Tintoret  &  la  belle  compofition  de  Paul 

Castelli.  Vérone fs  ,  fes  chevaux  font  deflinés  d'une  grande  manière , 
&  il  y  a  une  fàgcflè  dans  le  prononcé  de  les  figures  qui  ne 
fe  rettènt  point  de  la  trop  grande  licence  de  l'école  Véni- 
tienne. Il  a  donné  des  preuves  de  fon  habileté  dans  les  Egli- 
fes  &  dans  les  Palais  de  Gènes  où  il  a  peint  plufieurs  pla- 
fonds &  l'on  fait  grand  cas  de  fes  tableaux  en  Angleterre. 

Ses  études  continuelles  ôc  un  travail  aflïdu  pour  fatisfaire 
tous  ceux  qui  s'empreflbient  d'avoir  de  fes  ouvrages  abrégè- 
rent fes  jours  &  il  mourut  à  Gènes  à  l'âge  de  trente-quatre 
ans  en  l'année  1659. 

Ses  difciples  ont  été  Gio  Paolo  Cervetto ,  Stefano  Magnefio, 

  Bartolomeo  Bifcaino  &  Gio  Battifta  Merano. 

'■  ■  1  =y*  Bartolomeo  Bifcaino  né  en  1631.  dans  la  ville  de  Gènes , 
Barthelemi  étoit  fils  de  Jean-André  Bifcaino  peintre  de  la  même  ville  \ 
Biscaino.  quoiqu'il  ne  fît  que  dupaï'{àge,il  enfeignaâfon  fils  Barthe- 
lemi une  route  bien  plus  élevée  pour  fe  diftinguer  dans  l'hif- 
toire.  Il  fe  perfectionna  dans  le  coloris  fous  Valerio  CafieUi. 
Les  contours  de  fes  figures ,  la  finefle  avec  laquelle  elles  font 
touchées ,  fa  manière  fpirituelle  de  deflîner  des  plis  font  re- 
chercher fes  ouvrages  avec  empreflement,  il  a  gravé  à  l'eau 
forte  quelques  planches  très  -  eftimees \  la  pefte  qui  furvint 
en  1657.  enleva  le  pere  &  le  fils  qui  n'a  voit  que  vingt-cinq 
ans.  / 

Les  dcflèins  de  Valerio  fe  trouvent  plus  fréquemment  en  An- 
gleterre  qu'en  France,  &  je  n'ai  jamais  mieux  jueé  du  mérite 
de  ce  maître  qu'en  vifitant  les  cabinets  de  Londres,  fes  def- 
feins  font  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavé  à  l'en, 
cre  de  la  Chine,  &  relevé  de  blanc  avec  quelques  coups  de 
plume  dans  les  ombres.  Il  y  en  a  entièrement  à  la  plume  dont 
les  hachures  vont  de  droite  à  gauche  &  font  croifées  dans 
les  grandes  forces  :  on  y  trouve  une  belle  touche ,  de  la  cor- 
rection, un  grand  détail  &  beaucoup  de  feu  dans  les  batail- 
les. 

La  ville  de  Gènes  poflede  fes  principaux  ouvrages  >on  voit 
dans  l'Eglife  de  la  Madona  del  Gerbino  une  conception  &  à 
côté  deux  grands  morceaux,  l'un  le  mariage  de  la  Vierge  Se 
fa  préfentation  au  Temple  5  fon  couronnement  eft  peint  à 
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frefque  dans  le  plafond  de  la  même  chapelle  6c  au-deflTus  de  ~ 
l'Autel  une  gloire  d'angle  plafond  de  l'Eglife  des  Bénédictins  Valerio 
repréfente  uneannonciation  avec  plufieurs  anges  dans  les  com-  Castllli. 

f»arcimens }  la  çonverfion  de  faint  Paul  orne  le  maître  Autel  de 
'Eglife  des  Francifcains  j  on  voit  un  faint  Evêque  dans  celle 
de  lainte  Sabine  ^  dans  celle  des  Auguftines  il  a  repréfenté  au 
plafond  la  defcente  du  Saint  -  Efprit  fur  les  apôtres  avec  une 
multitude  d'anges ,  &  il  a  orné  les  murailles  de  ce  temple  > 
dans  l'Eglife  de  faint  Roch ,  on  trouve  un  faint  Jcan-Baptifte 
&  autres  faints  qui  font  de  les  plus  belles  chofes  \  dans  l'ora- 
toire de  fan-Jacomo  délia  Marina  faint  Pierre  qui  baptifc  faine 
Jacques ,  &  dans  l'Eglife  des  pères  de  fainte  Croix  le  tableau 
cle  fainte  Rofalie  avec  une  belle  cloire  d'anecs. 

Dans  la  galerie  du  palais  Balbi  il  a  peint  a  frefque  le  temps 
&  les  quatre  faifons  ^  dans  le  grantl  falon  du  même  palais  & 
dans  les  quatre  pièces  fuivantes,  il  a  repréfenté  les  trois  Grâ- 
ces avec  des  entans  &  des  médaillons,  dans  une  autre  c'eft 
Diane  &  Leda ,  on  trouve  dans  les  dernières  différens  fujets 
enrichis  de  beaux  ornemens. 

Dans  le  Cafin  de  Gio  Battifta  Naflio  proche  la  porte  de 
1*  /freo  plufieurs  fujets  de  fables  ornés  de  païfages  &  d'ani- 
maux. 

En  Angleterre  plufieurs  cabinets  font  remplis  de  grands 
fujets  d'hiftoires  &  furtout  de  batailles. 

On  ne  connoît  qu'une  fàince  famille  gravée  par  Coclemans 
dans  le  cabinet  d'Aix. 
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]  E  Béuici  terminera  l'Ecole  d'Italie  s  îl  s'appel- 
loit  Gio  Battifta  Gauli  &  étoit  né  à  Gènes  en 
1639.  ^e  pareils  très  pauvres  ,  qui  mouru- 
rent de  la  contagion.  Seul ,  fans  appui  &  ne. 
fcachanc  que  devenir ,  comme  il  fortoît  de  l'at- 
telier  de  Borymzçne  le  porte-feuille  fous  le  bras ,  il  apper- 
çut  une  galère  qui  alloît  conduire  à  Rome  l'envoyé  de  U 
République  }  il  fe  préfenra  pour  y  entrer  ,  &  fur  le  refus 
du  capitaine ,  le  jeune  peintre  qui  avoit  à  peine  quatorze 
ans  s'adrefTa  à  l'envoyé  même ,  qui  après  quelques  ques- 
tions ordonna  qu'on  le  reçût  parmi  fes  domeftiques. 
L'envoyé  arrivé  à  Rome  garda  le  Bacici  dans  &  nui- 
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km  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  placé  chez  un  peintre  François 
qui  négocient  des  tableaux  &  qui  le  fit  beaucoup  travail-  le  Bacici. 
1er.  Il  y  refta  tout  le  temps  que  l'envoyé  rut  a  Rome , 
enfuice  il  fe  mit  chez  un  autre  marchand  de  tableaux  qui 
étoit  Génois  ,  ce  fut  le  commencement  de  fa  fortune  *  le 
Bernin  6c  Mario  ii  Fiori  qui  venoient  chez  ce  marchand 
y  connurent  le  Bacici  ,  6c  km  habileté  ,  ils  lui  donnèrent 
entrée  en  plufieursf  maifons  où  il  fit  des  portraits  admira- 
bles ;  mais  il  étoit  encore  plus  propre  à  l'hiftoire  &  aux 
grands  morceaux.  Ses  coups  d'eflai  le  mirent  en  état  de 
prendre  une  maifon  6c  de  vivre  à  (on  aile.  Son  premier 
tableau  à  l'âge  de  vingt  ans ,  fut  un  faint  Roch  avec  la 
Vierge  6c  faint  Antoine  Abbé ,  lequel  fut  placé  dans  l'E- 
glifc  de  ce  nom.  Ce  tableau  fit  quelque  bruit  6c  lui  pro- 
cura un  mariage  avantageux.  Le  Prince  Pamphilc  lui  don- 
na enfuite ,  à  l'excluflon  de  tous  les  habiles  gens  de  Ro- 
me ,  les  quatre  angles  de  la  coupole  de  fafnte  Agnès. 

Ces  grands  morceaux  achevèrent      réputation ,  &  Ale- 
xandre VII.  dit  au  Bernin  de  lui  amener  le  peintre.  Le 
Pape  lui  donna  fes  entrées  au  palais,  &  lui  ordonna  de 
faire  fon  portrait.  Le  Bernin  qui  le  conduifoit  en  tout 
lui  avoit  communiqué  l'élévation  de  fes  penfées ,  il  tint 
fon  fils  fur  les  fonds  qu'il  nomma  Laurent ,  6c  il  le  pro- 
tégea an  point  de  lui  faire  avoir  la  préférence  de  la  cou- 
pole du  Jefus  fur  Ciro  t  erri ,  Carlo  Marati ,  6c  le  Brandi, 
Le  pere  Général  des  Jéfuites  qui  le  venoit  voir  travail- 
ler èc  qui  goûtoit  fort  fon  ouvrage  ,  lui  envoya  fix  cent 
piaftres  qu'il  cacha  fous  un  grand  pâté  mis  dans  un  bafTia 
d'argent  \  Bacici  qui  étoit  vif,  crut  que  c'étoit  tout  ce 
qu'il  auroit  de  recompenfe  au  cLïTus  du  prix  convenu,  il 
jetta  le  baflîn  par  terr-e  en  préfènee  de  ceux  qui  l'avoicnt 
apporté  ,  6c  diitribua  l'argent  aux  pauvres  *  le  Général  le 
dcfàbufa  de  cette  erreur  ,  en  lui  envoyant  mille  piftoles 
fie  lui  en  promit  davantage,  il  fe  mît  à  travailler  de  nou- 
veau avec  une  ardeur  &  un  feu  qui  lui  éroient  ordinai- 
res. Quelque  temps-  après  le  pere  Général  étant  tombé 
ma'adc  ôc  ne  pou  vint  effectuer  les  promeflTes  qu'il  avoit 
faites  au  B/tcui ,  lui  donna  en  mourant  un  billet  pour  le  * 
remplir  lui-meme  de  la  fwnmc  qu'il  fouha''teroir.  Les  Jé- 

C  c  c  ij. 
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-^==-  fuites  ne  voulurent  pas  reconnoître  le  billet ,  Bacici  le  dé- 
le   Bacici.  chira  &  refufà  d'achever  l'ouvrage  ,  mais  le  fiernin  l'obli- 
gea par  honneur  à  le  terminer.  Il  fut  cinq  ans  à  peindre 
cette  grande  machine  qui  fait  aujourd'hui  l'admiration  de 
tout  le  monde. 

On  fît  des  fonnets  à  la  louange  du  Bacici^  chacun  l'ai- 
moit,  fa  converfation  agréable  8c  pleine  de  reparties  fpi- 
rituelles ,  fes  manières  nobles  ,  fa  phifionomie ,  tout  par- 
loit  en  fà  faveur.  Alexandre  VIII.  lui  donna  plufieurs 
marques  de  là  bienveillance ,  &  (on  neveu  le  cardinal  Ou 
toboni  le  protégea  en  toute  occafion  auffi  bien  que  le  car- 
dinal de  fan-Ce fare  :  il  partit  par  ordre  de  ce  dernier  pour 
aller  peindre  à  Gènes  la  falle  du  palais  public ,  le  prix 
exceflif  qu'il  demanda  aux  Génois ,  les  effraya  ,  &  ils  don- 
nèrent cet  ouvrage  à  JFrancifchini  5  tout  fon  travail  fe  ter- 
mina à  faire  le  portrait  du  Doge  dont  il  reçut  un  beau  pré- 
fent. 

Dès  qu'il  fut  de  retour  à  Rome  ,  les  ouvrages  fe  pré- 
fêntérent  à  lui  de  tous  côtés ,  un  cavalier  fit  faire  fon  por- 
trait /ans  convenir  de  prix,  le  peintre  après  l'avoir  fini  lui 
en  demanda  cent  écus ,  mais  le  cavalier  qui  en  fut  étonné 
fe  retira  &  ne  revint  point  le  prendre  j  le  Bacici  s'avifa 
de  peindre  des  barreaux  defius  le  portrait  &  d'écrire  Jia 
fripone  per  iebito  8c  l'expofa  dans  le  lieu  le  plus  apparent 
de  fon  attelier.  L'oncle  du  cavalier  homme  conftitué  en 
dignité  en  fut  averti  8c  vint  chez  le  peintre ,  je  croi ,  dit- 
il  ,  en  voyant  ce  portrait  que  c'eft  mon  neveu  ,  c'eft  lui- 
même  lui  répondit  le  Bacici ,  mais  le  pauvre  cavalier  par 
malheur  eft  en  prifon  pour  dette}  Tonde  fur  le  champ  paya 
les  cent  écus ,  en  lui  difant  il  eft  bien  jufte  de  l'en  /aire 
fortir.  Ce  peintre  étoit  fi  vif  &  fi  emporté  qu'un  particu- 
lier lui  ayant  commandé  la  voûte  de  fa  chapelle  alla  vit. 
toria  ;  Bacici  convenu  du  prix  avec  lui ,  fe  mit  auffitôt  à 
en  faire  les  études  &  une  ébauche  coloriée,  8c  fiir  ce  que 
cet  homme  lui  dit  que  ces  études  8c  cette  ébauche  dévoient 
entrer  dans  leur  marché  s  il  fe  mit  dans  une  furieufe  colé- 
*  re,  jetra  la  palette  ôc  les  pinceaux,  renverfâ  le  chevalet, 

creva  la  toile ,  8c  ne  voulut  plus  peindre  la  voûte. 

Le  Marquis  Laurent^  Ccnturioni  avec  qui  il  avoit  fait  con- 
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noifTance  à  Gènes ,  venoic  voir  fouvent  travaiJler  le  Bacici  :  =" 
pendant  qu'il  faifoic  le  portrait  d'Innocent  XII.  il  lui  prit  LE  Bacici. 
envie  d'avoir  celui  d'Hypolite  fon  oncle,  mort  il  y  avoit 
vingt  ans,  Général  des  galères  de  la  République  de  Gènes , 
&  que  ce  peintre  n'avoit  jamais  vu.  Une-pareille  proportion 
le  nt  rire ,  &  il  crut  que  le  cavalier  vouloit  fe  moquer  de 
lui.  Le  Marquis  perfiftant ,  lui  promit  de  dépeindre  lbn  on- 
cle de  telle  manière  qu'il  le  feroit  rellèmbler.  Bacici  prit 
une  toile,  plutôt  pour  le  contenter  que  dans  l'idée  d'en  fai- 
re un  portrait  \  il  fuivit  exactement  la  defcription  en  effa- 
çant &  corrigeant  la  tête  fur  quatre  toiles  différentes ,  enfin 
la  dernière  parut  au  Marquis  très  -  refTemblante ,  &  il  pei- 
gnit Hvpolite  en  grand ,  habillé  en  guerrier  &  commandant 
les  galères.  Tous  les  Génois  qui  venoient  voir  fouvent  Bacici 
reconnurent  parfaitement  Hypolite,  ils  publièrent  cette  fur- 
prenante  adreflè  qui  fut  largement  récompenfée. 

Le  Bacici  travailloit  extrêmement  vite  ,  il  peignit  en 
deux  mois  la  voûte  de  l'Eglifè  des  pères  de  fanti  Apofloli  y 
diligence  qui  fut  très-nuifible  à  fa  fanté  &  à  fa  réputa- 
tion }  il  avoit  alors  foixante  &  fept  ans.  La  convention 
par  écrit  avec  ces  pères  étoit  de  deux  mille  écus,  dont  il 
en  avoit  reçu,  cinq  cens  à  compte.  Etant  venu  fuivant  le 
marché  pour  recevoir  le  refte  de  la  fbmme,  il  tira  de  fa  po- 
che la  quittance  &  en  fit  préfent  à  ces  religieux ,  qui  pen- 
férent  Petouffèr  par  leurs  embratfèmens ,  &  qui  lui  donnè- 
rent mille  bénédictions.  Comme  il  voulut  terminer  plufieurs 
cartons  pour  les  mofaïques  de  la  petite  coupole  de  fàînt 
Pierre  que  lui  avoit  ordonné  Clément  X.  il  s'échauffa  à 
les  mettre  en  place  fur  le  lieu,  &  revint  avec  une  grofîe 
fièvre  qui  en  peu  de  jours  le  mit  au  tombeau  le  2  Avril 
1709.  a  l'âge  de  foixante  &  dix  ans.  Il  lahTa  à  fes  enfans 
environ  cinquante  mille  écus. 

Ce  peintre  étoit  très  -  fpirituel  dans  fa  touche  ,  infati- 
gable dans  le  travail,  d'un  génie  grand  mais  bizarre,  bon 
colorifte  ,  entendant  parfaitement  la  magie  des  racourcis , 
fes  figures  ont  tant  de  force  qu'elles  fortent  du  plafond  , 
cependant  elles  font  quelquefois  incorrectes  ,  fouvent  lour- 
des &  fes  draperies  font  maniérées.  Le  Bacici  excelloit 
dans  le  portrait  dont  il  a  fait  une  prodigieufe  quantité  , 
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9  ayant  peint  fepc  Papes  &  tous  les  cardinaux  de  fon  temps", 
le   Bacici.  La  manière  forte  dont  il  avoit  fait  fes  premiers  morceaux, 
fut  changée  par  l'avis  du  Bernin  dans  un  ton  de  couleur  plus 
clair  qu'il  employa  dans  l'Eglife  de  fanti  jtpojloli  ,  il  devint 

Îiar  là  très  -  inférieur  à  lui  -  même.  D'autres  aûurent  que  ce- 
a  vint  du  chagrin  de  la  mort  de  fon  fils  Laurent  à  qui  il 
avoit  donné  un  foufflet  en  préfence  de  fes  camarades  pour 
l'avoir  trouvé  s'amufant  avec  eux ,  au  lieu  d'aller  travailler 
chez  un  avocat ,  &  que  ce  fils  outré  de  cet  affront  alla  de 
défcfpoir  fe  jetter  dans  le  Tibre.  Bacici  en  fut  fi  inconfolable 
qu'il  cefia  pendant  plus  d'un  an  de  manier  le  pinceau. 

Ses  reparties  fuivoient  la  vivacité  de  fon  génie.  Un  archi- 
tecte lui  montrant  un  jour  le  plan  d'un  palais  dont  il  avoit 
oublié  de  marouer  les  fenêtres ,  Bacici  lui  dit ,  ce  fera  (ans 
doute  un  beau  bâtiment ,  mais  il  ne  pourra  fervir  que  la  nuit. 
Un  de  (es  élèves  peu  habile  Ce  fèrvoit  de  pinceaux  dont  les 
hantes  étoient  d'èbéne  garnie  d'argent ,  vous  avez  grande 
raifon,  lui  dit-il,  puisque  vous  ne  pouvez  faire  de  belles  pein- 
tures, d'avoir  au  moins  de  beaux  pinceaux. 

Parmi  plufieurs  élèves  qu'il  a  formés ,  Jean  Odax&  effc 

  le  meilleur, 

^  Jean  Odazgi  naquît  à  Rome  en  1665.  &  apprit  à  gra- 
J  e  A  n  ver  de  Corneille  Blocmart,  il  le  quitta  bientôt  pour  (ê  met- 
v)  D  A  z  z  1.  tre  dans  l'école  de  Ciro  Ferri  après  la  mort  duquel  il  entra 
chez  le  Bacici.  Il  devint  habile  en  peu  de  temps,  &  on 
le  chargea  de  plufieurs  ouvrages  publics  dont  il  s'acquitta 
très  -  bien  ,  tels  qu'un  faint  Bruno  alla  M  a  don*  de&li  ançeli, 
&  une  chute  des  anges  dans  l'Eglife  de  fanti  Açoftoli.  Il  fut 
un  des  douze  peintres  habiles  de  Rome  choîfis  pour  peindre 
les  prophètes  qui  font  dans  l'Eglife  de  fâint  Jean  de  La- 
tran ,  au-defius  des  douze  figures  de  marbre  des  Apôtres , 
&  il  y  a  repréfenté  dans  un  grand  ovale  le  prophète  Ofée. 
Sa  frtfque  eft  fort  eftimée  &  fon  deflein  eft  corred.  Plu- 
fieurs ouvrages  faits  pour  le  Pape  lui  méritèrent  l'Ordre  de 
Chrift,  &.  on  le  reçut  dans  l'Académie  de  faint  Luc.  Sa  ré- 
putation lui  procura  la  coupole  du  Domc  de  Vcllctri  qui  eft 
un  morceau  dillingue.  Oda^J  étoit  infatigable  &  peîgnoit 
extrêmement  vîte  \'\\  amafla  par  ce  moyen  des  femmes  con- 
fidérables.  Sa  coutume  de  prendre  tous  les  ans,  fans  en  avoi* 
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befoin ,  des  eaux  minérales  qui  font  à  la  porte  de  Rome  ap-  =— 

fiellée  Vaqua  acetofa ,  lui  changèrent  fon  tempérament  &  le  Bacici. 
e  rendirent  hydropique.  Il  mourut  à  Rome  en  173  1.  âgé 
de  foixante  &  huit  ans. 

Les  deflèins  du  Bacici  font  chauds  &  d'une  touche  très- 
fpirituelle  j  le  feu  qu'ils  font  paroître  fait  oublier  l'incor- 
rection &  le  peu  de  détail  qui  s'y  trouvent  y  la  tournure 
des  figures  eft  charmante.  Ces  dcûeins  font  faits  à  un  trait 
de  plume  lavés  à  l'encre  de  la  Chine  &  rehaufTés  de  blanc. 
Ses  draperies  font  lourdes  &  boudinées ,  le  trait  des  con- 
tours eft  tâté  ,  aucune  extrémité  n'eft  formée  ,  mais  l'ef- 
prit,  les  beaux  racourcis,  la  grande  ordonnance  &  l'in- 
telligence des  lumières  fe  réunifient  dans  ce  maître  dont 
le  goût  eft  le  même  que  celui  du  Bernin. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  les  quatre  angles 
de  la  coupole  de  fainte  Agnès  ce  font  les  quatre  doâeurs  de 
l'Eglife  latine  j  la  coupole ,  les  angles ,  l'arcade  &  la  tribu- 
ne du  Jefus  repréfentant  la  vifion  de  l'agneau  fans  tache 
dans  le  Ciel ,  l'Enfer  eft  au  -  d filous  avec  des  figures  in- 
fernales qui  tombent  de  la  voûte  par  la  force  du  coloris , 
on  voit  au  milieu  des  figures  à  genoux  devant  le  nom  de 
Jefus  j  il  a  peint  dans  la  même  Eglife  la  voûte  de  la  cha- 
pelle de  faint  Ignace ,  où  ce  Saint  accompagné  dune  quan- 
tité d'anges  eft  prêt  à  entrer  triomphant  dans  le  Ciel  j  à  la 
Minerve  on  voit  dans  une  chapelle  le  tableau  de  faint  Louis 
Bertrand ,  un  faint  Jean-Baptifte  dans  l'Eglife  de  faint  Ni- 
colas de  Tolentin  j  il  a  reprefenté  l'hiftoire  de  fainte  Marte 
dans  la  voûte  de  l'Eglife  de  ce  nom  vis-à-vis  le  collège  Ro- 
main }  dans  celle  de  faint  André  du  noviciat  des  Jéfuites  il 
a  peint  des  deux  côtés  la  chapelle  de  faint  Xavier  ,  où  le 
Saint  eft  repréfenté  mourant  avec  quantité  de  figures  5  dans 
l'Eglife  de  fan-Francefco  a  ripa  une  Vierge  avec  le  Jefus  & 
fainte  Anne  $  une  conception  pour  les  religieufès  de  fainte 
Marguerite  s  le  tableau  de  faint  Trofime  dans  l'Eglife  de 
faint  Théodore  ou  fanto  Toto  s  à  fainte  Marie  in  CampiteB 
Je  tableau  de  la  naiflance  de  faint  Jean-Baptifte  ,  il  a  peint 
à  la  voûte  de  l'Eglife  de*  fanti  Apofioli  le  triomphe  de  l'Or- 
dre de  faint  François  dans  la  gloire  célefte  \  à  fainte  Marie 
Madeleine  alla,  Ro tondu  on  voit  feint  Nicolas  de  Bari%  dans 
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*r-  l'Eglife  de  la  Madona  di  mante  fant»  la  voûte  &  deux  ovales 
le  Bacici.  repréfentent  faine  Jacques  &  faine  François  avec  quelques 
enfans. 

Le  Roy  n'a  qu'un  morceau  de  ce  maître ,  c'eft  une  pré- 
dication de  faint  Jean. 

On  voit  au  palais  Royal  un  petit  portrait  ovale  peine 
fur  cuivre  d'un  jeune  homme  jouant  du  luth  avec  un  gros 
bonnet  à  l'Allemande. 

Nous  avons  quelques  portraits  gravés  d'après  le  Baciti 
dans  la  fuite  des  cardinaux,  qui  fe  vend  à  Rome  chez  Ré. 


FIN  DE  L'ECOLE  D'ITALIE 

ET 

DE  LA  PREMIERE  PARTIE- 
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Qui  ont  écrit  de  la  peinture,  6c  qu'on  a 
conlultés  dans  cet  ouvrageT~ 

L'Abecedario  Pittorico , dall'autore riftampato , cor- 
refto,  &  accrefciuto  di  molti  profeflbri,  &  di  altre  noti- 
zie  fpettanti  alla  pictura ,  dedicato  al  Signor  Pietro  Crozat 
dal  Francelcô  Pellegrino  Antonio  Urlandi  ,Carmelitano  dà 
.Bologna ,  in-quarto  1 7 1  9.  riframpato  a  Napoli  173  3.  con. 
aggiunta  di  alcuni  profeflbri ,  &:  délia  vita  di  Francefco  So- 
limcna.~ 

Alberti.  De  Pichirâ,  praritantiffîmâ  &  nunquam  fatis  laudatâ 
arte,  lîbrî  très  ablolutiilimi  >  Leonis  Bapriltag  de  Albertis. 
Batileg  i  640.  &c  denuô  cum  Vitruvio  Leîdx  1646. 

Alberti. Trattato  délia  nobiltà  délia  pittura,compofl:o  ad  inftan- 
za  deila  vcn.  compagnia  di  fan-Luca&:  deJla  nobile  Acade- 
mia  delli  pittori  di  Roma,da  Romano  Alberti  délia  citta  di 
Bargo  fan-Sepolcro.  Roma  1585.  in-quarto.  Pavia  1604. 

Allori.  Dialogo  d'Alcilandro  Allori  pittore  Fiorcntino  iopra. 
I'arte  del  difegnare  le  figure,  princijnando  dalli  mufeoli, 
ofla ,  nervi,  vene,  membra ,  notomie  ,  e  figura  perfecta. 
Firenze  1  f  90." 

Armenini.  Delli  veri  Precetti  délia  pîttura  ,  di  Gio  Battifta 
Armenini  da  Faenza  libri  tre.  Ravenna  1  587.  riftampati 
in  Vcnetia  1  678. in-quarto. 

Audran.  Les  proportions  du  corps  humain  mefurées  fur  les 
plus  belles  hgures  antiques ,  à  Paris  1685.  par  Gérard  Au- 
dran graveur  du  Roy,  in-folio  avec  figures. 

Azzolini.  Le  Pompe  Senefi  del  Padre  Ifidoro  Ugurgcri  Az- 
zolini  Domenicano.  Piftoia  1  649.  in-quarto,  neîla  Parte  fé- 
conda titolo  3  3 .  deferive  tutti  li  pittori ,  gli  fcultori ,  & 
architetti  antichi  e  moderni  di  Siena. 
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Baglionî.  Le  vîre  dei  pittori  &  architettï  dal  Pontificato  di 
Gregorio  XIII.  del  i  571.  in  Hno  a'  tcmpi  di  Papi  Ur- 
bano  VIII.  nel  1 641.  fcritte  dal  cavalier  Gio  Bagliom  pitto- 
re  Romano.  Roma  1  642.  riftampate  nel  1  649.  in  qu  mo, 

Baldinucci.  Notizie  dei  profeflbri  d.*l  difegno  da  Cinubue 
in  aua ,  opéra  di  Filippo  Baldinucci  F iorentino,  Academico 
délia  Crufca ,  diftinta  in  fecoli  e  decennali.  Firenze ,  «- 
quarto  5  volumes.  1681.  1690. 

Comminciamento  e  progreûo  deH'arte  deirintagliare  in 
rame ,  con  le  vice  dei  piu  eccellenci  incagliatori.  Firenze 
1  6%6.tn-quarto. 
— Vocabolario  Tofcano  deUrArte  del  difegno.  Firenze  1 63  r. 
in-quarto. 

— Vita  del  cavalier  Gio  Lorenzo  Berninijfcultore^chitetto 
e  pittore.  Firenze  1  682.  in-quarto. 

—  La  veglia,  dialogo  di  Sincero  Veri ,  in-cui  fi  difputano  e 
fciolgono  varie  difficultà  pictoriche.  Firenze  1690.  in- 
quarto. 

—  Lezione  Acadcmica ,  intorno  alli  pittori  Greci  e  Latiiii. 
Firenze  1692.  in-quarto. 

Barri.  Viaggio  pîctorefco  d*Italia  di  Giacomo  Barri  pittore 

Venetîano.  Venezia  1671.  tn-otiavo. 
Baruffaldi.  Lévite  dei  piu  infigni  pittori  e  fcultori  Ferrarefi, 

defcritte  dal  Dottore  Girolamo  Barufraldi  Ferrarefè. 
Bellori.  Le  vite  dei  pirtori,  deçlt  fcultori  &  architetti  moder- 

m\  fcrittc  da  Gio  Pietro  Bellori,  parte  I.  Roma  1671.  /«- 

qu  trto  :  novamente  riftampate  con  Paggiunta  délia  vita 

di  t  uca  Giordani. 

—  Defcrizîoni  délie  imaginî  dipinte  da  Rafacllo  dUrbino 
nellc  camere  del  palazzo  Vaticano.  Roma  1695.  in-folio. 

De  Bie.  Het  Gulden  cabinet  vande  Edelevry  Schilder-Conft 
door  Cornelis  de  Bie  notaris  binnen  Lyer,  1 661.  Antuer- 
pen  in-quarto. 

Biondi.  Délia  nobîliflima  pîttura  e  délia  fua  arte ,  del  modo  e 
délia  dottrina  per  cohfeguir  la  agevolmente,  opéra  di  Mi- 
chel-Agnolo  Biondi.  Venezia  1  549.  in  ottavo. 

Bifagno.  Tr  ittato  délia  pîttura ,  fatto  a  commune  benefîzio 
dei  virtuofi  da  fra  Domenico  Bifagno  Cav.  di  MaJta.  Yene- 
zia  \(>^i.in-oUavo9 
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fiorghini.  II  ripofo  di  Raffaello  Borghini,in  cui  fi  tratta  délia 
pittura  e  délia  fcultura  dei  pîu  illuftri  profeflbri  antichi  e 
moderni.  Firenze  1584.  in-oitavo. 

Bofchini.  La  carca  dei  navigare  pittorefèo ,  rime  di  Marco 
Bofchini.  Venezia  1 664.  in-quarto. 

•—  Le  minière  délia  pittura,  compendiofa  informazione  dél- 
ie pitcure  di  Venezia  1664.  1674.  in-douze. 

— Li  Giojelli  pittorefchi,cioè  indice  délie  publiche  pittnre 
délia  citta  ai  Vicenza.  Venezia  1 677.  in-dous^. 

Boflè.  Sentimens  fur  la  diftin&ion  des  diverses  manières  de 
peinture,  deflein  &  gravure ,  &  des  originaux  d'avec  les 
copies ,  d'Abraham  Bofle ,  graveur  en  taille  douce.  Pari* 
1649.  in-douzf. 

Bulengeri.  De  pi&urâ  &  ftatuariâ  libri  duo  Julii  Ccefari* 
Bulengeri  focietacis  Jefu.  Lugduni  1617.  in-oliavo. 

Bullart.  Académie  des  fciences  Ôc  des  arts ,  contenant  les 
vies  &  les  éloges  des  hommes  illuftres  qui.  ont  excellé 
en  ces  profeffions  depuis  environ  quatre  ficelés  parmi 
diverfes  nations  de  l'Europe,  avec  leurs  portraits,  par  Ifaac 
Builart,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel.  Amfterdam 
1  6  8 1.  in-folio ,  i .  volumes. 

fiumaldi ,  minervalia  Bononiac ,  feu  bibliotheca  Bononienfis', 
cui  acceffic  antiquorum  pi&orum  &  fculptorum  Bonon, 
brevis  catalogus.  Bononix  1 64 1 . 

Butron.  Difcorfos  apologeticos ,  en  que  le  defiende  la  inge- 
nuitad  dei  arte  de  la  pintura  que  es  libéral  y  noble  de 
todos  derechos  de  Don  Joan  de  Butron.  Madrid  1616, 
in-quarto. 

Campi.  Pareri  fopra  la  pittura  di  M.  Bernardino  Campî 
Pittore  Cremonefe.  Cremona  1  5  H4.  in-quarto. 

Canedolo.  Trattato  dei  colori  occolti  di  M.  Coronato  Cane- 
dolo.  Parma ,  in-oHavo. 

Carducho.  Dialogos  de  la  pintura  fu  defenfa,  origen,  eflèn- 
cia,  definicion,  modos  y  difièrenrias ,  per  Vincenzio  Car* 
ducho.  Madrid  1633.  in-quarto. 

Carlieri.  Riftretto  délie  cofe  piu  notabili  in  pittura, fcultura, 
e  architettura  délia  cittâ  di  Firenze ,  féconda  impreflïone, 
con  aggiunta  délia  féconda  parte ,  contenente  i  luoghi  fur- 
urbani ,  di  Jacopo  Carlieri.  Firenze  1689.  in-douiç. 
J    *  Dddij 
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Celio.  Dichiaraxionc  fopra  le  pitture  di  Roma,  data  in  luce 
dal  Cav.Gafparo  Cclio  pittore  Romano.  Napoli  1638.  in. 

Cinnelli.  Relle7.7.e  délia  citti  di  Firenze  di  M.  Gio  Cinnelli. 
Firenze  i  66j.in-dou^e. 

Coberg.  Trachatus  de  picturâ  antiquâ  Vinciflai  Coberg. 

Le  Comte.  Cabinet  des  lingularités  d'architecture  ,  peintu- 
re,  iiulpture  &  gravure  ,  ou  introduction  à  la  connoif- 
iàr.ce  des  plus  beaux  arts  Hguree  fous  les  tableaux  ,  les 
ltatucs  &c  les  citampes,  par  Florent  le  Comte  iculptcur  gç 
peintre.  Paris  1699.  Bruxelles  1712.  3  volumes  in-douze. 

Condini.  Vita  di  Michel-Agnolo  Buonaroti,  racolta  da  Afca- 
nîo  Condini.  Roma  1  55  3  .  in-quarto. 

Corneille.  Les  premiers  élémcns  de  la  peinture  pratique,  par 
Jean  Baptilte  Corneille,  peintre  de  l'Académie,  à  Paris 

1  6  S 4.  in-douxe% 
Danti.  Il  primo  libro  del  trattato  délie  perfette  proporzîo- 
ni  di  turte  le  coie  che  imitare,  e  ritrarre  fi  potlono,  con 
Parte  del  dilegno.  di  Vincenzio  Dantî.  Firenze  i  5  67. 
in-orl  >vo. 

Daret.  Compéndio  délia  vita  di  Raflfaello  Sancio  d'Urbino, 
nel  quale  fi  tratta  délie  ftampi  di  Marc  Antonio  &  di  al- 
tri,  tradotto  dall'Italiano  in  Franzefe  da  Pietro  Daret  in- 
tagliatore.  Parigi  1  6  y  1 .  in-quarto. 

Dati.  Vite  di  pittori  antichi ,  illuftrate  da  Carlo  Dari  Aca- 
demico  délia  Crufca.  Firenze  1667.  in-quarto.  Ce  font  qua- 
tre vies  de  peintres  Grecs. 

De  Piles.  Dialogue  fur  le  coloris,  par  Roger  de  Piles.  Paris 
1699.  in-dou^c. 

—  Dillèrtation  fur  les  ouvrages  des  plus  fameux  peintres 
~^ar  le  même.  Paris  168 1.  in~douz\e.  Defcription  de  ta- 
bleaux, avec  la  vie  de  Rubens. 

—  Convertirions  fur  la  connoiiî'ance  de  la  peinture,  &:  fur  le 
jugement  qu'on  doit  faire  des  tableaux,  par  le  même.  Pa- 
ris 1  677.  in  douxç. 

—  Cours  de  peinture  par  principes ,compofé  par  R.  de  Piles. 
Paris  1708.  in-douxf. 

« — Abrège  de  la  vie  des  peintres ,  avec  des  réflexions  fur 
leurs  ouvrages ,  &  un  traité  du  peintre  parfait ,  de  la  con- 
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noifiance  des  defTeins ,  &  de  l'utilité  des  eftampes,  par  le 

même.  Paris  1 699.  réimprime  en 
— Traduction  du  poëme  de  du  Frenoy,  De  arte  yaphicà  % 

par  lé  même.  Paris  1684.  in-dou^e. 
Dolce.  Dialogo  délia  pitturadi  Lodovico  Dolce,  intitolato 

l'Aretino.  Venezia  1557.  in-oïiavo. 

—  Dialogo  nel  quale  fi  ragiona  délia  qualiti,  diverfiri  e 
proprieti  dei  colori ,  del  ifteflb  autore. 

Doni.  Difegno  partico  in  piu  ragionamenti ,  nei  quali  fi  trac- 
ta délia  pittura ,  délia  fcultura ,  dei  colori  getti ,  modellî , 
&  di  altre  cofe  fpettanti  a  quelle  arti ,  del  Doni.  Venezia 
1  549.  in-oîlavo. 

Dryden.  Paralello  délia  pittura  e  poefia  del  fi£.  Dryden ,  ag- 
giunto  al  libro  fopra  Tarte  délia  pirtura  di  Carlo  Alfon- 
10  Frenoy  tradotto  in  Inglefe ,  ftampato  in  Londra  1695. 
in  quarto. 

Du  Bois  de  fàint  Gelais.  Defcription  des  tableaux  du  palais 
Royal ,  avec  la  vie  des  peintres  à  la  tête  de  leurs  ouvrages. 
Paris  1717.  in-douze. 

Du  Bos.  Réflexions  critiques  fur  la  poëfie  &  fur  la  peinture , 
par  l'Abbé  du  Bos  de  l'Académie  Françoife.  Paris  1719. 
1740.  in-doutf ,  3  Volumes. 

Efègrenio.  Li  primi  elementi  délia  fimecria ,  o  fia  commen- 
lurazione  del  difegno  delli  corpi  umani  e  naturali.  Dif- 
corfo  fopra  il  modo  di  difegnare ,  dîpignere  e  fpiegare 
fecondo  Puna  &  l'altra  parte  gli  efretti  principali ,  fi  na- 
turali ,  corne  accidentali  delP  uomo  fecondo  li  precetti  dél- 
ia Fifionomia  ,  di  Filippo  Efegrenio  pittore  e  antiquario. 
Padoua  per  Gio  Temini ,  in-folio. 

Fabri.  Ravenna  ricercata,  compendio  délie  cofe  piu  notabili 
dell'antica  città  di  Ravenna  ,  opéra  di  Girolamo  Fabri. 
Bologna  1  678.  in-oïiavo. 

Félibien.  Entretiens  fur  les  vies  &  fur  les  ouvrages  des  plus  ex- 
cellens  peintres,  anciens  &  modernes,  par  André  Félibien 
de  l'Académie  Royale  des  feiences.  Paris  1696.  in-quarto  z 
volumes  ,  imprimes  à  Amfterdam  en  1 706.  tn-dou^e  6  vol. 

—  Les  Conférences  de  l'Académie  Royale  de  peinture  & 
de  fculpture.  Paris  1669.  in-quarto. 

Flaud.  Tractatus  de  arte  picloriâ  in  très  libros  divifa.  Autho- 
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re  Roberto  Flaud,  aliàs  de  fluctibus.  Francofurtî  16x4, 

in-folio. 

Fonfeca.  De  pi&ura  vetemm  Joannis  Fonfechac. 

Foppa.  Trattato  délia  pittura  e  quadratura  de  corpo  uma- 

no,di  Vincenzio  Foppa  pittore  Milanefe  1407. 
Frefnoy.  Carolus  Alfonfius  de  arte  graphicâ  liber,  in  Galli- 

cuin  (êrmonem  verfus  à  Rogerio  de  Piles.  Parifiis  1684. 
Frigrelli.  De  ftatuis  &  ftatuariis  ^tdmundi  Frigrelii.  Hol- 

miac  1656.  in-douxg. 
Gigli.  La  pittura  trionfanre ,  poema  di  Giulio  Ceiare  Gigli. 

Vene7ia  t  6  1  5.  in-quarto. 
Giglio.  Duedialoghi  di  Gio  Andréa  GigliodaFabbriano,nel 

fecondo  ragionade  gli  errori  dei  pittori  circa  le  ftorie,  con 

moite  annotazioni  tarte  fopra  il  Giudizio  univerlale  di- 
'  pinto  dal  Buonaroti.  Camerino  1564.  in-quarto. 
Gillos.  Prodigia  artis  nobiliflîmac  ftatuaria;  Joachim  Gilos. 

Norimbcrgîe  1703.  in-quarto. 
Golrzius.  Lamberti  Lombardi  piloris  celeberrimi  vira  , 

pi&oribus ,  fculptoribus  &  archite&is  utilis  6c  neceflà- 

ria,  ab  Uberto  Goltzio  defcripta.  Brugis  Fland.  1565. 

in-offavo. 

Gregori.  De  ftaruariis  &  ufu  colorum  Pétri  Grcgorii. 

Guerin.  Defcription  de  l'Académie  Royale  des  arts  de  pein- 
ture &  de  fculpture,  par  M.  Guerin  fëcretaire  perpétuel 
de  ladite  Académie.  Paris  1 7 1  5. 

Houbraken.  De  groote  fcouburgh  del  nederlant  fche  Konfts 
childers  en  fchildereflèn  d'oor  Arn.  Houbraken.  Amfter- 
dam  1  71  8.  3  volumes  m-oHavo. 

Junius.  De  pi&urâ  veterum  Francifci  Junii  libri  très.  Amfte- 
lodami  1 6  37.  in-quarto.  Roterodamî  1 694.  in-folto  Acce~ 
dit  catalogus  archite&orum,  mechanicorum  ,  piâorum , 
itatuariorum  ,  cœlatorum  ,  aliorumque  artificum  y  nun- 
quam  antehac  editus. 

Jufto  Ammani.  Enchiridion  artîs  pingendi  &  fculpendi  Ju(U 
Ammani  Tigurini.  Francofurtî  1578.  in-quarto. 

Laireflè.  Les  principes  du  deflein ,  ou  la  méthode  courte  &  fa~ 
cite  d'apprendre  cet  art  en  peu  de  temps ,  compofè  par 
Gérard  LaireflTe  fameux  peintre.  Amfterdam  1 7 1 9. 

Lamo.  Difcorfo  d'AllefTandro  Lamo  intorno  alla  fculcura  e 
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pittura,  dove  ragiona  délia  vita  &  opère  dî  Bernardino 
Campi  pitcore  Cremonele.  Cremona  i  584.  in-qu.irto. 
Lionî.  Ritratci  di  alcuni  c^lcbri  pittori  del  fecolo  XVII.  di- 
fegnati  ed  intagîiati  in  rame  del  cavalière  Octavio  Lioni, 
con  le  vite  dei  medefimi  tratte  da  vari  autori  accrefciute 
d'annotazioni,e délia  vita  di  Carlo  Maratti.  Roma  1731. 
in-quarto. 

Lomazzo.  Trattato  dell'arte  délia  pittura,  architettura  e 
fculturadc  Gio  Paolo  Lomazzo  pittore  Milanefè,  divifb  in 
libri  fètte.  Milano  1585.  in  quarto. 

—  Idea  del  tempio  délia  pittura ,  nella  quale  fi  difcorre  del- 
l'origine  &  del  fondamento  délie  cote  contenute  nel  trat- 
tato dell'arte  délia  pittura  del  ifteflo.  Milano  1  590.  in- 
quarto. 

• —  Délia  forma  délie  mufe,  cavata  dagli  antichi  autori  Greci 
e  Latini ,  opéra  utiliflïma  alli  pittori  e  fcultori ,  del  medefi- 
mo.  Milano.  1  5  9 1 .  in-quarto. 

Malvafia.  Felfina  pittrice ,  vite  dei  pittori  Bolognefi ,  com- 

rfte  dal  Comte  Carlo Cefare  Malvafia,  con  i  ritratti  del- 
pittori  intagîiati  in  legno.  Bologna  167%.  in-quarto  3 
volumes. 

Mafini.  Bologna  perlustrata  di  Antonio  di  Paolo  Mafini. 

Bologna  1  666.  in-quarto.  Nella  quale  fi  trouva  un  copio- 

fo  catologo  dei  pittori  che  operarono  in  detta  città. 
Minozzi.  Sfogamenti  d'ingegno  fopra  la  pittura  e  la  fcultura 

di  Antonio  Minozzi.  Venezia  in-douze. 
Montani.  Vite  dei  pittori  Pefarefi  &  di  tutto  lo  ftato  dTJr- 

bino,di  GiofefFo  Montani  pittore  Romano.  Roma  1704. 

in-dou%e. 

Morelli.  Pitture  e  {culture  délia  città  dî  Perugîa,  deferitte  dal 
P.  Gio  Francefco  Morelli  prête  dell'oratorio  di  S.  Filippo 
Neri.  Perugia  in-dou^e. 

Pacheco.  Libro  de  la  pintura  del  Francefco  Pacheco.  Se- 
villa. 

Paggi.  Defîniztone  e  divifione  délia  pittura  (  volgamente 
detta  la  tavola  del  Paggi  )  di  Gio  Batcifta  Paggi  nobile 
Genovefe  e  pittore.  Genova  1607.  in-folio. 

Palomino.  El  mufeo  pi&orico,  y  efeala  optica  en  que  Ce 
trata  nel  Torao  I.  de  la  Theorica  de  la  pintura  -y  nel  fè- 
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cundo  de  la  praûica  de  la  piatura  5  nel  Tomo  tercero  , 
el  parnafo  Efpaîiol  pintorefco  laureado  ?  con  los  vidas  de 
los  pincores  y  eftatuarios  Eminentes  Elpanolcs ,  dcl  Don 
Antonio  Palomino  de  Caftro  y  Velafco  ,  pincor  de  cama- 
ra  de  fu  mageftad ,  en  Madrid  1715.  1714.  in-folio  1  vo- 
lumes. 

Pafcoli.  Vite  de*  pittori ,  fcultori ,  ed  architettî  moderni, 

fcritte  dalAbbate  Lione  Pafcoli.  Roma  1730.  1736. 

in-quarto  x  volumes. 
— Vite  de' pittori,  fcultori  ed  architetti  Percgrini  del  ifteflô. 

Roma  1  7  3  % .  in-quarto 
Pino.  Dialogo  di  pittura  di  meflèr  Paolo  Pino.  Vcnezia  1 548. 

in  dousç. 

Plinius.  Hiftoria  naturalis  C.  Plinii  fecundi ,  in  quâ  dégan- 
ter diflerit  de  pichirâ  &  de  coloribus  libro  35.  &  de 
fculpturâ  libro  36.  Lugduni  Batavorum  1669.  in-ottavo 
3  volumes. 

Portius.  Libeilus  de  coloribus  Simonis  Portii.  Florentiaç 

1  548.  in-quarto. 
Poflëvin.  De  poefi  &  pidurâ  bibliotheca  feleda  Antonii  Pof- 

fevini  focietatis  Jeiu.  Lugduni  1595.  m-dousç.  Venetiis 

1603. 

Puy.  Traité  fur  la  peinture ,  pour  en  apprendre  la  théorie 
&  Ce  perfectionner  dans  la  pratique ,  par  M".  Bernard  du 
Puy  du  Grez  Avocat  en  Parlement.  A  Touloufe  1699. 
in-quarto. 

Raguenet.  Monumens  de  Rome ,  ou  deferiptions  des  plus 
beaux  ouvrages  de  peinture,  de  fculpture  &  d'architec- 
ture qui  fe  voyent  à  Rome  &  aux  environs ,  par  TAbbé 
Raguenet.  Paris  1700.  in-Aouzs. 

Refta.  Indice  del  libro  intitolato  Parnafô  dei  pittori,  del  P. 
Sebaftiano  Rcfta  prête  dell'oratorio  di  fan-Filippo  Ncri. 
Perueia  1707.  tn-oHavo. 

Richardfon.  Traité  de  la  peinture ,  contenant  un  eflài  fur  la 
théorie  ,  l'art  de  critiquer ,  la  feience  d'un  connoiflèur , 
defeription  de  divers  fameux  tableaux ,  defleins  ,  ftarucs  , 
bulles ,  bas  reliefs  oui  le  trouvent  en  Italie,  par  les  Heurs 
Richardfon  père  &c  hïs,  traduit  de  l'Anglois , à  Amftcrdaro» 
17x8.  in-otUvo  3  volumes, 

Ridolfi. 
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Ridolfi.  Le  maraviglic  dell'arte,  overo  le  vite  di  gl'illuftri 
pittori  Veneti  6c  dello  ftato ,  ove  lono  raccolte  le  opère 
infigni,  i  coftumi,  e  i  ritratti  loro;  defcritte  dal  cavalier 
Carlo  Ridolfi.  Venezia  1648.  in-quarto  3  volumes. 

Rinaldi.  Il  vago  e  dilectevole  giardino,  ove  fi  ragiona  dei  co- 
lori ,  délie  herbe  e  fiori ,  di  Giovanni  Rinaldi.  Pavia  1593. 
in-ofiavo. 

Rjtratto ,  overo  le  cote  piu  notabili  di  Venezia ,  ove  fi  defl 
crivono  tutte  le  chiefe  délia  citta  con  le  memorie  più  il- 
luftri,  depofiti, epitaffii , infcrizioni,  fcolture e  pitture  piu 
confpicue ,  con  le  dichiarazioni  &  autori  di  eue  -y  raccolto 
da  diverfi  autori.  Venezia  1705. 

Roffi.  Elogi  iftorici  dei  Brefciani  illuftri  in  ogni  génère ,  în- 
titolato  il  teatro  d'Ottavio  Rofli.  Brefcia  1 60  2.  in-quarto. 

Roffini.  Il  mercurio  errante  délie  grandezze  di  Roma,  tanto 
antiche,  che  moderne, di  Pietro  Roflino  da  Pefaro ,  ove 
fi  tratta  delli  Paiazzi  principali  di  Roma  e  fue  rarità 
di  ftatue ,  pitture  &  altre  curiofita.  Roma  1 704. 

Sandrart.  Academia  nobiliflimae  artis  pi&oriar  Joachimi  San- 
drart  e  Stockau  piloris  ,  in  quâ  continentur  vitx  400 
piâorum  diverlàrum  nationum  cum  eofum  iconibus ,  La- 
tino  ôc  Germano  idiomate.  Norimberga:  1 6  £  3 .  in-folio. 

Santagoftini.  L'immortalità  e  gloria  def  penello ,  overo  de- 
fcrizione  délie  pitture  di  Mil  lano ,  da  Agoftino  e  Giacinto 
fratelli  Santagoftini  pittori  Milanefi.  Milano  in-iouzç. 
Sarnelli.  La  vera  guida  de'  foreftieri  curiofi  di  vedere  & 
d'intendere  le  cofe  piu  notabili  délia  real  città  di  Napo- 
li ,  con  la  defcrizione  délie  pitture  e  fculture  dei  Abbate 
Pompeo  Sarnelli  oggi  vefvovo  di  Bifceglia.  Napoli  1 708. 
inàoutç. 

Scanelli.  Microcofmo  délia  pittura  di  Francefco  Scanelli  da. 

Forli.  Cefena  1657.  in-quarto. 
Scaramuccia.  Finezze  dei  penelli  Italîani  defcritte  da  Luigi 

Scaramuccia  fotto  nome  di  Girupeno  pittore  Perugino* 

Pavia  1  674.  in-quarto. 
Scheflfèri.  Principia  artis  pidoria:  è  veteribus  au&oribus  Job. 

Schefïeri.  Norimberga:  1  669.  in-douiç. 
Silos.  Pinacotheca ,  feu  Romana  pidura  &  fculptura ,  libri 

duo,  in  quibus  excellentes  quasdam,  quà  profanx,  qui 
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facrac  qu*  Rom*  extant  piâura;  &  ftacua ,  epîgramma- 
tibus  exornantur,  au&.  Jo.  Michaelc  Silos  Bituntino.  Ro- 
mac.  1673.  in-oîiavo. 

Sfogamenti  d'ingegno  di  Minozzi. 

Soprani.  Le  vite  dei  pittori,  fcultori  U  architetti  Genovefi 
con  li  ritratti  di  Raffaello  Soprani  nobile  Genovefe  e  pic 
tore.  Genova  1 674.  in-quarto. 

Superbi.  Apparat©  degli  Uomini  illuftri  délia  città  di  Ferrara 
divifo  in  tre  parti ,  una  délie  quali  tratta  dei  pittori  Fer- 
rarefi,  *dî  Fra  Agoftin©  Superbi  da  Ferrara  Minore  con- 
ventuale.  Ferrara  \6to.  in-quarto. 

Teftelin.  Sentimens  des  plus  habiles  peintres  fur  la  pratique 
de  la  peinture  &  fculpture  mis  en  tables  de  préceptes ,  avec 
plufieurs  difeours  académiques ,  par  Henri  Teftelin  pein- 
tre du  Roy,  profeûeur  &  fêcretaire  en  ladite  Académie. 
Paris  1606.  in-folio  avec  figures. 

Titî.  Nuovo  Audio  di  pittura,  fcoltura  &  architettura  nelle 
chiefe  e  palazzi  di  Roma,  dell'Abbate  Filippo  Titi.  Roma 
1708.  in-douze. 

Torre.  Il  ritratto  di  Milano  divifo  in  tre  libri  colonto  da 
Carlo  Torre ,  nel  quale  fono  deferitte  le  antichirà  e  cofe 
moderne  di  detta  città,  fi  di  fobriche,  quanto  di  pittura 
e  di  fcultura.  Milano  1^73.  in-quarto. 

Van  Mander.  Het  Schilder  Boeck  vaerin  Vooreerft  de 
Leer  luftîge  jeught  den  eront  der  Edele  Vrye  Schilder 
Konft  in  verteheyden  deelen  Woort-gedragen ,  door  Ca- 
rel  Van  Mander  Schilder.  Amfterdam  1618.  in-quarto. 

Vafari.  Le  vite  di  piu  eccellenti  pittori ,  fcultori  &  architet- 
ti ,  di  Giorgio  Vafari  pittore  &  architetto  Aretino ,  con  i 
Ritratti  lôro  intagliati  in  legno.  Firenze  1568.  in^quartm 
3  volumes.  Bologria  ï  647. 

Vafari.  Trattato  4i  pittura,  nel  quale  fi  contiene  la  pratica 
di  efTa ,  divifato  in  tre  giornate  dei  Car.  Vaiàri  nipotc  di 
Giorgio.  Firehze  1619.  in. quarto. 

Vidriani.  Raccolta  dei  pittori ,  fcultori  &  architetti  Modo- 
nefi ,  di  D.  Lodovico  Vidriani.  Modona  1  66  x.  in-quarto. 

Vinci.  Trattato  délia  pittura  di  Leonardo  da  Vinci  famofo 
pittore  Florentine»  ,  tradotto  nelia  lingua  Francefe  da 
Roland  Freart  Sr.  de  Chambray.  Paris  1651.  in-folio. 
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avec  figures ,  &  traduit  nouvellement  &  corrigé ,  aug- 
menté de  la  vie  de  Léonard ,  Paris  1716.  in-dou^e  avec 
figures. 

Vomo.  De  gli  antichi  pittori,  di  Gherardo  Gio  Voflïo. 
"Veycrman.  De  Levens-Befchrivingen  Der  nederlandfche 

Konft  -  Schilders  en  Konft  -  Schildereflbn  door  ,  Jacob 

Campo  X^eycrman  Konft- Schilder  ,  in  Grauenhage 

1719.  in-oHavo  3  volumes. 
Zanotti.  Le  pitture  di  Bologna ,  overo  il  PafTeggîere  difin- 

gannaco  ed  inftrutto  deU'afcofb  Academico  gelato  di  Gio 

Pietro  Cavazzoni  Zanotti  pittorc. 
—  Sroai  dell'Academia  Clementina  di  Bologna  aggregata 

airinftituto  délie  feienze  e  deU'arti,  del  iftetfb.  Bologna 

1739.  in-quarto  1  volumes. 
Zuccheri.  Idea  dei  pittori ,  de  gli  fculcor^de  gli  archîtetti  del 

cavalier  Frederico  Zuccheri  pietore  en  due  libri.  Torino 

1 607.  in-folio. 

— Paflàgio  per  Italia,  in  cui  fono  deferitte  varie  pitture  dello 
ftcflb.  Bologna  1608.  in-quarto % 


F  I  N 
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A. 

ADRIEN  V I.  (  le  Pape)  Les  ibid.  Ce  que  dit  de  Piles .  en  acïmi- 
arts  font  peu  en  crédit  fous  rant  un  de  fes  tableaux,  280.  Ses 
Ion  Pontificat ,  i  j.  élèves ,  ibid.  Combien  il  étoit  chi- 

Agnolo  (Fruncefio  fan)  parent  de  che  de  fes  deflèins,  ibid.  Leur  ca- 
Taddée  Zacchero  ,  i  o.  Il  travaille  radére ,  ihid.  Ses  ouvrages  à  Rome  . 
avec  lui ,  Aid*  ibid.  A  Bologne,  ibid.  & jutv.  A  /te- 

Albane  C  1"  )  En  quoi  confifte  le  gio<  200.  En  Efpagne,/W.  A  Flo- 
mérite  de  ce  Maître ,  2 8 5.  Sa  naif-  rence ,  ibid.  A  Parme,  ibid.  A  Mo- 
fance,       Il  entre  chez  Denis  Cal-  déne,  ibid.  A  Duflcldorf ,  ibid.  A 
vart ,  &  paflè  enfuite  avec  le  Guide  Turin  ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy 
à  l'école  des  Carraches ,  ibid.  Le  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.  &  jHiv\ 
Guide  eft  jaloux  de  les  progrès,  ibid*  Ses  graveurs ,  291.  * 
&  fuiv.  Il  va  à  Rome,  286.  Tra-    Albani  (Auguftin)  pere  de  l'Ai- 
▼aux  qu'il  y  exécute ,  ibid.  Son  ma-  bane  ,285. 
riage ,  &  fes  fuites ,  ibid".  Il  retourne    Albfrdurer.  Il  envoie  fon  portrait 
à  Bologne  ,  &  s'y  remarie  ,  ibid.  à  Raphaël,  5.  Ses  eftampes  fervent 
Avantages  que  lui  procurent  dou-  à  gâter  le  goût  du  Pontorme,  1  o  1 
te  enfans  vivans  ,  ibid.  Ouvrages    Alexandre  VII.  (le  Pape)  Van- 
qu'il  exécute  à  Bologne,  ibid  &  nius  eft  fon  parrein,  122.  Il  com- 
Juiv.  D'où  il  a  tiré  l'agrément  qui  ble  ce  peintre  de  faveurs ,  ibid.  II  fait 
régne  dans  fes  ouvrages,  2 8 7. Tra-  le  Cortone  Chevalier  de  l'éperon 
vaux  auxquels  il  eft  employé  par  le  d'or  ,127. 

Cardinal  de  Tofcane ,  ibid.  Ses  pein-  Alezio  (  Pere*.  de  )  peintre  célé- 
tures  infpirent  la  joie,  ibid.  1  aux  breàSéville,  525.  Ce  qu'il  dit  au 
qu'il  mettoit  au  mérite  des  peintres ,  fujet  d'un  tableau  de  Louis  de  Var- 
ibid  Principes  finguliers  qu'il  s'étoit  gas ,  ibid.  Il  lui  cède  la  place,  ibid. 
fait  de  fon  art,  tbiJ.  Peintres  dont  Allegris  (  Antoine  de )  fW<  le* 
il  faifoit  peu  de  cas ,  ibid.  &  fitiv.  Corrége. 

Genre  de  peinture  auquel  il  s  étoit  Allori  (  Alexandre )  peintre  Flo- 
apphqué,  288.  Sa  douceur  &  fon  rentin,  1 16*.  Il  enfeigne  fon  art  au 
honnêteté ,  ibid.  Caractère  de  fon  Civoli ,  ibid.  Son  application  à  la- 
cceur ,  ibid.  Sa  modeftie ,  ibid.  Si-  natomie  ,  ibid. 
tuation  trifte  à  laquelle  il  eft  réduit  Apollonius.  II  eft  un  des  peintres 
dans  fa  vieilleflè ,  bld.  Sa  mort ,  ibid.  Grecs ,  qui  vont  travailler  en  mofaï- 
Ce  qu'on  pourroit  lui  reprocher ,  que  à  Venife,  1  $4. 

ce  u) 
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Aretîn  (T)  11  fait  amitié  avec  le 
Titien ,  1 5  y.  11  le  préfente  au  Duc 
de  Mantouë ,  1 40.  Il  parle  mal  du 
Tintoret,  167.  Comment  celui-ci 
fe  venge  de  lui ,  ibid.  Il  devient  fon 
ami ,  tbtd.  Le  Schiavon  lui  eft  rede- 
vable de  l'élévation  des  penfées  de 
fes  tableaux ,  &  d'une  partie  de  fa 
réputation,  174. 
Aretusi  (Cé(ar)Il  repeintàPar- 
me  la  tribune  de  faint  Jean  des  Bé- 
nédictins ,  peinte  d'abord  par  le 
Corrcge,  205. 

AaiosTE  (!')  II  eft  lié  avec  Raphaël, 
4>.  Il  fait  amitié  avec  le  Titien ,  &  le 
célèbre  dans  fes  vers ,  13  9. 

Asé  (Jacques  d"  )  peintre  Fla- 
mand, en  réputation  a  Rome  ,40. 
Il  enfeigne  la  peinture  à  Michel- 
Ange  des  batailles, AU, 

B. 

BA  c  1  c  1  (le)  Sa  naiflance ,  ?  8o\ 
Mifére  à  laquelle  il  eft  réduit , 
ibid.  Comment  il  trouve  le  moyen 
d'aller  à  Rome ,  ibid.  Commence- 
ment de  fa  fortune  dans  cette  ville, 
587.  Ses  coups  d'eflai  ,  tbtd.  Son 
premier  tableau ,  ibid.  Il  lui  procu- 
re un  mariage  avantageux ,  ibid.  Ce 
qui  achève  Ta  réputation ,  ibid.  Le 
Pape  Alexandre  VIL  veut  le  voir, 
&  l'employé ,  ibid.  Il  eft  ami  &  pro- 
tégé du  Bernin ,  ibid.  Avantage  qu'il 
retire  de  fa  connoiflance ,  ibid.  Pré- 
férence qu'il  lui  fait  avoir ,  ibid.  Son 
aventure  avec  le  Général  des  Jéfui- 
tes,  &  avec  ces  Pères ,  ibid.  &  fuiv. 
Sonnets  faits  à  fa  louange,  388.  Il 
eft  protégé  par  le  Pape  Alexandre 
VIII.  &  par  plufieurs  Cardinaux, 
ibid.  Son  aventure  au  fujet  du  por- 
trait d'un  Cavalier,  ibid  Sa  vivacité 
&  fes  emportemens ,  ibid.  Il  fait  un 
portrait  fort  reflemblant  fur  une 
impie  defcription  ,  3  80,  Yitellè 
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avec  laquelle  il  travaille,  ibid.  Effet 
de  fa  généralité,  ibid.  Caufe  de  (a 
mort ,  ibid.  Son  génie  8c  fes  défauts , 
ibid.  En  ouoi  il  excelloit ,  ibid.  Cha- 
grin que  lui  donne  la  mort  tragique 
de  fon  fils ,  dont  il  eft  la  caufe  , 
390.  Ses  reparties  vives ,  ibid.  Ses 
élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  defleins , 
3  y  1 .  Ses  ouvrages  i  Rome ,  tbia.  & 
Ji4iv.Au  cabinet  du  Roy,  391.  Au 
palais  Royal,  tbid.  Ses  graveurs,  tbtd* 

Baldi(L«{«>v)  Sa  naiflance,  118. 
Il  eft  élève  du  Cortone ,  ibid.  Ou- 
vrages auxquels  il  eft  employé  par 
le  Pape ,  ibid.  Goût  de  fes  peintu- 
res ,  ibid.  Il  compofe  ûc  fait  impri- 
mer la  vie  de  fon  patron ,  ibià.  dr 
f*iv.  Académie  de  beaux  efprirs  qu'il 
tient  chez  lui ,  1 29.  Sa  mort ,  ibid, 

Bandinflli  {Baccio)  Il  eft  imita- 
teur du  fameux  Michel-Ange,  82. 
Goût  de  fes  defleins ,  ibid,  11  enfei- 
gne la  peinture  à  François  S*ivU- 
u  ,112. 

Barberin  (le Cardinal)  Il  protège 
Komaneiii,  48.  &  fuiv.  Il  le  fait  ve- 
nir en  France ,  49. 

Barberin  (  le  Palais  )  Peintures 
dont  il  a  été  embelli  par  Piètre  de 
Cortone,  120 

Barbieri  (Jean-François)  Vyez, 
le  Guerchin. 

Baril  (  Jean  )  peintre  Florentin  ; 
88.  Il  donne  les  premiers  élémens 
de  la  peinture  à  André  del  S*rtot 
ibid. 

Baroche  (Ambroife)  pere  de  Fré- 
déric ,28. 

Baroche  (Frédéric) Sa  naiflânee , 
28.  Ses  études ,  ibid.  Il  va  à  Rome, 
ibid.  Le  Cardinal  délia  Roverr  le 
prend  fous  fa  protection ,  ibid.  II  eft 
encouragé  par  Michel-Ange,  29. 
Le  Pape  Pie  IV.  l'employé  à  Belvé- 
dère, tbtd.  Jaloufie  des  autres  pein- 
tres contre  lui ,  Aid,  11  va  travailler 
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2  Péroufe ,  ibid,  II  refufc  les  offres  A  Padouë ,  ibid,  A  Trévlfe ,  ttf  $.  A 

du  Grand  Duc ,  &  de  pluGeurs  au-  Modéne ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid.  A 

très  Princes,  ibid.  Sa  manière  d'o-  Parme,  ibid.  A  Brefci* ,ibtd.  A  Ber- 

pérer,  ibid.  Son  goût,  ibid.  &  faiv.  game ,  rfaW.  A  Milan,  »M.  A  Tu- 

Modeftie  de  fon  pinceau,  50.  Le  rin,  ibid.  A  Duflèldorf,  ibid.  Au 


prefent  une  chaîne  d'or ,  ibid.  Ses  Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Toulou- 

défauts,  ibid.  Sa  mort,  3  1.  Ses  dik  fe,  iM.    fart/. Ses  graveurs,  154. 

ciples,         Caractère  de  (es  def-  Bàss an  (François)  pere  de  Jac- 

fcins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome,  auesd*  Ponte,  dit  le  Baflan,,  150. 

A  Urbin  ,  ibid.  A  Cortone ,  D  lui  enfeigne  la  peinture ,  iW. 

3 1.  A  ArtK.Kfl  ,  iM.  A  Sinigagli*t  Bassan  (François)  fils&  élève  du 

ibid.  A  Ravenne  ,  ibid.  A  Pe^aro  ,  Baflan,  io'i.  H  a  prefque  égalé  fon 

ibid.  A  Gènes ,       A  Lorette ,  ibid.  pere ,  ibid.  Il  travaille  en  concurren- 

A  Lucques  ,  ibid.  A  Péroufe ,  ibid.  ce  avec  le  Tintoret  &  Paul  Véronè- 

A  Milan ,  ibid.  A  l'Efcurial ,  ibid.  A  fe ,  ibid.  Effets  de  fa  trop  grande  ap- 

Florencc,  ibid.  A  DufTeldorf,  ibid.  plication,  ibid.  Sa  mort  tragique  , 

Au  palais  Royal ,  ibid.  ibid. 

Baronius  (le  Cardinal)  Il  proté-  Bassan  (Jean-Baptifte)  fils  &  élé« 

ge  Van  ni  us ,  &  lui  fait  donner  un  ta-  ve  du  Baflan ,  1 61 .  Il  fe  borne  à  co> 


Bassan  (le)  Il  eft  regardé  com-  Bassan  (  Jérôme)  fils  Se  élève  du 
me  un  des  premiers  peintres  Véni-  BafTan ,  1 6 1 .  Il  fe  borne  à  copier  les 
tiens ,159.  Sa  naiflance ,  ibid.  Son  ouvrages  de  fon  pere ,  ibid. 
maître  ,  ibid.  Il  fe  forme  fur  les  ou-  Bassan  (Léandrejfils  &  élève  dit 
vrages  du  Titien  &  du  Parmefan ,  &  BafTan  ,161  .  En  quel  genre  de  pein- 
fe  fraye  une  nouvelle  route ,  ibid.  ture  il  a  excellé ,  ibid.  Il  termine  les 
Ses  travaux  à  Bajftno,  à  Vicence,  à  ouvrages  commencés  par  fon  frère 
Breflc ,  à  Trévife  &  à  Padouë ,  ibid.  François ,  &  eft  fait  Chevalier  de 
&  faiv.  Eftime  que  le  Titien  faifoit  faint  Marc ,  ibid.  L'Empereur  Ro- 
de fes  tableaux ,  1 60.  Son  goût  &  dolphe  1 1.  lui  fait  prélent  de  fon 
fon  ftyle  ,  ibid.  Ses  portraits ,  ibid,  portrait  en  médaille  d'or,  ibid.  Son 
Il  renouvelle  à  l'égard  d'Annibal  humeur  mélancolique ,  ibid.  Sa 
Carrache  l'hiftoire  de  Parrhafius  &  mort ,  ibid. 
deZeuxis,  ibid.  Il  refufeles  offres  Bïllin  (Gentil)  peintre  Vénitien, 
de  l'Empereur  Rodolphe  II.  ibid.  1 38.  II  eft  un  des  premiers  maîtres 
Son  amour  pour  fa  retraite  de  Bajfa-  du  Titien ,  ibid. 
no  y  ibid.  Amufemens  qu'il  s'y  pro-  Beli  in  (Jean  )  peintre  Vénitien  ; 
curoit,  ibid.  Pourquoi  il  a  évité  le  frère  de  Gentil ,  1 3  j.  Il  enfeigne  la 
nud  dans  fes  tableaux ,  ibid.  Ce  qui  peinture  au  Giorgion ,  ibid.  Enfuite 
lui  manquoit ,  ibid.  &  faiv.  Sa  mort ,  au  Titien  ,138.  Celui-ci  eft  chargé 
161.  Sa  charité  pour  les  pauvres  ,  de  terminer  les  ouvrages,  que  ce 
ibid.  Ce  qu'il  dit  au  lit  de  la  mort ,  maître  avoit  laifles  imparfaits  en 
ibid.  Goût  de  fes  deffeins ,  1 6i.  Ses  mourant ,  no.  Dans  fa  vicilleflc  il 
ouvrages  à  Bafano,  ib  d.  A  Venife  ,  montre  la  peinture  à  Fra  Sébaftien 
ibid.  A  Vicence,/^.  A  Brefte.zW,  del  Piombo ,  H7. 


cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 
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Benedette  (le) Sa  naiûance,  3  79.  Biscaino  (  Jean  André)  Peintre 
Combien  Tes  ouvrages  font  recher-  Génois ,  3  84.  Il  donne  les  premiers 
chés ,  ibid.  Ses  maîtres ,  ibid.  Il  fe  principes  de  la  peinture  à  fon  fils 
distingue  par  fes  tableaux  &  fes  gra-  Barthelemi ,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
vûres,  j8o.  Il  fe  perfectionne  fous  Boccali  (Salomon)  Peintre  Ro- 
Vandick ,  ibid.  Son  génie  &  fes  ta.  main  ,  6"  2.  II  enfeigne  la  peinture  à 
lens ,  ibid.  Ses  voyages  &  fes  travaux  Louis  G*rzi ,  ibid. 
à  Home ,  à  Naples ,  à  Florence  ,  à  Bolognese  (le)Sa naiflance,  3  1  o. 
Parme  &  à  Venife,  ibid.  Son  peu  Ses  études  fous  les  Carraches ,  ibid» 
d'ambition  pour  les  riche fles ,  ibid.  En  quel  genre  il  fe  diftingue ,  ibid, 
II  entre  au  lervice  du  Duc  de  Man-  Il  va  fe  perfectionner  à  Rome,  ibid, 
touë  ,  ibid.  Ses  infirmités ,  3  8 1 .  Sa  Protection  que  lui  accorde  le  Pape 
mort,  ibid.  Ses  élevés,  ibid.  Goût  Innocent  X.  &  travaux  auxquels  il 
de  fes  defTeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  l'employé,  ibid.  Ses  ouvrages  font 
Gènes,  ibid,  A  Londres  ,  ibid,  A  recherchés,  511.  Le  Cardinal  Ma- 
Duflèldorf,  ibid.  Au  cabinet  du  zarin  le  fait  venir  à  Paris,  ibid.  Rif- 
Rov,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid,  que  qu'il  y  court,  pour  foutenirles 
Pièces  qu'il  a  gravées,  ibid,  &  f*iv.  intérêts  du  Cardinal ,  ibid.  Son  re- 
Ses  graveurs  ,382.  tour  à  Rome ,  &  fes  autres  peintures 

Berettini  {Pietro)  Voyez  Piètre  dans  cette  ville,  ibid.  Son  génie,  8c 
de  Cortone.  fon  goût ,  ibid.  Il  excelle  dans  la  gra- 

Berettoni  (Nicolo)  Sa  naifTance,  vure  à  l'eau  forte ,  ibid.  Il  eft  nom. 
<Jo.  Son  heureux  génie ,  ibid.  Jalou-  mé  deux  fois  Prince  de  l'Académie 
fie  que  Carlo  M*r*tti  fon  maître  defaintLuc,  ibid.  Caractère  de  fa 
conçoit  de  lui ,  ibid.  Il  eft  caufe  de  perfonne ,  ibid.  Preuve  touchante 
fa  mort ,  ibid.  de  fa  charité  envers  les  pauvres , 

Bernin  (le)  II  protège  le  Bacici ,  ibid.  &  fmv.  Sa  mort  ,512.  Goût  de 
387.  Avantages  que  celui-ci  retire  fes  defTeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
de  fon  amitié ,  ibid.  Il  tient  fon  fils  Rome  ,  ibid.  A  Frefiati  ,  ibid.  A 
fur  les  fonds ,  ibid.  Préférence  qu'il  Plaifance ,  ibid.  A  Paris ,  ibid. 
lui  fait  avoir , ibid,  Bordons  (Paris)  Sa  naifTance, 

Bianchi  (François)  dit  il  Frari,  143.  Il  devient  élève  du  Titien, 
peintre  Lombard ,  206.  On  le  don-  ibid.  Sa  réputation  le  fait  appeller 
ne  pour  maître  au  Corrége.rf/W.      en  France,  ibid.  Ses  travaux  à  la 

Bianchi  ( Pietro)  élève  de  Berne-  Cour,  ibid.  Son  retour  à  Venife,  & 
ietto  Lutti ,  1  3  2.  II  achève  un  ta-  fa  mort,  ibid.  Tableau  de  ce  maître 
bleau  commencé  par  fon  maître ,  au  palais  Royal ,  ibid, 
ibid.  Mérite  de  ce  peintre ,  ibid.  Bourguignon  (le)  Peu  d'eftime 

Bigio  (François)  Peintre  Floren.  que  l'Albane  fait  de  ce  maître,  288. 
tin ,  ami  d'André  del  Surto,  89.  Il  Bramante  (le)  Architecte,  pa- 
travaille  de  concert  avec  lui,  ibid.     rent  de  Raphaël ,  4.  Il  attire  cel  ui  - 

Biscaino  (Barthelemi) Sa  naifïàn*  çi  à  Rome ,  &  le  préfente  au  Pape , 
çe ,  3  84.  Son  premier  maître ,  ibid.  ibid.  Infidélité  qu'il  commet  à  l'é- 
II  devient  élève  de  V*lerio  Caftelli,  gard  de  Michel -Ange,  en  faveur 
ibid.  Goût  de  fes  peintures  &  de  fes  de  Raphaël,  5.  Il  fait  charger  cç 
gravures ,  ikid,  Sa  mort ,  ibid,         premier  des  peintures  de  la  chapelle 
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Sixte,  dans  quelle  vûë ,  78  &  fuiv. 
Brandi  (Hyacinthe)  Jugement 
fur  ce  peintre  ,  5  6.  Sa  nai  (Tance , 
ibiâ.  Il  fert  de  modèle  à  l'Algarde , 
ibid.  Ses  maîtres,  57.  Il  devient  chef 
d'une  école  à  Rome,  &  eft  nommé 
Prince  de  l'Académie  de  faint  Luc  , 
ibid.  Le  Pape  le  fait  Chevalier  de 
Chrift ,  ibid.  Son  humeur  prodigue , 
ibid.  Son  goût ,  &  fon  génie ,  ibid. 
Ce  qu'on  fouhaiteroit  dans  fes  pein- 
tures ,  ibid.  Son  mépris  pour  les  au- 
tres peintres ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses 
élèves ,  ibid.  Son  avanture  avec  un 
d'entre  eux,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me, 5 8.  A  Vérone,  ibid.  A  Milan  , 
ibid.  A  Dufleldorf ,  ibid.  Ses  gra- 
veurs, ibid. 

Brandi  (  Jean  )  pere  d'Hyacin- 
the, 56. 

BaONZiN  (le )  ou  AgnoU  Brottzi- 
tto  ,  1  o  1 .  Sa  naiflknce ,  1  o i.  Il  s'at- 
tache à  la  manière  du  Pontorme  fon 
maître ,  ibid.  Ses  ouvrages ,  ibid.  En 
quoi  U  excelloic ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 
BrusasORCI  ,  Voyez  Ricci, 
Bugiardini  (Julien)  Peintre  Flo- 
rentin, m.  Il  enfeigne  la  peinture 
à  François  S*lvi*ti ,  ibid. 
Buonacorsi  ,  Voyez  Perin  del 
V*Âa, 

BuonàROtA,  Voyez.  Michel-Ange. 

Buonarota( Louis) pere  du  fa- 
meux Michel-Ange,  77.  Il  méprife 
la  peinture ,  &  deftine  fon  fils  aux 
fciences.i'M. 

C 

À  G  N  AC  C 1  (Guide)  élève  du 
V^/  Guide,  171.  Sa  patrie,  &  fon 
vrai  nom ,  ibid.  Son  mérite ,  ibid.  Sa 
mon  t  ibid. 

Cairo  (Bonifia)  peintre  Bolonois, 
premier  maître  du  Cigntni  ,517. 

Calabrois  (le)  Sa  naiflance,  547. 
Ses  difpofitions  pour  la  peinture  , 
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ibid.  Ses  études  à  Parme ,  &  à  Mo- 
déne ,  ibid.  Il  entre  dans  l'école  de 
Lanfranc ,  Md.  Il  eft  reçu  à  Rome  à 
l'Académie  du  deflein ,  ibid.  &  fuiv* 
Il  eft  appellé  à  Malte  par  le  Grand 
Maître,  548.  Ses  travaux  dans  cet- 
te Me  &  en  Italie,  ibid.  Il  eft  fait 
Chevalier  de  grâce  à  Malte ,  ibid.  En 
quoi  il  eft  eftimable ,  ibid.  Ses  dé- 
fauts ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Goût  de 
fes  deflèins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Rome  ,  ibid,  A  Modéne ,  ibid,  A 
Naples,  ibid.  A  Malte  ,  349.  Au 
palais  Royal ,  ibid, 

Calcagni  (  Tibcrro  )  Sculpteur 
Florentin,  81.  Il  eft  employé  par 
Michel-Ange,  ibid. 

Caliari  (  Badile  )  Peintre  de  Vé- 
rone, &  oncle  de  Paul  Véronèfe, 
1 80.  Il  montre  à  fon  neveu  les  pre- 
miers principes  de  la  peinture,  tbi<L 

Caliari  (  Benoît  )  frère  de  Paul 
Vénorèfe,  185.  Après  la  mort  de 
celui-ci ,  il  achève  avec  fes  neveux 
plufieurs  morceaux,  que  Paul  n'a- 
voit  pû  terminer ,  ibid. 

Caliari  (Carletto)  fils  &  élève  de 
Paul  Véronèfe,  1 8  5.  Jugement  qu'on 
porta  de  lui ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Caliari  (Gabriel  )  fils  &  élève  de 
Paul  Véronèfe,  183.  Il  quitte  la 
peinture  pour  le  commerce,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 

Caliari  (Gabriel)  Sculpteur  de 
Vérone  ,  pere  de  Paul  Véronèfe  , 
180.  Il  applique  fon  fils  à  la  pein- 
rure ,  ibid, 

Caliari  (Paul  )  Voyez.  Paul  Véro- 
nèfe. 

Calvart  (  Denis  )  Peintre  Fla- 
mand, z 6 5.  Il  eft  le  premier  maî- 
tre du  Guide, ibid.  Il  enfeigne  fon 
art  au  Dominiquin ,  176.  Et  à  l'Al- 
bane,  285. 

Cambiasi(  Horatio)  fils  &  élève 
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CambiAsi  (Jean)  Peintre  Génois,  II  fe  rend  à  Venife,  &  s'attache  à 

Ijcre  du  Cangiage ,  367. 11  cnfcigne  la  manière  du  Giorgion ,  tbta.  11  paf- 
es  principes  de  fon  art  à  fon  fais ,  fe  delà  à  Rome,  tbid.  Etat  auquel 
ibid.  il  y  eft  réduit ,  tbid.  11  eft  protège  & 

Cambiasi  (Lucas)  Voyez  le  Can-  employé  par  le  Cardinal  dtl  Aïo'.te , 
giage.  ibid.  Nouvelle  manière  par  ou  il  fe 

Campanna  (Pierre)  peintre  Fia-  distingue  ,  &  qui  le  fait  regarder 
mand ,  difciple  de  Raphaël  ,32$-     comme  un  des  premiers  peinrres.de 
Cangiage  (le)  Il  mérited'étre  à  la  fon  temps ,  ibid.  Secret  dont  il  ule , 
tete  des  peintres  Génois,  367.  Sa  pour  répandre  beaucoup  de  noir  fur 
naiflance  ,  ibid.  11  apprend  de  fon  les  tableaux,  260.  Ce  qui  lui  attire 
pere  les  principes  de  la  peinture  ,  des  élèves ,  ibid.  Défauts  de  fa  ma- 
ibid.  Avanture  qui  lui  arriva  à  fon  mère*  ibid.  Ses  travaux  pour  quel- 
coup  d'effai ,  avec  quelques  peintres  ques  Papes ,  tbid.  Tous  les  peintres 
Florentins,  tbid.  &  fuiv.  Sa  réputa-  le  liguent  contre  lui ,  ibid.  Ce  qu'ils 
tion,  5 68. Sa  grande  pratique, tbid.  lui  reprochoient ,  ibid.  Difgrace  de 
Grand  nombre  de  fes  delTeins ,  ibid.  fes  tableaux  de  dévotion ,  ibid.  & 
Il  perd  fa  femme ,  ibid.  Son  aveugle-  fuiv.  Eftime  qu'il  fait  d'Annibal  Car- 
ment  pour  fa  belle  fœur,  ibid.  Ses  rache,  2  61.  Pourquoi  on  lui  don- 
travaux  à  Multedo  proche  Gènes ,  ne ,  &  à  fes  imitateurs ,  le  nom  de 
ibid.  Philippe  II.  l'appelle  en  Efpa-  naturaliftes ,  ibid.  Ses  querelles  con- 
gne ,  ibid.  Ce  qui  engage  le  Cangia-  tinuelles  avec  le  Carrache  &  Jofc- 
ge  à  accepter  les  oftres  de  ce  Prin-  pin  ,  ibid.  Il  tue  un  homme  à  Ro- 
ce,  ibid.  Il  en  eft  comblé  de  bien-  me,  &  fe  retire  à  Malte,  ibid.  Pein- 
faits ,  ibid.  Sa  mort ,  &  qu'elle  en  tures  qu'il  y  fait ,  ibid.  Le  Grand 
futlacaufe,  569.  Différence  de  fes  Maître  le  fait  Chevalier  fervant  , 
manières ,  ibid.  En  quoi  il  exeelloit,  ibid.  Il  eft  mis  en  prifon ,  &  fe  fauve , 
&  fes  défauts ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid.  ibid.  Suites  funeftes  qu'eut  cette 
Ce  que  le  Tintorct  difoit  de  les  def-  fuite,  ibid.  &  fuiv.  Sa  mort,  262. 
feins,  370.  A  qui  on  peut  le  corn-  Ses  malheurs,  &  fa  manière  de  vi- 
parer,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  Ses  vre,  ibid.  Jugement  fur  fa  manière 
ouvrages  à  Gènes,  ibid.  &  fuiv.  A  de  peindre,  ibid.  Ses  élèves,  ibid. 
Bologne ,  3  7 1 .  A  Naples ,  ibid.  A  Gout  de  fes  delTeins ,  ibid.  &  fuit/. 
Milan,  ibid.  A  l'Efcurial,  ibid.  Au  Ses  ouvrages  à  Rome,  263.  A  Na- 
palais  Royal,  $71.  ples,/fo*.  A  Malte,  ibid.  AMeflî- 

Caravage  (Michel- Ange  de)  Il  ne,  ibid.  A  Milan,  ibid.  A  Anvers, 
travaille  en  concurrence  avec  le  Ci-  ibid.  A  Florence ,  ibid.  A  Modéne  , 
W/',  &  eft  vaincu,  117.  Son  vrai  264.  A  Parme ,  ibid.  A  Duucldorf, 
nom ,  2  5  8.  Sa  nai (Tance  &  fa  famil-  ibid.  Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa- 
le ,  ibidy  Son  premier  emploi ,  ibid.  lais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  tbid. 
Comment  il  devient  un  grand  pein-  Cardi  ,  Voye*.  Louis  Civoli. 
tre,  ibid.&  fuiv.  Il  fuit  la  nature,  Carlone  (Bernard)  Sculpteur 
fie  en  eft  efclave,  259.  Son  mépris  Génois ,  fils  de  Jofcph  Carlone  ,  8c 
pour  les  Antiques,  ibid.  Son  humeur  neveu  de  Taddée  1377. 
querelleufe,  ibid.  Une  affaire  qu'il  Caklone  (Jean)  Peintre  Génois. 
? ,  l'oblige  de  fortir  de  Milan ,  tbtd.  pere  de  Taddée  ,377, 
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CARLONE  (  Jean)  fils  de  Taddée,  res,  248.  Il  méprife  fon  frère  Au- 
Sa  naifTance ,  ibià.  Son  pre-  guftin ,  ibid.  M  va  étudier  le  Corré- 
mier  maître,  tbid.  Il  va  étudier  la  ge  à  Parme, ibi<t.  Connoifïànce  que 
peinture  à  Rome ,  &  pafle  en  fuite  à  ion  frère  lui  procure  à  Venife  duTin- 
Florence  dans  l'école  du  Pétjjignani,  toret ,  de  Paul  Véronèfe  &  du  Baf- 
ibii.  Progrès  qu'il  fait  fous  ce  mai-  fan ,  tk  avantage  qu'il  en  retire ,  ibid. 
tre,  5  77.  A  fon  retour  à  Gènes,  Ber-  Louis  &  Auguftin  abandonnent  leur 
nard  Cafttilt  lui  fait  époufer  fa  tille ,  manière ,  pour  fuivre  la  tienne  ibid. 
ibid.  Par  où  il  s  ert  diftingué ,  ibid.  Sa  fécondité  ibid.  La  réputation  de 
Son  principal  ouvrage ,  ibid.  Ses  au-  fon  frère  le  rend  plus  attentif ,  & 
très  peintures, ibi*  Sa  mort  Ca-  plus  modéré ,  ibid.  &■  fùîv.  Trait  qu'il 
raétere  de  fes  deffeins ,  ibid.  &  fùiv.  lança  contre  Auguftin  dans  une  af- 

Carlose  (  Jean-André  )  fils  de  fembléede  l'Académie,  249. 11  ter- 
Jeaa,  &  petit  fils  de  Iaddée,  577.  rafle  tous  les  autres  peintres  de 
Il  devient  bon  peintre ,  ibid.  Lombardie ,  ibid.  Son  amour  pour 

Cari one  (Jean-Baptifte)  Il  aché-  fes  élèves,  ibid.  Comment  il  corri- 
ve  à  Milan  les  ouvrages  commencés  gea  un  d'entre  eux  ,  qui  étoit  trop 
par  Jean  fon  frère ,  $  77.  Ses  autres  curieux  de  fa  parure ,  ibid.  Sa  mo- 
ouvrages ,  ibid.  Difficulté  de  diftin-  deftie  ,  ibid.  Manière  ingénieufe  , 
guer  fes  defleins  d'avec  ceux  de  dont  U  reprit  fon  frère  de  fa  vanité , 
Jean,  578.  ibid.  Il  va  peindre  la  galerie  Far- 

Carlone  (Jofeph)  Sculpteur  Gé-  néfe  à  Rome ,  ibid.  Secours  qu'il  re- 
nois,  frère  de  Taddée ,  377.  „         çoit  dans  ce  travail ,  ibid.Qzs  quele 

Carlone  (  Taddée  )  Sculpteur  Pouflîn  faifoitde  cet  ouvrage,  250. 
Génois ,  pere  de  Jean ,  5 76.  Il  s'éta-  11  en  eft  mal  récompenfé ,  ibid.  Cha- 
blit  à  Gènes ,  ibid.  Il  envoie  fon  fils  grin  qu'il  en  conçoit ,  ibid.  Nou- 
étudier  la  peinture  à  Rome,  ibid.  veaux  travaux  qu'il  entreprend,  & 
Carlone  (Thomas)  Sculpteur  que  la  goutte  l'oblige  d abandon- 
Génois  ,  fils  de  Jofeph ,  &  neveu  de  ner, ibid.  Son  défintérefTement, ibid. 
Taddée,  $77.  $z  mort ,  ibid.  Il  veut  être  enterré 

Caroselli  (An^eU)  Peintre  Ro-  auprès  de  Raphaël r  ibid.  Caractère 
main ,  59.  Il  enfeigne  la  peinture  à  de  fa  perfonne , Son  mépris  des 
Philippe  L*uri  fon  beau  frère ,  ibict.  grandeurs ,  ibid.  Ses  difciples  ,25/. 
çrfmv.  Gout  de  fes  deffeins ,  ibid.  Pièces1 

CarrACHF  (  Annibal  )  Jugement  qu'il  a  gravées,  ibid.  Ses  graveurs  , 
qu'il  porta  de  Raphatl ,  8.  II  eft  ibid.  Ses  ouvrages  à  Bologne  ,  ibid. 
trompé  parle  Baflan ,  comme  Zeu-  &  fiiiv.  A  Parme  252.  A  Rome, 
xis  le  fut  par  Parrhafius ,  1  do.  Sa  ibid.  &  Juiv.  A  Péroufe  T  253.  A 
naifTance  ,  247.  Il  eft  defliné  au  Florence,  ibid.  A  Rrgioribid.  A  Lo- 
métier  de  tai! leur ,  &  employé  en-  rette,  ibid.  A  data  Frrrata ,  ifii.  A 
fuite  à  l'orfèvrerie,  ibid.  Louis  fon  Modéne,  ibi'f.  A  Dufleldorf,  i':;d. 
coufîn  lui  montre  la  peinture,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  cr  fuiv. 
Ses  progrès  &  fon  application,  ib  d.  Au  pa'ais  Royal  ,254. 
Comment  il  fait  rendre  à  fon  pere  CAtUArin-  (Antoine)  Tailleur 
ce  qui  lui  avoir  tic  volé,  /''••'■'■  t  d'habits  à  Crémone ,  pere  d'Auguf- 
fuiv.  Son  taleut  pour  les  caricatu-  tin  &  d'Annibal ,  240. 
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CakraCHE  (Antoine)  fils  naturel 
d'Auguftin.  Le  Tintoret  eft  fon  par- 
rein  ,  241.  Sa  mort,  24$.  Son  mé- 
rite ,  ibid. 

Carrachf  (Auguftin)  frère  d'An 
nibal,  &  confin  de  Louis  ,  240.  Sa 
naiffance,  tbid.  On  le  deftine  a  l'or- 
fèvrerie ,  ibid.  Louis  obtient  qu'il 
étudie  la  peinture ,  ibid.  Ses  maî- 
tres ,  tbid.  Son  amour  pour  les  fcien- 
ces  &  pour  les  arts,  141.  Il  devient 
jaloux  des  progrès  de  fon  frère  An- 
nibal ,  ibid.  Il  abandonne  la  peintu- 
re ,  &  s'attache  à  la  gravure  ,  ibid. 
Progrès  qu'il  fait  en  cet  art  à  Veni- 
fe  fous  Corneille  Cort ,  tbid,  Cort 
eft  jaloux  de  fon  mérite ,  &  le  congé- 
die ,  ibid.  Il  reforme  dans  fes  gravu- 
res les  défauts  des  tableaux  origi- 
naux ,  ibid.  Louanges  &  reproches 
cu'il  en  reçoit, ibid.  Il  a  à  Venifeun 
.  '  hls  naturel ,  ibid.  Reproches  que  lui 
attirent  quelques  morceaux  libres 
qu'il  grave ,  ibid  L'application  à  la 
gravure  lui  affaiblit  le  coloris ,  tbid. 
De  retour  à  Bologne,  U  fe  remet  à 
peindre  ,  ibid.  &  fuiv.  Emulation 
que  lui  caufe  la  réputation  d'Anni- 
bal,  242.  Son  emploi  dans  l'Aca- 
démie qu'ils  avoient  établie,  ibid. 
Concurrence  entre  les  trois  coufins, 
ibid.  Auguftin  eft  préféré,  ibid.  11 
eft  reçu  à  l'Académie  det  Gelofi  de 
Bologne ,  ibid.  Louis  l'envoie  à  Ro- 
me ,  pour  le  féparer  d'Annibal ,  ibid. 
Les  deux  frères  s'y  rejoignent,  & 
travaillent  de  concert ,  ïoid.  Leur  ja- 
loufie  fe  réveille  de  nouveau ,  &  on 
les  fcpare  encore ,  ibid.  &  fuiv.  Tra- 
vaux d'Auguftin  à  Parme,  245.  Ce 

Îju'il  y  a  à  fournir ,  ibid.  Comment 
e  fait  fa  converfion ,  ibid.  Preuves 
qu'il  en  donne  dans  fes  derniers  ta- 
bleaux ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Caractè- 
re de  fa  perfonne  ,  ibid.  Ce  qu'il 
trouYoit  dans  l  homme  de  plus  dif- 
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ficile  à  deffiner ,  ibid.  &  Jûiv.  Goût 
de  fes  dcfleins ,  244.  Ses  gravures , 
ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvrages  de  pein- 
ture à  Bologne ,  245.  A  Rome ,  btd. 
A  Parme,  tbid.  &  fuiv.  A  Modéne , 
245.  Au  palais  Royal ,  ibid. 

Carrache  (Louis)  Son  maître, 

2  5  j .  11  eft  le  chef  de  l'école  des  Car- 
raches,  ibid.  Sa  naiffance,  &  fa  fa- 
mille ,  ibid.  Son  maître  &  le  Tinto- 
ret lui  confeillent  d'abandonner  la 
peinture ,  ibid.  &  futv.  Pourquoi  il 
eft  appellé  la  Jument  par  fes  cama- 
rades ,  2  54. 11  pafle  à  Florence  cher 
Dominique  P*llign*ni,  tbid.  Ses  au- 
tres études  à  Parme ,  à  Mantouc  & 
àVenife ,  ibid.  A  fon  retour  à  Bolo- 
gne ,  il  furpafle  tous  les  peintres  du 
pays,  ibid.  Qui  il  avoir  pris  pour 
modèles ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  de  77- 
baldi ,  ibid.  II  prend  en  amitié  fe< 
deux  coufins  Auguftin  &  An  nibal , 
ibid.  11  entreprend  de  réformer  le 
goût  de  la  peinture  dans  la  Lom- 
bardie,  ibid.  Moyen  qu'il  emploie 
pour  y  réuflnvtfW.  Il  rend  à  la  pein- 
ture fon  premier  luftre ,  2  j  j .  Dé- 
chaînement des  peintres  du  pays 
contre  fon  goût,  ibid.  Moyen  qu'il 
prend  avec  fes  coufins ,  pour  fe  met» 
tre  en  crédit ,  ibid.  Il  ouvre  avec  eux 
une  Académie ,  ibid.  Sa  réputation 
vole  jufqu'à  Rome ,  où  il  eft  fouhai- 
xé,ibid.  Il  v  envoie  à  fa  place  fon 
coufin  Annibal ,  ibid.  Complaifance 
qu'il  a  enfuite  pour  lui ,  ibid.  &  fuiv» 
Après  la  mort  de  fes  coufins,  il  fou» 
tient  feul  l'honneur  de  la  peinture  à 
Bologne  ,  2  3  6.  Ses  travaux  dans 
cette  ville ,  Se  à  Plaifance ,  ibid.  Sa 
fécondité ,  ibid.  Caractère  de  fa  per-» 
fonne ,  ibid.  Son  affiduité  au  travail , 
ibid.  Son  défintéreflement ,  ibid  Ce 

u'il  défaprouvoit  dans  les  tableaux 
'Eglifes,  ibid.  Raifon  du  peu  de 
réûllite  de  fon  dernier  ouvrage,  ikid. 
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H  efl  caufe  de  fa  mort,  ibid.  & fuiv. 
Ses  difciples ,  2 3  7.  Goût  de  fes  def- 
feins ,  ibid.  Pièces  qu'il  a  gravées  à 

I  eau  forte ,  ibid.  Ses  graveurs,  238. 
Ses  ouvrages  à  Bologne,  ibi<L  &  fuiv. 
A  Plaifance,  230.  A  Cento>  ibid, 
A  Regio>  ibid.  A  Modéne,  ibid.  A 
Parme ,  ibid.  A  Mantouc ,  ibid.  A 
Milan ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy , 
ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid. 

C arrache  (Vincent)  Boucher  à 
Bologne ,  pere  de  Louis  ,233. 

Carucci  (GUcomo)  Voye*.  Jac- 
ques Pontorme. 

Castelli  (Bernard)  Sa  naiflance, 
373.  Il  eft  élève  dAndré  Semino , 
ibid.  Il  va  fe  perfectionner  à  Rome , 
ibid.  Réputation  qu'il  s'y  fait,  &  fes 
travaux  en  cette  ville ,  tbid.  &  fuiv. 
Ses  talens ,  &  fes  défauts ,  3  74.  Il 
eft  ami  de  tous  les  poètes  de  fon 
temps ,  ibid.  C'eft  lui  qui  a  gravé  les 
figures  de  la  Jérufalem  du  Tafle  , 
ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid. 
Goût  de  fes  defleins ,  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  Gènes ,  ibid.  A  Turin  ,  ibid, 
&  fuiv.  A  Rome,  375.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid.  Il  donne  la  fille  en  ma- 
riage à  Jean  Carione  t  377. 

Castelli  (Valerio)  fils  &  élève  de 
Bernard,  374.  Sa  naiflance,  383. 

II  entre  fous  Dominique  FUJetU  , 
ibid.  Ses  autres  études  à  Milan  &  à 
Parme  ,  ibid.  Réputation  qu'il  fe 
fait,  ibid.  Ses  talens,  ibid.  En  quoi 
il  a  excellé ,  ibid.  &  fuiv.  Sa  mort , 
384.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  de  fes 
defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Gè- 
nes ,  ibid.  &  fuiv.  En  Angleterre  , 
385. Ses  graveurs,/'^. 

CASTtGLiOME  (  Benedetto  )  Voye*. 
le  Benedette. 

Castillo  (Jean  del)  oncle  de 
Mur  Ma ,  &  peintre  à  Séville  ,342. 
Il  eufeigne  fon  art  à  fon  neveu ,  ibid. 
Cavallo  (  Bagua)  élève  de  Ra- 
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5>haël ,  2 1 2.  Le  Primatice  pafie  dans 
"on  école,  ibid.  Louis  Carrache  le 
prend  pour  modèle  ,234. 
Cavedone  (Jacques)  Sa  naiflance, 

306.  Il  eft  chaiTe  de  la  maifon  de 
fon  pere ,  &  entre  page  chez  un  Gen- 
til-homme ,  ibid.  Difpofîtion  qu'il 
y  montre  pour  la  peinture ,  ibid.  IL 
entre  fous  Annibal  Carrache ,  ibid» 
Sentiment  différent  fur  fa  naiflance, 

307.  Ses  progrès,  ibid.  Il  va  étu- 
dier le  Titien  à  Venife ,  ibid.  Louan- 
ges qu'il  reçoit  d  Annibal  Carrache, 
ibid.  Le  Guide  Je  fait  venir  à  Rome , 
&  l'emploie ,  ibid.  Plufîeurs  de  fes  ta- 
bleaux paflent  pour  être  d'Annibal 
Carrache,x'6/W.  Malheurs  qu'il  éprou- 
ve dans  fa  famille ,  ibid.  Son  efprit 
s'affoiblit ,  ibid.  &  fuiv.  Pauvreté  à 
laquelle  il  eft  réduit ,  3  08.  Sa  mort, 
ibid.  Différence  de  les  premières 
productions,  &  des  dernières , ibid. 
Ses  élèves ,  ibid.  Goût  de  fes  def- 
feins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Bologne , 
ibid.&  fuiv. ' A  Crevalcore ,  309.  A 
SaflUolo  ,ibid.  A  Parme ,  tbid.  A  Plai- 
fance, Au  palais  Royal,  ibid» 
Ses  graveurs ,  ibid. 

Cavedone  (Pélégrin)  pere  de 
Jacques,  306'.  11  le  chafie  tort  jeu- 
ne de  fa  maifon ,  ibid. 

Cecchino  ,  ou  Cecco  ,  Voyez. 
François  Salviati. 

Cellini  (  Benvenuto  )  Sculpteur 
Florentin ,  97.  Jaloufie  de  Maître 
Roux  contre  lui ,  ibid.  Par  où  il  en- 
courut la  difgrace  -de  la  Duchefle 
d'Etampes  ,  08.  Tour  qu'elle  lui 
joua ,  de  concert  avec  le  Rojfo ,  ikid. 
Il  triomphe  de  leur  malice ,  &  ce- 
pendant il  eft  congédié ,  ibid. 

Cerquozzi,  Voyez.  Michel-Ange 
des  batailles. 

Cheval  de  bronze.  Par  qui  a  été 
fondu  celui  qui  porte  la  ftatuë  do 
Louis  XIII.  à  Paris,  1 1  o.  Le  Civoii 
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donne  le  defleln  dupicdeftal  de  ce-  Cignani  (Pompée)  pere  de  Char- 
lui ,  qui  porte  la  ftatuc  de  Henri  les,  317.  Il  cultive  les  difpofitions 
IV.  118.  que  Ion  fils  montre  pour  la  peintu- 

Chiari  (Jofeph)  Sa  naiflance  ,  re,  ibid. 
69.  Ouvrages  dont  il  fut  chargé  par      Cimabue*.  difciplc  des  peintres 
Carlo  MarAiti  fon  maître,  ibid.  Sa  Grecs,  3.  II  fait  refleurir  la  peinture 
mort ,  >b  <d.  en  Italie ,  ibid.  &  7 1 . 

Ciarpi  (Baccio)  II  eft  un  des  maî-      Civoli  ,  ou  Cigoli.  (  Louis  )  Son 
très  de  Piètre  de  Cortone  ,115.      vrai  nom ,  1 1 6.  Sa  naifTance ,  ibid. 
Cigsani  (Charles)  llconduitpen-  Son  maître, &  ceux  qu'il  a  fuivis , 
dant  long-temps  l'école  de  peinture  ibid.  Il  perd  la  mémoire,  &  com- 
de  Bologne ,  3 1 7.  Sa  naiflance , ibid.  ment ,  ibid.  &  fuiv.  Son  premier  ta- 
Son  premier  maître ,  ibid.  Ses  pro-  bleau  ,117.  Ses  études  dans  la  Lom- 
grès  fous  l'Albane,  ibid.  Ce  que  ce-  bardie,  ibid.  Il  eft  reçu  à  l'Acadé- 
lui-ci  publioit  de  lui,  3  1  8.  Ses  tra-  mie  de  peinture  de  Florence,  &  à 
vaux  à  Livourne.àBologne&àPar-  l'Académie  de  la  Cntfia,ibid.  Ses 
me, ibid.  Ses  honneurs, &fesfurcès,  talens  pour  la  poéfîe,  &  pour  la 
ibid.  Déchaînement  de  fes  envieux  mufique, Il  met  fon  luth  en  pié- 
contre  lui ,  jb  d.  Il  travaille  pour  ces ,  à  quelle  occafion  ,  ibid.  II  s'a- 
l'Electeur  de  Bavière,/^.  Le  Grand  voue  vaincu  par  le  Baroche,  ibid. 
Duc  lui  fait  demander  fon  portrait ,  Il  obtient  la  fupérioritc  fur  le  Paffi- 
310.  Travaux  qn'il  entreprend  à  gnani ,  &  fur  le  Caravage  ,  ibid.  Il 
Forli  ,  où  il  tranfporte  fon  école ,  eft  employé  par  le  Grand  Duc  ,  & 
ibid.  Eftime  qu'on  fait  de  fes  ta-  exécute  ce  que  les  autres  jugeoient 
blcaux ,  ibid.  11  eft  protégé  par  le  impoflîble ,  ibid.  Ce  Prince  l'envoi© 
Pape  Clément  X  I.  qui  le  déclare  continuer  fes  études  à  Rome,  ibid. 
Prince  de  l'Académie  de  Bologne ,  Ses  travaux  à  fon  retour  à  Florence 
ibid.  Son  dernier  tableau ,  ibid.  Sa   118.  Il  eft  nommé  pour  peindre  un 
mort,  ibid.  Honneurs  que  les  Aca-  des  Grands  tableaux  de  Saint  Pier- 
démiciens  de  Bologne  rendent  à  fa  re ,  &  comment  il  l'exécute ,  ibid.  Il 
mémoire ,  ibid.  &  fuiv.  Nombre  de  donne  le  deflêin  du  piédeftal  du  che* 
fes  enfans,  310.  Ses  élèves,  ibid.  val  de  bronze ,  qui  porte  la  ftatué  de 
Caractère  de  fa  perfonne ,  ibid.  Sa  Henri  IV.  à  Paris  ,  ibid.  Ses  autre» 
manière  d'opérer,  >bid.  Ce  qu'on  lui  travaux,  ibid.  Tableau  qui  le  faic 
reproche ,  ibid.  Eftime  qu'il  faifoit  nommer  le  Corrége  Florentin ,  /W. 
de  Louis  XIV.  ibid.  Caractère  de  II  refufe  les  offres  avantageuses  du 
fes  defleins ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvra-  Grand  Duc ,  &  eft  reçu  à  l'Acadé- 
ges  à  Rome,  321.  A  Bologne, ibid,  mie  de  faint  Luc  à  Rome,  ibid.  IV 
A  Livournc ,  ibid.  A  Plaifance,  ibid.  eft  envié  &  perfécuté,  ibid  Ce  qu'il 
A  Fo>li ,  ibid.  A  Parme  ,  ibid.  A  recommandoir  à  fes  difciples,  ibid.' 
DiifTeldorf  ,  ibid   Au  cabinet  du  On  l'accufe  faufïement  d'avoir  copié* 
Roy,  ibid.  Au  palais  Royal,  ibid.  fon  grand  tableau  de  l'Eglife  de  faint 
Ses' graveurs ,  ib>d.  Pierre,  1 1 9.  Commenté  fe  juftifie, 

Cignani  C  Felice  )  fils  &  élève  de  ibid.  Travaux  auxquels  il  eft  em- 
*  Charles ,  3  19.  11  aide  fjn  pere  dans  ployé  par  le  Pape  Paul  V.  ibid.  Ce 

les  peintures  de  la  coupole  de  Forli ,  Pontile  le  fait  recevoir  Chevalier  Cei- 
ibid. 
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tant  à  Malte ,  ibid.  Goût  de  fes  def- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  , 
ibid.  &  fuiv.  A  Florence ,  1 1  o.  A 
Livourne,  ibid.  A  Piftoia,  ibid,  A 
Folignoy  ibid.  A  Bologne,  ibid.  A 
Milan  ,  ibid.  Dans  la  galerie  du 
Grand  Duc ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 
Il  eft  ami  du  Carnage,  161. 

Clément  VII.  (le  Pape)  II  pro- 
tège Fra  Sébaftien ,  &  lui  donne  l'of- 
fice de  frurel  del  piomboy  147. 

Clément  VIII.  (le  Pape)  Protec- 
tion dont  il  honore  le  Jofépin  ,316". 
Il  le  fait  Chevalier  de  Chrift ,  ibid. 
Sa  familiarité  avec  lui,  ibid.  Soins 
qu'il  en  prend  dans  une  maladie.réù/. 

Clément  XI.  (le  PapeJ  II  protè- 
ge le  Cignani ,  &  le  déclare  Prince 
de  l'Académie  de  Bologne ,  3  1  j>. 
U  donne  fon  nom  à  ce  corps ,  ibid. 

Clerc  ( Sébaftien  le)  Cas  que  le 
Lutti  faifoit  de  fes  eftampes  ,131. 

Commodi  (André)  Il  enfeigne 
les  premiers  élcmens  de  la  peinture 
à  Pierre  de  Cortone  ,115. 

Corbellini  ,  élève  de  Ciro  Fer- 
ri ,  5  4.  Il  achève  un  ouvrage  laide 
imparfait  par  fon  maître ,  ibid. 

Correge  (le)  C'eft  lui  qui  le  pre- 
mier a  peint  des  figures  en  l'air ,  & 
qui  plafonnent,  106.  Sa  naiiïànce  , 
&  {on  vrai  nom ,  ibid.  Maîtres  qu'on 
lui  donne ,  ibid.  Il  eft  furnommé  le 
Prince  des  grâces  &  du  coloris ,107. 
Son  génie  heureux ,  ibid.  Il  eft  créa- 
teur de  fa  manière,  &  ne  doit  qu'à 
lui-même  fa  perfection ,  ibid.  Dif- 
férons fentimens  fur  fon  origine  , 
ibid.  Ce  qui  femble  en  décider,  ibid. 
Reftes  précieux  de  fes  travaux  admi- 
rables à  Parme ,  ibid.  &  fuiv.  Son 
goût  de  dcflein,  208.  Son  coloris, 
ibid.  Son  génie ,  ibid.  Ce  que  Jules 
Romain  difoit  de  fes  carnations  , 
ibid.  Ce  qu'il  difoit  lui-même  de  fes 
peintures,  ibid.  U  fert  de  modèle 
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aux  plus  grands  peintres ,  &  aucun 
ne  peut  l'égaler ,  ibid.  En  quoi  il  les 
a  tous  furpaifïès ,  ibid.  Qui  font  ceux 
qui  ont  le  plus  approché  de  fes 
beaux  racourcis,  ibid.  Ce  qui  lut  4 
manque  ,  pour  être  le  plus  grand 
peintre  du  monde ,  ibid.  Bon  mot 
qu'on  lui  attribue ,  ibid.  &  fuiv.  Il 
eft  peu  favorifé  de  la  fortune,  209. 
Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  difciples , 
ibid.  Rareté  de  fes  defleins,  ibid. 
Leur  caractère ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Parme,  ibid.  &  fuiv.  A  Bologne, 
2 1  o.  A  Modéne ,  ibid.  A  Florence  , 
ibid.  A  Plaifance ,  ibid.  A  Milan  , 
ibid.  Chez  l'Empereur ,  ibid.  En  Ef- 
pagne,  2 1 1.  A  DulTeldorf,  ibid.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 
Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

Cort.  (  Corneille  )  Le  Titien  le 
prend  chez  lui ,  pour  graver  quel- 
ques-uns de  fes  tableaux,  141.  Il  a 
pour  difciple  Auguftin  Carrache ,  ôc 
jaloux  de  fon  mérite ,  il  le  challe  , 
241. 

Cortone  (Piètre  de)  Sa  naiflance, 
125.  Son  vrai  nom , ibid.  Ses  maî- 
tres ,  ibid.  Pourquoi  appelle'  tête 
d'âne,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le 
Marquis  Sacchctti ,  &  fe  perfection- 
ne ,  ibid.  Ses  premiers  tableaux , 
116.  Il  devient  le  premier  peintre 
de  fon  temps ,  ibid.  Ses  travaux  au 
falon  Barberin ,  ibid.  Nouveaux  ou- 
vrages dont  il  eft  chargé ,  ibid.  Il  par- 
court l'Italie ,  &  eft  employé  à  Flo- 
rence par  le  Grand  Duc ,  ibii.  T  rait 
dont  ce  Prince  fut  frappé ,  1  2  7.  II 
fe  brouille  avec  le  Cardinal  de  Mé- 
dias ,  pourquoi ,  ibid.  Ses  autres  tra- 
vaux à  fon  retour  à  Rome ,  ibid.  II 
eft  employé  par  le  Pape  Innocent 
X.  ibid.  Son  habileté  dans  l'architec- 
ture ,  &  fes  ouvrages  en  ce  genre , 
ibid.  Il  eft  fait  Chevalier  de  l'épe- 
ron dor ,  ibid.  Son  génie,  &  fa  h-*. 
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cilité  ,  128.  II  réuffit  moins  bien  nichino,  ibii.  Son  application,  27  7. 

dans  les  petits  tableaux ,  ibii.  Ses  Sa  longueur  à  opérer ,  ibii.  Surnom 

défauts  ,  tkid.  Caradére  de  fa  per-  que  lui  donnent  fes  camarades ,  ibid. 

forme ,  ibid.  Il  eft  attaqué  de  laçout-  Ce  qu'Annibal  Carrache  dit  de  lut 

te ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ses  élevés ,  à  ce  fujet  ,  ibid.  Il  eft  protégé  & 

ibid.  Caraétére  de  Tes  defieins  ,119.  employé  par  le  Prélat  Açtuchi ,  ibid. 

Ses  ouvrages  à  Rome,  ibid.  A  Na-  Amitié  qu'il  lie  avec  l'Albane,  ibid. 

pies ,  ibid.  A  Péroufe ,  ibid.  A  Par-  Il  va  le  trouver  à  Rome ,  &  demeu- 

me,ibid.  A  Milan,  1 30.  A  Pife ,  ibid.  re  deux  ans  chez  lui ,  ibid.  Annibal 

A  Florence,  ibid.  A  Dufleldorf,  ibii.  Carrache  l'emploie  dans  le  palais 

Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  palais  Farnéfe ,  ibid.  Autres  travaux  qu'il 

Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Toulou-  lui  procure ,  ibid.  Ouvrages  dont  il 

fcjbid.  Ses  graveurs,  ibid.  eft  chargé  par  les  Cardinaux  Far- 
Corvelli  (Frédéric) peintre  Vé-  néfe  &  'Aldobrandin  ,  178.  Tâ- 
nitien médiocre,  20 2.  Il  enfeigne la  bleau  qui  le  fait  regarder  comme 

peinture  à  SébiRien  Ricci,  ibid.  un  des  premiers  peintres  de  fon 

Cosimo  (Pierre)  peintre  Floren-  temps ,  ibid.  Jugement  que  le  Pouf- 
tin ,  88.  H  enfeigne  fon  art  à  An-  fin  en  a  porté,  ibid.  Calomnie  ré- 
dré  dtl  Sarto ,  ibid.  Et  au  Pontor-  pandue  contre  lui  à  ce  fujet  par  fes 
jne,  100.  ennemis,  ibid.  Il  fe  marie,  ibid. 

Cosme  de  Medicis  (le  Grand  II  eft  protégé  par  le  Pape  Grégoi- 

Duc)  Honneurs  qu'il  fait  rendre  à  re  XV.  qui  le  déclare  fon  premier 

Michel  -  Ange  après  Ùl  mort  ,81.  peintre,  &  architecte  du  Vatican, 

11  ne  lui  parloit  jamais  que  chapeau  ibid.  &  fuiv.  Travaux  dont  cette 

bas,  82,  protection  eft  fuivie ,  370.  Il  perd 

JJ,  Ion  emp  loi  d'architecte  du  Vatican , 
&  pafle  à  Naples  ,  ibid.  Travaux 

DAMPiERRE(le château  de)  qu'il  y  entreprend ,  ibid.  Il  excite 

François  Salviati  eft  employé  la  jaloufie  des  peintres  Napolitains , 

à  le  décorer ,  114.  ibid.  Chagrins  qu'elle  lui  caufe ,  ibid. 

Daniello  (  PeUgrino  ài  fut  )  &fuiv.  Il  s'enfuit  de  Naples,  280. 

peintre  à  Udine ,  1 5 1.  Le  Porde-  Il  y  retourne,  ibid.  Nouveaux  défa- 

non  fuit  d'abord  fa  manière ,  ibid.  grémens  qu'il  y  efluie ,  ibid.  Soup- 

Daste  (le)  poète  ,  Auteur  fa-  çons  fur  le  genre  de  fa  mort,  ibid, 

▼ori  de  Michel- Ange ,  80.  Il  prend  Sa  manière  d'opérer,  ibid.  Ses  ta- 

de  lui  l'idée  de  fon  jugement  uni-  lens  ,  furtout  pour  l'expreflîon  , 

.verfel,  ibid.  ibid.  &  fuiv.  Ce  qu'en  difoit  le 

Dolce  (Carîiw)  peintre  FIo-  Pouflin,  281.  Sa  longueur  au  tra- 

rentin ,359.  Jordans  eft  la  caufe  vail ,  ibid.  Ce  qu'on  peut  lui  reprO- 

innocente  de  fa  mort,  ibid.  cher,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goût 

Dominiquin  (  le  )  Il  eft  con-  de  fes  defleins  ,  ibid.  &  fuiv.  'Ses 

temporaindu  Guide,  276. Sanaif-  ouvrages  à  Rome,  282.  &  Jùiv. 

fance  ,  ibid.  Ses  difpoGtions  pour  la  A  Grott*  Ferrât  a ,  2  8  3.  A  Frcfc4- 

peinture,  ibid.  Son  premier  maître,  // ,  ibid.  A  Baffano  ,  ibid.  A  Fano 

ibid.  Il  pafle  à  l'école  des  Carra-  ibid.  A  Bologne ,  ibid.  A  Naples , 

ches,  ibid.  Pourquoi  nommé  Dmi-  ibid,  A  Dufleldorf,  ibid.  Au  cabi- 
net 
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«et  du  Roy,  ibid.  &  fiiv.  Au  pa-  Dame  ,  98.  Elle  favorîfe  Maître 
lais  Royal ,  184,  Ses  graveurs ,  ibid.  Roux  à  fon  préjudice,  ibid.  Tour 
Dughet  ,  Vojck.  Guafpre  Pouf-  qu'elle  lui  jouë  de  concert  avec  ce 
fin.  dernier  ,  ibid.  Elle  le  fait  congé- 

E.  dier,  ibid. 

F. 

ESpagnoxet  (Y)  Sa  nauTance, 
557.  Son  maître ,  ibid.  Ses  étu-  T^AGB  (  Raymond  la)  A  qui  011 
des  à  Parme,  ibid.  Il  fe  rend  à  Ro-  S?  peut  le  comparer,  3  70.  Ses  ta- 
me ,  ibid.  Mifére  à  laquelle  il  y  eft  lens ,  &  fon  génie ,  ibid. 
réduit ,  ibid.  Pourquoi  appellé  l'Ef-      Fattore  (  il  )  Foye*.  Jean-Fran- 
pagnolet ,  ibid.  Comment  un  Car-  çois  Penni. 
dinal  le  retire  chez  lui,  ibid.  &      Ferdinand  1 1.  (le  Grand  Duc) 
fin:  Motif  qui  lui  fait  quitter  cette  II  fait  travailler  le  Cortone  dans  le 
maifon ,  338.  11  devient  jaloux  du  palais  Pitti,  116.  Trait  de  ce  pein- 
Dominiquin ,  &  s'attache  à  la  ma-  tre ,  dont  il  eft  frappé ,117, 
nicre  du  Caravage ,  ibid.  Il  fe  reti-      Ferrari  (  Jean-André  )  peintre 
re  à  Naulcs ,  &  y  époufe  la  fille  Génois ,  3  79.  Il  enfeigne  la  peintu- 
d'un  marchand  de  tableaux ,  ibid.  re  au  Benedette ,  ibid.  &  fiiv. 
Le  Viceroi  le  loge  dans  fon  palais,      Ferri  (Ciro)  Sa  n  ai  (Tance,  55, 
ibid.  Chagrins  qu'il  caufe  au  Domi-  Il  apprend  la  peinture  fous  Piètre 
nicjuin ,  ibid.  Travaux  qui  l'enri-  de  Cortone ,  ibid.  Progrès  qu'il  fait 
chiffent  ,  Se  le  rendent  célèbre  ,  fous  ce  maître,  ibid.  Goût  de  fes 
ibid.  Le  Pape  le  fait  Chevalier  de  peintures ,  ibid.  Le  Grand  Duc  le 
Chrift.Sc  il  eft  reçu  à  l'Académie  fait  venir  à  Florence,  54.  Ses  tra- 
de  faint  Luc ,  ibid.  Son  génie ,  ibid.  vaux  dans  cette  ville ,  ibid.  Il  eft 
&  fiiv.  En  quoi  il  n'eût  peut-être  nommé  chef  de  l'école  Florentine» 
pas  réufti  ,  5  39.  Ce  qui  arriva  à  ibid.  Il  retourne  à  Rome  ,&  s'y  diC 
une  Dame  Hollandoife ,  pour  avoir  tingue  dans  l'architecture  ,  ibid* 
regardé  un  de  fes  tableaux ,  ibid.  Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  élèves  , 
Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves  ibid.  ibid,  Goût  de  fes  defieins ,  ibid.  & 
Goût  de  fes  defTeins,  ibid.  Pièces  fiiv.  Ses  ouvrages  à  Rome,  55,  A 
qu'il  a  gravées  ,  ibid.  &  fiiv.  Ses  Florence,  ibid.  A  Duflejdorf ,  ibid, 
graveurs,  340.  Ses  ouvrages  à  Na-  Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Ses  gra- 
des ,  ibid.  A  l'Efcurial ,  ibid.  A  SaT  veurs ,  ibid. 
amanque,  ibid.  A  Cordouë,  ibid.      Feti  (  Dominique)  Sa  naiflan- 
A  Amfterdam,  ibid.  A  Pavie,34i.  ce,  37.  H  devient  difciple  du  Ci- 
A  Parme ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.  veli ,  ibid.  Il  va  à  Mantouc ,  &  s'y 
A  Dufleldorf ,  ibid.  Au  cabinet  du  forme  fur  Jules  Romain,  ibii.  11 
Roy,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.     eft  protégé  &  employé  par  le  Car^ 
Este  (  le  Cardinal  d')  Il  protège  dinal  de  Gonzague ,  3  8.  Son  goût 
Jérôme  Mutian,  176*.  Ouvrages   de  peinture,  ibid.  Ses  ouvrages  à, 
auxquels  il  l'emploie ,  ibid.  Rome ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid.  Sa 

Etampe  (la  Duchefle  d' )  Par  où  mort ,  ibid.  Réputation  de  fa  feeur 
BenvenuiQ  Celtmi ,  fculpteur  Flo-  dans  la jpeinture ,  ibid.  Caraôére  de 
rentin ,  s'attira  la  difgrace  de  cette  fes  defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  | 
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Duffeldorf ,  ibid.  Au 
Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal ,  39. 
les  graveurs ,  ibid. 

Fiasella  <,  Dominique)  dit  //  S*r- 
&tna ,  peintre  Génois ,  3  8  3 .  Il  enfei- 
gne  fon  art  à  VaIctïo  Cafteili ,  ibid. 


TABLE 

du  la  peinture  au  Latti,  ibid. 

Garbieri  (  Loreti^o  )  élève  de 
Louis  Carrache,  237.  Son  goût  de 
peinture ,  ibid.  11  ne  manquoit  pas 
de  grâce ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 
Garzi  (  Louis)  Sa  naiflànce ,  6i, 


Flores  C Antoine )  peintre  Fia-  Ses  maîtres,  ibid.  Comment  il  fut 


roand ,  32  5. 

Fontainebleau.  Travaux  de 
Maine  Roux  dans  cette  maifon 
Royale,  97.  Ce  qui  y  a  été  fait 
par  Nicolo  de  Modéne,  &  par  le  Pri- 
matice  fon  maître,  2 14.  & fuiv. 

Fontana  (  Proffero  )  Il  eft  le 
premier  maître  de  Louis  Carrache , 
233.  II  lui  confeille  d'abandonner 
la  peinture  ,  ibid.  &  fur*.  Défaut 
de  fa  manière  ,  234.  Il  enfeigne 
auOi  la  peinture  à  Augultin  Car- 
rache, 240. 

Francanzano  (  Francefco)  pein- 
tre de  Naples ,  3  5  o.  Il  montre  la 
peinture  à  Salvator  Root  fon  pa- 
rent ,  ibid. 


connu ,  ibid.  Son  génie ,  &  fon  goût , 
6*3 .  Ses  travaux  à  Rome ,  &  à  Na- 
ples ,  ibid.  Son  amour  pour  le  tra- 
vail, ibid.  Son  dernier  ouvrage  eft 
fon  chef  -  d'oeuvre,  ibid.  Sa  mort , 
/ Caraâére  de  fes  defTeins,  ibid, 
&  fuiv.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  64, 
A  Naples ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

Garzi  (Afario)  fus  de  Louis.  Il 
apprend  la  peinture  de  fon  pere  , 
6  3.  Sa  mort ,  ibid. 

Gauli  (  Jean-Baptifte  )  Voyez  le 
Bécià. 

Gemtniani  (  Hyadnte  )  Sa  pa- 
trie ,  1 20,  II  eft  élève  du  Pouflin , 
&  de  Piètre  de  Cortone ,  ibid.  Son 
mariage  avec  la  fille  d'Alexandre 


François  I.  (le  Grand  Duc)  Véronèfe,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
Son  avanture  avec  le  Baroche  ,  au      Geminiani  (Louis)  fils  &  clé- 
paflage  de  ce  peintre  à  Florence  ,  ve  d'Hyacinte,  129.  Jugement  fur 

fes  peintures ,  ibid. 

Genga  (Barthelemi)  architecte  ; 
oncle  du  Baroche,  28.  Il  lui  ap- 
prend la  géométrie,  l'architecture 
&  la  perfpeôive ,  ibid. 

Gennari  ( Bcnedetto  )  coufîn  du 
Guerchin ,  202.  Il  fe  joint  à  lui , 
&  ils  travaillent  de  compagnie ,  ibid. 

Gessi  (  Frattcefco  )  Sa  naiflànce, 
272.  Il  fuit  l'école  du  Guide ,  ibid. 


19. 

François  I.  (  le  Roy  )  Il  attire 
Léonard  de  Vinci  en  France,  74. 
Marques  de  diftindion  avec  lef- 

Suelles  il  le  reçoit,  ibid.  Il  le  vi- 
te dans  fa  maladie,  75.  Il  fait 
Tenir  en  France  André  del  Sarto , 
90.  Par  où  ce  peintre  mérita  l'indi- 
gnation de  ce  Prince tibid.  Il  goûte 
Maître  Roux,  &  le  nomme  lurin- 


tendant  des  ouvrages  de  Fontaine-  Eftime  que  ce  maître  faifoit  de  lui, 
bleau,  97.  Après  fa  mort,  il  donne  ibid.  Comment  il  néglige  la  peint  u- 
cet  emploi  au  Primatice,  21 3.  < 

FRE$NE(le  Château  de)  François 
Salvùtti  en  peint  la  chapelle,  1 14. 

G. 


G 


A  B I A  n  1 C  Dominique  )  pein- 
tre Florentin  ,131.1!  montre 


re ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Giorgion  (le)  Les  peintres  Vé- 
nitiens fe  font  honneur  de  l'avoir  à 
leur  rite,  1 34.  Il  a  le  premier  con- 
nu le  bon  coloris,  ibid.  Sa  naif- 
fance ,  ibid.  Son  nom ,  ibid.  Pour- 
quoi appeilé  il  Giorgiotte,  ibid.  Se* 
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premières  inclinations,  i  jj.  II  s'ac-  ibid.  Ses  maîtres,  ibid.  Il  ne  doic 
tache  enfuite  au  deflein ,  &  étudie  qu'à  lui  la  perfection  où  il  a  porté 
fous  Jean  Bellin  avec  le  Titien  ,  Ion  art  t  ibid.  D'où  il  a  tiré  fa  raa- 
ibid.  Ce  qui  l'avança  le  plus ,  ibid.  niére ,  ibid,  &  fuiv.  Son  génie ,  2  o  3 . 
Le  Titien  fe  met  lous  fa  conduite  Eftime  qu'il  fait  du  coloris ,  ibid. 
pour  tâcher  de  l'imiter,  &  le  Gior-  D'où  il  prenoit  fa  lumière  ,  ibid. 
gion  s'enappercevant,  il  le  congé-  Défaut  de  fa  manière,  ibid.  Son 
die ,  ibid.  Son  induftrie ,  pour  s'at-  jugement  fur  les  plus  fameux  ta- 
tirer  de  l'occupation ,  ibid.  Sa  ma-  bleaux,  ibid.  Il  établit  une  Acadé- 
niére  d'opérer,  &  fon  goût,  ibid.  mie,  ibid.  Douceur  qu'il  avoit  pour 
Sa  difpute  avec  des  fculpteurs  fur  fes  difciples,  ibid.  Livre  à  deflîner 
la  prééminence  de  leur  art ,  ibid,  qu'il.  Ht  pour  eux ,  ibid.  Réception 
Idée  ingénieufe ,  qui  le  tira  d'affài-  qu'il  fait  chez  lui  à  trois  Cardi- 
re,  ibid.  Il  concourt  avec  le  Titien  naux  ,  294.  Ce  que  dit  le  Palme  , 
dans  plufieurs  ouvrages  ,136'.  Ef-  en  voyant  fon  livre  à  deflîner ,  ibid* 
fet  admirable  de  fa  force  &  de  la  Ses  travaux  à  Bologne  &  à  Rtgio  , 
fierté  de  fon  goût ,  ibid.  Il  eft  un  ibid.  Il  eft  appellé  à  Rome ,  ibid, 
des  cinq  premiers  peintres  Véni-  Ses  peintures  dans  cette  ville  ,  & 
tiens  feuls  coloriftes,  ibid.  Ce  qui  ailleurs,  ibid.  Il  eft  nommé  Cbe- 
lui  manque,  ibid.  Sa  mort,  &  quel-  valier  ,  ibid.  Il  refufe  le  titre  ds 
le  en  fut  la  caule,  ibid.  Ses  élevés,  premier  peintre  du  Roy  ,  pour- 
ibid.  Goût  de  fes  defTeins,  ibid.  Ses  quoi-,  ibid.  Il  va  s'établir  à  Bolo- 
ouvrages  à  Venife,  ibid.  &  fuiv.  A  gne  ,  &  réforme  tout  fon  goût  , 
Crémone,  137.  A  Vérone,  ibid,  295.  Honneur  qu'il  reçoit  de  la 
A  Rome,  ibid.  A  Plaifance,  ibid.  Reine  Chriftine  de  Suéde,  ibid, 
A  Milan ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid.  Preuve  extraordinaire  de  fa  vivaci- 
A  Modéne ,  ibH,  A  Parme ,  ibid,  té ,  ibid.  Ce  que  le  Tbiétrim  lui  dit 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa-  à  ce  fujet ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Ca- 
lais Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  raôérc  de  fa  perfonne  ,  ibid.  Peu 
Après  fa  mort ,  le  Titien  eft  char-  de  peintres  ont  autant  travaillé  que 
cé  de  terminer  plufieurs  de  fes  ta-  lui ,  196*.  Grand  nombre  de  fes 
bleaux,  140.  defTeins,  ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Sa 

GiOTTO(le) difciple  de  Cima-  ouvrages  à  Rome,  ibid.  A  Bolo- 

bué,  3.  gne,  ibid.  &  fuiv,  A  Parme,  207* 

Grégoire  XIII.  (le  Pape)  Il  A  Vérone ,  ibid,  A  Plaifance, ibid, 

met  le  Jofépin  en  état  de  continuer  A  Caprarole ,  ibid,  A  Modéne ,  ibid, 

fes  études,  316'.  Travaux  auxquels  A  Sienne,  ibid,  A  Meffine  ,  ibid. 

il  l'emploie ,  ibid,  A  Régi» ,  ibid.  &  fuiv.  A  Naples  , 

Grégoire  XV.  (le  Pape)  Il  pro-  198.  A  Lucques ,  ibid,  A  Milan 

tége  le  Dominiquin ,  &  le  déclare  ibid.  A  l'Efcurial,  ibid.  A  DufTeU 

fon  premier  peintre ,  &  architecte  dorf ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  , 

du  Vatican ,  2  7 8.  cfr  fuiv.  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.  A  l'Ho- 

Guerchin  (  le)  Pourquoi  nom-  tel  de  Touloufe ,  ibid.  Ses  graveurs, 

mé  Gutrcino  ,292.  Son  vrai  nom,  ibid.  &  fuiv, 

ibid.  Sa  naiffance ,  ibid.  Difpofition  Guide  (le)  Vannius  lie  amitié 

qu'il  fait  paroître  pour  la  peinture,  avec  lui ,  &  lui  procure  de  l'emploi, 
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122.  Ce  qu'il  difoit  de  Paul  Vé- 
rone fe  ,  i  X  i .  Peu  de  peintres  ont 
eu  autant  de  réputation  que  lui , 
itfj.  En  quoi  il  a  été  inférieur  aux 
Carraches  &  au  Caravage ,  &  en 
quoi  il  les  a  furpaliés  ,  ibid.  Sa 
nai  (Tance  ,  &  fa  famille ,  ibid.  On 
veut  l'appliquer  au  clavecin ,  ibid. 
11  apprend  la  peinture  de  Denis 
Calvart ,  ibid.  Il  pafle  de  là  à  l'é- 
cole de  Louis  Carrache ,  2  66.  An- 
nibal  Carrache  eft  jaloux  de  fon 
mérite ,  ibid  II  fuit  d'abord  la  ma- 
nière du  Caravage ,  &  l'abandonne 
enfuite ,  pourquoi  ,  ibid,  Mécon- 
tenteoiens  qu'il  reçoit  de  Louis 
Carrache , ibid.  Il  le  quitte,  fie  tra- 
vaille en  concurrence  avec  lui ,  ibid. 
Tableau  qu'il  fit,  &  dont  Louis 
fut  frappé ,  ibtd.  Il  va  à  Rome  ,  & 
eft  employé  par  le  Jofépin ,  ibid. 
Al  larme  qu'en  prend  le  Caravage, 
ibid.  Infultes  qu'il  fait  à  ce  fujet  à 
Jofépin  &  au  Guide  ,  ibid.  Ce  qui 
foutint  celui  -  ci ,  ibid.  &  fiuv.  Ce 
qui  achevé  fa  réputation  ,  267. 
Travaux  dont  il  eft  chargé  par  le 
Pape ,  &  qu'il  exécute  avec  l'AIba- 
ne  &  Lanfranc ,  ibid.  Le  Pape  le 
fait  couvrir  en  fa  préfence  ,  ibid. 
Ce  que  le  Guide  dit  à  ce  fujet  , 
ibid.  A  quelle  occafion  il  dit ,  qu'il 
ne  rroqueroit  pas  fon  pinceau  con- 
tre la  barette  d'un  Cardinal,  ibid. 
11  fort  mécontent  de  Rome ,  &  va 
à  Bologne ,  ibid.  Ouvrages  qu'il  y 
fait ,  ib.-d.  Le  Pape  le  fait  revenir 
à  Rome,  26*8.  Manière  dont  il  y  eft 
reçu ,  ibid.  Nouveaux  travaux  qui 
lui  font  ordonnés,  ibid.  Ce  que  le 
Jofépin  dit  à  ce  fujet  au  Pape  , 
qui  étoit  venu  les  voir  travailler , 
ibid.  Son  retour  à  Pologne ,  ibid. 
Peintures  qu'il  y  fait ,  ibid.  Travail 
pour  lequel  il  eft  préféré  par  la 
ville  de  Gènes,  ibid,  11  fbuflre  avec 
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peine  qu'on  le  copie,  i<?o.  Nou- 
veau voyage  qu'il  fait  à  Rome,  'b  d. 
Ah1  aire  qui  lui  arrive  dans  cette  ville, 
ibid.  Il  fe  livre  à  la  paillon  du  jeu , 
ibid.  A  quoi  elle  le  réduit,  ibi, .  Il 
veut  s'en  corriger  ,  &  il  s'y  aban- 
donne de  nouveau ,  ibid.  Sa  reflbur- 
ce  dans  fes  difgraces  ,  ibid.  Preuves 
finguliéres  de  fa  facilité ,  ibid.  cr 
fin.  Sa  manière  d'agir  par  rapport 
à  fes  ouvrages ,  270.  Sa  mode/lie , 
ibid.  Il  eft  jaloux  de  fa  réputation, 
&  de  l'honneur  de  fon  art,  ibid. 
Grande  régie  qui  régnoit  dans  fon 
attelier  &  dans  fon  école ,  ibid.  Sa 
bonté  pour  fes  élèves ,  &  fon  hu- 
meur obligeante  pour  tout  le  mon- 
de, ibtd.  Ce  qu'il  craignoit,  ibid. 
Tort  que  lui  ht  la  paflîon  du  jeu , 
2  7 1 .  Sa  mort ,  ibid.  Ses  talens ,  ibid. 
Ce  qu'on  fouhaiteroit  dans  fes  ta- 
bleaux ,  ibid.  Peintres  qu'il  efti- 
moit ,  ibid.  Paflîon  qu'il  avoit  pour 
fon  art ,  ibid.  Ce  qu'il  trouvoit  de 
plus  difficile  à  bien  repréfenter  dans 
une  tête ,  ibid.  Ses  difciples  ,272. 
Goût  de  fes  defieins ,  ibid.  Eftam- 
pes  qu'il  a  gravées ,  273.  Ses  gra- 
veurs ,  ibic.  Ses  ouviages  à  Rome, 
ibid.  A  Bologne,  ibid.  &  fiiv.  A 
Plaifance,  274.  A  Naples,/é*W.  A 
Modéne ,  ibid.  A  Caprarole  ,  ibid. 
A  Péroufe,  ib.d.  A  Ravenne,  ibid. 
A  Milan  ,  ibid.  A  Lucques  ,  ibid, 
A  Gènes  ,  ibid.  A  l'Efcuria] ,  ibid. 
A  Florence,  ibid.  A  Parme,  ibid. 
Pour  le  Roy  d'Angleterre,  275. 
A  DufTeldorf,  ibid,  A  Paris,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa- 
lais Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Tou- 
lon fe,  ibid. 

Guiklandai  (  Dominique  )  Il 
enfeigne  la  peinture  à  Michel-An- 
ge, 77.  Jugement  fur  ce  peintre, 
ibid.  Il  eft  un  des  premiers  maîtres 
de  Perin  dei  V*g* ,  104. 
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GtnsONl  (  Fermo  )  difciple  de 
Jules  Romain,  i  5.  Ce  qu'il  a  exé- 
cuté fur  les  deûeins  de  fon  maî- 
tre, ibid. 

H. 

HEnri  III.  (le  Roy)  Il  rend 
vifite  au  Titien  à  fon  partage 
par  Venife  ,142.  Comment  ce  pein- 
tre reconnoît  cet  honneur,  ibid. 

Hf.rkera  (  François  )  furnommé 
le  vieux ,  peintre  de  Séville ,  3  j  o. 
Il  eft  le  premier  maître  de  VtUf- 
jnez. ,  ibid, 

L 

IMOLA  C Innocenzh eU  )  peintre 
eftimé  à  Bologne,  1 1  z.  11  donne 
les  premiers  principes  de  la  peintu- 
re au  Primatice ,  ibid. 

Innocent  X.  (te  Pape)  Protec- 
tion qu'il  accorde  au  Bolognefe ,  & 
travaux  auxquels  il  l'emploie  ,310. 
Il  protège  de  même  le  Mole,  & 
l'emploie,  314. 

Jordans  (  Lucas  )  Sa  naiflance , 
357.  Son  inclination  pour  la  pein- 
ture ,  ibid.  Ses  progrès  fous  l'Efpa- 
gnolet,  ibid.  Il  va  a  Rome,  &  s'at- 
tache à  Piètre  de  Cortone,  ibid,  & 
fuiv.  Ses  études  à  Bologne ,  à  Par- 
me,  &  à  Venife  ,358.  Qui  il  fe 
propofe  pour  modèle,  ibid.  Nom 
qui  lui  eft  relié ,  ibid.  Ses  nombreu- 
ies  études ,  ibid.  Elles  recommen- 
cent à  Florence  ,  ibid.  Son  retour 
à  Naples ,  où  il  fe  marie ,  ibid.  Il 
eft  appellé  en  Efpagne  par  le  Roy 
Charles  1 1.  ibid.  Ses  travaux  en  cet- 
te Cour ,  ibid.  Le  Roy  le  tait  cou- 
vrir en  fa  préfence ,  ibU.  Son  hu- 
meur vive,  &  fes  reparties  fpirituel- 
les ,  3  5  9.  Art  avec  lequel  il  contre- 
fait les  plus  grands  maîtres  ,  ibid. 
Faveurs  qu'il  reçoit  du  Roy  Char 
les,  ibid,  Philippe  V.  le  retient  à 
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fon  fervice ,  ibid.  Manière  ingénieu- 
fe  de  faire  fçavoirà  fa  femme,  qu'il 
n'eft  pas  mon,  ibid.  Ses  peintures 
à  Florence  ,  ibid.  Son  crédit  à  fon 
retour  à  Naples ,  ibid.  &  fuiv.  Vi- 
vacité de  fon  pinceau,  360. Son  éco- 
le devient  célèbre,  ibid.  Sa  géné- 
roficé ,  ibid.  Trait  de  fon  humeur 
gaie ,  ibid.  Sa  docilité ,  ibid.  Son 
commerce  avec  les  fçavans ,  ibid. 
Sa  mort,  ibid.  &  fait;  Ses  élèves» 
36t.  Goût  de  fes  defleins ,  ibH. 
Pièces  qu'il  a  gravées  ,  b  '.  Ses 
graveurs ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  ibid,  A  Naples ,  ibid.  cr  fuiv. 
A  l'Efcurial,  $6z.&  (itiv.  En  Ef- 
pagne, 3<S  3.  &  >*iv.  A  Florence  , 
365.  A  Venife,  ibd.  A  Bergame, 
ibid,  A  Vérone,  ibid.  A  Gènes,  bid. 
Au  Mont  Cafiïn,  ibid.  A  Duffel- 
dorf ,  ibid.  &  Juiv.  Au  palais  Royal , 
166. 

Josepin  (  le  Cavalier  )  II  de- 
vient jaloux  de  Vannius  ,  tu.  Il 
emploie  le  Caravage ,  259.  Que- 
relles qu'ils  ont  enfemble  dans  la 
fuite ,  z6i.  11  refufe  de  fe  battre 
avec  lui ,  parce  qu'il  n'eft  pas  Che- 
valier, ib  d.  &  317.  Il  donne  de 
l'emploi  au  Guide,  z66.  Sa  naif- 
fance  .325.  Son  vrai  nom ,  &  fes 
talens  pour  la  peinture ,  ibid.  On 
l'envoie  à  Rome  ,  tbid.  Quel  y  fut 
fon  premier  emploi  ,  ibid.  Com- 
ment on  reconnut  fon  génie,  ibid. 
Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  mec 
en  état  de  continuer  fes  études , 
326  II  fe  met  fous  la  conduite  du 
Cavalier  Ptmeranci ,  ibid.  Ses  eflais, 
ibid.  Il  a  accès  chez  plufieurs  Pa- 
pes, ibid.  Ses  travaux  à  Rome  &  à 
Naples,  ibid.  Il  eft  protégé  par 
Clément  VIII.  qui  le  fait  directeur 
des  peintures  de  faint  Jean  de  La- 
tran  ,  &  Chevalier  de  Chrift ,  ihd. 
Sa  familiarité  avec  ce  Pontife,  ibt„\ 

G... 
g  g  «J 
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Il  le  mené  avec  lui ,  en  allant  pren- 
dre pofleflion  de  fon  Duché  de  Fer- 
rare  ,  ibid.  Jofépin  paûe  en  Fran- 
ce ,  à  Quelle  occafion ,  ilrid.  &  fitiv. 
Il  y  eft  nommé  Chevalier  de  faine 
Michel ,  ^27.  Grand  nombre  de 
fes  élèves ,  ibid.  11  continue  (es  tra- 
vaux à  Rome ,  ibid.  Sa  mort ,  Aid. 
Combien  il  étoit  rempli  de  lui- 
même  ,  ibid.  Sa  réputation  diminue 
à  fa  mort,  ibid.  Goût  de  fes  def- 
feins ,  ibid.  &  fmiv.  Ses  ouvrages  à 
Home ,  328.  &  fitiv.  A  Lorette  , 
31p.  Au  Mont  Caffin ,  ibid.  A  Na- 
ples ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy,  ibid. 
Au  palais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs , 
ibid. 

Jules  II.  (le  Pape  )  Il  prend 
Raphaël  en  amitié ,  &  l'emploie ,  4. 
Il  fait  venir  Michel-Ange  à  Rome  , 
pour  travailler  à  fon  tombeau ,  78» 
Quelle  en  fut  l'exécution ,  80. 

Jules  III.  (le  Pape)  Il  prive 
Daniel  de  Volterre  de  la  direction 
du  Vatican  ,  109.  Ce  qui  nuifit  à 
ce  maître  dans  l'efprit  de  ce  Pon- 
tife ,  ibid. 

Jules  Romain.  Son  vrai  nom , 
il.  Sa  naiflance ,  &  fes  parens  , 
ibid.  Ses  progrès  fous  Raphaël  , 
ibid.  Son  génie  &  fon  goût ,  ibid. 
&  fitiv.  Son  érudition  ,  ibid.  En 

auoi  il  excelloit ,  ibid.  Sa  manière 
'opérer,  ibid,  Raphaël  le  fait  fon 
héritier ,  8,  &  1^.  11  termine  les 
ouvrages  IaùTés  imparfaits  par  ce 
grand  homme ,  i^.  Ses  autres  tra- 
vaux à  Rome ,  ibid.  Il  fe  peint  lui- 
même  dans  un  tableau ,  ibid.  Il  s'ap- 

}>lique  auflî  à  l'architeâure ,  14.  Il 
e  rend  à  Mantouë ,  ibid.  Honneurs 
avec  lefquels  il  y  eft  reçu ,  ibid.  Ses 
travaux  au  palais  du  T.  ibid.  & 
fitiv.  Et  dans  les  autres  palais  du 
Duc  de  Mantouë ,  1  y  II  élève  les 
rues  de  cette  ville  ,  tbid.  Le  Duc 


3  L  E 

le  fait  furintendant  de  lès  biti- 
mens  ,  ibid.  II  forme  un  cabinet 
d'Antiques ,  ibid.  Ses  ouvrages  d'ar- 
chitecture ,  ibid.  Le  Roy  François 
L  veut  l'avoir,  ibid  11  eft  nommé 
architecte  de  Saint  Pierre  ,  i<L  Sa 
mort,  ibid.  Ses  principaux  difei- 
ples ,  ibid.  Goût  fie  caractère  de  fes 
dei  feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  ibid,  A  Gènes ,  ibid.  A  Plai- 
fance ,  17_.  A  Pèroufe  ,  ibid.  A 
Mantouë ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid, 
A  Saffitâlô ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 
11  fait  entrer  Perin  dei  chez 
Raphaël,  105.  U  fe  l'aflocie,  ibid. 
Ce  qu'il  difoit  des  carnations  du 
Corrége ,  a  08. 

L. 

L An  franc.  II  a  le  plus  appro- 
ché avec  Paul  Véronèfe ,  des 
beaux  racourcis  du  Corrége,  208. 
Sa  naiffance  ,  300.  Difpofitions 
qu'on  reconnoît  dans  lui  pour  la 
peinture,  ibid.  Il  l'étudié  fous  Au- 
guftin  Carrache  ,  ibid.  Son  coup 
d'eflài,  ibid.  Eftime  qu'il  fait  des 
racourcis  du  Corrége ,  toi.  U  va  à 
Rome ,  &  fe  met  fous  la  conduite 
d'Annibal  Carrache,  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  fon  retour  dans  fon  pays , 
ibid.  Son  retour  à  Rome ,  &  répu- 
tation qu'il  s'y  fait, ibid.  Il  eft  pro- 
tégé par  le  Pape  Paul  V.  ibid.  Ses 
travaux  à  Rome,  ibid.  &  fitiv.  Il 
eft  mandé  à  Naples,  &  trouve  le 
moyen  de  s'y  faire  aimer  des  pein- 
tres du  pays ,  30t.  Ses  peintures  , 
dans  cette  ville  ,  ibid.  Ouvrages 
dont  il  eft  chargé  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  à  ton  retour  à  Rome, 
ibid.  &  fitiv.  Ce  Pontife  le  fait 
Chevalier,  ibid.  Son  dernier  ou- 
vrage, 303.  Sa  mort,  ibid.  Carac- 
tère de  fa  perfonne ,  ibid.  Goût  de 
fes  comportions ,  ibid.  Ses  élève». 
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ihiâ.  Cara&ére  de  fes  defleins  , 
ibtd.  Ses  ouvrages  à  Rome,  ibid, 
&  fuiv.  A  Naples  ,  304.  A  Luc- 
ques  ,  ibid.  A  Pérou(e~7  $oj.  A 
Aulbourg  ,  ibid.  A  Plaifance,  ibid. 
A  Parme ,  ibid.  A  Dufleldorf ,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa- 
lais Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid, 

Laurent  de  Médicis  (le  Grand 
Duc)  Il  protège  Michel  -  Ange  , 
77.  &  fuiv. 

L-AURi  (Balthazar  )  d'Anvers ,  pè- 
re de  Frtncefio  &  de  Philippe , 
U  vient  s'établir  en  Italie ,  ibid. 

Lauri  (Francefio)  Sa  naiilànce, 
59.  Son  maître ,  ibid.  Il  montre  la 
peinture  à  fon  frère  Philippe ,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 

Lauri  (  Philippe  )  Sa  naiflance  , 
59.  Son  génie  pour  la  peinture , 
ibid.  Ses  maîtres  ,  ibid.  Genre  de 
peinture  auquel  il  s'applique  ,  é©^ 
Ses  talens  ,  ibid.  Comment  il  fe 
moque  de  fon  barbier ,  ibid.  Son 
goût  de  peinture  ,  ibid.  Sa  mort , 
61*  Caractère  de  fes  defleins,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Rome  »  ibid.  En 
Angleterre ,  ibid. 

Léon  X.  (le  Pape)  Il  protège 
Raphaël ,  &  l'emploie  ,5.  Il  le  fait 
un  de  fes  Cameriers ,  £,  Travaux 
dont  il  charge  Michel  -  Ange ,  75. 
&  Juiv, 

Licinio  (  Jean-Antoine  )  Voyez. 
le  Pordenon. 

Ligorio  (  Pirre  )  Architecte  du 
Pape  Pie  IV.  i  14.  François  Sal- 
viati  lui  cherche  querelle ,  ibid. 

Lorraine  (  le  Cardinal  de  )  Il 
emmène  en  France  François  Sai- 
vi*tit  114.  U  l'emploie  a  décorer 
fon  château  de  Dampierre ,  ibid. 

Loth  (Gh  Carlo)  Sa  naiflance , 
r6i.  Il  apprend  de  fes  pere  &  mè- 
re à  defliner ,  ibid.  Il  étudie  à  Rome 
fous  le  Caravage,  ibid.  L'Empe- 
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reur  Léopold  le  nomme  ion  pre- 
mier peintre ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid, 

Lotti  (  Lwtntfi  )  élève  du  vieux 
Palme,  192.  Ses  travaux  à  Berga- 
me ,  à  Venife ,  &  à  Lorette ,  ibid. 

Lu  PO  (Raphaël  da  Morne)  fcul- 
pteur ,  &o*  U  travaille  au  tombeau 
du  Pape  Jules  I L  ibid, 

Lutti  (  Btnedetto  )  Sa  naiflance  ; 
1  yi.  Collection  fuivie  qu'il  avoit 
formée  de  de  (Teins  de  grands  maî- 
tres ,  ibid.  Cas  qu'il  faifoit  des  pein- 
tres François ,  ibid.  Son  maître  8c 
fes  progrès ,  ibid.  Le  Grand  Duc  lui 
fournit  le  moyen  d'aller  fe  perfec- 
tionner à  Rome ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
progrès ,  L'Empereur  le  fait 
Chevalier ,  ibid.  Son  génie ,  fa  ma- 
nière d'opérer ,  goût  de  fes  peintu- 
res ,  ibid.  II  fait  commerce  d'an- 
ciens tableaux,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Rome,  ibid.  Son  chef-d'œuvre, 
ibid,  Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses 
élèves ,  ibid.  &  fuiv.  Défauts  qu'on 
lui  reproche  ,  i  ;  3.  Caractère  de 
fa  perfonne,  ibid.U  eft  chef  de  l'A- 
cadémie de  faint  Luc,  ibid.  Carac- 
tère de  fes  defleins ,  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  Dufleldorf ,  ibid.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid. 

Lutti  (  Jacques)  pere  de  Sent* 
dttto,  III. 

M. 

MAnfredi  (  Barthelemi  )  Sa 
patrie ,  idl*  II  reçoit  les  pre- 
mières lumières  de  la  peinture  du 
Cavalier  Potneranci ,  ibid.  Manière 
du  Caravage  à  laquelle  il  s'attache, 
&  qu'il  imite  parfaitement ,  ibid.  U 
eft  reçu  à  l'Académie  de  faint  Luc  , 
ibid.  Sa  mort ,  ibid, 

Manteigne  (  André  )  peintre 
Lombard ,  106.  On  le  donne  pour 
maître  au  Conçut,  ibid, 
Mantuano  (  Rinddo  )  difciple 


TABLE 


Rome .  ibid.  Hiftoire  de  fon  faint  Sé- 
baftien  à  Florence,  ibid.  Sa  manié* 


Mara  tti  (  Charles  )  Sa  nauTan-  re  d'opérer ,  ieid,  &  fuiv.  Son  goût 
ce ,  6 5.  Ses  heureufes  difpofitions  de  peinture ,  S6.  Caufe  de  fa  more , 
pour  la  peinture ,  ibid.  &  fuiv.  On  ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Caractère 
renvoie  a  Rome,  où  il  entre  dans  de  fes  deffeins,  ibid.  Ses  ouvrages 
l'école  d'André  Saccbi,  66.  Ses  pro-  à  Rome,  tbtd.  A  Florence,  ibid.  & 
grès  fous  ce  maître,  ibid.  Il  eftpro-  fuiv.  A  Lucques,  87.  Au  cabinet 
tégé  des  Papes ,  ibid.  Honneur  que  du  Roy ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid, 
lui  fit  Clément  IX.  tbid.  Ses  tra-  Massari  (  Lwio)  Sa  naûTance  . 
vaux  à  Rome  ,  ibid.  &  fuiv.  Le  157.  Son  premier  maître,  >l  d.  Il 
Pape  le  charge  de  rétablir  les  pein-  fe  perfectionne  fous  Louis  Carra- 
tures  du  Vatican,  67.  Moyens  qu'il  che,  ibid.  Il  tient  école  à  Bologne 
y  employa ,  ibid.  &  fuiv.  11  eft  fait  avec  I'Albane ,  ibid.  Ses  ouvrages 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  ,  dans  cette  ville ,  ibid.  Caufe  de  ùt 
69.  Ses  autres  travaux ,  ibid.  Ses  in-  mort,  tbid. 

famités,ibid.  Sa  mort,  ibid.  Louis  Maturin  de  Florence,  117.  Il 
XIV.  le  nomme  fon  peintre  ordi-  aide  de  fes  confeils  Polidore  de  Ca- 
naire,  ibid.  Génie  $c  goût  de  fes  ravage ,  qui  lui  devient  fupérieur, 
peintures ,  ibid.  &  fuiv.  Ce  que  les  ibid.  Il  s'attache  avec  lui  à  l'élé- 
Italiens  difoient  de  lui,  60.  Ca-  gance  du  deflein  #  au  clair-obfcur, 
raâére  de  fa  perfonne ,  ibid.  Ses  ibid.  Progrès  qu'ils  font  en  ce  gen- 
éléves  ,  ibid.  Caractère  de  fes  def-  re ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Caractère 
feins,  70.  Ses  graveurs,  ibid.  Ses  de  fes  deflTeins,  218. 
ouvrages  à  Rome,  ibid.  &  fuiv.  A  Mazarin  (le  Cardinal)  Il  pro-? 
Florence  ,  71.  A  Gènes,  ibid.  A  tége  #êmanellit  &  le  préfente  au 
DuAeldorf,  H  H,  A  Sienne  ,  ibid.  Roy  &  à  la  Reine,  49.  Il  fait  ve. 
Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa-  nir  en  France  le  Bolognefe,  311, 
fois  Royal ,  ibid.  A  l'Hôtel  de  Tou-  Mazzuoli  (  François)  le 
loufe ,  tbid.  Il  fait  la  dépenfe  des  Parmefan. 

épitaphes  de  Raphaël  &  d'Anni-  Mazzuoli  (  Jérôme  )  peintre  à 
bal  Carrache  ,  &  de  leurs  buttes  Parme,  coufin  du  Parmefan,  no, 
en  marbre,  150.  &  fuiv.  Il  devient  fon  élève,  ut, 

Marc  (Frère  Barthelemi  de  faint)  Messine  (  Antoine  de  )  11  eft  le 
Sa  nai  (Tance ,  84.  Il  étudie  la  pein-  premier  Italien ,  qui  ait  peint  à l'hun 
ture  fous  Cofimo  Roftlli,  ibid,  Pour-  le,  j. 

guoi  appelle  Bacci?  delU  porta  ,  Michel  «Ange  des  batailles, 
sbi-.  Sa  réputation ,  &  fes  premiers  Pourquoi  ainfî  nommé ,  40.  Sa  naif. 
ouvrages  ,  ibid.  Sa  conduite  ran-  fance ,  ibid.  Ses  études  de  la  pein- 
gce  ,  85.  Il  lie  amitié  avec  Savo-  ture,  ibid.  Il  s'attache  à  la  manière) 
narolle ,  ibid.  Effet  que  produit  fur  du  Bamboche ,  ibid.  Son  goût  do 
lui  un  fermon  contre  les  tableaux  peinture,  41.  Caractère  jovial  qui 
indecens,  ibid.  Il  fe  fait  moine,  &  y  régne,  ibid.  Facilité  de  Ton  pm- 
è  quelle  occafion ,  ibid.  Il  lie  ami-  ceau ,  ibid.  Son  argent  l'embarraf- 
tié  avec  Raphaël,  ibid.  Avantage  fe,  &  eft  caufe  de  fa  mort,  ibid% 
qu'il  en  retire,  ibid»  Ses  peintures  à  &fuiv.  Caractère  de  là  perfonne, 
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41.  Ses  ouvrages  à  Rome,  ibid.  Au  me  .ibid.  En  quoi  il  a  furtout  ex- 
cabinet  du  Roy  ,  45.  Au  palais  celle  ,  81.  Ce  qu'un  Auteur  Ita- 
Royal,  ibid.  Ses  graveurs,  ibiu.  lien  dit  de  fa  fculpture,  >bi<i.  Goû- 
Michël-Anue  Buonarota.  Sa  de  fes peintures , tbi>i. Sa  mort , ibid» 
naiflance  &  fes  parens  ,  77.  Son  11  eft  exhumé,  &  tranfporté  à  Flo- 
înclination  pour  la  peinture ,  ibid.  rence  ,  ibid.  Honneurs  qu'on  lui 
Il  entre  dans  l'école  de  Domini-  rend  dans  cette  ville ,  ibid.  Sa  de- 
que  GuirUndAi ,  ibid.  Ses  progrès  vife ,  ibid.  Son  application  au  tra- 
fous  ce  maître,  ibid.  Il  eft  protégé  vail ,  ibid.  Ses  études  d'anatomie, 
du  Grand  Duc  Laurent  de  Médi-  ibid.  &  fuiv.  Fable  du  modèle  de 
cis ,  ibid.  &  jftiv.  11  s'applique  d'à-  fbn  Chriftmort,  81.  Honneurs  que 
bord  à  la  fculpture  ,  78.  Effet  de  les  Papes  &  les  Princes  lui  ont  ren- 
ies premières  figures  ,  ibid.  Se*  dus ,  ibid.  L'hiftoire  d* Appelles  & 
voyages  à  Venife ,  à  Bologne  &  à  de  Protogène  renouvcllce  entre 
Rome ,  ibid.  Son  retour  à  Floren-  lui  &  Raphaël  ,  ibid.  Caraétére  de 
ce ,  ibid.  Avanrure  de  fon  Cupi-  fes  delTeins ,  ibid.  Pourquoi  on  dit 
don  pris  pour  une  Antique ,  ibid.  qu'il  les  brûla  tous  avant  que  de 
Ses  autres  ouvrages  de  kulpture ,  mourir ,  ibid.  Ses  ouvrages  a  Na- 
ibid.  Il  peint  dans  la  grande  falle  pies,  ibid.  A  Malte,  ibid.  A  Par- 
du  Conleil  à  Florence.cn  concur-  me ,  ibid.  A  Florence,  ibid.  A  Duf- 
rence  avec  Léonard  de  l'inci ,  ibid.  feldorf ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy, 
Le  Pape  Jules  II.  le  fait  venir  à  ibid.&  fuiv.  Au  palais  Royal,  85. 
Rome ,  pour  travailler  à  fon  tom-  Ses  graveurs ,  ibid.  Cas  qu'il  fait 
beau,  ibid.  Son  mécontentement  du  Pontorme,  101.  Et  de  Daniel 
de  ce  Pontife,  qui  l'oblige  à  venir  de  Volterre,  109.  Jugement  qu'il 
lui  demander  pardon,  ibid.  Il  eft  porta  du  Titien,  141.  11  protège 
chargé  malgré  lui  des  peintures  de  Fra  Scbaftien  de l  Piombo  ,  1 48. 
la  chapelle  Sixte,  79.  Manière  dont  Secours  qu'il  lui  donne,  ibid.  Il  fe 
il  s'en  acquitte  .ibid.  Autres  travaux  brouille  avec  lui, à  quel  fujet ,  1 49. 
dont  il  eft  chargé  par  Léon  X.  ibid.  Mol  A  (  Jean  -  Baptifte)  peintre 
&  fuiv.  Caractère  de  fa  fculpture  ,  &  architecte ,  pere  de  Pierre-Fran- 
ibid.  Il  invente  un  nouveau  chapi-  cois ,  5 1  3.  Il  eft  employé  par  Ur- 
teau  ,  qui  porte  fon  nom ,  ibid.  bain  VIII,  au  fort  de  Cuftcl  Fran- 
II  donne  le  deflein  du  fameux  pont  ce ,  ibid. 

de  Rialto  à  Venife  ,  ibid.  Son  ju-  Mola  (  Jcan-Baptifte  )  difciple 

gement  univerfel,  80.  D'où  l'idée  de  l'Albane,  315.  On  le  dit  Fran- 

en  eft  tirée ,  ib:d.  Place  qu'il  y  don-  çois  de  Nation  t  ibid.  En  quoi  il 

ne  au  Maître  des  cérémonies  du  excelle ,  ibt-K  Ses  défauts ,  ibid.  Ca- 

Pape  ,  ibid.  Ses  différends  au  fujet  raâére  de  fes  defTeins ,  ibid. 

du  tombeau  de  Jules  1 1.  ibid.  Ma-  Mola  (Pierre-François)  Sa  naif- 

niére  dont  il  l'exécute  ,  ihU.  Ses  (ânee ,  3  1  3.  Il  eft  élève  du  Jofé- 

peintures  dans  la  chapelle  Pauline,  pin  ,  &  enfuite  de  l'Albane  ,  ibid. 

tbid.  Il  reprend  la  fculpture ,  Ôc  eft  Eftime  que  celui-ci  en  fait,  ibid.  Il 

nommé  architecte  de  l'Eglife  de  va  fe  perfectionner  à  Venife  fous 

faint  Pierre,  ibid.  Ses  travaux  là,  le  Guerchin,  ibid.  &  fuiv.  Inno- 

fic  dans  d'autres  endroits  de  Ro-  cent  X.  &  Alexandre  V 1 1.  le  pço- 
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tégent  à  Rome  >  &  l'emploient  ,  thelemi  -  Etienne ,  343.  Il  va  aux 
514.  Faveurs  qu'il  reçoit  du  der-  Indes  Orientales  ,  Aid.  Sa  mort 
nier ,  &  de  la  Reine  Chriftine  de  dans  ce  pays ,  Aid. 
Suéde,  AU.  Combien  fes  tableaux  Mutian  ( Jérôme)  Sa  naifTance , 
font  recherchés,  AU.  Louis  XIV.  176.  Son  maître,  AU.  Son  génie 
lui  fait  propofer  de  fe  rendre  à  fa  pour  la  peinture,  Aid.  Il  eft  en- 
Cour,  AU.  Il  fe  prépare  à  partir ,  couragé  par  Taddée  Zutxbero,  Aid. 
Ce  meurt,  Aid.  Caufe  de  fa  mort,  Le  Cardinal  d'Efte  le  protège,  & 
ibid.  Il  eft  chef  de  l'Académie  de  l'emploie ,  Aid.  Travaux  auxquels 
faint  Luc ,  Aid.  Son  génie ,  Aid.  il  eft  occupé  par  le  Pape  ,  1 77. 
En  quoi  il  excelloit,  Aid.  Ses  élé-  Son  génie  particulier  pour  le  pay- 
ées ,  31$.  Goût  de  fes  defleins  ,  fage ,  &  pour  le  portrait ,  Aid.  Il  fe 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  Aid.  marie  à  Rome,  &  s'y  établit,  Aid. 
A  Milan ,  Aid.  A  Duueldorf ,  Aid.  Ses  ouvrages  en  concurrence  avec 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  &  fitiv.  Frédéric  Zucchero ,  &  avec  Tem- 
Au  palais  Royal ,  5 1 6\  Ses  gra-  péte ,  ibid.  Son  goût  &  fa  manière 
veurs ,  ibid.  d'opérer ,  ibid.  Il  invente  un  nou- 

MurillO  (  Barthelemi-Etienne)  veau  Stuc  pour  la  mofaïque,  Aid. 
Sa  naiflance,  &  fa  famille,  342.  Il  achève  les  defieins  des  bas-reliefs 
Son  penchant  pour  la  peinture  ,  de  la  colonne  Trajane  ,  ibid.  Son 
ibid.  Son  maître ,  ibid.  Il  va  à  Ma-  tableau  du  lavement  des  pieds  à 
drid ,  &  y  eft  protégé  par  Vtlaf-  Reims ,  Aid.  U  fonde  l'Académie 
ibid.  &  fitiv.  Ses  premiers  de  faint  Luc,  &  en  eft  le  chef  , 
ouvrages,  343,  Faufleté  de  ce  que  Aid.  Sa  mort,  Aid.  Ses  élèves  , 
«uelques  Auteurs  ont  avancé ,  qu'il  AU.  &  fitiv.  A  quel  point  il  les  ai- 
«oit  paffé  aux  Indes ,  Aid.  Ses  tra-  moit t  178.  Caractère  de  fes  def- 
yaux  à  Séville  ,  Aid.  Il  cherche  à  feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Foligno, 
imiter  la  manière  de  Paul  Véronè-  AU.  A  Orviette ,  ibid.  A  Lorette , 
fe,  ibid.  Nom  que  lui  donne  un  Aid.  A  Reims,  179.  Au  cabinet 
Auteur  Efpagnol  ,  Aid.  Goût  de  du  Roy ,  AU.  Au  palais  Royal . 
fes  peintures ,  344.  Preuves  de  fon  AU.  Ses  graveurs ,  AU, 
Jiabileté  dans  les  différentes  villes  vT 
d'Efpagne  ,  ibid.  Il  réuflit  égale-  N* 
ment  dans  le  portrait,  &  dans  le  "^TAnni  (  Francejc»  )  pere  de 
payfage,  Aid.  II  s'exeufe  de  Thon-  «LN  Jean,  1^6.  Sa  paftion  pour 
neur  d'être  premier  peintre  du  Roy  la  charte ,  AU.  Il  lin/pire  d'aoord 
Charles  I  h  Aid.  Sa  modeftie,  ibid.  à  fon  fils ,  ibid. 
Son  défintéreflement ,  ibid.  Sa  pu-      Nanni  (  Jean  )  Vtye*.  Jean  d* 
deur ,  caufe  de  fa  mon ,  Aid.  Con-  Vdine. 

fidération  en  laquelle  il  étoit,  ibid.  Ne  ri  (faint  Philippe  de)  At- 
Ses  élèves ,  345.  Le  caractère  de  trait  particulier  qu'il  avoit  pour  un 
fes  deûeins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  tableau  de  dévotion  du  Barochc,  30. 
Séville,  Aid.  &  fitiv.  A  Cadix  ,  Nicolo  de  Modéne.  élève  du 
346'.  A  Grenade,  ibid.  A  Cor-  Primatice,  2 14.  Sa  naiflance,  Aid. 
doue ,  Aid.  A  Madrid,  Aid.  %  Pourquoi  appellé  Mtfer  NicoUM 
Muiui-LO  C  Jofeph)  fils  de  Bar-  Abbatc,  Ail  Ses  ouvrages  à 'Mo- 
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déne  &  à  Bologne ,  ibid.  Le  Pri- 
marice  l'amené  en  France  ,  ibid. 
Ses  travaux  à  Fontainebleau ,  ibid. 
Sa  pratique  pour  la  frefque ,  ibid. 
Ses  autres  ouvrages  à  l'Hôtel  de 
Soubife  ,  à  l'Hôtel  de  Touloufe , 
&  au  palais  Royal,  ibid.  Sa  mort  , 
ibid.  Caractère  de  Tes  defleins  , 
115. 

O. 

/~VChe  (André)  Voyez  André 
\J  Sacchi. 

Odazzi  (Jean)  Sa  naiflànce, 
390.  Ses  maîtres  pour  la  gravure 
&  pour  la  peinture ,  ibid.  Ses  pro- 
grès ,  ibid.  Travaux  dont  il  eft 
chargé  ,  ibid.  Le  Pape  le  fait  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrift ,  ibid.  Il 
eft  reçu  à  l'Académie  de  faint  Luc , 
ibid.  Richefles  qu'il  amafle ,  ibid. 
Il  devient  hydropique  ,  3.91.  Sa 
mort,/W. 

P. 

PAcheco  (François)  peintre 
de  Séville,  350.  Son  mérite, 
ibid.  Il  en  feigne  la  peinture  à  Don 
Diego  VcUfijHcz. ,  ibid.  Il  lui  donne 
fa  faite  en  mariage,  33  t. 

Paci  (  Jean  -  Baptifte)  Sa  naif- 
fânee  ,  300.  Son  inclination  pour 
la  peinture,  ibid.  Son  coup  d'eflai, 
ibid.  Il  devient  élève  du  Cangiage, 
3  70.  Il  eft  obligé  de  fortir  de  Ge- 
oes  ,  &  de  fe  retirer  à  Florence , 
ibid.  Son  retour  dans  fa  patrie  , 
ibid.  Sa  mort,  ibid.  Il  eft  le  pre- 
mier maître  du  Benedetfe,  379. 

Pag  n  i  (  Bentdetto  )  difciple  de 
Jules  Romain ,  Ses  ouvrages 
au  Palais  du  T.  ibid. 

Palme  (  Antoine  )  père  du  jeune 
Palme,  194. 

Palme  le  vieux.  Sa  naiflànce, 
>9o.  Pourquoi  nommé  Palme  le 
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vieux ,  ibid.  Il  entre  dans  l'école  du 
Titien,  &  s'y  diftingue,  ibid.  Il  eft 
choifi  après  la  mort  de  ce  maître, 
pour  mettre  la  dernière  main  à  ua 
de  fes  tableaux ,  ibid.  Son  talent  , 
&  fa  pratique ,  191.  Ce  qu'un  poè- 
te Vénitien  dit  de  fes  chairs  ,  ibid, 
Allufion ,  qu'un  autre  Auteur  a  fai- 
te à  fon  nom ,  ibid.  Son  mérite  iné- 
gal ,  ibid.  Quelques-uns  de  fes  ta- 
bleaux ,  ibid.  Sa  mort  ,  ibid.  & 
fuiv.  Ses  defleins  fe  confondent 
aifément  avec  ceux  du)Titien  ,192. 
Leur  caractère ,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Venife  ,  ibid.  A  Vicence  ,  ibid, 
A  Serinait  a  ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid. 
A  Dufleldorf,  193.  Au  cabinet  du 
Roy,  ibid.  Au  palais  Royal  ibid. 
Ses  graveurs ,  ibid* 

Palme  le  jeune.  Pourquoi  ainfï 
nommé  ,  1 94.  Sa  naiflànce ,  ibid. 
On  le  dit  élève  du  Tintoret ,  ibid. 
Le  Duc  d'Urbin  prend  plaifir  à  1er 
voir  peindre ,  ibid  Comment  il  fit 
le  portrait  de  ce  Duc  fans  être  ap- 
perçû ,  &  quelles  en  furent  les  fui- 
tes ,  ibid.  &  fuiv.  Le  Duc  le  mène 
à  Urbin ,  &  l'envoie  en  fu  ite  à  Ro- 
me,  195.  Travaux  dont  il  eft  char- 
gé au  Vatican,  ibid.  Après  plu- 
sieurs voyages ,  il  fe  fixe  à  Venife  , 
ibid.  Il  y  eu  préféré  au  vieux  Pal- 
me fon  oncle  ,  ibid.  Amitié  qu'il  y 
lie  avec  le  fculpteur  Vittoria,  8c 
avantage  qu'il  en  retire,  ibid.  Il 
travaille  en  concurrence  avec  le 
Tintoret  &  le  Jofépin,  ibid.  Il  de- 
vient le  plus  fameux  peintre  de 
Venife,  ibid.  Ses  travaux  pour  le» 
Duc  de  la  Mirandole ,  &  pour  plu- 
fieurs  villes ,  ibid.  Il  change  de  ma- 
nière de  peindre ,  &  en  prend  uner 
plus  expéditive ,  ibid.  Son  applica- 
tion au  travail ,  ibid.  Il  eft  aimé  de* 
Gens  de  Lettres,  r9ô\Son  humeuf 
kmale,  ibid.  Repartie  fpiritucUV 
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qu'il  fit  à  une  honnêteté  du  Jofé-  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal  » 


pour  fa  gloire ,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  Passeri  (  Jofeph  )  Sa  naiflan- 
Ses  élevés,  ibid.  Goût -de  fes  def-  ce,  69.  Amitié  que  Carlo  M*- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  ratti  fon  maître  avoit  pour  lui  , 
ibid.  A  Venife ,  ibid.  er  fuiv.  Pour  ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvrages ,  &  fa 
l'Empereur  Rodolphe  I  I.   198.  mort,  70. 

Pour  le  Roy  de  Pologne  Sigif-  Pàsserotti  (  le  )  peintre  de 
fnond  III.  ibid.  Pour  le  Duc  de  Bologne ,  ni.  Il  montre  la  pein- 
Savoye,  ibid,  A  Modéne,  ibid.  Au  ture  a  Vannius  ,  ibid.  Défaut  de 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Ses  gra-  fon  école  ,  234.  Il  devient  maî- 
veurs,  ibid.  tre  d'Auguftin  Carrache  ,240. 

Parmesan  (le)  Ses  talens,  120.  Passigmano  (  Dominique  )  élé- 
Son  vrai  nom ,  ibid.  Pourquoi  ap-  ve  de  Frédéric  Zucchero  ,  2 6.  Se» 
pelle  le  Parmefan ,  ibid.  Sa  naïf-  ouvrages  à  Rome  &  à  Florence  , 
lance ,  ibid.  Ses  difpofitions  pour  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Il  s'avouë  vain- 
!e  deiïein  &  pour  la  peinture ,  ibid.  eu  par  le  Baroche  ,  1 1 7.  Il  l'eft 
Son  coup  défiai ,  ibid.  Il  fe  joint  enfuite  par  le  Civoli ,  avec  lequel 
à  Jérôme  Mazjvtoli  fon  coufîn  ,  il  travaille  en  concurrence  ,  ibid. 
ibid.  &  fuiv.  Ses  ouvrages  à  VU-  Louis  Carrache  étudie  fous  lui  . 
d*na  &  à  Parme  ,  221.  Il  va  à  234.  Défaut  de  fon  école  ,  ibid. 
Rome  ,  &  y  porte  trois  tableaux,  Paul  III.  (le  Pape  )  Il  nom- 
ibid.  Accueil  que  lui  fait  le  Pape  me  Daniel  de  Volterre  ordonna- 
Clément  V  1 1.  ibid.  Travaux  dont  teur  des  peintures  du  Vatican  , 
il  eft  chargé  par  ce  Pontife ,  ibid.  1 09.  Marques  d'eftime  qu'il  don- 
II  fait  dire  que  Raphaël  a  pafle  ne  au  Titien,  141. 
dans  fa  perfonne  ,  ibid.  Sa  tran-  Paul  V.  (  le  Pape  )  Travaux 
quillité  pendant  le  fac  de  Rome,  dont  il  charge  le  Guide,  267.  Il 
ibid.  Portrait  de  l'Empereur  Char-  le  fait  courir  en  fa  préfence ,  ibid. 
les  V.  qu'il  fit  de  mémoire,  ibid.  Il  protège  Lanfranc ,  &  l'emploie . 
Entreprise  qu'il  fait  à  Parme  ,222.  302. 

Son  génie  ,  &  fon  goût ,  ibid.  Il  Peinture.  Epoque  de  fon  ré- 
eft  malheureux,  &  mal  récompen-  tabliflement  en  Italie,  3.  Par  qui 
fé ,  ibid.  Il  quitte  la  peinture  pour  elle  y  fut  portée  ,  ibid.  Qui  fut 
la  chymie  ,  ibid.  Chagrins  dont  le  premier  Italien ,  qui  peignit  à 
ce  changement  eft  fuivi,  ibid.  Sa  l'huile 

mort ,  tbid.  Ses  élèves ,  ibid.  Goût  Penni  (  Jean-François  )  Pour-» 
de  fes  deflèins  ,  ibid.&friv.  Ef-  quoi  furnommé  /'/  Fattore  ,  93. 
campes  qu'il  a  gravées  à  l'eau  for-  Sa  naiiïance,  ibid.  Raphaël  l'infti- 
te  &  en  clair  -  obfcur ,  223.  Ses  tue  un  de  fes  héritiers,  ibid.  Son 
graveurs,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Par-  génie  &  fes  talens,  ibid.  Son  prin- 
me,  ibid.  &  fuiv.  A  Rome  ,224.  cipal  ouvrage  ,  ibid.  Son  goût  dé- 
A  Bologne  ,  ibid.  A  Caz*l  mag-  cidé  pour  le  deflèin ,  94.  Ses  tra- 
fiore  ,  ibid,  A  VUdana  ,  ibid.  A  vaux  après  la  mort  de  Raphaël  , 
Florence  ,  ibid.  A  Modéne ,  ibid.  ibid.  Il  marie  fa  fœur  à  Perin  del 
-A  DufTcldorf  ,  ikùU  Au  cabinet  VéAg* ,  &  travaille  de  concert  avec 


pin ,  ibid.  Il  a  fait 
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\n  ,  ibid.  1 05.  Il  commence  avec  contre  Raphaël ,  ibid.  Secours  qu'il 
Jules  Romain  une  copie  du  ta-  reçut  de  ce  premier ,  ibid.  Def- 
bleau  de  la  Transfiguration  de  Ra-  feins  que  Michel-Ange  conçut  fur 
phaël ,  ibid.  Il  fe  brouille  enfuite  lui  ,  &  comment  ils  échouèrent , 
avec  lui ,  &  ils  fe  fé parent ,  ibid,  ibid.  Ce  qui  rendit  fon  goût  fec 
Après  avoir  parcouru  la  Lombar-  &  trop  léché  ,  ibid.  Il  peint  en 
die  ,  il  revient  à  Rome  ,  &  y  fi-  concurrence  avec  Raphaël ,  &  réf. 
dit  le  tableau  de  la  Transfiguration ,  te  vaincu  ,  ibid.  Ce  que  Raphaël 
ibid.  Il  pafle  à  Naples  ,  ibid.  Ses  difoit  à  ce  fujet ,  ibid.  Ouvrages- 
travaux  Se  (à  mort  dans  cette  vil-  qui  font  honneur  à  Fra  Sébaftien , 
le  ,  ibid.  Goût  de  fes  deflcins  ,  ibid.  Il  eft  préféré  à  tous  les  di£ 
95.  Ses  ouvrages  à  Rome,  ibid.  ciples  de  Raphaël,  ibid.  Ses  Ion- 
A  Florence,  ibid.  A  Péroufe,  ibid.  gueurs  &  fes  irréfolutions  ,  ibid. 
Ses  graveurs  ,  ibid.  Il  fait  entrer  II  eft  peiné ,  &  opère  avec  peu  de 
Perin  dtl  Vag*  chez  Raphaël  ,  facilité  ,  ibid.  Ce  qui  lui  conve- 
105.  noit  le  mieux,  ibid.  Ses  portraits, 

Penni  (  Lucas  )  frère  du  Fat-  ibid.  &  fuiv.  En  prenant  l'habit 

tort ,  94.  Ses  talens  ,  ibid.  Il  tra-  religieux ,  il  devient  parefleux  Se 

vaille  avec  Perin  dtl  V*g a ,  ibid.  fainéant,  149.  Secret  qu'il  avoir 

Ses  travaux  en  Angleterre  fie  en  trouvé ,  de  rendre  toujours  vive» 

France,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid.  les  couleurs  à  l'huile  fur  un  mur, 

Pérugin  (Piètre)  Il  montre  la  ibid.  Comment  il  juftifioit  fa  pa~ 

peinture  à  Raphaël,  5.  &  fttiv.  reffe,  ibid.  Il  fe  brouille  avec  Mt- 

PesarO  (  Simon  Cantarini  dk  )  chel-Ange ,  à  quelle  occafion ,  ibid. 

Sa  naiflance  ,  iji.  Son  premier  Sa  mort,  ibid.  Ses  difciples,  ibid» 

maître ,  ibid.  Il  devient  élève  du  Goût  de  fes  de  (Teins  ,  ibid.  Ses 

Guide ,  ibid.  Ses  intrigues  contre  ouvrages  à  Rome,  150.  A  Vi- 

celui-ci ,  ibid.  Il  tient  école  à  fio-  terbe  ,  ibid.  A  Fontainebleau  # 

logne  ,  ibid.  Il  ne  peut  réuûlr  à  ibid.  A  Venife ,  ibid.  Au  cabinet 

faire  le  portrait  du  Duc  de  Man-  du  Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal  # 

touë  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Talent  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

farticulier  qu'il  avoit  de  graver  à      Pippi  (  Giulio  )  Voyt*.  Jules  Ro-; 

eau  forte ,  ibid.  main. 

Pie  IV.  (  le  Pape  )  Il  nomme      Polidore  de  Caravage.  II  naît 

Michel-Ange  architecte  de  l'Eglife  peintre  ,  2 16.  Sa  naiflance ,  ibid.- 

de  faint  Pierre  ,  80.  Son  nom  de  famille  ,  ibid.  La  mw 

Piombo  (  Fra  Sébaftien  dtl  )  Ses  fére  l'oblige  de  fortir  de  fon  pays 
differens  noms  ,  147.  Pourquoi  ibid.  Il  fe  met  à  Rome  au  fervice 
appellé  dtl  Piombo,  ibid.  Sa  naif-  des  peintres,  qui  travailloient  aux 
fance  ,  &  fes  premières  occupa-  Loges  du  Vatican ,  &  devient  peind- 
rions,  ibid.  Il  s'attache  à  Jean  Be-  tre,  en  les  voyant  faire,  ibid.  & 
lin  ,  &  enfuite  au  Giorgion ,  ibid.  fuiv.  Il  lie  amitié  avec  Maturin 
Ses  progrès  fous  ce  dernier ,  ibid.  de  Florence ,  &  lui  devient  fupé- 
Son  voyage  à  Rome  ,  &  fes  tra-  rieur  ,117.  Son  goût ,  &  en  quoi 
raux  dans  cette  ville  ,  148.  11  il  excelloit ,  ibid.  Il  s'attache  à  l'élé- 
prend  le  parti  de  Michel -Ange  gancedudeûein.&au  clair-obfcur4 
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ibid.  Progrès  qu'il  fait  en  ce  gen-  151.  Sa  naifTance  ,  ibiâ.  W  fuir 

Te  ,  ibid,  11  perd  ton  ami  Matu-  d'abord  la  manière  de  Ptlegrino 

rin  ,  &  pafle  à  Naples  ,  ibii.  11  di  fi.-a  Daniello  ,  ibid,  H  s'attache 

va  de  là  à  Mefline ,  &  y  eft  em-  enfuite  au  Giorgion  ,  ibid.  Il  fe 

ployé ,  î  1 8.  Il  fe  prépare  à  re-  perfectionne  dans  la  peinture  à 

tourner  à  Rome  ,  &  eu  aflafliné  trefque  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Udi- 

dans  fon  lit  ,  ibid.  Goût  de  fes  ne  la  patrie ,  152.  Ses  travaux  à 

defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro-  Vcnife ,  où  on  le  met  en  concur- 

me ,  ibid,  &  fniv.  A  Naples ,  x  1 9.  rence  avec  le  Titien  ,  ibid,  Celuv- 

A  Mefline,  ibid.  A  Bologne,  ibid.  ci  en  devient  jaloux ,  &  le  fait  te- 

Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa-  nir  fur  fes  gardes ,  ibid.  Il  ne  fe 

lais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid»  croit  pas  en  fureté  à  Venifè  ,  éc 

Ponte  (Jacques  d*)  Voyc*.  le  en  fort,  ibid.  Ses  travaux  à  Man- 

Baffan.  touë ,  à  Vicence  ,  à  Crémone  ,  à 

Po  mt  or  me  (Jacques  )  Sa  naif-  Trévife„à  Parme  &  à  Plaifance, 
lance  ,  100.  Son  vrai  nom  ,  ibid.  ibid.  Il  fe  marie  à  Vicence  ,  ibid. 
Pourquoi  appelle  Pontorme ,  ibid.  Ses  autres  ouvrages  à  fon  retour  à 
Ses  maîtres  ,  ibid.  Jugement  que  Venifc  ,  ibid.  Le  Sénat  -l'emploie 
portèrent  de  lut  avant  l'âge  de  dans  la  Cale  du  Prtgadi ,  iy>.  Ré- 
vingt ans  ,  Raphaël  &  Michel-  compenfe  qu'il  en  reçoit  ,  ibid. 
Ange  ,  ibid.  Ses  premiers  ouvra-  L'Empereur  Charles  V.  le  man- 
ges, 101.  Son  génie  pour  diffé-  de  en  Allemagne  ,  ibid.  11  eft  fait 
rens  genres  de  peinture  ,  ibid.  Sa  Chevalier  par  ce  Prince ,  ibid.  Il 
manière  &  fon  goût  ,  ibid.  Il  le  travaille  enfuite  pour  le  Prince  De- 
gâte  ,  en  prenant  le  goût  Aile-  ria ,  ibid.  Il  pafle  de  là  à  Ferra- 
xnand ,  ibid.  Eftime  que  Michel-  re  ,  ibid.  Il  y  meurt  foupçonne 
Ange  faifoit  de  lui  „  ibid.  Il  eft  d'avoir  été  empoifonné ,  ibid.  Son 
lèuljugé  capable  d'exécuter  le  car-  génie  &  fon  goût ,  ibid.  Caraérére 
ton  de  ce  grand  maître  ,  qui  re-  de  fa  perfonne  ,  ibid.  Ses  élèves  „ 
préfente  Jefus-Chrift  fous  la  for-  ibid.  Caractère  de  fes  defleins  , 
me  d'un  jardinier,  ibid.  Son  goût  154.  Ses  ouvrages  à  Udine  ,  ibid, 
feifarre  dans  la  conftruclion  d'une  A  Venife  „  ibid.  A  Prague ,  ibid. 
maifon ,  ibid,  La  même  bifarrerie  A  Crémone  ,.  ibid.  A  Mantouc  „ 
régne  dans  fa  conduite,  ioz.  Sa  ibrd.  A  Florence ,  ibid.  A  Vicence, 
manière  d'opérer,  ibid.  Il  échoué  ibid,  A  Plaifance,  ibid.  A  Gènes  , 
dans  fes  deux  derniers  ouvrages ,  ibid.  A  CenetU  ,  ibid.  A  Ferrare  „ 
ibid.  Caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  ibid.  A  Modéne  ,  r  5  5 .  A  Parme  , 
difciples  ,  ibid.  Caraâére  de  fes  ibid.  Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au 
defleins,  105.  Ses  ouvrages  à  FIo-  palais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs  „ 
lence  y  ibid.  A  Pontorme +ibid.  Au  ibid. 


Por(  Daniel  de)  Peintre  mé-  neveu  &  élève  du  Pordenon,  1 5  3* 

éiocre  ,  19, '11  emmené  Taddée  Son  mérite,  ibid.  Il  fe  fîgnale  à 

Zucchere  dans  l's/bruzze  ,  ibid.  Aufbourg  &  à  Venife ,  ibid.  Plufïeurs- 

Pordenon  (  le  )  Il  eft  vaincu  le  croyent  fupérieur  à  fon  oncle; 

par  le  Titien  1 40.  Son  vrai  nom  „  pour  le  génie  ,  1 54,  Sa  mort,  ibid„ 


cabinet  du  Roy  ,  ibid. 


Pordenon  (Jules  Lkiaio  ) 
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Porta  (  Jofeph  )  Pourquoi  fur- 
nommé  SalvUti ,  187.  Sa  naiflan- 
ce ,  ihid.  Ses  progrès  dans  la  pein- 
ture, ihid.  Sa  manière  eft  goûtée 
à  Venife,  où  il  trouve  de  l'em- 
ploi ,  ihid.  &  fuiv.  Il  s'y  fixe ,  & 
ky  marie  ,  188.  Il  eft  mandé  à 
Rome  par  le  Pape,  ihid.  Travaux 
dont  le  Sénat  le  charge  à  fon  re- 
tour ,  ihid.  Il  s'attache  aux  fcien- 
ces  ,  (urtout  aux  Mathématiques  , 
ihid,  Eftime  que  les  fçavans  font 
de  Tes  lumières  ,  ihid.  Son  goût 
pour  la  chymie,  ihid.  Secrets  qu'il 
en  tira ,  ihid.  Son  génie  ,  &  fa 
manière  d'opérer ,  ihid.  Sa  mort , 
ihid.  Cara&ére  de  fes  defleins  , 
ihid,  &  fuiv.  Ses  ouvrages  à  Ve- 
nife ,  1 85).  A  Murano ,  ihid.  Au 
palais  Royal  ,  ihid.  Ses  graveurs , 
ihid. 

Poussin  (Guafpre)  Sa  naiflan- 
ce ,  &  fes  païens ,  44.  Il  étudie  la 
peinture  fous  le  Pouffin  fon  parent, 
ihid.  Ce  que  ce  maître  diloit  de 
lui ,  ihid.  Sa  paflîon  pour  la  chaf- 
fe  ,  45.  Ses  travaux  à  Péroufe  , 
à  Caftivlione ,  à  Florence  &  à  Na- 
ples ,  ihid.  Il  s'attache  à  la  maniè- 
re de  Claude  Lorrain  ,  ihid.  Ju- 
gement fur  fes  différentes  maniè- 
res ,  ihid.  Son  goût  de  peinture  , 
46.  Son  ca radier e ,  ihid.  Sa  mort, 
ihid.  Ses  élèves  ,  ihid.  Goût  de 
fes  defleins  ,  ihid.  Ses  ouvrages 
à  Rome ,  ihid.  A  Dufleldorf ,  47. 
Au  cabinet  du  Roy,  ihid.  Ses  gra- 
veurs ,  ihid. 

Primatice  (le)  Noms  fous  lef- 
quels  il  eft  connu  2  1  2.  Pourquoi 
appellé  l'Abbé  de  faint  Martin  , 
ihid.  Sa  naiflance  ,  ihid.  Ses  maî- 
tres ,  ihid.  Il  fe  perfectionne  fous 
Jules  Romain  ,  ihid.  Preuves  qu'il 
donne  de  fes  talens  au  palais  du 
X  ihid.  François  I,  l'attire  en 


T  I  E  R  E  S.  4M 

France,  ihid,  &  f»iv.  Il  gagne  la 
confiance  de  ce  Prince ,  &  eft  le 
premier  qui  faflè  paraître  dans  la 
Royaume  les  beaux  ornemens  de 
Stuc,  113.  Sa  capacité  dans  l'ar- 
chitecture, ihid.  Il  eft  jaloux  de 
Maître  Roux  ,  ihid.  Le  Roy  le 
renvoie  en  Italie  ,  ihid.  Ce  Prince 
le  rappelle  à  la  mort  de  Maître 
Roux ,  &  le  fait  Intendant  des  bâ- 
timens ,  ihid.  Il  commence  à  pein- 
dre la  galerie  de  Fontainebleau  . 
ihid.  C'eft  lui  avec  Maître  Roux  # 
qui  a  apporté  en  France  la  belle 
idée  de  la  peinture  ,  ihid.  Son 
goût ,  &  fon  génie ,  ihid.  Ses  dé- 
fauts ,  ihid.  Après  la  mort  du  Roy- 
François  I.  il  pafle  au  fervice  de 
fes  fucceflèurs ,  ihid.  François  I  L 
le  nomme  Commiflaire  général  de 
fes  bâtimens  dans  tout  le  Royau- 
me ,  ihid.  Il  eft  chargé  par  Charles 
IX.  de  travailler  à  la  fepulture  de 
Henri  II.  214.  Il  donne  le  def- 
fein  du  tombeau  de  François  I.  à 
faint  Denis  ,  ihid.  Sa  libéralité  en- 
vers  les  artiftes  ,  qui  travailloient 
fous  lui ,  ihid.  Sa  mort ,  ihid.  Goûc 
de  fes  defleins  tihid.  &  fuiv.  Ses  ou- 
vrages à  Fontainebleau  &  à  Meu- 
don  ,  215.  Ce  château  eft  bâti 
fur  fes  defleins,  ihid.  Ses  graveurs # 
ihid. 

Procaccini  (Camille)  fils 
à'ErtoU.  Sa  naiflance,  225.  Il  re- 
çoit de  fon  pere  les  premiers  en- 
feignemens  de  la  peinture  ,  ihid» 
Il  entre  à  l'école  des  Carraches, 
&  s'y  perfectionne  ,  ihid.  Sa  ma- 
nière ,  8c  fon  goût  de  defliner  , 
2 16.  Il  travaille  à  Bologne  en  con* 
currence  avec  les  Carraches ,  ihid. 
11  contribue  à  élever  une  Acadé- 
mie de  peinture  à  Milan  ,  ibidm 
Progrès  qu'il  fait  dans  un  voyage 
à  Rome  ihid.  Le  Duc  de  Parme 
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l'emploie  à  Plaifance  en  concur-  ge  qu'il  en  retire,  ibid.  Il  affecte 
rence  avec  Louis  Carrachc ,  ibid.  de  s  éloigner  de  la  manière  de  fort 
Défaut  de  fa  vivacité  .  &  de  la  fou»  frère  Camille  ,  tbid.  En  quoi  il  le 

f;ue  de  fon  génie  ,  tbid.  Ses  ta-  furpafle,  ibid.  11  devient  chef  dune 
ens ,  ibid.  Preuves  de  fa  capacité  ,  Académie  fameule  ,  tbid.  Ses  ma- 
ibid.  Caractère  de  fa  perlonne  ,  nicres  le  lont  aimer  &  eftimer  . 
ibid.  Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élevés  ,  ibid.  Ses  travaux  à  Gènes ,  Si  pour 
127.  Goût  de  fes  deffeins  ,  ibid.  le  Roy  d'Efpagne ,  ibid  Sa  mort. 
Ses  ouvrages  à  Bologne  ,  tbid.  A  Ses  élevés  ,  ibid.  Caractère 

Hejjio ,  ibid.  A  Plailancc  ,  ibid.  A  de  fes  defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages 
Brefa*  ,  ibid.  A  Gènes  ,  ibid.  A   à  Milan,  ibid.  çr  futv.  A  Gènes, 
Milan  ,  ibid.  &  fuiv.  A  Modéne  ,    2  $  l,  A  Parme , 
228.  A  Dufleldorf,  /W.  Ses  gra^  ^ 
veurs ,  i£r^. 

Procaccini  (  Carlo  Antoni»  )  ~T\  ÂUDccio,  Duc  de  Parmr. 
fils  à' Ercole,  ex  frère  de  Camille  J\jl  protège  les  arts  15  5.  Il 
&:  de  Jules  Ccl'ar,  22$.  Il  eft  élève  attire  à  Ion  lervice  le  Scbidone ,  6c 
de  fon  pere  ,  ibid,  C'clt.  le  moin-  le  nomme  fon  premier  peintre  , 
die  des  trois  frères,  z\\.  Il  sap-  ibid.  Emploi  qu'il  lui  donne,  2  <,  6. 
plique  d'abord  à  la  muliquc ,  qu'il  Raphaël  d'Urbin  ,  chei  de? 
quitte  pour  la  peinture  ,  ibid.  En  peintres  Romains ,  3.  Sa  naiflan- 
quoi  il  le  diltingua  ,  ibtd.~  ce  ,  £  fa  tamille ,  ibid.  çr  juiv,  II 

Pkqc.ac  cisi  (  Ercole  )  pere  &  devient  difciple  de  Piètre  Pcni- 
maître  des  trois  frères  de  ce  nom ,  gin  ,  4.  Il  paffe  à  Sienne  &  à  Pc- 
225..  roule  ,  ibid.  Tableaux  qu'il  y  tait~ 

PrqcACCISI  (Ercole  janiorr)  (ils  qui  pallent  pour  ctre  dû  Pérugin, 
de  Carlo  Antonio  225.  G"  2$i.  ibid.  11  e(t  employé  à  Sienne  par 
Il  eft  élève  de  fon  oncle  Jules  le  Pimuricchio  \  ibid.  Il  fe  rend  à 
Ccfar  ,  t\\.  H  foutient  I'Acadc-  Florence,  &  s'y  perfectionne,  ibid. 
mie  ,  ibid.  Ses  travaux  pour  l  u-  Amitié  qu'il  y'  lie  avec  Frète  Har- 
rin  lui  valent  une  chaîne  d'or, ibid.  thelemi  de  faint  .Marc,  ge  avantage 
Sa  mort ,  ibid.  qu'il  en  retire  ,  ibid.  Ses  travaux-  à 

Procaccini  (  Jules  CéTar)  fils  Péroufe  £  à  El  o  rence.  ibid.  Il  va 
à' Ercole  ,  &  frère  de  Camille  ,229.  à  Rome  ,  ibid.  Le  Pape  Jules  1 1. 
Sa  naiflance,  ibid.  Il  eft  d'abord  le  prend  en  aminé ,  ibid.  Ses  pre- 
lléve  de  fon  pere,  £  s'applique  à  miers  travaux  dans  cette  vilfe ,  i-iJ. 
la  lculpture  ,  ibid.  Ce  qui  la  lût  Changement  qu'opère  dans  lui  la 
fait  qurter,  ibid.  11  s'attache  aux  vue  des  peintures  de  Michel-Ange  , 
Carraches  ,  cW  tait  tous  eux  de  5  11  eft  protégé  par  le  Pape  Léon 
grands  progrès  ,  ibid.  Comment  X.  ibid.  Portrait  qu'il  a  fait  de  ce 
il  fe  brouille  avec  eux  ,  ibid,  &  Pontiie  t  i'"id.  Combien  il  ctoit  ja- 
fjiiv.  Il  pafle  à  Milan  avec  toute  loux  de  fa  gloire , /M.  Sa  réputa- 
fa  famille,  2^0.  Protection  qu'il  tion  ,  ibid.  Ses  liaifons  avec  Alber- 
y  trouve  ,  &  réputation  qu'il  s'y  durer  ,  ibid.  Il  fait  graver  quel- 
iait ,  ibid.  Ses  études  à  Rome ,  à  ques-uns  de  fes  ouvrages  ,  ibid.  H 
Veniîc  &  à  Parme ,  ibid.  Avanta-  clt  chargé  de*  travaux  du  Vatican  ; 

ouvrages 
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ouvrages  qu'il  y  fit ,  ibid.  &  fuiv. 
Ses  ouvrages  de  fculpture  &  d'ar- 
chiteôure  ,  6.  On  lui  donne  la  di- 
rection de  l'Eglife  de  faint  Pierre, 
ibid.  Le  Pape  le  fait  un  de  Tes  Ca- 
rné riers  ,  ibid.  Son  application  , 
ibid.  A  qui  on  doit  attribuer  fes 
anachroniimes ,  ibid.  Gout  de  pein- 
ture auquel  il  s'attache ,  ibii.  Ses 
études  ,  ibid.  &  juiv.  Son  génie  Se 
fon  caractère  ,  7.  Ce  qui  lui  a 
manqué  pour  être  le  plus  grand 

Seintre  de  l'univers ,  ibid.  Son  chef- 
'œuvre ,  ibid.  Jugement  qu'en  por- 
ta Annibal  C arrache, ibid. Son  por- 
trait ,  8.  Il  refufe  l'alliance  d'un 
Cardinal  »  &  fe  flatte  de  le  deve- 
nir ,  ibid.  Caufe  de  fa  mort ,  ibid. 
Ses  difciples  ,  ibid.  Son  procédé 
obligeant  avec  les  autres  peintres , 
ibid.  Ses  héritiers,  ibid.  Caractère 
de  fes  defieins  ,  ibid.  &  fuiv.  Ses 
ouvrages  à  Rome ,  o*.  A  Floren- 
ce ,  ibid.  A  Naples  ,  1  o.  A  Pa- 
ïenne ,  ibid.  A  Bologne  ,  ibid.  A 
Foiigno,  ibid.  A  Plailance,  ibid.  A 
Milan  ,  ibid.  A  Parme,  ibid.  A 
Modéne ,  ibid.  En  Efpagne,  ibid.  A 
Dufleldorf ,  ibid.  En  Angleterre  , 
ibid.  &  fuiv.  Au  cabinet  du  Roy  , 
11.  Au  palais  Royal  ,  ibid.  Ses 
graveurs,  ibid.  Avantage  qu'il  tira 
des  difputes  de  Léonard  de  Vinci 
avec  Michel- Ange,  73.  Fra  Sébaf- 
tien  del  Piombo  fe  déclare  contre 
lui ,  en  faveur  de  ce  dernier,  81. 
Ce  qu'il  dit  au  fujet  de  la  concur- 
rence ,  qu'il  affectait  avec  lui,  ib  d. 
Comment  il  a  évité  les  racourcis , 
106. 

Raymondi  C  Marc-Antoine  ) 
difciple  de  Raphacl,  5.  Il  grave 
quelques  ouvrages  de  fon  maitie, 
ibid.  Il  eft  auteur  des  eftampes  , 
dites  les  figures  de  l'Aretin,  14. 

Recillo  (  Jean  -  Antoine  ) 
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VoyeK  le  Pordenon. 

Rialto  (le  pont  de)  à  Venife, 
79.  Michel -Ange  en  a  donné  le 
deflein ,  ibid. 

Ribalta  (François  de)  Il  en- 
feigne  la  peinture  à  l'Efpagnolet , 

RiberA  (  Jofeph  )  VoyeK  l'Ef- 
pagnolet. 

Ricci  (  Fd'tce  )  dit  Brufijhrei  ; 
199.  Sa  manière,  ibid.  Il  montre 
la  peinture  à  Alexandre  Véronèfe , 
tbid. 

Ricci  (  Marco  )  neveu  &  élève 
de  Sébaftien  ,  204.  Son  talent,  & 
fa  mort ,  ibid. 

Ricci  (Sébaftien)  Sa  naiflànce, 
202.  Il  entre  à  Venife  dans  l'é- 
cole de  Frédéric  Corvelli ,  ib  d.  Il 
fe  perfectionne  à  Bologne ,  ibid.  Le 
Duc  de  Parme  l'emploie ,  &  l'en- 
voie à  Rome ,  ibid.  Il  quitte  cette 
ville ,  &  va  travailler  à  Milan  & 
à  Venife  ,  20).  Il  eft  appellé  à 
Vienne ,  où  il  mérite  les  applau- 
diflemens  de  toute  la  Cour,  ibid. 
Le  Grand  Duc  l'emploie  à  Flo- 
rence ,  ibid.  Il  va  en  Angleterre  à 
la  follicitation  de  la  Reine ,  &  eft 
reçu  en  paffant  par  Paris,  à  l'Aca- 
démie de  peinture,  ibid.  Ses  tra- 
vaux à  Londres ,  ibid.  Son  retour 
à  Venife,  &  fes  occupations  dans 
cette  ville ,  ibid.  Son  génie ,  &  fon 
goût,  ibid.  Sa  pratique,  204.  Sa 
mort ,  ibid.  Caractère  de  fes  del- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Venife , 
ibid.  &  fitiv.  A  Rome  ,  205.  A 
Vienne,  ibid,  A  Florence,  ibid.  A 
Dulfeldorf ,  ibid.  A  Paris ,  ibid.  A 
Londres,  iHâ.  Ses  graveurs,  ibd, 

Ricciarflli  (Daniel)  ViycK  Da- 
niel de  Volterre. 

Robusti  (  Jacques  )  VoyeK.  le 
Tintoret. 

ROMAHELLI  (  Jean  -  François  ) 

I   1  1 
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compofe  fes  Satyres  >  ibii.  Tl  ex- 
celle au  payfage  &  à  la  gravure  , 


de  Piètre  deCortone,  ibid.  Il  eft  ibid.  Son  génie  bifarre  ,  351.  Vi- 
protégé  par  le  Cardinal  Barberin  ,  tefleavec  laquelle  U  peignoir,  ibid, 
ibid.  cr/itiv.  On  l'emploie  au  Va-  En  quoi  confiftoient  toutes  fes  étu- 
tican  &  dans  Saint  Pierre ,  49.  Son  des ,  ibid.  II  fe  rixe  à  Rome ,  ibid. 
goût  de  peinture ,  ibid.  Il  le  ma-  Sa  vanité ,  ibid.  Son  goût  pour  la 
rie ,  ibid.  11  vient  en  France ,  &  eft  poéfie  fatyrique  ,  ibid.  Son  amour 
préfenté  au 'Roy  &  à  la  Reine  ,  de  la  liberté  ,  ibid.  Traits  de  fon 
ibid.  Ses  travaux  au  palais  Maza-  humeur  joviale ,  ibid.  &  fuît/.  Sa  gé- 
rin,  ibid.  Avanture  qui  lui  arriva  nérofité  ,  353.  Son  avanture  avec 
avec  les  Dames  de  la  Cour ,  tan-  le  Connétable  Colonne  ,  ibid.  Il 
dis  qu'il  y  travailloit ,  5  o.  Il  re-  époufe  fa  maïtrefle  au  lit  de  la 
pane  en  Italie ,  ibid.  H  eft  volé  en  mort ,  ibid.  &  fitiv.  Son  humeur 
tortant  de  Florence ,  ibid.  Ses  tra-  enjouée  même  en  ce  moment  , 
vaux  dans  cette  ville  &  à  Rome ,  3  5  4.  Sa  mort  ,  ibid.  Ses  élèves , 
ibid.  Il  revient  en  France  ,  &  eft  ibid.  Goût  de  fes  defleins  ,  ibid. 
employé  au  Louvre ,  ibid.  Le  Roy  Pièces  qu'il  a  gravées ,  ibid.  &  fitiv. 
le  fait  Chevalier  de  faint  Michel ,  Ses  graveurs  ,  355.  Ses  ouvrages 
ibid.  Son  retour  en  Italie ,  &  fa  à  Rome  ,  ibid.  A  Naples ,  ibid.  A 
mort,  51.  Caractère  de  fes  def-  Milan  ,  ibid.  A  Pife.iW.  A  Vi- 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  en  Fran-  terbe  ,  ibid.  A  Florence  ,  ibid.  & 
ce,  ibid.  A  Rome,  ibid.  A  Lon-  fitiv.  A  Dufleldorf,  350'.  Au  ca- 
dres ,  5  x.  Ses  graveurs ,  ibid.  binet  du  Roy ,  ibid. 

Romanini  (Jérôme)  peintre  de  Rosflli  (  Cofimo)  peintre  Flo- 

Brefle ,  176.  Il  enfeigne  les  pre-  rentin,  84.  Il  enfeigne  la  peinture 

iniers  principes  de  fon  art  à  Jérô-  à  Frère  Barthelemi  de  faint  Marc , 

me  Mutian  ,  ibid.  ibid. 

Rosa  C  Jacobo  )  élève  d'Hyacin-  Rosso  (le)  Voyez.  Maître  Roux, 

the  Brandi ,  57.  Il  époufe  une  des  Rovere  (  le  Cardinal  délia  )  Il 

filles  de  fon  maître  malgré  lui  ,  prend  le  Baroche  fous  fa  protec- 

ibid.  tion  ,28. 

RosA  ( Salvator)  II  fe  diftingue  Roux  (Maître  )  plus  connu  en 

également  dans  les  lettres  &  dans  France ,  que  dans  ion  pays  ,  o5. 

la  peinture,  350.  Sa  naiflance  ,  Sa  naifTance  ,  ibid.  Il  fe  forme 

ibid.  Son  premier  maître ,  ibid.  Il  fans  maître  fur  Michel  -  Ange  & 

fe  met  fous  la  conduite  de  l'Elpa-  le  Parmefan  ,  ibid.  Il  fe  rend  à 

gnolet ,  qui  le  mené  à  Rome ,  ibid.  Rome  ,  ibid.  Mauvais  fuccès  de 

Ouvrages  qu'il  fait  Dour  un  Car-  fon  premier  ouvrage  dans  cette  vil- 

dinal  ,  qui  le  prend  a  fon  fervice ,  le  ,  ibid.  &  firiv.  Ses  autres  tra- 

ibid.  &  fitiv.  Il  va  à  Florence,  &  vaux,  97.  Il  vient  en  France  à  la 

y  partage  fon  temps  entre  la  pein-  follicitation  de  François  I.  ibid. 

ture  &  la  poéfie  ,351.  On  y  efti-  Pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 

me  fa  converfation  ,  &  fes  bons  Roflo  ,  ibid.  Il  eft  nommé  furin- 

mots  ,  ibid.  Ses  repas  ingénieux ,  tendant  des  ouvrages  de  Fontai- 

ibid.  Ses  Comédies  ,  ibid.  Où  il  nebleau ,  8c  chanoine  de  la  faint? 
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Chapelle  de  Paris ,  ibid.  Son  ha-  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid, 

bileté  dans  l'archirefture  ,   ibid.      Sa cch i  (  Benoît  )  pere  &  maître 

Ses  travaux  à  Fontainebleau,  ibid.  d'André,  33. 

Son  génie  ,  &  fes  talens  ,  ibid.      Salimbeni  (  Arcbangrlo  )  pein- 

Sa  jaloufic  contre  Benvenuto  Celli-  tre  Siennois  ,  ui,  ïl  enfeigne  les 

ni  ,  fculpteur  Florentin  ,  ibid.  &  principes  de  la  peinture  à  Vannius , 

fiiv.  Tour  qu'il  lui  joue  de  concert  tbid. 

avec  la  Ducheflè  d'Etampes ,  08.  Saiviati  (  le  Cardinal  )  Il  ac- 
II  le  fait  congédier,  ibid.  Il  s'em-  corde  fa  protedion  à  François  Sal- 
poifonne ,  pourquoi ,  ibid.  Ses  élé-  v  Uti  ,  &  l'emploie,  112.  &  fiiv. 
ves  ,  ibid.  Goût  de  fes  deûeins ,  Salviati  (  François  )  Pourquoi 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome,  ibid.  ainfi  nommé,  112.  Sa  naiflance, 
A  Florence ,  ibid.  A  Péroufe  ,  ibid.  ibid.  Il  eft  mis  d  abord  chez  un 
A  Arenfl ,  ibid.  &  Jitiv.  A  Vol-  orfèvre  ,  ibid.  Il  s'applique  à  la 
terre,  99.  A  Fontainebleau,  ibid.  peinture,  ibid.  Ses  premiers  maî- 
Au  château  d'Ecouen  ,  ibid.  Au  très ,  ibid.  Son  application ,  &  fes 
palais  Royal,  ibid.  Ses  graveurs»  progrès.  113.  Ses  premiers  ouvra- 
ibid.  C'eft  lui  ,  avec  le  Primatice  ,  ges ,  ibid.  Ses  autres  travaux  à  Flo- 
qui  a  le  premier  apporté  en  Fran-  rence  &  à  Venife  ,  ibid.  Goût  de 
ce  la  belle  idée  de  la  peinture  ,  fes  peintures ,  ibid.  Il  eft  employé 
213,  par  le  Grand  Duc,  ibid.  Sa  médi- 

S.  lance,  &  fon  mépris  pour  les  au- 

tres peintres ,  1 1 4.  Il  fuit  en  Fran- 

SAcchetti  (  le  Marquis  )  ce  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  ibid. 
Il  protège  Piètre  de  Cortone ,  Son  humeur  médifante  lui  fait  rorc 
125.  à  la  Cour,  ibid.  11  repafle  en  Ita- 

Sacchi  (André  )  Peu  de  jufti-  lie,  ibid.  II  établit  une  école  à  Ro- 
ce  que  lui  ont  rendue  les  Ita-  me ,  où  il  eft  employé ,  ibid.  Son 
liens,  3  3.  Sa  naiflance ,  &  fes  pre-  mauvais  procédé,  ibid.  Caufe  de 
miéres  études  ,  ibid.  Ses  progrès  fa  mort ,  ibid.  Ses  élèves  ,  ibid, 
fous  l'Albane  ,  ibid.  &  fiiv.  Sa  Caractère  de  fes  defleins ,  ibid.  & 
réputation  ,&  fes  travaux,  34.  Son  fiiv.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  iij. 
génie  &  fon  goût ,  ibid.  Son  appli-  A  Venife ,  ibid.  A  Paris ,  ibid.  A 
cation,  ibid.  Haine  qu'il  s'attira  de  Lyon  ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy, 
la  part  de  fes  confrères ,  ibid.  Sa  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 
jaloufie  au  fujet  de  Piètre  de  Cor-  Sànti  (  Jean  de  )  pere  de  Ra- 
tone  &  du  Bemin  ,  ibid.  Son  avan-  phaël ,  4. 

ture  avec  ce  dernier ,  ibid.  &  fiiv.  Sarto  (  André  del }  Pourquoi 
Il  va  à  Venife ,  &  parcourt  la  Lom-  ainfi  nommé  ,  88.  Sa  naiflance  , 
bardie,  35.  Jugement  qu'il  porta  ibid.  Son  premier  maître,  ibid.  Il 
à  fon  retour  à  Rome  d'un  tableau  entre  dans  l'école  de  Pierre  Cofi~. 
de  Raphaël ,  ibid.  Sa  manière  d'o-  mo ,  ibid.  Progrès  qu'il  y  fait ,  ibid, 
pérer ,  ibid.  Sa  mort ,  />/</.  Ses  dif-  Il  quitte  ce  maître ,  &  travaille  avec 
ciples  ,  *é*<4.  Goût  de  fes  delfeins,  François  Bigio  ,  ibid,  &  fiiv.  Sa 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  36*.  timidité,  85).  Rang  que  fes  ouvra- 
A  Péroufe, ibid\  Au  palais  Royal,  ges  à  Florence  lui  méritent  parmi 
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les  peintres ,  ibid.  Goût  de  fes  pein-  peintures ,  ibid.  Secret  qu'il  avoit , 
tures ,  &  ce  qui  leur  manque,  ibid.  pour  rendre  les  chairs  fraîches  &  vi- 
&  fttiv.  Ses  progrès  dans  un  voya-  vantes ,  ibid.  Sa  pauvreté ,  ibid.  A 
ge  qu'il  fait  à  Rome ,  ibid.  Ses  qui  il  devoit  une  partie  de  fa  ré- 
meilleurs  ouvrages ,  Aid.  Son  ma-  putation ,  ibid.  Ce  qu'on  peut  lui 
riage ,  &  mauvaifes  fuites  qu'il  eut  reprocher  ,  ibid.  Sa  mon  ,  ibid, 

{>our  lui,  ibid.  Sa  mifére  &  fa  ja-  Caraétére  de  fes  defleins  ,  175. 
oufie ,  ibid.  Caufe  de  l'uniformi-  Ses  ouvrages  à  Venife  ,  ibid.  A 
té  ,  qui  régne  dans  fes  tètes  de  Florence  ,  ibid.  A  Dufleldorf,  ibid. 
Vierges ,  ibid.  Manque  de  feu  dans  Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa- 
fes  tableaux ,  pourquoi ,  90.  Fran-  lais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid, 
cois  I.  l'appelle  en  France,  &  il  y  ScHinoNE(le)  Sa  nai  fiance, 
tait  pludeurs  ouvrages,  ibid.  Son  255.  II  efl;  élève  des  Carraches, 
retour  à  Florence  ,  où  il  mange  ibid.  Perfonne  n'a  imité  fi  parfai- 
l'argent  du  Roy ,  &  encourt  l  in-  tement  que  lui  ,  le  flryle  du  Cor- 
dignation  de  ce  Prince,  ibid.  Com-  rége  ,  ibid.  Le  Duc  de  Parme  l'ar- 
ment il  obtient  fon  pardon ,  ibid.  tire  à  fon  fervice ,  &  le  nomme  (on 
U  retombe  dans  la  mifére , ibid.  Sa  premier  peintre,  ibid.  Ses  travaux 
mort ,  ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Ca-  pour  ce  Prince  ,  256.  Rareté  de 
ra&ére  de  fes  defleins ,  9 1.  Ses  ou-  les  tableaux ,  ibid.  On  en  prend  un 
vrages  à  Florence ,  ibid.  A  Pife  ,  pour  être  du  Parmefan  ,  ou  du 
ibid.  A  Cajano  ,  ibid.  &  fttiv.  A  Corrége  ,  ibid.  Sa  paillon  pour  le 
Modéne,  92.  A  Parme  ,  ibid.  A  jeu  ,  caufe  de  fa  mort,  HiL  Son 
Milan  ,  ibid.  A  Dufleldorf,  ibid.  génie,  &  fon  goût ,  ibid.  Caracré- 
En  France  ,  ibid.  Au  cabinet  du  re  de  fes  defleins ,  ibid.  Ses  ou- 
Roy ,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid,  vrages  à  Plaifance  ,  ibid.  &  fitiv. 
Ses  graveurs ,  ibid.  A  Modéne  ,  157.  A  Milan  ,  ibid, 
Savonaroli.  E,  Dominiquain.  Au  palais  Royal,  ibid.  Ses  gra- 
II  lie  amitié  avec  Frère  Bartncle-  veurs ,  ibid. 
mi  de  faint  Marc  ,  85.  Ses  dccla-  Sébastien  (Saint)  Hiftoire  du 
mations  contre  les  tableaux  indé-  faint  Sébaftien  de  Frère  Barthele- 
cens  ,  &  les  mauvais  livres,  ibid.  mi  de  faint  Marc  à  Florence,  85. 
Trouble  arrivé  dans  fon  couvent,  Semino  (André)  peintre  Génois, 
lorfqu'il  fut  arrêté,  ibid.  575.  Il  enfeigne  la  peinture  à  Ber- 

S  c  H  iavo  M  (  le  )  Sa  naiflance ,  nard  Ctftelti ,  ibid. 

1 7  5 .  On  l'envoie  tout  jeune  à  Ve-  S 1  lv a  (  Jean  Rodrigue!  de  )  pe- 

nife ,  ibid.  Son  premier  emploi  ,  re  de  Don  Diego  feUfejnez^  550. 

ibid.  Son  inclination  pour  la  pein-  S 1  ran  i  (  Jean  -  André  )  élève 

cure  lui  fert  de  maître,  ibid.  Ses  du  Guide,  272.  Sa  naiflance , ibid. 

Premières  peintures  ,  ibid.  &  fuiv.  Il  eft  père  de  la  fameufe  Elifabeth 

eft  employé  par  le  Titien,  174.  Sirani ,  ibid.  Goût  de  fes  peintu- 

II  peint  en  concurrence  avec  le  res ,  ibid.  Il  forme  une  école ,  ibid, 

Tintorct ,  ibid.  Eftime  que  ce  mai-  Caufe  de  fa  mort ,  ibid. 

tre  faifoit  de  lui  ,  ibid.  C'eft  un  Solimenk  ,  peintre  Napolitain  , 

des  grands  coloriées  de  l'école  Vé-  56*1.  U  n'eft  point  élève  de  Lu» 

retienne  ,  ibid*  Caractère  de  fes  cas  Jordans ,  ibid. 
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SoRt  (  Pietro  )  peintre  de  Sien- 
ne, J7<S.  Il  enfeigne  la  peinture 
à  Jean  Carlone  ,  ibid. 

Soubise  C  l'Hôtel  de  )  La  cha- 
pelle de  cet  Hôtel  eft  peinte  par 
Micolo  de  Modéne,  114. 

T. 

TC  le  palais  du  )  Travaux  par 
lefquels  Jules  Romain  a  ren- 
du ce  bâtiment  à  jamais  célèbre , 
14.  L'ouvrage  le  plus  confidéra- 
ble  de  ce  palais ,  ibid.  &  JUiv.  Preu- 
ves que  le  Primatice  y  donne  de 
fon  habileté  ,212. 

Ta  F  fi  (André)  peintre  Flo- 
rentin ,154.  11  va  à  Venife  tra- 
vailler avec  les  peintres  Grecs  . 
ibid. 

Te  ni  ers.  Peu  d'eftime  que 
l'Albane  fait  de  ce  maître,  288. 

TiArini  {AUfftndro)  11  n'eft 
point  élevé  des  Carraches ,  257. 
Sa  naifiance ,  ibid.  Ses  maîtres ,  ibid. 
Louis  Carrache  le  cultive  ,  &  le 
loiie  ,  ibid.  Son  mérite ,  ibid.  Sa 
mort,  ibid.  Ce  qu'il  dit  au  Guer- 
chin  ,  au  fujet  d'un  tableau  peint 
par  celui-ci  en  une  nuit,  295. 

Tibaldi  (  Dominique  )  archi- 
tecte &  graveur,  241.  H  montre 
la  gravure  à  Auguftin  Carrache, 
ibid. 

Ti  baldi  (  Pelegrirto)  Louis  Car- 
rache le  prend  pour  modèle ,  234. 
Nom  qu'il  lui  donnoit ,  ibid. 

Tintoret  (  le  )  Son  vrai  nom , 
165.  Pourquoi  appelle  Tintoret , 
ibid.  Sa  naifiance  ,  ibid.  Il  et}  élè- 
ve du  Titien  ,  qui  le  congédie  , 
ibid.  Il  devient  ion  maître  à  lui- 
même  ,  ibid.  Sa  fécondité  ,  ibid. 
Nom  que  les  autres  peintres  lui 
donnent  à  cette  occafion  ,  1 66. 
Récompenfes  qu'elle  lui  attira  , 
ibid.  Son  amour  poux  fon  art , 
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ibid.  Juftice  que  lui  rend  le  Ti- 
tien ,  ibid.  Il  eft  employé  par  le 
Sénat,  ibid.  Tous  les  peintres  le 
prennent  pour  modèle,?^.  Le  Duc 
de  Mantouë  va  le  voir  travailler  »' 
ibid.  Ouvrages  dont  il  le  charge  , 
ibid.  Ce  Prince  ne  peut  le  fixer , 
ibid.  Préférence  que  lui  donne  le 
Sénat,  &  comment  il  y  répond  , 
ibid.  Comment  il  tire  le  Roy  Hen- 
ri III.  ibid.  En  quoi  il  furpaflbit 
Paul  Vcronèfe  ,  &  en  quoi  il  lui 
étoit  inférieur  ,  ibid.  Son  génie  B 
ibid.  &  fuiv.  Ce  qu'on  diloit  de 
lui  à  Venife,  16*7.  Son  défintéref- 
fement ,  &  fon  application ,  ibid. 
Reproche  adroit  qu'il  fait  à  des 
peintres  Flamans ,  ibid.  Comment 
il  fe  venge  plaifamment  de  l'Are- 
tin ,  qui  parloit  mal  de  lui  ,  ibid* 
Il  refufe  l'Ordre  de  faint  Michel, 
pourquoi,  168.  Sa  mort,  ibid.  Ses 
élèves  ,  ibid.  Goût  de  fes  de  (Teins , 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Venife  ,  ibid, 
&  fuiv.  A  Brefei*,  169.  A  Milan, 
ibid.  A  Gènes ,  ibid.  A  Lucques  , 
ibid.  A  Florence ,  ibid.  A  Modé- 
ne  ,  ibid.  A  Duflèldorf ,  ibid.  Au 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 
Royal,  ibid.  Ses  graveurs  ,  170, 
Eftime  qu'il  faifoit  du  Schiavon  , 
174.  Il  confeille  à  Louis  Carra- 
che d'abandonner  la  peinture  , 
233.  &  fuiv.  Louanges  qu'Au- 
guftin  Carrache  reçoit  de  lui ,  t^i. 
Il  eft  le  parrein  de  fon  fils  natu- 
rel ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  des  defr 
leins  du  Cangiage  ,  370. 

Tintoret  (Dominique)  fils  & 
élève  du  Tintoret ,  1 68.  En  quoi 
il  a  réiïlli ,  ibid.  Il  peint  de  la  maio 
gauche ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Tintoret  (Marie)  fille  du  Tin- 
toret. Sa  nauTance ,  171.  Ses  heu- 
reufes  difpofitions  pour  le  delTcin,' 
ibid.  Soins  que  fon  pere  en  prend, 
Iii  iij 
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ibid.  On  lui  montre  à  jouer  des 
in  0  rumen  s ,  ibid.  Elle  s'attache  au 
portrait  ,  ibid.  &  fmv.  Pratique 
aifée  que  le  Tintoret  lui  apprit , 
172.  Son  premier  ouvrage  ,  ibid. 
Ses  fucecs  ,  ibid.  Elle  eu  deman- 
dée par  plufieurs  Princes,  ibid.  Son 
pere  la  marie  à  un  joaillier ,  ibid. 
Sa  manière  d'opérer,  ibid.  Sa  mort, 
ibid. 

Titifn  (  le  )  H  eft  regarde  com- 
me le  Prince  de  la  couleur ,  1  $  8. 
Son  vrai  nom  ,  ibtd.  Sa  naiflance , 
ibid.  Ses  difpofitions  pour  la  pein- 
ture ,  ibid.  Ses  premiers  maîtres  , 
ibid.  Il  devient  élève  du  Giorgion  , 
ibid.  Progrès  qu'il  fait  fous  ce  maî- 
tre ,  ibid.  Celui-ci  en  devient  ja- 
loux ,  &  le  congédie ,  1 5  9.  Ses  tra- 
vaux à  Vicence  &  à  Padouc  ,  ibid. 
Il  eft  chargé  par  le  Sénat  de  ter- 
miner les  peintures  de  Jean  Bel- 
lin  ,  ibid.  Manière  dont  il  s'en  ac- 
quitte, &  comment  il  en  eft  ré- 
compensé ,  ibid.  Ses  travaux  pour 
le  Duc  de  Ferrare ,  ibid.  Il  lie  ami- 
tié avec  l'Ariofte  &  l'Aretîn ,  ibtd. 
Tous  les  Souverains  veulent  être 
peints  de  fa  main ,  ibid.  Un  de  fes 
meilleurs  ouvrages ,  ibid.  Combien 
il  confulroit  la  nature  ,  ibid.  Ce 
qui  lui  manqua  pour  être  le  pre- 
mier peintre  de  l'univers ,  ibid.  & 
fitiv.  Après  la  mort  du  Giorgion, 
il  eft  chargé  de  terminer  plufieurs 
de  fcs  tableaux ,  1 40.  En  quoi  il 
eft  préférable  à  ce  maître  ,  ibid. 
Magie  de  fon  coloris ,  ibid.  Son 
amour  pour  fon  art ,  ibid.  En  quoi 
il  difleroit  du  Corrége ,  ibid.  Ce 
qui  a  confervé  fes  couleurs  tou- 
jours fraîches  ,  ibid.  Portrait  qu'il 
fait  de  l'Empereur  Charles  V.  ibid. 
Il  refte  victorieux  du  Pordenon  , 
ibid.  Tableau  qui  lui  mérita  une 
chaîne  d'or  de  la  part  du  Sénat  , 
ibid.  L'Axetin  le  prefente  au  Duc 
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de  Mantouë  ,  ibid.  Ses  travaux 
pour  ce  Prince  ,  ibid.  Jugement 
que  Michel  -  Ange  porte  de  lui , 
141.  Il  refufe  les  grâces  du  Pape, 
ibtd.  Ses  ouvrages  à  for»  retuur  à 
Venifc ,  ibid.  Travaux  d  >nr  il  eft 
chargé  par  Charles  V.  en  Efpagne 
&  en  Allemagne,  ibi<î.  Diflcrence 
de  fes  derniers  tableaux ,  ibid.  Sa 
manière  de  vivre ,  tbid.  Sa  modé- 
ration envers  les  autres  peintres , 
ibid.  Son  attachement  pour  fes  élè- 
ves ,  ibid.  Son  allîduité  au  travail , 
ibid.  &  Jttiv.  En  quoi  confiftoit  fa 
magie ,  141.  Le  Roy  Henri  1 1 1. 
lui  rend  vifite  à  fon  partage  par 
Venife ,  ibid.  Il  veut  retoucher  fes 
taWeaux  dans  fa  vieil lefle  ,  &  les 
gâte  ibid.  Ce  que  font  fes  domef- 
tiques  pour  l'en  empêcher  ,  ibid. 
Son  grand  âge  ,  ibid.  Sa  mort, 
ibid.  Ses  élèves  ,  ibid.  Caractère 
de  fes  deffeins,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Venife ,  ibid.  A  Rome  ,  1 44.  A 
Naples  ,  ibid,  A  Ferrare  ,  ibid.  A 
Urbin ,  ibid.  A  Vérone  ,  ibid.  A 
Brefle  ,  ibid.  A  Trévife  ,  ibid.  A 
Milan  ,  ibid.  A  Parme  ,  ibid.  A 
Florence,  145.  A  Modéne.iW. 
A  Dufleldorf ,  ibid.  En  Efpagne, 
ibid.  A  l'Efcurial  ,  ibid.  Chez  le 
Roy  de  Portugal ,  ibid.  Au  cabi- 
net du  Roy,  14  5.  Au  palais  Royal, 
ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  Il  eft  ja- 
loux du  Pordenon ,  &  le  fait  tenir 
fur  fes  gardes  ,.152  H  craint  d'ê- 
tre furpalfé  par  re  Tintoret ,  &:  le 
congédie  de  fon  école ,  1 6  5 .  Il  eft 
forcé  de  lui  rendre  juftice,  166. 

Tito  (  S*»ti  di  )  peintre  célèbre 
à  Florence  ,  1 1 6.  Il  eft  confulté 
par  le  Civoli ,  ibid. 

Tiuvulce  C  le  Cardinal  )  Il  pro- 
tège Daniel  de  Volterre  ,  &  l'em- 
ploie, 109. 

Turchi  ,  yoyt*.  Alexandre  Vé* 
ronèfe. 
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Y  Ses  études  à  Rome  ,  où  il  excite 
la  jaloufîe  du  Cavalier  Jofépin  , 

Y  T  A  G  A  (del)  peintre  Floren-  ibid.  &  fuiv.  Ses  premiers  ouvra- 

V       ,  104.  11  mené  à  Rome  ges,  122.  Il  retourne  à  Sienne. 

Perin  del  V«gé%  1051  &  s'attache  à  la  manière  du  Ba- 

Vaga  (Perin  del  )  Aucun  difci-  roche  ,  ibid.  II  fe  perfectionne  fur 

Î>le  de  Raphaël  n'a  confervé  plus  le  Corrége,  ibid.  Goût  de  fes  pein- 
ong-temps  que  lui ,  la  manière  de  tures  ,  ibid.  Il  eft  protégé  par  le 
£on  maître  ,  104.  Son  vrai  nom,  Cardinal  Baronius  ,  qui  lui  fait 
ibid.  Pourquoi  appellé  del  V*g*  ,  donner  dans  Saint  Pierre  un  grand 
ibid.  Sa  naiflance ,  &  fon  éduca-  tableau ,  ibid.  Il  eft  fait  Chevalier 
tion ,  ibid.  Il  entre  dans  l'école  de  de  l'Ordre  de  Chrift  ,  ibid.  Son 
Dominique  G*irl*nd*i ,  ibid.  Pro-  caractère  officieux  envers  fes  con- 
grès qu'il  y  dit,  ibid.  Il  va  à  Ro-  frères  ,  ibid.  Il  lie  amitié  avec  le 
me,  105.  Mifére  à  laquelle  il  y  Guide,  &  lui  fait  donner  de  l'em- 
eft  réduit  ,  ibid.  Jules  Romain  éc  ploi ,  ibid.  Il  eft  parrein  du  Pape 
le  Fattore  le  font  entrer  chez  Ra-  Alexandre  VII.  qui  le  comble  do 
phaël,  ibid.  Ses  premiers  travaux  faveurs ,  ibid.  Il  retourne  à  Sienne, 
fous  ce  maître ,  ibid.  Son  génie ,  &  s'y  diftingue  dans  l'architectu- 
re en  quoi  il  excelloit ,  ibid.  Il  re-  re  &  dans  la  méchanique  ,  ibid. 
tourne  à  Florence  ,  ibid.  Ses  tra-  Sa  mort ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  difei- 
vaux  en  cette  ville,  ibid.  Preuve  pies  ,  125.  Caractère  de  fes  def- 
combien  il  étoit  expéditif  ,  ibid.  feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome , 
De  retour  à  Rome  ,  Jules  Romain  ibid.  A  Sienne  ,  ibid.  A  Pife,  ibid, 
&  le  Fattore  fe  l'aflbcient ,  ibid.  A  Gènes ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid* 
Son  mariage  avec  la  feeur  du  der-  A  Pijîoia,  124.  Ses  graveurs,  ibidm 
nier,  ibid.  Il  eft  fait  prifonnier  à  Reproches  qu'il  fait  à  Auguftia 
la  prife  de  Rome,  &  fe  retire  à  Carrache ,  à  quelle  occafion  ,  241. 
Gènes ,  ibid.  Il  s'établit  à  Pife  ,  Se  Vargas  (  André  de  )  peintre  EC 
retourne  à  Gènes,  106.  Son  re-  pagnol ,  322.  Sa  naiflance,  ibid, 
tour  à  Rome ,  &  fes  travaux  dans  Vargas  (  Louis  de  )  Sa  naiflan- 
cette  ville ,  ibid.  Après  la  mon  du  ce,  322.  Son  penchant  naturel 
Fattore ,  il  devient  le  premier  pein-  pour  la  peinture  ,  ibid.  Etudes 
tre  de  Rome ,  ibid.  Il  devient  afma-  qu'il  alla  faire  en  Italie  ,  ibid» 
tique  ,  ibid.  Genre  de  fa  mort ,  Avantage  qu'il  en  retire ,  ibid.  Ses 
ibid.  Ce  qu'on  lui  reproche ,  ibid.  travaux  à  Séville  ,  ibid.  Son  chefc» 
Ses  difciples  ,  ibid.  Goût  de  fes  d'œuvre ,  ibid.  Il  devient  le  pre- 
defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro-  mier  peintre  de  Séville ,  ibid.  Il  net 
me  ,  ibid.  &  fitiv.  A  Gènes ,  1 07.  brille  pas  moins  dans  le  portrait , 
A  Milan ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy ,  que  dans  l'hiftoire  ,323.  Qui  fonc 
ibid.  Au  palais  Royal,  ibid.  Ses  les  plus  remarquables  de  fes  por-i 
graveurs ,  ibid.  traits  f  ibid.  Sa  conduite  édifiante  » 
Van  s  lus  (François)  C'eft  le  ibid.  Ses  auftérités  hâtent  fa  mort, 
peintre  qui  a  le  plus  approché  du  ibid.  Ses  defleins  peu  connus  en 
Baroche ,  121.  Sa  naiflance ,  &  (a  France ,  ibid.  Tableau  de  ce  maî^ 
famille  ,  ibid.  Ses  »akre$  ,  ibid,  tre  au  palais  Royal ,  ibid. 
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VasARI  (le)  H  détermine  Fran- 
çois Saiviati  à  s'appliquer  à  la 
peinture ,  ni.  Il  delfine  avec  lui 
ce  qu'il  y  a  de  beau  à  Rome,  1 1 3. 
Il  obtient  qu'il  établitie  une  école 
à  Rome ,  &  qu'il  foit  employé  , 
114. 

Udine  (  Jean  dk  )  Sa  nauTance, 
156.  Ses  difpofitions  pour  le  def- 
fein  ,  ibid.  On  le  met  chez  le  Gior- 
gion  ,  ibid.  Il  devient  enfuite  dif- 
ciple  de  Raphacl  ,  ibid.  &  f*>v. 
Genre  de  peinture  auquel  il  s'at- 
tache ,  157.  Il  eft  le  reftaurateur 
du  fecret  des  Stucs ,  Se  l'inventeur 
des  grotefques  ,  ibid.  Son  mérite 
inférieur  pour  l'hiftoire ,  ibid.  Un 
palfrenier  du  Pape  eft  trompé  à 
un  de  fes  tapis ,  ibid.  Ses  travaux 
à  Florence  &  à  Rome  ,  ibid.  11  eft 
employé  dans  le  Vatican  avec  Pe- 
rin  dtl  V*£*  ,  ibid.  &  fuiv.  Le 
Pape  lui  donne  une  pcnfîon  fur 
l'Office  del  Piombo  ,  158.  Son 
dernier  ouvrage  ,  ibid.  Sa  mort , 
ibid.  Goût  de  fes  delTeins,  ibid. 
Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid.  A 
Florence  ,  ibià.  A  Venife  ,  ibid. 
A  Udine ,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid. 

V  e  c  c  h  1  (  Jean  de  )  maître  de 
.Vannius  à  Rome  ,121. 

Vecelli  (  François  )  frère  Se 
élève  du  Titien  ,  141.  Ce  qui  em- 
pêche les  progrès,  ibid.  Son  frère 
par  jaloufie  le  met  dans  le  com- 
merce ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Vecelli  (  Horace  )  fils  Se  élève 
du  Titien  ,  141.  En  quoi  il  ex- 
celloit ,  ibid.  Ce  qui  empêche  fes 
progrès ,  ibid.  Il  s'attache  à  la  chy- 
jnie ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

Vecelli  (  TiK.Un»  )  Voyez,  le 
.Titien. 

Velasquez  (Don  Diego)Sz 
nai  fiance,  150.  On  l'applique  d'a- 
bord aux  belles  Lettres ,  ibid.  Ses 
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difpofîtions  pour  la  peinture ,  ibid. 
Ses  maîtres,  ibid.  Comment  il  fe 
fit  eftimer,  331.  Bruit  que  fit  un 
de  fes  tableaux  ,  Goût  auquel  il 
s'attache  d'abord,  ibid.  Il  eft  frap- 
pé du  Caravage ,  ibid.  Qui  il  prend 
pour  modèle ,  ibid.  Ce  qu'on  trou- 
ve dans  fes  ouvrages ,  ibid.  Ses  étu- 
des &  fes  connoiflânees  ,  ibid.  11 
époufe  la  fille  de  fon  maître,  3  51. 

II  fe  rend  à  Madrid ,  Se  fe  fait 
connoître  à  la  Cour  ,  ibid.  Le 
Duc  à'Olivare*.  le  prend  à  fon 
fervice  ,  ibid.  Ses  progrès  à  la 
Cour,  ibid.  Il  a  feul  le  privilège 
de  peindre  Don  Carios  ,  Prince 
de  Galles,  ibid.  Philippe  IV.  le 
nomme  fon  premier  peintre ,  ibid. 
Il  eft  gratifié  du  privilège  de  la 
clef  d'or  ,  ibid.  Rubens  ne  veut 
voir  que  lui  de  peintres  en  Efpa- 
gne  ,  ibid.  Il  obtient  permiflion 
daller  en  Italie,  ibid.  Etudes  ,  & 
peintures  qu'il  y  fit ,  333.  Préfé- 
rence qu'il  donne  au  Titien  fur 
Raphaël ,  ibid.  A  fon  retour  en 
Efpagne ,  le  Roy  l'attache  à  fa  per- 
fonne ,  ibid.  Continuation  de  fes 
travaux  dans  ce  Royaume ,  ibid. 
cr  fuiv.  Il  retourne  en  Italie  par 
ordre  du  Roy,  554.  Emplettes 
qu'il  y  fait ,  ivid.  Le  Roy  le  rap- 
pelle à  la  Cour,/^.  Il  eft  nom- 
mé à  fon  arrivée  Grand  Maréchal 
des  Logis  du  Palais ,  ibid.  Le  Roy 
le  choifit ,  pour  accompagner  dans 
le  palais  le  Duc  de  Grammont  , 
Ambafladeur  Extraordinaire  de 
France  ,  335.  Ce  Prince  le  nom- 
me Chevalier  de  Saint  Jacques  , 
ibid.  Il  le  fuit  au  voyage  d'Irun, 
ibid.  Sa  mort,  ibid.  Ses  difciples, 
ibid.  Ses  ouvrages  à  l'Efcurial ,  ibid. 
En  France  ,  ivid.  &  fuiv.  Au  pa- 
lais Royal  ,  336.  Portrait  gravé 
d'après  lui ,  ibid, 

Venetiano 
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VenetiAso  (  Bmifin  )  maître  vance  les  années  ,  ibid.  Ses  pre- 

de  Frédéric  Baroche,  x8.  miers  ouvrages  à  M  an  tout-  ,  ibid, 

Venise  (  Sébaftien  de  )  VoytK  &  fiiv.  Il  eft  employé  par  le  Sénat 

Fra  Sébaftien  dtl  ?  tombe.  en  concurrence  avec  les  meilleurs 

V  eron  es  e  (Alexandre  )  Son  maîtres  ,  &  les  efface,  181.  T\é- 
vrai  nom,  199.  Sa  naiflance  ,  ibid.  compenfe  qu'il  en  reçoit,  en  quoi 
Il  devient  élève  de  Bnfafirci ,  ibid.  il  excelloit ,  ibid.  Nobleflc  de  fes 
Il  prend  le  Corrége  &  le  Guide  penfées  ,  tbid.  Ses  travaux  à  Vc- 
pour  modèles ,  ibiâ.  11  va  à  Rome  ,  rone  ,  ibid.  Ses  autres  ouvrages  à 
&  s'y  perfectionne,  ibid.  Il  s'y  marie,  Venife,  ibid.  Ce  que  le  Guide  di- 
200.  Son  goût,  &  fa  manière  do-  foit  de  lui ,  ibid.  Far  où  il  eft  re- 
pérer ,  ibid.  Ce  qu'on  fouhaite-  commandable  ,  ibid.  Sa  fécondi- 
roit  dans  fes  tableaux ,  ibid.  Après  té  ,  &  fon  génie ,  ibid.  Progrè* 
la  mort  de  fon  maître ,  il  termine  qu  il  fait  dans  un  voyage  à  Ro- 

Îtlulieurs  ouvrages  qu'il  avoit  laif-  me  ,  181.  Le  Sénat  le  crée  Che- 

es  imparfaits  ,  ibid.  Ses  travaux  valier  de  faint  Marc ,  ibid.  Il  ne 

fur  le  marbre  &  fur  l'agathe ,  ibid.  travaille  que  pour  la  gloire ,  ibid. 

Sa  mort  ,  ibid.  Caraôére  de  fes  Avantage  qu'il  retire  de  fa  con- 

defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ro-  currence  avec  le  Tintoret ,  ibid, 

me ,  ibid.  &  Jîtiv.  A  Vérone,  201.  Il  fe  refufe  aux  (bit  ici  rations  de 

Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa-  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne,  ibid. 

lais  Royal,  ibid,  A  l'Hôtel  de  Tou-  Il  s'attire  l'amitié  de  fes  confrères, 

loufe,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid.  ibid.  Trait  de  (à  généralité  ,  ibid. 

Veronese  (Benoît)  frère  de  &  fuir.  11  fait  graver  pluficurs  de 
Paul  Véronèfc  1  aidoit  dans  fes  ou-  fes  tableaux ,  183.  Sa  manière  d'o- 
vrages  18;.  Il  peignoit  l'architec-  pérer ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  au  fu- 
ture &  les  fonds  de  fes  tableaux  ,  jet  de  la  peinture ,  ibid.  Sa  mort , 
ibid.  Il  aida  fes  neveux  Gabriel  &  ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Ce  qu'on 
CarUtto  après  la  mort  de  Paul,  lui  reproche  ,  184.  Goût  de  fes 
ibid.  Sa  mort ,  ibid.  delfcins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Vc- 
Veronese  (  Carlem  )  fils  &  nife ,  ibid.  &  Jitiv.  A  Vérone ,  185. 
élève  de  Paul  Véronèfe,  185.  Il  ai-  A  Milan,  ibid.  A  Brrfcia  ,  ibid. 
da  fon  pere,  ibid.  Après  fa  mort  il  A  Padouë ,  ibid.  à  l'Efcurial,  ibid. 
acheva  plufieurs  de  fes  ouvrages  ,  A  Modéne ,  ibid.  A  Mantouë ,  ibid. 
ibid.  Sa  mort,  ibid.  A  Florence,  i8tf.  A  Parme,  ibid. 

Veronese(  Gabriel  )  pere  de  A  Dufleldorf ,  ibid.  Au  cabinet  du 
Paul  Véronèfe,  180.  Il  travailloit  Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal,  ibid, 
de  fculpture,  ibid.  Ses  graveurs ,  ibid.  Il  a  le  plus  ap- 
Veronese  (Gabriel)  fils  &  procné.avec  Lanfranc,  des  beaux 
élève  de  Paul  Véronèfe,  183.  Sur-  racourcis  du  Corrége,  208.  Louan- 
vécut  à  Crtetto ,  ibid.  Il  quitta  la  ges  qu'il  donne  à  Auguftin  Car- 
peinture  pour  s'attacher  au  com-  rache ,  pour  avoir  corrigé  dans  fes 
merce ,  itH.  Sa  mort ,  ibid.  eftampes  quelques  -  uns  de  fes  ta- 

Veronese(  Paul  )  Son  vrai  bleaux  ,24  t. 
nom  ,  180.  Sa  naifTance  ,  ibid.      Verhochio  (André)  En  quel 

Son  maître,  ibid.  Son  feavoir  dé-  temps  il  vivoit ,  \.  Par  où  il  fe 

Kkk 
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diftingua  dans  la  peinture  ,  ibid,  juiv.  A  Parme  ,  76*.  Au  cabinet 
Ses  difciples ,  ibi'.&  72.  du  Roy,  ibid.  Au  palais  Royal  , 

Villamenf.(  François)  graveur,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid. 
141,.  Il  eft  élève  en  cet  an  d'Au-      Visconti  (le  Comte  Pirro  )  Il 
guftin  Carrache ,  ibid.  protège  les  Procaccini  à  Milan  , 

Vinci  (Léonard  de)  Qui  fut  fon   116  &  230. 
maître  dans  la  peinture,  3.     72.      Vittoria  ,  fculpteur  Vénitien, 
Sa  naiflance,  72.  Son  goût  natu-   105.  Le  jeune  Palme  lie  amitié 
rel  pour  les  arts ,  ibid.  il  apprend  avec  lui ,  ibid.  Il  lui  fait  avoir  la 
la  peinture  d'André  Verrochio ,  ibid.  préférence  fur  le  Tintoret ,  &  fur 
Son  coup  d'eflai  fous  ce  maître ,  d'autres  peintres ,  ibid.  Il  l'aide  de 
ibid.  Il  le  quitte ,  &  va  à  Milan ,  fes  confeils ,  ibid, 
73.  Il  eft  mis  à  la  téte  de  l'Aca-      Volt  erre  (Daniel  de)  Son 
demie  de  peinture  de  cette  ville,  vrai  nom,  108.  Pourquoi  appel - 
ibid.  Ce  qui  lui  arriva  au  fujet  lé  de  Vclterrt ,  ibid.  Sa  naiflance , 
d'une  Céne ,  qu'il  y  peignit ,  ibid.  ibid.  Son  peu  de  difpofition  pour 
Il  retourne  à  Florence  ,  &  y  eft  la  peinture  ,  ibid.  Ses  maîtres  , 
employé  avec  Michel-Ange ,  ibid.  ibid.  Il  s'attache  à  la  manière  de 
Dilputes  qu'il  eut  avec  lui  fur  fon  Michel-Ange ,  ibid.  Par  où  il  corn- 
ait, ibid.  Avantage  que  Raphaël  mença  fa  réputation ,  1  op.  Il  eft 
tira  de  ces  difputes ,  ibid.  11  va  à  employé  par  Perin  del  V*f*  ,  ibid. 
Rome  ,  ibid.  Il  y  eft  peu  eftimé  Ses  autres  travaux ,  ibid.  Son  chef- 
de  Léon  X.  pourquoi ,  ibid.  Ses  d'oeuvre ,  ibid.  Eftime  que  Michel- 
études  fur  les  paflions ,  ibid.  & fuiv,  Ange  faifoit  de  lui ,  ibid.  II  eft 
Son  attention  à  profiter  de  tout ,  nommé  ordonnateur  des  peintu-r 
&  à  ne  rien  lailter  échaper  ,  74.  res  du  Vatican ,  ibid.  Il  en  eft  pri- 
Défaut  de  fes  peintures ,  ibid.  Preu-  vc  par  le  Pape  Jules  III.  ibid. 
ve  finguliére  de  fa  longueur  dans  Ce  qui  lui  nuifit  dans  l'Efprit  de 
l'exécution  ,  ibid.  Sa  connoiffànce  ce  Pontife ,  ibid.  Il  quitte  la  pein- 
de  l'anatomie ,  ibid.  Son  traité  de  ture  pour  la  fculpture,  ibid.  Il  eft 
peinture  ,  ibid.  Son  habileté  dans  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop 
l'architecture  &  dans  l'hydraulique ,  nud  dans  le  Jugement  univerfel 
ibid.  Figure  équeftre  énorme ,  qu'il  de  Michel  -  Ange  ,  1 1  o.  Il  fond 
fond  d'un  feul  jet,  ibid.  Il  quitte  d'un  feul  jet  le  cheval  de  bron- 
l'Italic ,  &  vient  en  France,  ibid.  ze,  qui  porte  Louis  XIII.  à  Pa- 
Marques  de  diftinôion  avec  lef-  ris ,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  Ses  clc- 
«jueîles  il  eft  reçu  du  Roy  Fran-  ves ,  ibid.  Goût  de  fes  defteins , 
çois  I.  ibid.  Ce  Prince  le  vifite  ibid.  Ses  peintures  à  Rome  ,  ibid, 
dans  fa  maladie,  75.  Sa  mort  ,  A  Paris,  111.  Au  palais  Royal, 
ibid.  Son  portrait  ibid.  Effets  ex-  ibid.  Ses  graveurs,  ibid.  François 
traordinaires  de  fa  force,  ibid.  Ses  Salviati  lui  cherche  querelle,  114, 
élèves,  ibid.  Caraétérc  de  fes  def-      Urbain  VIII.  (le Pape )  Ce 
feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Floren-  Pontife  protège  Lanfranc  ,  &  l'em- 
ce  ,  ibid.  A  Rome,  ibid.  En  Al-  ploie,  302.  Il  le  fait  Chevalier  , 
lemagne,  ibid,  A  Milan,  itid.  &  ibid, 
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y  Goût  de  fes  defleins,  ibid.  Ses  ou- 

vrages à  Rome  ,  ibid.  A  Céfene  , 

ZAMPIERI ( Dominique )  Foyez  17.  A  Pavie  ,  ibid.  A  Milan,  ibid. 
le  Dominiquin.  A  l'Efcurial  ,  ibid.  A  Cordouc  , 

Zelotti  (le  Cavalier)  a  été  ca-  ibid.  A  Florence,  ibid.  A  Duflel- 
fnarade  de  Paul  Véronèfe  fous  I3a-  dorf ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibid. 
dile,  185.  il  a  travaillé  fous  Paul,      Zucchf.ro  (Ottaviano)pere  do 
ibid.  Frédéric  &  de  Taddée ,  1 8.  Il  en- 

Zucchero  (Frédéric)  Il  eft  élé-  feigne  la  peinture  à  ce  dernier, 
ve  de  fon  frère  Taddée  ,  19.  Sa  ibid. 

naifTance,  2}.  Il  eft  inférieur  à  fon  Zucchero  (Taddée)  Sa  naif- 
frere  ,  ibid.  Il  travaille  avec  lui,  fance,  1 8.  Il  a  fon  pere  pour  mat- 
ibid.  Il  fe  brouille  avec  lui ,  &  fe  tre  dans  la  peinture  ,  ibid.  Il  va 
raccommode  ,  24.  Ses  travaux  à  à  Rome,  ibid.  Etat  auquel  il  y  eft 
Rome  ,  ibid.  Le  Grand  Duc  le  fait  réduit ,  ibid.  Il  va  travailler  dans 
venir  à  Florence  ,  ibid.  Peintures  l'Abruzze,  19.  Ses  ouvrages  à  fon 
qu'il  y  bit  t  ibid.  Il  eft  rappelléà  retour  à  Rome,  ibid.  Il  enfeigne 
Rome ,  ibid.  II  s'y  brouille  avec  la  peinture  à  fon  frère  Frédéric  , 
le  Pape ,  &  eft  obligé  d'en  fortir ,  ibid.  Ses  travaux  à  Urbin  &  à  Pe  - 
ibid.  &  fitiv.  Le  Cardinal  de  Lor-  faro  ,  ibid.  Il  eft  employé  par  les 
raine  le  fait  venir  en  France,  25.  Papes  Jules  III.  &  Paul  IV.  ibid. 
Son  voyage  à  Venife  ,  &  fes  tra-  Ses  travaux  avec  fon  frère  Frédé- 
vaux  dans  cette  ville ,  ibid.  Il  y  eft  rie ,  ibid.  Amitié  qu'il  avoit  pour 
fait  Chevalier  ,  ibid.  Il  revient  à  lui ,  ibid.  Peintures  qu'il  fit  pour 
Rome,  Se  fe  remet  en  grâce  avec  le  Cardinal  Farnéfe  ,  20.  II  va  à 
le  Pape ,  ibid.  Il  va  en  Efpagne  ,  Florence  ,  ibid.  Son  retour  à  Ro- 
&  travaille  à  l'Efcurial ,  ibid.  Eta-  me  ,  &  fa  mort ,  ibid.  Son  goût ,  & 
bliffement  d'une  Académie,  qu'il  fon  caractère ,  ibid.  Caractère  de  fes 
fonde  à  fon  retour  à  Rome ,  ibid.  defleins ,  21.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
Son  génie,  Se  fon  goût,  ibid.  Ses  me,  ibid.  A  Reims,  22.  Ses  |ra- 
nouveaux  voyages,  x6.  Ses  com-  veurs ,  ibid.  Il  eft  ami  de  Jérôme 
pofitioos  ,  ibid»  Sa  mort  ,  ibid.  Mutian,  &  l'encourage,  176', 


FIN 


De  la  Table  des  Matières, 


De  l'Imprimerie  de  Q  u  1 1 1  a  u  ,  rue  Galànde ,  près  la  Place 
Maubcrt  ,  à  l'Annonciation. 
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APPROBATION. 


J*AI  lâ  par  ordre  de  Monfêîgneur  le  Chancelier,  un  ou- 
vrage manufcric  intitulé  Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fa^ 
taeux  Peintres ,  avec  leurs  portraits  gravés  en  taille  -  douce  9 
les  indications  de  leurs  principaux  ouvrages ,  quelques  reflexions 
fur  leurs  caraBéres  la  manière  de  connoitrc  les  dejfeins  des 
grands  maîtres  >  je  n'y  ai  rien  trouvé  om  puiflè  en  empê- 
cher ,  ou  qui  n'en  rafle  défirèr  l'impreffion.  A  Paris ,  ce  y 
Décembre  1744. 

GROS  DE  BOZE. 


PRIVILEGE    DV  ROT, 

LO  v  t  s ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement,  Maître  des  Requêtes  de  notre  Hôtel ,  grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  Ju/licierc 
qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé  Jean  Debure,  Li- 
braire a  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  doiw 
aer  au  public  des  ouvrages  qui  ont  pour  titre  La  Fie  des  pUu  fameux 
Peintres  avec  leurs  portraits  gravés  en  taille,  douce  ,  (Sstvres  drverjis  de  A4. 
VAbbi  Gidouyn.  S'il  Nous  plâfoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  néceflàire.  A  ces  Causes,  voulant  favorablement  trai- 
ter ledit  expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
fentes  de  faire  imprimer  lefdits  ouvrages  en  un  ou  plufîeurs  volumes ,  de 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  quinze  années 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  :  faifons  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient 
d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance;  comme  aufli  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre ,  faire  vendre,  débiter  m  contrefaire  lefdits  ouvrages, 
ni  d'en  faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmen- 
tation ,  correction  ,  changemèns  ou  autres ,  fans  la  permiflïon  expreflè 
&  par  écrit  dudit  expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  fui ,  à 
peine  de  confifeation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres , 
d'amené  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  8c  l'autre  tiers  audit  expoûm ,  ou  à  celui  qui 


I 


droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enrégiitrées  tout  au  long  fur  le  Régiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  la 
date  d'icelles ,  que  l'imprelfion  defdits  ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères ,  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre  fcel 
des  Préfentes  ,  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régleroens  de  la 
Librairie,  &  notamment  à  celui  du  i  o  Avril  1 71 5  ;  &  qu'avant  que  de  les 
expofer  en  vente ,  les  manufcrits  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impreffion 
defdits  ouvrages  ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fîeur 
Dagueilêau  ,  Chancelier  de  Fiance,  Commandeur  de  nos  Ordres  & 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  bibliothèque 
publique ,  un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur  DaguçfTeau ,  Chancelier  de 
France  >  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfèntes  :  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expofant  &  fes  ayant  caufes, 
pleinement  &  pailiblemçnt.fàns  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  ouvrages ,  (oit  te- 
nue pour  due  ment  lignifiée  ;  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confèillers  &  Secrétaires ,  foi  fbit  ajoutée  comme  à  l'o- 
riginal. Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aâes  requis  &  néceflàires,  fans  de- 
mander autre  permiffion ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Nor- 
.  mande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
failles  le  vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  quarante-cinq,  &  de  notre  règne  le  trentième.  Par  le  Roy  en  fon 
.  ConfeiL 

Signé,  TriNQUÀND. 

Regiftré  fur  le  Regiflre  XL  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  lm~ 
frimeurs  de  Paris  ,  N°.  410  fol.  350,  conformément  aux  anciens  Régie  - 
ntens  confirmés  par  celui  du  z%  Février  1723.  A  Paris  ce  16  Janvier 
«745* 

Signé,  VINCENT,  Syndic, 
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CORRECTIONS. 


LE  LeAeur  eft  prié  de  lire  ces  corrections  &  de  les 
rapporter  aux  endroits  marqués ,  avant  que  de  com- 
mencer la  lecture  de  cet  ouvrage. 

Avertiffement.  pag.  vu  lig.  13  Sandrat  Ufex^  Sandrart ,  ôc 
par -tout  où  vous  trouverez  ce  mot  ainfi  écrit. 
Ibid.  p.  xi  lig.  1 3  cinquante  lif  quarante. 
Difcoun.  p.  xxn  not.  marg.  ut  lif.  ut  ut. 

Page  6  lie.  6  not.  marg.  vitrées ,  lif.  ouvertes. 
17  lig.  13  Matham  lif  Matham , 
3 1  lig.  3 1  Nicoméde  lif.  Nicodéme. 
41  lig.  3  8  faint  François  de  Paul  lif.  de  Paule. 
70  lie.  7  ou  au  crayon  lif  ou  autre  crayon. 
ibid.  lig.  18  Picart,  le  Romain  ///  Picart  le  Romain. 
79  lig.  5  du  Ion  rival  lif.  de  fon  rival. 
.  8  r  lig.  3  Tiberro  Calcagni  lif.  Tiberio  Calcagni  ainfi 

que  dans  la  Table  des  Matières  p.  409. 
105  lig.  1 3  dans  les  ornemens  de  Stuc  $  il  a  égalé  les 

anciens,  lif  dans  les  ornemens  de  Stuc  il  a  égalé  les 

anciens. 

1 1 1  lig.  5  font  pere  ///  fon  pere. 
141  lig.  14  not.  marg.  il  il  che  fi  lif.  //  che  fk, 
183  lig.  5  de  Parménion  lif.  d'Epheftion. 
1  8  6  lig.  1 3  Phermoroïfme  lif  l'hemoronTe. 
200  lig.  dernière  S.  Antoine  au  Padoue  lif  de  Padoue. 
*73  lig.  14  Y.  Terri  Baronius  lif.  F.  Torri9  Baronius. 
ibid.  lig.  3  5  gardant  le  corps  lif  regardant  le  corps. 
301  lig.  3 6  Toge  de  bénédiction  lif.  loge  de  la  béné- 
diction. 

309  lig.  6  le  petit  tableau  de  faint  Pierre  martyr  qui 
reprefente  (on  fupplice.  lif  le  petit  tableau  du  mar- 
tyre dé  faint  Pierre. 

3  1  x  lig.  îi  {àint  Martin}  dei  monti  lif.  faint  Martin 
dei  monti. 

313  lig.  î  z  tabernable  lif  tabernacle. 
363  lig.  pénultième  S.  Idelfonfe  lif.  S.  lldefonfe  &  par 
tout  où  ce  mot  fe  prouvera  écrit  de  cette  façon. 


Page  400  lig.  10.  architetti  feregrini  lif.  architetti  Perupni 
dans  la  Table  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  pein- 
ture. 

403  lig.  il  fioai  de  II 'AcadcmiaWI.'jloria  de  II 'Acadcmia. 

— 

• 

Quelques  perfonnes  avoient  demande'  au  Libraire 
une  Table  alphabétique  des  termes  de  peinture  , 
l'Auteur  a  cru  n'être  pas  obligé  de  copier  celles 
qui  fc  trouvent  tant  dans  le  Di&ionaire  des  ter- 
mes propres  à  cet  art,  à  la  fin  des  principes  d'ar- 
chiteclure*  de  Felibien ,  qu'à  la  fin  de  l'art  de  pein- 
ture de  du  Frenoy ,  traduit  par  de  Piles.  Les  ter- 
mes de  peinture  les  moins  connus ,  ou  qui  ne  Te 
trouvent  pas  dans  les  tables  de  ces  deux  Auteurs, 
feront  expliqués  en  marge  à  mefure  qu'ils  feront 
employés  dans  le  texte  :  en  agir  autrement ,  ce  fe- 
rait douter  de  la  capacité  du  Lecteur. 
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